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DES  ÉMAUX  ET  DE  L'ORFtVREME 


AVERTISSEMENT 


Ce  catalogue  se  compose  de  deax  parties  :  Tune  com 
prend  les  émaux,  Tautre  rorfèvrerie. 

Oecupons*nous  d^abord  de  la  première. 

Ce  n^est  point  sans  une  certaine  appréhension  que 
nous  avons  reçu  le  périlleux  honneur  de  publier  une 
nouvelle  «  Notice  des  émaux  »  du  Musée.  Celle  de  M.  le 
marquis  L.  de  Laborde  jouit  d'une  estime  si  universelle  et 
si  méritée  qu'il  était  téméraire  de  vouloir  la  recommencer 
après  lui.  il  était  impossible,  cependant,  delà  réimprimer 
en  se  contentant  d'y  intercaler  à  leur  ordre  les  émaux 
entrés  au  Musée  avec  la  collection  Sauvageot. 

Depuis  la  publication  de  la  Notice  aujourd'hui  épuisée, 
car  elle  est  devenue  bientôt  un  livre  faisant  autorité,  de 
nombreux  travaux  ont  éclairé  une  foule  de  points  qui 
étaient  encore  obscurs  il  y  a  quinze  ans,  et  nous  forcent  de 
composer  un  nouvel  historique  de  Témaillerie  et  d'inter- 
vertir parfois  Tordre  de  classement  adopté  par  M.  le 
marquis  de  Laborde. 

'  Il  nous  faut  de  toute  nécessité  faire  notre  profit  des  dis- 
cussions retentissantes  qui  se  sont  élevées  sur  les  origines 
de  i'ëmaillerie  dans  l'antiquité,  et  ses  transformations  à 
ranrore  du  Moyen  Age.  Les  beaux  travaux  de  M.  Jules 
Labarte,  les  recherches  de  MM.  F.  de  Lasteyrie,  F.  de  Ver- 
neilh  et  de  Tabbé  Texier,  en  France  ;  ceux  de  M.  A.-W. 
Franeki^  en  Angleterre;  de  M.  le  baron  deQuast  et  de 
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M.  Cames  rtia,  en  Allemagne,  ne  doivent  point  être  considérés 
cûmmenonaTenni,  non  plusqoe  les  utiles  recherches  de 
M.  Maiince  Ardant  sur  les  familles  des  ëmailleurs  qui  à 
la  Kcnaissance,  ont  illustré  les  ateliers  de  Limoges. 

Nous  avons  donc  voulu  coordonner  tous  ces  renseigne- 
menls  nouveaux,  et  les  contrôler  â  faide  des  études  que 
nous  avions  pu  faire  nous-mêmes  dans  les  Nusées,  les 
Trésors  et  Us  Cnllectioiu  de  France^  d^Allemagne  et 
d'Angleterre, 

Une  autrp  modification  était  nécessaire. 

M.  le  marquis  U  de  Laborde,  qui  traitait  alors  un  sujet 
tout  nouveau,  avait  Toaluque  sa  «  Notice  »  devînt  en  même 
temps  un  traité  complel  de  i^émaiilerie.  Le  texte  s^inê- 
luit  â  la  di'scription  de  U  colleclioA  du  Musée,  et  parfois 
a  celle  de  p.èci'â  qui  n'en  font  point  <m  qui,  alors,  n*en 
Taisaient  point  parite.car  plusieurs  y  sont  intréesdepmis. 
Do  plus,  il  y  était  question  d'émaiileur?  dont  ks  œ«- 
vres  sont  absentes  du  Louvre. 

Un  pareil  livre,  utile  et  même  nécessaire  en  son  temps, 
n'est  plus  à  Faire  aujourd'hui,  et  nous  avons  du  nous  ret- 
Ireiiidre  à  ne  décrire  que  les  pièces  seules  du  Mssée  et  à  ne 
parler  que  des  L'uiailleurs  dontceiui-ci  possède  les  œuvret. 

Comme  Tavatlfait  M.  le  marquis  L.  de  Laborde,  nous 
avons  naturellemini  suivi  Tordre  ekronologique  dans  le 
ciassenicQt  gincral  des  émaux  du  Musée»  méthode  ration- 
nelle qui  nous  a  servi  de  guide  dans  chaque  division  par- 
ticulièi^,  et  qui  a  ôe  plus,  le  grand  avantage  de  classer 
'  les  émaux  par  espèces,  et  presque  par  pays,  suivant  qu'ils 
sont  clûisonnGs,  cliamplevés,  translucide»  »iir  relief  o« 
peints. 

Dans  cette  dci-nière  et  importante  soctioa  des  énaiix 
peints,  uous  avons  adopté  la  subdivision  par  famille  d'é- 
mail It^urii,  en  rattachant  àchacune  d'elles  les  anonymes  q«i 
s'en  ripproclieai.  Dans  Tordre  de  ces  familles, comme éatts 
celui  des  œuvres  de  chacna  de  ses  membres,  nous  avons 
rouiours  suivi  T  ordre  des  temps  eomme  base  de  classement. 
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Songeant  que  nons  avions  afTaire,  avant  tout,  à  des  pro- 
duits Industriels  dans  lesquels  le  décor  est  subordonné  à 
la  forme,  nous  avons  d'abord  désigné  chaque  pièce  d'après 
cette  forme;  puis  nous  en  avons  décrit  le  décor,  indiquant 
ensuite,  pour  chaque  pièce,  les  procédés  mis  en  usagi^ 
pour  appliquer  celui-ci. 

Pour  ce  qui  regarde  l'orfèvrerie,  nous  sommes  presque 
sans  guide.  M.  le  marquis  deLaborde  n'en  ayant  dressé 
que  rinventaire  dans  la  seconde  édition  de  la  «  Notice 
des  émaux  ». 

Nous  n'avons  point  à  décrire  un  certain  nombre  de 
pièces  importantes  et  magnifiques  que  possède  le  Louvre, 
puisque  celles-ci  font  partie  du  Musée  des  Souverains  ou 
bien  sont  réservées  pour  la  section  des  «Gemmes  fc^. 
Joyaux  »,  à  causo  des  pierres  dures  dont  elles  sont  formées. 
Dépendant  nous  les  citons  comme  documents  à  Tappui 
dans  Tintrodaction  où  nous  essayons  de  tracer  une  rapide 
histoire  de  Torfévrerie.  En  outre,  nous  les  rappelons  eu 
note  dans  le  cours  du  Catalogue  aux  lieux  qu'elles  au- 
raient dû  occuper,  mais  en  renvoyant  pour  leur  descrip- 
tion aux  Notices  particulières  dont  elles  font  nécessaire- 
ment partie. 

Pour  cette  section,  comme  pour  la  précédente,  c'est 
Tordre  chronologique  que  nous  adoptons 


Mars  1867 

AuPRBD  DARCEL. 
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INTRODUCTION. 


L'émail  est  un  verre  coloré  par  des  oxydes  métal- 
liques, qui  tantôt  le  laissent  transparent,  qui  tantôt 
le  rendent  opaque.  Par  extension,  on  a  donné  le  nom 
d'émail  au  métal  que  Ton  a  décoré  au  moyen  ûe 
verres  colorés  fixés  par  le  feu. 

J'est  de  cette  dernière  espèce  d'émail  que  nous 
nous  occupons  ici. 

Les  émaux  sont  dits  cloisonnés  lorsque  Fémail  est 
fondu  dans  des  compartiments  formés  par  des  lames 
métalliques  qui,  soudées  sur  un  fond  de  même  na- 
ture, ont  été  rapportées  une  à  une  et  disposées  de 
manière  à  former  un  dessin  qui  affleure  l'émail. 

Lorsque  les  bandes  métalliques  gui  tracent  le  dessin 
ont  été  réservées  dans  le  métal  lui-même  par  le  creu- 
sement de  toutes  les  parties  intermédiaires  qui 
forment  les  alvéoles  où  Témail  est  déposé  et  parfondu, 
l'émail  est  dit  champlevé  ou  en  taille  d'épargne. 

Parfois  le  métal  est  ciselé  en  creux,  de  façon  A  fi- 
gurer comme  un  bas-relief  sur  lequel  on  coule  des 
émaux  translucides  diversement  colorés,  qui  pren- 
nent des  tons  d'autant  plus  foncés  qu'ils  recouvrent 
des  parties  plus  profondément  creusées.  Ces  émaux 
sont  dits  translucides  sur  relief,  ou  de  basse-taille. 

Enfin,  si  la  plaque  de  métal  est  entièrement  recou* 
Terte  d'émaux  dans  lesquels  le  dessin  et  le  modelé 
sont  obtenus  au  moyen  de  procédés  fort  divers,  mais 

1. 
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qui  ne  réclamenl  que  la  main  d'un  artiste,  ces  émaux 
'font  appelés  émaux  peints. 

Parmi  ces  derniers,  on  a  appelé  émaux  des  peintre^ 
ceux  où  Tartiste  s'est  efforcé  d'atteindre  aux  effets  de 
la  peinture  ord  inaire. 

Les  émaux,  ainsi  que  les  ivoires,  offrent  les  plus 
anciens  témoignages  de  ce  qu'étaient  les  arts  du  dessin 
au  moment  où  la  société  chrétienne  naissait  de  Tunion 
violente  de  la  barbarie  avec  ce  qui  survivait  de  la  ci- 
vilisation aniique. 

Se  transformant  en  môme  temps  que  le  dogme  se 
développe,  Témaillerie  semble  suivre  dans  les  trans- 
formations de  ses  procédés  de  fabrication  les  évolu- 
tiofis  âe  }a  pefusée  huonttne.  Trègoomptexe,  d*aiUears, 
dans  ses  origines,  die  parait  adopter  plus  sf^écîale- 
ment  oertaim  procédés,  suivant  les  pays,  et  mêler 
ensemMe  4e%  qnestàons  d'ethnograplaie  et  de  civili- 
sation. 

Aneoonsidérea-les  choses  Qued 'une  façcm  restrdnte, 
ennes'Oi'cupant  quedes  émaux  chrétiens, l'on  peuiai- 
«ément  dasser  cesdeniiers  et  recGttnaltre  qu'à  chacnij 
4e8  dévetoppeineiits  de  ia  laberlé  dans  l'art  corras-* 
pond  «m  procédé  mouveai. 

Alt  hiératisme  g^ec,  q«i  emprisonne  l'expression 
<lans  une  formule  lioo jours  la  même,  correspondent 
les  émaux  des  orfèvres  oii  é  nanx  cloisonnés,  rigides 
<}ans  leurs  formes,  nuls  dans  l'expressioa 

Lorsque  l'art  occide&tal  rejette  le  formu'airegrec^ 
tool  en  nés  tant  soumis  à  )a  prêpofidérauœ  de  rarcM- 
tecture,  rude  encore,  rémaillerte  passe  aix  Boains  des 
oiseleurs.  Alors  les  tonnes  s'assouplissent,  mais  l'ex- 
pression reste  sauvage.  Puis  la  ciselure  fait  sa  place  de 
plmsen  plus  grande  anx  dépens  de  fémail,  à  mesure 
qne  rarehitecte  donne  plus  d'élégance  à  ses  construc- 
tions. Le  dessin  est  alors  i^s  souple;  les  têtes  sont 
£lns  expressives.  L'émail  n'offre  encore  qu%me 
nage  pialeet  samsapparemce  de  leliet  CeA  alors  <|ue 
e  cisekur  se  fait  scul{)(enr  et  loi  donne  le  modelé  avec 
cette apparmcequîlniaHUiaquéittsque  là. 
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A  cietla  phase  de  ]afabticaiM)n  eorrespondeot  les 
commencemenls  de  la  peinture  itaUemiey  qui  pro- 
grenie  tsi  racMbdemeat  dâos  la  rdcherclie  et  dans 
reitpretsiim  m  sentiment  et 4a  la  beauté. 

fiieniM  les  émaMX  avec  iear$  oonloors  en  loétal  et 
leurs  teintes  plates»  oeuK  m^mês  ou  le  relief  se  com- 
bine avec  les  eonlenrs  ritrifiées,  mais  uniformément 
étendues,  ne  peuvent  plus  suffire.  Les  émaux  peints 
nament  et  se  développent  alors  que  la  peinture  s'af- 
franchit de  la  gène  que  lui  imposait  l'architecture,  en 
ineme  temps  qu'elle  étend  son  domaine  au  deU  des 
choses  eK'ciugiV'eQient  relîgieoises. 

Aux  trois  phases  de  l'art  ;  le  hiératisme  grec,  le  ré- 
veil de  rOoddent  auxii^sièele»  la  renaissance  iialienne 
an  JiK^,  correspondent  les  émaux  cloisonnés»  Ins 
émaut cfaampiei^et  lesémaua  translucides  sur  relief. 

L'affranchissement  du  xvr  aiéele  a  pour  coroUw^ 
le$  émaux  peints. 

€*est  aux  émaux  chrétiens,  atoûs^ous  4it^  que  doit 
s*appli^uer  ccite  idassificaiion.  Mais  si  r<m  é4end  le 
champ  de  j»es  in^reetigatiMu  aux  émaux  antérieurs  an 
chri^ianisme,  Aceuxqne  les  popalaûons  celtiques  oM 
laifêés,  ainsi  qu^à  ceux  qui  appartiennent  i  la  civili- 
sation aniiqtie,  onestforoéde  famine  oei^/ remarque  qne 
les  émaux  doisonnés  ont  surtout  été  fabriqués  en 
Orient,  et  les  émaux  champievés  en  Occident,  iûe  telle 
sone  <^e  tes  artisans  d'Àllemagne;4e  Franceou  d'Ita- 
lie, qui,  à  partir  dn  Xi^  siècle^  fraiiquérent  l'art  de 
r^maitlerle  champterée^revinrenti  sansen  a  voircnns- 
dence,  auit  anciensM^cédés  qu'employèrent  les  popu- 
lations barhafes  qui  las  avaient  p^^écédés  sur  tout  ou 
'par^e  du  même  sdi. 

Ainsi,  il  y  aurait  deux  origines  aux  procédés  de 
i'êmailierie;  et,  bien  que  Ifous  deux  semblent  avoir  eu 
un  même  objel  en  leurs  commencements,  qui  était 
d'imiter  les  Incrustations  en  pierres  précieuses,  an  ne 
saurait  encore  dire  lequel  a  précédé  l'autro. 

L^'étode  des  monuments  semblerait  devoir  faire  ré- 
soudre la  question  en  faveur  de  l'Orient,  et  Ton  con- 
clurait» d'après  deux  bracelets  du  Musée  des  collée-* 
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fions  réunies  à  Munich,  que  les  Égyptiens  avalen 
connu  rémail  (1). 
Nous  avons  examiné  avec  soin  ces  bracelets,  et  non 

avons  reconnu  que  la  matière  qui  remplit  les  alvéol<" 
en  or  composant  leur  dessin  y  a  été  déposée  humide 
puis  simplement  desséchée  ou  fondue;  car  sa  surfac 
n'aflleure  point  le  niveau  des  cloisons  et  se  creuse  ei 
ménisque  concave.  De  plus,  celle  malièiT  s'effrite  ai] 
jourd'hui  et  tombe  en  poussière  sur  la  lablelleoû  ce 
bijoux  sont  déposés. 

II  y  a  pr  ■soniplion  pour  nous  que  ces  bracelels  son 
un  émail  cloisonné;  mais  à  quelle  époque  fauiil  fair 
remonler  leur  fabricaiionî 

Ilrésulte  du  récit  de  leur  découverle  (i)  qu'ils  furen 
trouvés  a  l'intérieur  de  l'une  des  pyramides  de  Méro( 
andennc  capilale  de  TÉthiopie,  dans  une  excavalio] 
voûtée  conslruile  non  loin  du  sommet.  En  continuât] 
la  démoli  lion,  on  trouva  des  bronzes  d'origineév  idem 
ment  romaineelposlérieursâ  l'ère  chrétienne, de letl 
sorte  que  les  1  u" acelels  d  e  Mu nich ,  q  ui  semblen  t  pa  r  leu 
forme  appartenir  aux  origines  de  l'art  égyptien,  son 
tout  au  plus  contemporains  des  émauit  de  la  Gaule  01 
d'un  lexte  cébMjre  qui  parle  de  ceux-ci.  Quoique  égyf 
ïiens  par  la  forme,  ils  auraient  été  portés  par  une  de 
reines  chrétiennes  de  rÊthiopie,  dont  saint  Pbilipp 
convertit  un  des  eunuques  (3). 

Ces  émaux  étnnt  écartés  du  débat,  Ton  a  savam 
menl  discuté  pour  savoir  si  les  anciens  avaient  conni 
Témail,  et  les  recherches  les  plus  récentes  semblen 
avoir  conclu  par  I:i  né^jative,  quant  aux  époqu^^s  qu 
précèdent  Fère  chrétienne.  La  lutte  s'est  surtout  en 
gagée  entre  M.  Jules  Labarte  (4)  et  M,  Ferdinand  d 


(1)  L  Labartb,  Rêeherehet  t»r  la  péintate  en  émail,  P^riSj  I&56 

(2)  D  (jitrsEPPi  Fanuifi^  CenAo  gugli  icaui  dcila  Nubia,  Bologaj 
1337. 

(3)  A.-VV,  FiîAHita.  Ûb»ervatiùnÈûn  t  Hé  g  la  i$  and  em^mâi,  Q^tT^da 
frora  The  art  trvQêuret  o/  tfie  uAited  kingdom.  îu  foSto  arec  gra 
varei  sur  bolii.  Da^  nnd  sqq.  Lonclcn.  S»  <1. 

(4)  Jil1«i  LABAKTB^iîeffAffrtrAdt  êttr  la  peint  art  en  émail. 
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Lasteyrie  (1)»  et  n'est  point  encore  terminée,  car  le 
premier  y  revient  encore  aujourd'hui  (2)  avec  une 
nouvelle  insistance. 

H.  J.  Labarte  est  pour  Taffirmalive,  et  cite  à  l'appui 
le  son  système,  en  outre  des  bracelets  dé  Munich  quUl 
faut  récuser,  un  petit  épervier  du  Musée  du  Louvre. 
Là  encore  jl  est  dilBcile  de  distinguer  si  la  matière 
qui  remplit  les  alvéoles  est  simplement  une  pâte 
séchée  ou  une  substance  vitrifiée  au  feu  et  destinée 
à  imiter  les  pierres  dures  incrustées  que  Ton  voit, 
à  côié,  sur  un  grand  nombre  de  bijoux  égyptiens. 
Maïs  la  question  fùt-elle  décidée  par  les  monument? 
en  faveur  de  l'émail  qu'il  y  aurait  encore  celle  de  la 
date  à  résoudre,  et  c'est  ici  que  les  textes  sont  inter- 
venus. M.  J.  Labarte  s'en  est  servi  avec  une  habileté 
rare,  afii  de  prouver  qu'Homère,  Hésiode  et  Sophocle 
en  avaient  parlé,  sous  le  nom  d'electrum,  de  l'émail, 

3u'Ëz(^chiel  avait  clairement  désigné  sous  celui 
'haschmal. 

Cette  opinion  a  été  contredite  par  M.  Ferdinand 
de  Lasteyrie,  puis,  incidemment,  par  M.  J.-P.  Rossi- 
gnol ^3),  de  rinstitut. 

Quant  à  ce  qui  regarde  Homère,  M.  J.-P.-  Rossi- 
gnol, qui  semble  admettre  que  les  deux  poèmes  ho- 
mériques ne  sont  pas  du  même  auteur,  observe  que 
dans  VIliade  il  n'est  pas  question  de  l'«  électron  » , 
tandis  cfue  l'Odyssée  en  parle  trois  fois.  Tantôt  elle 
l'associe  aux  métaux  et  à  l'ivoire,  tantôt  elle  l'associe 
à  l'or  des  parures  qu'il  rend  semblable  au  soleil. 

Dans  Hésiode  r«  électron  »  entre  dans  la  compo- 
sition du  bouclier  d'Hercule  avec  le  gypse  et  l'ivoire. 

Ces  applications  semblent  éloigner  l'idée  de  l'em- 
ploi du  feu,  et  par  conséquent  de  l'émail,  et  l'on 
avait  pensé  qu'il  était  question  de  l'ambre  ou  d'un 


(1)  F.  DE  Lastbyrib,  l'Éleetrum  de»  anetenê  était-il  de  l'émail  f 

(2)  Jules  LABARTB,  Hlstotre  des  artt  induêtriels  au  Moyen  Age 
etd  l'époque  delà  Renaissance, tome  lll. 

(3)  J.  P.  RoasioNOL.  Z««  métaux  dans  l'antiquité,  Paris  1863. 
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alliige  d*or  et  d'argent.  BL  Rossigtiol  eioit  qu^tU'^il 
d'an  métal  faboleui,  imaginé  par  les  poètes  pour  ren- 
chérir sur  les  métaux,  même  les  plus  précieux,  et  «'e*- 
sa|^  à  proufer  que  ni  Tambre  ni  les  aUiages  des  mé- 
tauxn'étaieiitcoiuiusdutempsd'aoBiéreetd'Iilésîode. 

Il  7  a  un  paasage  d'AnUgone  où  Sophode  parle  de 
r«  électron  •  de Sarles qu'il  offùst  à  Tor^de  llode, 
mais  il  a  été  reconnu,  par  les  ancâeus  euxHadèmes^ 
qu  il  ne  s'agit  ici  que  de  Tor  en  paillettes  qui  se 
reoueillait  en  Lydie  da&s  le  Pactole. 

Dans  Aristopiiane,  o%  troave  aussi  !'«  électron  » 
ornant  tes  pieds  d'ua  Ht,  et  »  quittant  l'antiquUé 
grecque  pour  Tanliquité  hébraïque,  on  arrive 
enfin  au  fameux  passage  d'Ëzéchiel  <â78  avant  J.-CL). 
oà  le  mot  haschmd  désigne  noe  dioae  brillaDte  qoi 
apparaît  au  milieu  Au  feu,  et  portant  la  repr^éseniation 
dasqxutre  anioiauK  qui  sont idevenus  depuis  lessjQi- 
boles  des  quatne  évangélisles.  C'est  par  le  mot 
électron  que  les  Septantes  ont  traduit  cette  exprès^ 
sion,  et  tous  les  commentateurs  cités  par  ML  F.  de 
Lasteyrie  Texpliquem  comme  étant  un  alliage  d'or 
ei  d'argent 

A^ani  ces  commentateurs,  Virgile  parte  i  Iroîs  re> 
prises  de  Velearum.  Une  fois  ii  te  cile  comme  un 
idéal  de  la  transparence;  deux  fois  il  le  Cait  enirrer 
dans  ta  composition  des  armes  fabriquées  par  Vnlcain 
pour  Énée.  Dans  te  premi^  exempks»  M;.  J.-P.  Bo&si- 
^ol  peuse  que  Virgite  a  voulu  désigner  te  verre.  11 
est  induit  à  te  Caire  par  œite  opinion  que  tous  tes 
poètes,  dqpuis  Homèi«,  ont  employé  te  mot  ekcUnon 
avec  one  signi^cation  mystique,  un  genre  incertain 
et  un  f^ens  indéfini,  pour  exprimer  l'édat  supn&me. 
Ii  cite  môme  un  scoiiasie  d'Ari(^pbaiie  qui  Temptete 
comme  équivatent  du  mot  verne. 

J.  Labarle  s'empare  de  celte  dernière  signification 
comme  d'un  argument  en  faveur  de  son  opinion,  en 
montrant  qu'entre  le  verre  et  l'émail  la  différence 
n'est  pas  grande,  ni  quant  à  la  chose  ni  quant  au  mot. 
Dans  les  deux  autres  passages  àe  Virgile^  qui  parlent 
de  la  combinaison  de  Telectrum  avec  l'or  ou  te  fer,  il 
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est  probaMeaeift  question  de  Tâiluge  que  Doms  tnnh 
vnpnft  enfin  désigné  dans  Pline.^ 

Après  avoir  défini  le  succin,  que  de  son  temps  on 
a}ipelait  aussi  «  elecimm»,  Pline  cite  deux  autres 
espèees  (l%c  eleetram  ».  L*ua  lutvrel,  et  oomposèd'wDe 
partie  d'argent  contre  quatre  d'or;  Tratre  ariiùdeà^ 
et  fermé  par  l'addition  à  un  alliage  naturel  de  la 
quantité  d'ajrgent  nécessaire  pour  arrÎTear  à  la^com- 
podtiofi  du  premier.  Ce  qui  faisait  surtout  reclierd^er 
cet  alli^,  t'est  qu'il  briUait  d'un  vif  éclat  à  la  clarté 
(ks  biapes^dontîl  réftéd»s«atisMisâoutela  Inoaiére^ 
et  fue»  façonné  en  coa|iea^  il  pissait  pour  déceler 
la  puësence  des  poisoiift  qQ'on  y  araii  verséa. 

A  eelle  é|)oque^  les  documents  certains  abondent 
Marti»U  Padtsanias^  Strakoa,  TertnUieo^  £ustatbeet 
Lanprîde^  qui  parleoi  de  V  «  eketrum  »,  u'^u  cân* 
naissent  que  deux  espèces  :  le  suedn  et  Faliiage  d'or 
ei  d'arge&t.  Quant  à  L'éio&aii,  s'il  e&iste,  on.  ne  lui  a 
pas  i^core  do^né  de  nooL 

La  première  révélation  qae  Ton  ait  de  ce  produit 
se  trouve  dans  ce  passade  de  Philostrate,  souvent 
rite  :  «  On  dit  que  les  barbares  voLsins  de  ïOcésok 
étendent  des  couleurs  sur  de  Tairain  ardeat»  qu'elles 
y  deviennent  aussi  dores  que  la  pierre,  et  que  le 
dessin  qu'elles  représentent  sa  conserve.  » 

ComiBe  Phvlostrate,  qui  était  Grec  de  naissance! 
et  fui  vivait  au  commencement  du  ui*  siècle,  à  la 
coar  fastueuse  de  SeptJme-Sëvère,  devait  connaître 
le»  industries  de  luxe  qui  se  pratiquaient  de  soik 
temps;,  cette  périphrase,  qu'il  emploie  pour  désigner 
les  émanx  des  barbares,  semblerait  jprou ver  que  l'art 
de  l'émaillerie  était  alors  inconnu  à  Êome.  Des  bijoux 
antiques  émailiés  existent  cependant,  et  le  Musée  Na- 
poléon IJI  en  possède  qui  proviennenl  de  Tancienue 
coUecliou  dampana  (1).  Ce  sont  des  pendants  d'o- 
reilles représentant  des  oiseaux  en  or  repoussé>  tautât 


<1>  Cf),  CLÉrmEfnjCkUaloffueéle»  bijoux  du  àfuiée  Ntzpijiiéo»  1J7, 
n»«  102  à  107. 
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entièrement,  tantôt  partiellement  recouverts  d'une 
couche  de  verre  diversement  coloré,  qui  n'esl  autre 
que  de  Témaii. 

On. assure  que  ces  pendants  d*oreilles  ont  été 
trouvés  à  Vulci  et  qu'ils  appartiennent  à  la  civili- 
sation étrusque. 

Faut-il  supposer  que  Tart  de  cette  émaillerie,  spé- 
ciale aux  bijoux,  avait  été  perdu  en  môme  temj^  que 
la  civilisation  étrusque  s'était  éteinte,  et  que  Philos- 
trate n'avait  eu  l'occasion  de  voir  aucun  bijou 
émaillé  ?  Nous  ne  le  croyons  pas  ;  car  les  pendants 
d'oreilles  en  question  ne  nous  semblent  pas  appar- 
tenir à  Tart  archaïque  des  anciens  habitants  de  ritalie. 
Comment  donc  concilier  le  silence  de  Philostrate 
sur  ces  produits  d'un  art  qui  pouvait  chaque  jour 
frapper  ses  yeux,  avec  ce  qu  il  note,  et  par  ouï-dire, 
d'un  art  inconnu  pratiqué  par  les  barbares? 

C'est  que  le  livre  de  Philostrate  n'est  point  une  en- 
cyclopédie industrielle,  comme  on  pourrait  le  sup- 
poser d'après  le  seul  passage  que  l'on  cite  d'habitude, 
mais  la  description  d'une  galerie  de  tableaux  imagi- 
naire. La  phrase  en  question  sert  à  expliquer  une  par- 
ticularité du  harnais  des  chevaux  dans  une  image  qui 
représente  une  chasse  à  la  bête  noire. 

Or,  la  plupart  des  émaux  gallo  romains,  que  les 
hasards  des  fouilles  nous  font  découvrir  aujourd'hui, 
sont,  ou  des  fibules  ou  des  pièces  de  harnais  de  che- 
vaux. Ainsi,  Philostrale  avait  été  frappé  par  ce  qui 
précisément  nous  frappe  encore  aujourd'hui, par  son 
caractère  bien  tranché  au  milieu  de  tous  les  monu- 
ments de  l'art  antique  contemporain  de  ces  émaux.  Ce 
qui  avait  attiré  son  attention,  de  même  que  lanôlreest 
sollicitée,  c'est  que  les  procédés  et  les  produits  de 
rémaillerie  des  barbaies  sont  tout  à  fait  dif- 
férents de  ceux  du  même  art  chez  les  Étrusques  ou 
chez  les  Romains. 

Dans  les  ateliers  antiques,  une  couche  de  couleurs 
vilrifiables  est  posée  sur  du  métal  modelé  en  relief 
et  reste  telle  qu'elle  est  sortie  du  fourneau  ou  de  la 
flamme  qui  l'a  parfondue. 
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Dans  les  ateliers  gallo-romains,  les  couleurs  vitri- 
liables  sont  incrustées  dans  le  métal  champlevé,  puis 
ont  été  polies,  afin  d'en  affleurer  la  surfaire  sur  la- 
quelle elles  forment  généralement  une  mosaïque. 
L'effet  est  absolument  différent,  et  il  est  possible,  à 
notreavis,que  les  émaux  des  bijoutiers  existassent  déjà 
sans  que  la  remarque  de  Phtlostrate  sur  les  émaux  des 
peuples  qu'il  appelle  voisins  de  l'Océan  perde  rien  de 
sa  justesse.  Gomment  s*étonner  alors  qu'un  auteur, 
expert  dans  Fart  de  bien  dire,  n'ait  pas  reculé  devant 
une  cirronlocution  pour  désigner  une  chose  qui  après 
tout  était  nouvelle  pour  lui. 

Quels  étaient  les  peuples  voisins  de  l'Océan  qui 
fabriquaient  les  émaux  dont  parle  Philostrate. 

Une  discussion,  sur  laquelle  nous  aurons  à  revenir, 
et  qui  s'est  élevée  dans  ces  dernières  années  sur  l'ori- 
gine de  rémaillerie  occidentale,  entre  M.  F.  de  Las- 
teyrie  et  M.  F.  de  Verneilh,  laisse  encore  la  question 
indécise.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  Ton  trouve 
des  émaux  un  peu  partout  sur  le  sol  de  la  France,  si 
les  plus  importants  proviennent  du  littoral  de  la 
Manche,  mais  surtout  de  l'Angleterre. 

L'émaily  cependant,  qui  doit  le  plus  fixer  l'attention, 
tant  à  cause  de  sa  grandeur  que  des  circonstances  qui 
ont  entouré  sa  découverte,  a  été  trouvé  dans  le  pays 
qui  s'illustra  plus  tard  dans  la  pratique  de  l'émaillerie. 
Nous  voulons  parler  du  vase  de  la  Guierce,qui  appar- 
tient aujourd'hui  à  M.  John  Belle,  d'Angouléme.  Ce 
▼ase  est  un  petit  flacon  piriforme,  en  cuivre  rouge, 
hautde0«117,  et  orné  d'émaux  champlevés  bleu  foncé 
orangé  et  vert  clair.  Les  motifs  de  l'ornement  sont 
distribués  par  bandes  verticales  interrompues  par 
une  zone  lisse  qui  circonscrit  la  panse  du  vase.  lis  se 
composent,  sur  une  bande,  de  C  affrontés;  sur  l'autre, 
de  cœurs  (qui  ne  sont  que  les  mômes  C  rapprochés  par 
leur  sommet),  séparés  par  des  points  triangulaires. 
Ces  motifs  se  répètent,  mais  en  sens  contraire,  au-- 
dessus  et  au-dessous  de  la  zone  médiane  (1). 

(1)  Maurice  Ardamt,  Émailleur»  et  émaillerie  de  Limoget,  1  toU 
la-12  de  177  paget,  arec  une  giaTure  repréieatant  le  tase  de  la  Goierce. 
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Rien  qc  rappelle  le  goût  antique,  grec  ou  romain, 
dans  rornemecitation  de  ce  vase,  qui  a  été  trouvé,  ce- 
pendant, en  compagnie  d'antiques  et  de  médailles  ro- 
knai)iesqui  servent  à  le  dater.  On  y  reconnatl  les 
bustes  des  deux  Télricus  et  de  LaBlianus,  qui  régné- 
rert  à  Rome  de  l^année  253  à  Tan  270  de  l'ère  chré- 
tienne. 

Un  autre  vase,  trouvé  également  en  France,  mais 
à  Ambleteus<s  sur  les  bords  de  la  Hanche,  et  possédé 
par  le  Britisb-Museum,  appartient,  par  ses  orne- 
ments>  au  même  art  et  à  la  même  époque  que  le  pré- 
codent,  ce  que  confirme  la  présence  sur  le  lieu  oe  la 
trouvaille  de  médailles  toutes  fraîches  de  Tacite,  qui 
Tivait  en  276. 

Le  vased'Ambleteuseesti  panse  presque f^phéricrne 
surmontée  d'un  long  col  terminé  par  un  anneau. 
Deux  dauphins  partent  de  cet  anneau  et  s'appuyent, 
^n  guise  (Tanses,  sur  Tépaulement  de  la  panse.  Quant 
i  romementilse  compose  d'une  combinaison  d'al- 
Téoles d'une formeassrz simple,  où  Ton  relrouveTélé* 
ment  cordiforme,  alvéoles  disposées  en  colonnes  ver- 
ticales symétriquement  disposées  au-dessus  et  au- 
dessousd'une  zone  intermédiaire»  où  Ton  voitdessinée 
«ne  espèce  de  fleur  de  lis.  Malheureusement,  rémail 
a  été  entièrement  enlevé  des  alvéoles  creusées  à  la 
surfsK^e  de  ce  vase,  alvéoles  qu'il  devait  certainement 
remplir. 

Avec  ce  vase,  qui,  nas  plus  que  le  précédent^  n'offre 
rien  ^e  romain  dans  rornementation,  te  Brilish-Mu- 
séum  possède  un  certain  nombre  de  pièct's  qui  doivent 
avoir  appartenu  à  des  harnais  de  chevaux^  qui  sont 
d'un  caractère  tout  particulier,  et  qui»  ay^int  été 
trouvées  sur  le  sol  de  rAnglelerre,  font  penser  aux 
savants  d'outre-Manche  que  c'est  i  la  Grande-Bretsigne 
que  fait  allusion  le  texte  de  rhilostrate. 

Parmi  plusieurs  o^ets  trouvés,  en  1801.  à  Polden* 
Mil  (Sommersel-Hire)  (1)  et  à  Westbal!  (Suffolk)  (2)» 


(S)  Arehœologia^  année  1855,  tomexxxvi,  pL  zzxviii. 
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ver»  1S55,  nous  dietoiks  une  em>èce  d'anneau,  ea 
bronze,  formant  pendeloque»  dont  un  des  côtés.,  très 
aplati,  affecte  la  forme  d'un  croissant.  Cet  anneau  très 
usé  au  point  d'attaché  par  le  frottemen  l  et  q ui  est  recou- 
vert aujourd'hui  d'une  superbe  patine  verte,  est  orné 
sur  la  partie  plate,  d'enrouieiBentsen  réserves  parties 
reiifléesy  de  style  presqaeoriental,qui  se  détachent  sur 
un  fond  d'émail  rouire  foncé  d'une  excellente  qualité. 
Ces  ornements,  d'ailleurs,  («t  été  trouvés  :  les  pre- 
miers non  lo4n  d'une  station  romaiM»  signalée  par 
on  pavé  en  mosaïque;  les  seconds  avec  une  lampe  en 
bronze,  appartenant  par  sa  forme  à  la  civilisatioa 
romaine. 

A.  des  peuplades  bretonnes  contemporaines,  sans 
doute,  si  ee  n'est  pas  à  ces  peuplades  elles-mêmes, 
doivent  avoir  appartenu  les  boucliers  trouvés  dans  les 
boues  de  la  Tamise,  qui  les  ont  conservés  intacts  pen- 
dant  plusieurs  siècles.  Pièces  importantes  en  cuivre 
repoussé  d'ornements  d'une  grande  él^ance,  où  do* 
minent  les  lignes  ondulées,  de  façon  à  reproduire  à 
peu  près  les  motifs  flamboyants  de  Tarchiteclure  go- 
thique du  XV®  siècle.  Au  milieu  deœs  omements,  des 
boutons  repousses  en  bosse  sont  ornés  de  quelques 
émaux  rouges  incrustés,  dont  les  formes  rigides  con- 
Irastent  avec  les  ondn  la  lions  des  orn^oaents  ro poussés. 

Si  toutes  les  pièces  que  nous  venons  d'indiquer  sem- 
blent un  produit  exclusif  de  rîndnstrie  des  sociétés 
bart)ares  que  les  conquérants  romains  trouvèrent  sur 
le  sol  de  la  Gaule  et  de  la  Bretagne,  il  s'en  faut  cepen- 
dant que  ces  derniers  aient  négligé  de  s'approprier  un 
art  tout  nou  veau  pour  eux.  Une  grande  plaque  d'émaU 
incrusté,  trouvée  à  Londres  et  conservée  au  British- 
Muséum,  montre,  en  effet,  l'alliance  des  formes  ro-* 
maines  avec  l'art  des  haibares. 

L'autel  figuré  sur  cette  plaque,  avec  les  colonnes 
torses,  le  fronton  et  les  oiseaux  affrontés  qui  le  dé- 
corent, est  tout  à  fait  romain  par  la  forme;  mais  les 
àuanx  bleus,  jaunes,  ronges  et  blancs,  ceux-ci  étant 
verdis  par  l'oxyde  de  cuivre,  peuvent  être  revendiqués 
par  l'industrie  autochtone.  Quant  à  l'usage  auquel 
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avait  été  destinée  cette  plaque,  qui  nous  semble  ma- 
chevée,  àen  juger  par  lesébarburesde  ses  bords,  nous 
ne  savons  quel  il  a  pu  élre. 

Nous  trouvons  encore  dans  le  même  Musée  deux  pe- 
tits supports  à  quatre  pieds  en  bronze émaillé  de  bleu» 
de  vert  et  de  rouge,  destinés  sans  doute  à  maintenir  de 
petites  amphores  en  verre  qui  contenaient  des  par- 
fums (1). 

A  côié  de  ces  émaux  de  caractère  tout  antique,  bien 
que  trouvés  dans  la  Grande-Bretagne,  nous  en  place- 
rons un  autre,  qui  aurait  été  trouvé  en  Italie,  à  Béné- 
vent.  C'est  un  cylindre  légèrement  conique,  tel  que  le 
serait  nn  gobelet  ou  le  pavillon  d'une  trompe,  orné  de 
zones  alternées  de  feuilles  de  vigne  et  de  feuilles  de 
fougère  se  détachant  en  métal  sur  fond  bleu,  séparées 
par  des  filets  de  perles  carrées  s'enlevant  sur  fond 
blanc 

Le  métal  est  du  cuivre  jaune,  et  sa  surface  intérieure 
répète  en  relief  les  principaux  linéaments  de  la  partie 
creuse  du  dessin  extérieur. 

Ce  mode  de  fabrication,  qui  appartient  à  Tantiquité, 
suivant  M.  Castellani,  possesseur  de  cette  pièce,  de 
même  que  le  caractère  de  Tornemenl,  nous  semblent 
prouver  que  les  émaux  thamplevés  furent  pratiqués 
en  Italie  à  une  époque  postérieure  probablement  au 
P'  siècle. 

Le  prince  de  Waldeck  et  le  musée  de  Bonn  pos- 
sèdent, enfin,  le  premier  une  casserole  hémisphéri- 
que, le  second  un  flacon  orné  d'émaux  champlevés  de 
même  dessin  que  ceux  du  British-Museum ,  trouvés 
dans  les  sources  de  Pyrmont  et  d'origine  romaine. 

Des  émaux,  en  assez  grand  nombre,  ont  été  trouvés 
en  France  da  ns  des  sépultures  qui  semblent  appartenir 
à  la  période  franque  La  perfection  de  ces  produit*, 
contrastant  avec  la  barbarie  des  ornements  en  bronzo 
ou  en  fer  ciselé,  et  souvent  plaqué  d'argent,  que  Ton 
trouve  dans  les  mêmes  cimetières,  fait  supposer  que 
ces  bijoux  proviennent  d'anciens    ateliers   gallo- 

(1)A«  W.  Fkakks,  Arehœological  Journal,  i'Ti^i,  p»  tl» 
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romains,  dont  les  traditions  se  seraient  conservées 
an  milieu  des  peuplades  conquérantes.  Témoins, 
peut-être,  d'une  civilisation  antérieure  où  importa- 
tions  par  le  commerce,  les  échanges  ou  le  pillage,  d'un 
centre  qui  aurait  gardé  quelque  peu  de  celte  civili- 
sation passée,  ils  ne  nous  paraissent  pas  avoir  été 
fabriqués  au  milieu  des  peuplades  mérovingiennes. 

Ces  émaux  présentent  Tapparence  de  véritables 
mosaïques  sur  des  fibules  de  formes  très  variées, 
plusieurs  couleurs  ayant  été  juxtaposées  les  unes  aux 
autres  ou  incrustées  les  unes  dans  les  autres  au  milieu 
des  divers  compartiments  creusés  dans  la  pièce. 

Deux  opinions  fort  différentes  ont  été  émises  sur 
la  fabrication  de  ces  fibules.  M.  le  marquis  L.  de  La- 
borde  y  voit  des  émaux  :  dans  certains  cas,  M.  Roach 
Smitb  croit  avoir  affaire  à  des  mosaïques. 

Voici  quelle  aurait  été  la  manière  d'opérer,  suivant 
M.  le  marquis  L.  de  Laborde,  pour  le  cas  où  des 
couleurs  variées  se  trouvent  réparties  sur  un  fond 
évidemment  émaillé  : 

«  Les  tailles  ménagées  en  relief,  au  lieu  de  séparer 
«  chaque  couleur  d'émail  servent  à  former  les  divi- 
ne sions  principales  du  dessin  d'ornementation.  L'es- 
«  pace  qu'elles  laissent  entre  elles  a  été  rempli 
«  d'émail  d'une  seule  nuance,  qui,  passé  au  feu,  a 
«  comblé  exactement  les  cloisons.  C'est  dans  cet 
m  émail  refroidi  qu'on  a  creusé,  au  moyen  de  la 
«  roue  et  de  tous  les  instruments  qui  servaient  à  la 
«  taille  et  à  la  gravure  des  pierres  précieuses,  tantôt 
«  des  séparations  profondes  mettant  le  cuivre  à  nu, 
«  tantôt  de  petites  excavations  en  forme  de  ronds, 
«c  rosaces  et  autres  ornements.  Un  nouvel  émail, 
«  d'une  nuance  différente,  a  été  mis  dans  ces  es- 
c  paces  ménagés,  et  la  fusion  opérée  par  le  feu  a  fait 
«  adhérer,  sans  les  mêler,  l'ancien  et  le  nouvel  émail. 
«  cette  seconde  opération  donnait  déjà,  par  l'oppo- 
«  siiion  de  deux  tons»  des  ornements  variés  et  assez 
«  élégants  :  au  moyen  d'un  troisième,  ou  a  produit 
«  de  véritables  fleurs  se  détachant  en  rouge  sur  une 
•  rosace  blanche  se  détachant  sur  un  fond  bleu. 
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€  Ces  émânx,  ainsi  snperpo^s  el  juxtaposés,  car 
€  nous  avons  des  jaunes  et  des  noirs,  des  i-ouges  et 
«  des  jaunes  disposés  en  échiquiers  dans  las  oerdes 
«  répétés  de  fibules  en  forme  de  disques. • . .  >  f  1) 

Ce  sont  ces  échiquiers  qui  ont  fait  penser  à 
M.  Roach  Smith  (2)  que  Ton  avait  affaire  à  de  Téritables 
mosaïques.  Le  savant  anglais  donne  pour  exempte 
une  fibule  trouvée  dans  les  tombes  franqMs  d'En- 
vemen  (3^  et  une  bulle  trouvée  en  Angleterre,  i 
Sibertsirold  Dovn  (^ 

La  fibule  d'Envermen  est  forn^  de  plusieurs  an- 
neaux eoncentriques  de  bronze  séparant  des  échi- 
quiers en  couleur  vitrifiée,  qui  sont  ornés  de  ro- 
settes au  rentre  de  chaque  compartiment.  C'est  un 
véritable  émail,  mais  un  émail  d'une  fabrication  par- 
ticulière, où  le  travail  du  verrier  intervient  pour  une 
grande  part,  ainsi  que  celui  du  mosaïste. 

Voiri  quel  aura  dû  élre,  suivant  nous,  le  mode  de 
fabrication  de  ces  bijoux,  dont  plusieurs  sont  exposés 
au  Musée  dans  la  salle  des  Bronzes,  mode  qui  nous 
parait  beaucoup  plus  simple  que  celui  imaginé  par 
IL  le  marquis  L.  de  Laborde. 

Les  ornements  introduits  au  milieu  du  champ 
émaillé  qui  remplit  les  alvéoles  des  fibules  nous 
semblent  formés  de  cylindres  en  verre  filigrane,  tels 

3ue  Tantiquilé  savait  les  faire  et  que  les  ouvriers 
e  Murano  en  retrouvèrent  la  pratique  au  xvi*  siècle. 
Dans  la  poudre  d'émail  qui  remplissait  les  cloisons 
de  la  pièce,  on  aura  dû  distribuer  de  ces  cylindres 
avant  la  cuisson»  et  Tadhérence  résultant  du  feu 
n'ayant  éf  é  qu'incomplète,  une  partie  de  ces  cylindres 
aura  pu  être  enlevée  par  tant  de  causes  de  détério- 
rations résultant  de  l'usage,  et  surtout  d'un  séjour 
de  plus  de  dix  siècles  dans  le  soL 


(1)  Comte  L.  de  Laajrde,  Notice  des  émaux  etspoêit  da»ê   les 
geUerieê  du  Louvre,  p.  29. 
(2)RaACB-SinTu,  Imoeatorium  eepuÊeredm, 
(i)  L'abbé  CftcRST,  iVonnaiMUit  eoutêrrAimB,  pi  xy,  L  4  . 
(4)  Ch.  et  lAvuLM,  Le»  Œuvre»  de  »aimt  Éloi,  pL  ii,  Ag.  0. 
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Ce  mode  de  fabrication  explique  les  cavités  laissée» 
dans  l'émail  qui  forme  le  champ  du  décor. 

De  irféme,  ce  que  M.  Roarh  Smilh  croît  ^tre  des 
mosaïques,  et  ce  qui,  en  effet,  en  présente  toute 
l'apparence,  ne  pent^il  pas  avoir  été  fabilqué  par  le 
même  procédés L*on  nous  parait  avoir  serti  dans 
les  alvéoles  de  la  pièce  des  trc^nçons  de  bagoettes 
de  verre  présentant  déjà  nn  dessin;  baguettes  usées 
d'ailleurs  sur  les  côtés  et  transformées  ainsi  en 
prismes  à  quatre  pans  puis  avoir  fixé  celte  mosaïqne 

rréaiable  par  de  la  poudre  de  verre  soumise  ensuite 
l'action  du  feu. 
Ces  procédés  nous  semMent  plus  expéditifls,  plus 

E niques  et  moins  minutieux  que  ceux  donnés  par 
deux  sat ants,  dont  nous  ne  saurions  partager 
Topinion;  de  plus,  ils  nous  parais9<mt  devoir  fournir 
des  résultats  plus  durables. 

Deux  fibules,  trouvées  à  Sens  et  conservées  à 
Aiixerre  par  M.  Poncelét,  justifieraient  notre  manière 
de  voir.  L'une  est  occupée,  au  centre,  par  un  écns- 
son  triangulaire  en  émail  bleu  semé  de  perles  noires, 
qui  désafieurent  sa  surface.  Celui-ci,  n'ayant  point 
été  poli,  est  déprimé  aux  points  où  les  perles  ont  été 

EDsées,  fandls,  peut-être,  qu*il  était  encore  en  fusion. 
*autre  affrète  le  profil  d'une  amphore  à  deux  anses. 
Un  large  galon  suit,  à  une  certaine  distance  du  bord, 
les  contours  de  la  panse  de  ce  vase  figuré.  Or,  ce 
galon  est  une  vraie  mosaïque  en  verre  bleu-noir  et 
vert  turquoise.  Chaque  élément  est  nettement  coupé 
par  une  section,  courbe  parfois,  et  se,  détache  fran- 
chement de  son  voîsm;  mais  à  l'intérieur  du  fer  i 
cheval  que  forme  ce  galon,  des  points  colorés  cou- 
vrent la  pièce.  Les  uns  sont  bleu-turquoise  d'un 
ton  différent  des  tables  de  verre  do  galon«  et  en 
partie  oblitérés.  Ils  semblent  adhérer  aux  petites 
alvéoles  où  nous  croyons  qu'ils  ont  été  parfondus. 
D'ailleurs,  au  centre»  dans  une  cavité  circulaire 
plus  grande  que  les  autres,  il  reste  un  disque  de 
verre  blanc  opaque^  retenu  encore  en  place  par 
quelques  traces  de  verre  Irisé,  derniers  restes  de- 
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celui  qui  remplissait  le  surplus  de  la  cavité.  II  y 
a  là  une  marque  évidente  de  la  cuisson  d'une  poudre 
de  verre^  qui  aura  servi,  en  outre,  à  fixer  les  tables 
de  la  mosaïque  du  galon. 

Une  autre  preuve  à  Tappui  de  cette  manière  de 
voir  nous  semble  fournie  par  les  fouillés  entreprises 
par  M.  l'abbé  Cochet,  dans  le  cimetière  mérovingien 
d'Envermeu  (Seine-Inférieure).  C'est  un  bouton  qui 
représente  une  feuille  de  vigne.  Ses  analogues  se 
trouvent  assez  fréquemment  dans  les  sépultures  bar- 
bares pour  que  nous  ayons  pu  en  étudier  un  sem- 
blable au  British-Museum. 

Ce  bijou  charmant  appartient,  ce  nous  semble,  à 
l'art  que  nous  appellerons  antique,  et  sa  fabrication 
dénote  des  procé  tés  tout  à  fait  différents  de  ceux 

3ui  étaient  appliqués  aux  pièces  dont  nous  venons 
e  parler. 

Bien  que  la  feuille  de  vigne,  qui  se  détache  en 
matière  vitrifiée  verte  sur  un  fond  bleu  de  môme 
nature,  soit  entourée  d'une  légère  bande  d'or, 
nous  ne  croyons  pas  avoir  affaire  ici  à  un  émail 
proprement  dit,  dans  le  sens  restreint  que  nous 
devons  attacher  à  ce  mot  dans  cette  étude.  En  effet, 
l'excipient  n'est  point  mélâllique,mais  il  estcomposé 
par  une  couche  de  verre  bleu  sur  laquelle  aé(é  posée 
et  soudée,  sans  doute,  la  couche  superficielle  foimée 
par  la  feuille  de  verre  opaque  coloré  en  vert,  se  déta- 
chant sur  un  champ  de  verre  coloré  en  bleu.  Quant 
à  la  bande  d'or  qui  circonscrit  la  feuille  de  vigne, 
et  qui  dessine  même  une  vrille  sur  le  fond,  nous  la 
croyons  ajoutée  après  coup,  car  elle  n'existe  point 
dans  le  bouton,  absolument  semblable  à  celui  d'En- 
vermeu,  qui  est  conservé  au  British-Museum. 

Nous  voyons  donc  Jans  cette  pièce  un  de  ces  pro- 
duits de  l'art  duverritr,  comme  toutes  les  collections 
en  possèdent  et  comme  nous  en  trouvons  Je  si  beaux 
spécimens  dans  le  Musée  Napoléon  III.  Un  cylindre 
en  verres  diversement  colorés  et  convenablement 
disposés,  était  formé  de  façon  que  sa  section  repré  • 
sentât  un  dessin  voulu  d'avance.   Telle  a  dû  être  la 
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fabricalion  de  la  feuille  de  vigne,  qui  est  en  double 
exemplaire  au  Musée  d'antiquités  de  Rouen  et  au 
Brilish-Museum.  Il  est  facile  de  concevoir  qu'un 
grand  nombre  de  tronçons  du  même  cylindre  où  ces 
exemplaires  ont  été  coupés  ayant  dû  exister,  ce 
même  motif  peut  avoir  été  apporté  dans  diflérents 
lieux  piar  le  commerce  et  se  retrouver  dans  les 
fouilles  monté  différemment  :  ici  en  argent,  là  en 
bronze,  suivant  le  goût  el  la  richesse  de  ses  anciens 
possesseurs. 

Laissons  maintenant  les  émaux  des  barbares  pour 
revenir  à  ceux  que  purent  fabriquer  les  bériiiersles 
plus  directs  de  l'ancienne  civilisation  grecque. 

Le  terme  propre  que  nous  avons  vu  faire  défaut  à 
Philostrate  pour  désigner  les  émaux  manqua  long- 
temps encore  aux  écrivains  du  Bas-Empire,  qui  ne 
savent  quel  nom  donner  à  des  produits  que  nous 
croyons  être  ceux  de  Témaillerie. 

Ainsi  il  est  un  livre  attribué  à  Anaslase  le  Biblio- 
thécaire, qui  n'en  écrivit  qu'une  partie,  et  dans 
lequel  il  est  facile  de  reconnaître  la  main  de 
plusieurs  auteurs,  où  sont  énumérés  en  détail  les 
dons  que  les  papes,  depuis  saint  Piçrre  jusqu'à 
Nicolas  1*',  au  ix®  siècle,  reçurent  pour  les  églises 
de  Rome  ou  firent  à. celles-ci. 

Or  on  y  trouve  un  dérivé  du  mot  électron  pour 
qualifier  une  pièce  d'orfèvrerie  donnée  par  l'empe- 
reur Justin  au  pape  Hormisdas,  entre  les  années 
518  et  523. 

Un  peu  plus  tard,  l'empereur  Justinien  (527  à  565) 
ayant  donné  à  l'église  Sainte-Sophie  de  Constan- 
tinople  une  table  d'autel  en  or  décorée  de  couleurs, 
poêles  et  chroniqueurs  ne  savent  quel  mot  employer 
pour  désigner  cette  œuvre,  où  ils  savent  bien  qu'il 
intervient  l'action  du  feu. 

Ce  n'est  qu'à  la  fin  du  ix®  siècle  que  le  grammai- 
rien Suidas  cite  cette  table  comme  un  exemple  de  ce 
qu'on  désignait  sous  le  nom  A'electron.  L'eleclron, 
dit-il,  est  un  «  or  allolype  »  a).XoTU7cov  xçuatov,  répétant 
ce  qu'un  glossaire  du  m*  siècle  à  déjà  noté  ;  mais 
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ajoutant  de  plus  celte  explication  :  que  la  chose  ainsi 
désignée  est  de  Tor  uni  au  verre  et  aux  pierreries. 

Ce  mot,  en  rieillissant,  a  changé  d'acception  :  car, 
du  temps  de  Virgile  et  surtout  de  Pline,  il  ne  signi- 
liait  qu'un  alliage  d'or  et  d'argent,  tandis  que,  dans 
l'antiquité  héroïque,  il  spécifiait  surtout  l'or  pur 
trouvé  dans  quelques  fleuves,  et,  dans  certain^  cas, 
quelque  chose  de  hrillant,  que  M.  J.  P.  Rossignol 
croit  être  un  métal  imaginaire,  et  M.  Jules  Labarte 
un  émail. 

Que  le  mot  électron  ait  été  ou  non  synonymo 
d'émail  dans  l'antiquité,  peu  nous  importe.  Ce  qui 
nous  semble  certain,  c'est  qu'à  partir  des  premiers 
temps  du  Bas-Empire  il  doit  garder  celte  dernière 
acception.  Et  celte  transformation  s'explique. 

En  effet,  à  une  époque  où  la  métallurgie  était  peu 
avancée,  Ton  devait  surtout  préférer  For  naturel  lo 
plus  malléable  pour  façonner  les  cloisons  de  formes 
assez  compliquées  ou  les  verres  colorés  étaient 
déposés  et  parfondus  pour  former  un  émail  ;  de  sorte 
que  Ton  aura  fini  par  donner  au  tout  le  nom  de  la 
partie,  et  par  étendre  à  l'objet  fabriqué  et  complet  lo 
nom  de  ce  qui  n'avait  commencé  que  par  en  être  un 
élément. 

Au  XI®  siècle,  le  moine  Théophile  emploie  le  terme 
grec  latinisé  pour  désigner  les  émaux  cloisonnés  de 
petite  dimension  qu'il  montait,  en  guise  de  pierres 
précieuses,  pour  orner  le  calice.  C'est  le  même  dont 
se  sert  un  chroniqueur  allemand  pour  décrire  la 
reliure  d'un  évangéliaire  donné  par  l'empereur 
Henri  II  à  l'évêque  de  Mersburg. 

Mais  un  mot  nouveau  s'était  déjà  introduit,  c'est 
celui  de  smaltum,  que  nous  trouvons  pour  la  pre- 
mière fois  employé  par  Anastase  le  Bibliothécaire 
dans  la  Vie  de  Léon  IV  (847-J-855).  C'est  aussi  le 
même  que  nous  trouvons  dans  Léon  d'Ostîe  pour 
décrire  les  ornements  du  calice  que  Henri  II  envoie, 
en  1022,  au  monastère  du  Monl-Cassin.  A  partir  de 
cette  époque,  le  vocable  smaltum,  surtout  usité  en 
Italie,  prévaut  sur  le  terme  électron  que  les  auteurs 
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allemands  reçurent  des  Grecs,  suivant  une  re- 
marque de  M.  Jule^  Labarle. 

Ajoutons  cependant  que  M.  Litfré  croit  qu'«  émail  » 
vient  de  Fancien  haut  allemand  smelzan,  smaUjan, 
qui  veut  dire  fondre, d'où  VMemaml  schmelzen.  Gelto 
étymologie,  mieux  que  le  latin  maltha,  morlicT, 
qu'adopte  M.  le  marquis  L.  de  Laborde,  rend  compte 
du  es  ou  s  qui  commence  le  mot  dans  toutes  les 
langues  romanes. 

Quittons  maintenant  l'étude  du  mot  pour  celle  de 
la  choso,  et  voyons  quels  furent  d'abord  les  émaux 
que  la  civilisation  chrétienne  fabriqua  pour  décorer 
le  mobilier  de  ses  églises  ;  puis,  quelles  transfor- 
mations subirent  les  produits  coûteux  et  rares  do 
l'émaillerie  primitive  pour  se  plier  aux  besoins  usuels 
de  centres  plus  pauvres  pour  qui  l'éclat  du  luxe  étail 
cependant  un  besoin. 


Digitized  by  VjOOQIC 


Digitized  by  VjOOQIC 


ÉMAUX  CLOISONNÉS 


tiSMAUX   DE   PLIQUB, 


Au  Heu  de  suivre  la  pratique  que  semblait  leui 
imposer  la  tradition  gallo-romaine,  les  Grecs,  qui, 
les  premiers,  fabiiquèrent  authenliquement  des 
6maa\  au  vi«  siècle,  revinrent  au  procédé  oriental 
(la  cloisonné  en  or.  C'est  ainsi  que  sont  fabriqués  les 
émaux  que  l'on  peut  réellement  appeler  bysantins. 

Le  plus  ancien  monument  dont  Thistoirc  ait  con- 
servé la  mention,  parmi  ceux  que  nous  savons  perti- 
nemment avoir  été  décorés  d'émaux,  fut  l'autel  d'or 
doané  par  Justinien  a  Téglise  Sainte-Sophie  et  con- 
servé jusqu'à  la  prise  de  Conslantinople  par  les 
Croisés,  qui  se  le  partagèrent  en  1204. 

Parmi  les  émaux  bysantins  en  assez  grand  nombre 
que  conservent  encore  les  trésors  des  églises,  surtout 
en  Italie  et  en  Allemagne,  nous  ne  citerons  que 
ceux  auxquels  on  peut  assigner  une  date  à  peu 
près  certaine. 

Tels  sont  ceux  qui  décorent  la  couronne  de  fer  don- 
née à  la  cathédrale  de  Mimza  par  la  reine  Théodelinde 
(-|-625);  l'autel  d'or  de  ,Saint-Ambroise  de  Milan,  fa- 
briqué par  Volvinius  en  825;  la  couronne  votive  du 
trésor  de  Saint-Marc,  à  Venise,  où  Léon  le  Philosophe 
est  figuré  (886-|-i>ll);  le  reliquaire  de  Limbourg, 
exécuté  |)our  Basile  II,  antérieurement  à  son  avène- 
ment au  trône,  en  976,  et  rapporté  de  Constantinople 
par  un  /croisé;  la  couronne  de  Hongrie,  donnée  par 
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Tempereur  Michel  Duncas  au  roi  Geysa  P'  (+  1077) 
et  enfin  la  célèbre  Pala  (COro  de  Venise,  qui,  com- 
mencée par  le  doge  Orséolo,  en  976»  fut  agrandie  et 
complétée,  en  1105,  parle  dogo  Ordelafo  Falicro (1). 

Tous  ces  émaux  sont  exécutés  par  des  artistes 
bysantins  et  par  les  procédés  du  cloisonnage,  comme 
fceux  que  nous  décrivons  dans  les  premiers  numéros 
de  ce  catalogue.  Ils  sont  tous  de  mémo  style,  et  il  est 
constant  qu'à  la  fin  du  xi®  siècle,  Didier,  abbé  du 
Mont-Cassin,  fut  contraint  d'avoir  recours  aux 
ouvriers  de  Constanlinople  pour  faire  exécuter  un 
parement  d'âulel  où  la  légende  de  saint. Benoît  était 
figurée  par  des  émaux. 

Cependant  un  auteur  à  peu  près  contemporain,  le 
moine  Théophile,  en  décrivant  la  fabrication  des 
émaux  donl,  en  son  temps,  on  décorait  les  pièces 
d'orfèvrerie,  nous  prouve  que  les  procédés  bysantins 
étaient  pratiqués  dans  la  contrée  où  il  travaillait, 
contrée  qui  était  ou  l'Italie  du  nord  ou  plus  proba- 
blement l'Allemagne. 

L'Allemagne,  en  effet,  semble  pou  voir  revendiquer 
la  fabrication  de  plusieurs  émaux  cloisonnés  conser- 
rés  dans  le  trésor  de  l'église  d'Essen,  et  signalés  pour 
Ja  première  fois  par  M.  le  baron  de  Quast  dans  une 
lettre  adressée  à  M.  F.  de  Verneilh  (2). 

L'un  représente  un  homme  vêtu  d'une  tunique 
courte  par  dessous  un  manteau,  offrant  une  croix,  — 
la  croix  même  sur  laquelle  cet  émail  est  placé,  —  à 
une  femme  dont  la  tète  est  recouverte  d'un  voile.  Ces 
deux  personnages  sont  désignés  par  les  inscriptions: 

MATHILD(IS)   ABB(ATISS)    et   OTTO  DVX.    La    Malhildt* 

dont  il  s'agit  ici  est  fille  de  Ludolph,  fils  aîné  de 
Othon  II,  et  abbesse  d'Essen  de  974  à  1013.  L'Othon 
est  son  frère,  duc  de  Souabe  de  973  à  9S2. 
Sur  la  seconde  plaque^  une  abbesse  offre  également 


(1)  J.  Labarte,  Histoire  des  arts  industriels,  t.  ni,  ^."393  et passim. 

(2)  Bulletin  MONUMENTAL,  t.  XXVI,  Les  émaux  d'Allemagne  et  les 
émaux  Limousins, 
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une  croix,  qui  est  celle  que  cet  émail  décore,  à  la 
Vierge  perlant  TEnfant- Jésus  sur  ses  genoux.  L'ins- 
criplion  mathild(is)  abbati(ssa)  désigne  la  môme 
Mathilde, 

Enfin  une  Iroisième  croix,  qui  porte  sur  sa  tranche, 
çn  argent  repoussé,  le  nom  de  Théophanie^,  petite 
fille  de  l'impératrice  du  môme  nom  et  abbesse  d'Es- 
$en  de  1041  à  1054,  est  ornée  d'émaux  faits  pour  la 
croix  qu'ils  décorent,  et  représentant  les  quatre 
symboles  évangéliques  ainsi  que  de  simples  orne- 
nients(l). 

Il  y  a  de  grandes  différences  dans  l'exécution  de 
ces  émaux.  Le  premier  dénote  un  ouvrier  habile,  tel 
que  devait  être  un  artiste* bysantin  travaillant  pour 
un  prince.  Le  second  est  d'une  exécution  maladroite 
et  pourrait  bien  ôtre  l'œuvre  de  quelque  ouvrier  al- 
lemand voulant  s'astreindre  à  une  pratique  nouvelle 
pour  lui,  imiter  peut-être  le  précédent  émail  donné 
par  Othon  à  sa  sœur.  Ce  serait  le  fait  de  quelque  or- 
fèvre ouvrier  de  l'abbaye  d'Essen. 

Quant  aux  émaux  de  la  troisième  croix,  ils  sont  en 
décadence,  par  rapport  à  ceux  de  la  seconde,  et  ils 
montrent  môme  l'alliance  des  deux  procédés  du  cloi- 
sonné et  du  champlevé;  alliance  à  laquelle  les  émail- 
leurs  allemands  se  montrent  fidèles  dans  leurs 
premiers  monuments  d'émaillerie  sur  cuivre. 

Ainsi  nous  croyons  trouver  sur  les  trois  croix 
d'Essen  le  passage  de  la  pratique  des  émaux  cloi- 
sonnés en  or  de  la  main  des  orfèvres  bysantins  dans 
celles  des  ouvriers  allemands. 

Fabriqua -t- on  des  émaux  pab  le  même  procédé  en 
Angleterre? 

Il  n'y  aurait  guère,  pour  permctlre  de  répondre  à 
cette  question,  que  le  joyau  d'Alfred  le  Grand,  con- 
servé dans  TAsmoleian  muséum,  à  Oxford.  Mais 
deux  motifs  font  douter  aux  savants  de  l'autre  côté 


H)  Alfred  Darcel,  Les  arts  industriels  du  Moyen  Age  en  Allé- 
mogne.  Rapport  au  Ministre  de  l'Instruction  publique  sur  i*ex- 
poiiUon  de  Vienne.  —  Croix  (V£ssen,p.  24. 
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du  détroitdelanationaiiléanglaisederémail  cloisonné 
qui  forme  la  face  de  ce  bijou  :  d'abord  le  siyle,  qui  est 
tout  bysanlin  ;  puis  la  précaution  prise  par  l'orfèvre 
qui  le  monta  pour  le  roi  saxon,  de  le  proléger  par  une 
plaque  de  cristal  de  roche,  comme  une  chose  pré- 
cieuse et  peu  ordinaire  à  rencontrer  dans  son  pays  (1). 

Quant  à  la  France,  aucun  émail  cloisonné  ne  peut 
lui  être  rigoureusement  attribué. 

Il  y  aurait  bien  ceux  qui  décorent  l'autel  portatif 
de  Tancienne  abbaye  de  Conques.  L'un  représente 
mainte  Foy,patronnederabbayedès  le  tempsdeCharles 
le  Chauve  (2).  Mais  rinscriplion  s.  F^DES,  quicarac- 
Ijrisc  la  sainle  et  qui  serait  si  imporlanle  pour  ré- 
soudre la  question  qui  nous  intéresse,  simplement 
gravée  sur  la  plaque  d'or  amboulie  au  cent  e  de  la- 
quelle la  figure  est  cloisonnée,  n'est  poini  exécutée  en 
lils  d'or  dans  l'émail  lui-môme,  comme  aux  croix 
d'Essen.  De  telle  sorte  que  Ton  peut  objecter  que  cet 
émail,  venu  de  Gièce  ou  d'îtalie  par  le  commerre,  a 
pu  recevoir  après  coup  Tinscription  qui  en  lait  la 
représentalion   de  sainle  Foy,  tandis  qu'un  autre 

f)resque  semblable  représente  sainte  Marie,  grâce  à 
'inscription  s.  maria  qu'on  y  a  gravée.  Il  n'y  a  donc 
3  ue  des  présomptions»  plûtotquedespreuvesenfaveur 
e  l'exécution  de  ces  émaux  par  les  orfèvres  de  l'Aqui- 
taine, où.  l'abbaye  de  Conques  avait  été  élevée  et  dont 
Limoges  était  le  centre  industriel  et  commercial. 

Si  la  fabrication  des  émaux  cloisonnés  fut  aban- 
donnée vers  le  xii®  siècle,  quant  à  la  représenlion  de 
la  figure  humaine,  il  n'en  fut  point  de  même  quanti 
on  s'astreignit  à  ne  faire  que  de  simples  ornements, 
comme  les  n"»  D  13  à  22,  qui  décorent  la  boîte  d'é-  / 
vangéliaire  n°  D.  711.— Cette  fabrication  dura  pen- 
dant tout  le  Moyen  Age,  pour  produire  de  petits 
émaux  que  Ton  montait  en  guise  de  pierres  fines  sur 
les  pièces  d'orfèvrerie,  et  se  prolongea  même  jusqu'à 
la  fin  de  la  Kenaissance. 


(1)  H.  Shaw,  Dresses  and  décorations,  t  I. 

(2)  Alfred  Darcbl,  Le  Trésor  de  l'églite  d.  Conques.  AateU  portatif». 
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Nous  en  avons  pour  preuve  les  médaillons  ovales 
qui  décorent  la  bordure  du  bouclier  de  Charles  IX  f  1  ). 

Faut-il  réserver  à  ces  émaux  le  nom  d'  «  émaux 
lie  pUcque  »  ou  de  «  plite  »  que  Ton  trouve  dans  les 
inventaires  des  xiv*  et  xv«  siècles,  ou  étendre  ce 
nom,  ainsi  que  le  veut  M.  marquis  de  Laborde,  à  tous 
les  émaux  d'  «  applique  »  c'est  â  dire  appliqués  sui 
l'orfèvrerie  ?  M.  J;  Labarte  est  pour  la  première  opi- 
nion dont  il  donne  des  raisons  assez  spécieuses  (2).  Il 
trouve  l'élymologie  de  cette  appellation  dans  le  mot 
latin  p/icare,  qui  indiquerait  le  mode  de  fabrication 
des  cloisons  de  ces  émaux  «  pliées  »  suivant  les 
nécessités  du  dessin  ;  ce  qui  nous  semble  bien  ingé- 
nieux et  bien  savant  pour  de  simples  rédacteurs 
d'inventaires. 


D.  1  à  1^4.  —  Vingt-quatre  plaquée  décorant  la  botte 
(Tévangêliaire,  n*  D.  7ii  (3). 

t.  —  Plaque  rectangulaire. 

XI'  siècle .  H .  0,067.  —  L.  0,060. 

L'homme  de  saint  Mathieu.  —L'homme,  nimbé,  ailé, 
pose  de  face,  vu  en  buste,  tient  le  livre  de  la  main  droite, 
couverte  de  son  manteau,  tandis  que  sa  gauche  est  éten- 
due devant  sa  poitrine. 

Un  ornement,  qui  peut  former  un  M  maiuscuie,  se 
confond  avec  le  manteau  an-dessous  de  la  main  découverte. 
Fond  d'or  ;  bordure  en  zig-zag. 

Pas  de  traits  de  contour,  Témail  se  détachant  sur  un 
fond  (l'or.  Deux  des  trails  de  ce  que  nous  supposons  un 
M  sonl  seuls  plus  épais  que  tous  les  autres. 

Émaux  employés  ;  le  vert,  le  bleu  et  le  pourpre  trans- 
lucides ;  le  blanc^  le  blanc  bleuâtre,  le  bleu  clair  opaques, 


(1)  Voyez  le  supplément  dn  présent  catalogue. 

(2)J.  JLabartb,  Histoire  c  es  arts  industriel»,,  t  III,  p.  57?  et  pas- 

U  i 
t. 


sim. 

(d)   Publié  par  M.  J    Labattik.  HUtoire  de»  arU  industriels 
Album,  pi.  xLii. 
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ainsi  (fue  le  rose  vif  employé  pour  les  carnations,  arec 
(Jn  noir  pour  former  la  prunelle  des  yeux  et  les  lèvres. 

Fond  qm  semble  formé  tantôt  d'une  feuille  d'or  soudée 
au  niveau  des  alvéoles  qui  contiennent  rémail,  tantôt  par 
la  plaque  de  fond  qui  est  amboutie  selon  le  contour  du 
d(  ssin,  do  façon  à  former  une  caisse  dans  laquelle  sont 
coudés  les  lames  qui  forment  les  divisions  intérieures 
iiu  sujet.  Dans  les  deux  cas,  le  fond  afQeure  Témail. 

Ttéaor  de  Saiot-DeAls.  —  Ancienne  coUectioo,  n*  349. 
H*  97  du  Catalogue  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde. 

2,  — Plaque  rectangulaire. 

H.  0,067.  —  L.  0,060. 

Uaigle  de  saint  Jean.  —  L'ai-^le,  de  profil  à  droite, 
nimbé,  les  pieds  posés  sur  le  livre  fermé,  sur  un  fond 
orné  de  feuillages  dans  une  bordure  en  zi^r-zag. 

Traits  de  contour  exprimés  pat  un  filet  d'or  plus  épais 
que  celui  qui  dessine  les  détails  intérieurs. 

Émaux  employés  :  le  vert,  lo  bl  u  et  la  pourpre  trans- 
liu'ides  ;  le  blanc,  le  blanc  bleuâtre,  le  bleu  clair  et 
Ib  rouge  opaques. 

Même  fabrication  que  le  n°  D.  1. 

Trésor  de  Saint-Denis. — Ancienne  collection,  n*  349. 
N*  95  du  Catalogue  des  émaux,  par  M,  le  comtoL.de  Laborde. 

3w  —  Plaque  rectangulaire. 

H.  0,067.  —  L.  0,060. 

Le  boeuf  de  saint  Luc,  —  Le  bœuf,  nimbé,  ailé,  de 
profil  à  droite,  pose  une  de  ses  pattes  antérieures  sur  le 
livre  fermé.  Fond  d'or,  bordure  en  zig-zag. 

Émaux  employés  :  le  vert  et  la  pourpre  translucides  ; 
la  blanc,  le  bleu  lapis  et  le  bleu  turquoise  opaques. 

BIème  fabrication  que  le  N<»  D.  1. 

Trésor  de  Saint^Denis.  —  Ancienne  coUectlon,  n'  S49* 
t^"98  du  Catalogue  des-  émaux,  pax  M,  U  comte  L.  de  Làbotdi^ 

4. —  Plaque  rectangulaire. 

H.  0,067,  —  L.  Ô.06O. 

Le  lion  de  saint  Marc.  —  Le  lion,  nimbé,  ailé  de  profil 
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à  gauche,  une  des  pattes  antériiîures  posée  sur  le  livre, 
sur  un  fond  d'ornements,  dans  une  bordure  en  zig-zag. 

Émaux  employés  :  le  vert,  le  bleu  lapis  et  le  pourpre 
transluci'ies;  le  blanc,  le  bleu  lapis,  le  bleu  turquoise 
et  le  rou^e  opaques. 

Même  fabrication  que  le  n'^  D.  1. 

Trésor  de  Saint-Deuis.  —  Ancienne  coUection,  D*  349. 
K"  96  du  Catalogue  des  émauK,  par  M.  la  comte  L.  de  Laborde. 

5  à  12.  -  Huii  médaillons  triangulaires  cu,rvilignes, 

H.  de  0,024  à  O,0ao.  —  L.  de  0,050,  à  0,055. 

Sur  quatre  de  ces  médaillons,  l'ornement  est  cordi- 
forme,  formé  par  des  bouquets  symétriques  de  feuillages 
émaillés,  et  se  détache  sur  un' fond  d'or  ;  sur  les  quatre 
antres,  Torncment  est  formé  par.  le  fond  d'or,  qui  se 
de'tache  sur  un  fond  émaillé  monochrome  orné  de  légers 
rinceaux  d'or. 

Émaux  employés:  le  vert  translucide  ;  le  blanc>  le 
bleu  lapis  et  le  rouge  opaques. 

Trésor  de  Saint-Denis.  —  Ancienne  oollection,  n*  349. 
N**  99  à  106  du  Catalogue  des  émaux,  par  M.  le  comte  de  Laborde, 

13  à  22.  —  Dix pjtits  médaillons  incrustés  dans  V ar- 
chivolte de  Varc  qui  domine  la  Crucifixion, 

Cinq  circulaires,  D.  0,012.  —  Cinq  carrés,  côté  0,010. 

L'ornement  est  tantôt  formé  d'un  bouquet  de  feuillages 
symétriques,  tantôt  de  rosaces  d'un  dessin  varié. 

Émaux. employés  :  le  vert,  le  bleu  lapis,  le  chamois  et 
le  poupre  translucides  ;  le  blanc,  le  bleu  turquoise  et  le 
rouge  opaques. 

Trésor  de  Saint-Denis.  —  Ancienne  collection,  n'  349. 
N«*  lOr  à  116  du  Catalogue  des  émaux,  par  M.  le  comte  de  L.  Laborde. 

2t3  et  24.  —  Deux  petits  médaillons  triangulaires. 

II.  0,0,11.  —  L.  0,009. 

Sertis  comme  pierres  fines  dans  la  bordure. 
Émaux  employés  :  le  vert,  le  pourpre  translucides  ;  le 
blanc  et  le  bleu  lapis  opaque. 

Trésor  de  Saint-P<uiis.  —  Ancienne  collection,  n*  84fl. 
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ÉMVUX  CHAMPLEVÉS. 


Dè.^quela  pratique  de  rémaillerie  cloisonnée  se  fat 
inti culuite  en  Occident,  l'esprit  de  rénovation  qui  em- 
poiîaiirarcliilecture  dans  la  voie  nouvelle.qui  devait 
aboutir  au  style  ogival,  transforma  également  cet  art, 
i|uc  les  Grecs  laissaient  périr  enlre  leurs  mains. 

Pour  décorer  les  églises  qui  s'élevaient  à  Tenvi 
en  France  et  en  Allemagne  dès  le  xii*  siècle  ;  pour 
repondre  à  la  variété  des  peintures  répandues  sur 
It's  murs^  au  feu  des  vitraux,  au  vernis  des  pavages, 
au  tliapré  des  vêlements  de  soie  que  portait  le  clergé, 
il  fallait  recourir  à  l'émail.  Mais  les  procédés 
l>ys;jntins  étaient  longs  et  coûteux  et  demandaient, 
lie  plus,  une  grande  habileté.  Lorsque  Ton  abandon- 
nnil  Tor,  comme  trop  dispendieux,  pour  se  servir 
dïi  cuivre,  il  fallait  employer  celui-ci  en  lames  plus 
êjijiLsses,  moins  flexibles,  par  conséquent,  sous  la 
main  (le  l'ouvrier,  et  le  dessin,  déjà  si  difficile  à 
exécuter  avec  l'or  si  malléable,  devenait  presque 
barbare.  Témoin  la  plaque  représentant  saint  Théo- 
dore qui  est  passée  de  la  collection  Pourtalès  dans 
celle  de  M.  Basilewsky  (1). 

L'idée  vint  alors  de  réserver  dans  le  cuivre  lui- 
in^mc  les  filets  que  Ton  était  obligé  de  l'apporter 
&,\m  les  émaux  cloisonnés,  et  de  parfondre  les 
éuiaiix  dans  les  cavités  ainsi  ménagées  entre  tes 
n'serves  de  métal.  C'était  un  retour  inconscient  à 
J'anrienne  émaillerie  gallo-romaine  en  môme  temps 
cpi'une  imitation  économique  des  anciens  émaux 
by.^anlins. 

Nous  pensons  que  c'est  en  Allemagne  que  s'opéra 
cette  transformation. 

C'est  là,  en  effet,  que  nous  assistons,  à  l'aide  des 
croix  d'Essen,  à  la  transformation  des  anciens  procédés 
de  L'émaillerie  cloisonnée  de  la  main  des  Bysantins  à 

(1)  N*  502  de  rEzposition  rétrospective  de  1865. 
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celle  des  Allemands,  et  que  nous  voyons  sur  la  croix 
deTliéophanie  (1041+1054),  bien  que  celle-ci  soit  en 
or,  Talliance  du  procédé  primitif  du  cloisonné  avec  le 
procédé  renouvelé  ou  nouveau  du  champlevé.  De 
même  sur  les  émaux  champlévés  allemands  les  plos 
anciens,  c'est  à  dire  sur  ceux  qui  s'essayent  à  imiter  les 
procédés  du  cloisonnage  en  ne  laissant  voir  de  métal 
que  ce  qu'il  en  est  nécessaire  pour  lormer  les  traits  du 
dessin,  l'on  rencontre  souvent  des  parties  rapportées  : 
pratique  qui  subsistera  longtemps  dans  les  ateliers  des 
bords  du  Rhin  pour  exécuter  certaines  parties  secon- 
daires des  émaux,  comme  les  frises  qui  ornent  les 
corniches  des  châsses  ou  qui  garnissent  la  bordure 
des  reliures  en  orfèvrerie  (n°  D  77). 

Dans  cette  alliance  des  deux  procédés,  soit  que  le 
champlevés'allie  au  cloisonnédansles  émaux  où  celui- 
ci  domine,  soit  que  le  cloisonné  intervienne  encore 
daus  ceux  où  c'est  le  champlevé  qui  est  presque 
exclusivement  employé,  nous  croyons  voir,  en 
l'absence  de  toutes  dates  et  de  tous  documents  précis 
une  preuve  de  l'antériorité  des  émaux  allemands  sur 
ceux  de  Limoges,  qui  fut  le  grand  centre  de  fabrica- 
tion pendant  le  Moyen  Age. 

Un  fait  important  semble  venir  corroborer  cette 
opinion. 

Lorsque  Suger  voulut,  de  1137  à  1144,  décorer  de 
pièces  d'orfèvrerie  Tèglise  de  l'abbaye  de  Saint-Denis, 
qu'il  venait  de  reconstruire,  il  fit  venir  des  ouvriers 
de  Lorraine  {aurifabros  LotharingQS)^  qui  exécu- 
tèrent les  travaux  d'émaillerie  qu'il  y  eut  à 
faire  (1).  Or  la  Lorraine,  au  xii®  siècle,  comprenait 
Cologne  et  Verdun  qui  possédèrent  des  ateliers 
d'émaillerie  pendant  ce  siècle  et  le  suivant. 

Pour  Cologne,  en  outre  des  châsses  nombreuses  et  de 
même  facture  que  possèdent  encore  les  églises  de  celte 
villeetdesesenvironsilexisteauMusée  de  Hanovre  une 
châsse  en  formed'églisebysantine  à  coupole  qui  porte 
cette  inscription  :  nEUbertus  Coloniensis  me  fecit.» 


(1)  Voir  une  restitution  de  ces  travaux  dans  l'Histoire  des  artê 
induttrieU.:;  de  M.  J.  L&barte,  t.  II    p.  244  et  passim. 
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Des  mômes  ateliers  doit  être  sortie  la  belle  châsse  de 
saml  Héribert,  deDeutz,  probablement  fabriquée  lors 
de  la  levée  du  corps  du  saint,  en  1147. 

Quant  à  Verdun,  il  existait  des  ateliers  d'orfèvrerie 
où  i>l.  J.  Labarte  voudrait  que  Richard,  abbé  de  Saint- 
Viclor,  eût  fait  des  colonnes  d'émail  champlevé  avant 
Tannée  1046  (1).  Il  est  plus  ceflain  que  maître  Nicolas 
y  exécuta,  en  1205,  la  châsse  de  Notre-Dame  conser- 
véeencore  aujourd'hui  à  Tournai  (2),  et  le  magnifique 
antependium  de  Kloslerneuburg,  daté  de  1181  et 
transformé  postérieurement  en  retable  (3). 

Cependant  un  atelier  français,  celui  de  l'abbaye  de 
Conques,  à  fabriqué  de  1110  à  1137  des  disques 
décorés  d'animaux  en  émail  champlevé  qui  ornent 
un  coffre  de  cuir.  Deux  de  ces  disques  portent  des 
inscriptions  gravées  (4)  qui  constatent  qu'ils  ont  été 
fails  sous  le  gouvernement  de  Bonifacc  qui  était 
abbé  de  Conques  avant  que  Sugcr  n'entreprit  les 
travaux  de  Saint-Denis. 

On  réclame  en  faveur  de  Limoges  la  belle  plaque 
qui  passe  pour  représenter  Geoffroy  Plantagenet. 
Fixée  jadis  sur  l'un  des  piliers  du  chœur  de  la 
cathédrale  du  Mans,  elle  est  conservée  aujourd'hui 
dans  le  Musée  de  la  môme  ville. 

M.  F.  Hucher  (5)  prétend  que  cet  émail  fut  exécuté 
par  l'ordre  de  l'évêquo  Guillaume  de  Passavent,  pour 
le  tombeau  préparé  pour  Geoffroy  Plantagen<4et  avant 
sa  mort;  ce  qui  est  peu  dans  l'ordre  ordinaire  des 
choses,  le  comte  d'Anjon  étant  mort  jeune  et  par 
accident,  comme  le  remarque  fort  judicieusement 


Q)Ducc  columnœ  exelcetro puriasimocum  basibus  argenteis  arte 
fusili  cl  anaoli/o pruducta;}.  Lahdtic,  Histoire  des  arts  industriels 
p.  m,  p.  605. 

(;i)  Ik  du  MoRTiEP,  Étude  sur  les  principaux  monuments  de 
Tournai  p.  66.  Tournai,  1862. 

(3)  Alfred  Darcel,  Les  ans  industriels  du  Moyen  Age  en  Allema- 
gne p.  30.  — A.  Caaieiina,  Da^  niello-antcpcndium  su  Klostcrneu- 
burg,  Wien,  1844. 

(4)  Alfred  Darcel,  L'art  à  l'exposition  de  1878.  —  Les  émaux, 
p.  257  à  258. 

(5)  Bulletin  monumental,  t.  XXVI,  p.  69,  et  pa$$tm,  —  E, Bûcher, 
L'émail  de  Geoffroy  Plantagcnet, 
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M.  J.  Labarte  (1).  D'après  ceUe  hypothèse,  cet  émail 
aurait  été  fabriqué  entre  Tannée  1 142,  époque  de  Ta vé- 
nement  de  Guillaume  de  Passavent  au  siège  épiscopal 
du  Mans,  et  Tannée  1151,date  delà  mort  de  Geoffroy. 
Mais  soit  qu'il  faille  le  reporter  après  celte  mort 
et  avant  celle  de  l'ô\^que,  ainsi  que  le  prouva 
M»E.  Molinier  (2),  c'est-à-dire  entre  les  années  115t* 
ei  118&,  s©it  enfin  que  cet  émail  ne  représente  que 
Hnri  IMuniagenet,  comme  le  veut  M.  J.  Labarte  (3), 
peu  nous  importe,  car  nous  ne  croyons  pas  que  cet 
émail  soit  limousin.  Pouf  nous,  il  rappartientà  uu 
art  intermédiaire  entre  celui  de  Cologne  et  celui  de 
Limoges,  et  pourrait  par  eonaéqiient,  se  rapprocher 
de  l'école  de  Verdun.  Il  serait  toujours  d'un  pays  au- 
jourd'hui français^  mais  français  de  plus  fraîche  date. 

Les  tons  verts  et  jaunes  dominent,  en  effat,  dans 
l'émail  du  Mans  comme  dans  ceux  de  l'Allemagne,  tan- 
dis que  ce  sont  les  biens  lapis,,  qui  signalent  surtout 
les  émaux  de  fabiique  limousine.  De  plus,  les  deux 
ver)5,  non  pas  léonins,  mais  dont  les  terminaisons 
riment  ensemble,  qui  s«ont  gravés  au-dessus  de  Teffîgie 
de  Geoffroy,appartienncnt  beaucoup  plus  aux  habitu- 
des des  ateliers  érudilsiles  bords  du  Rhin  qu'à  celles 
des  artisans  sans  instruction  des  bords  de  la  Vienne. 

Cet  émail  enfin r  Wt-il  de  Limoges,  militerait  à 
nos  yeux  en  faveur  d'une  influence  allemande  sur 
les  origines  de  cet  atelier  si  important  plus  tard. 

L'on  a  voulu  faire  remonter  jusqu'au  temps  de 
saint  Éloi  Texislence  des  ateliers  d'émaillerie  d& 
Limoges,  et  la  gravure,  faite  au  xvii®  siècle,  d'un 
calice  conservé  jadis  à  Tabbaye  de  Chelles,  et  qui 
passait  pour  avoir  été  fabriqué  par  le  ministre  de 
Dagobert,  a  servi  d'argument  pour  cette  opinion. 
M ,  £.  Grésy  (4)  s'en  est  faille  promoteur;  mais 


(^t)  J.  Labarte.  HUtoire  des  arts  industriels,  t.  III.  p.  6  )2  à  6G7. 

(2)  E.  MoLTKiER,  Note  sur  les  origines  de  Vémaillerie.  Epemay 
1881.  (Extrait  du  Cabinet  Historique,  année  1881). 

(%\  J.  Labartb.  Histoire  des  artft  industriels,  X,  III. 

(4)  E.  Ghésy,  Le  Calice  de  Chelles,  in-S*  avec  gravure;  extrait 
Aeà  Aiémoires  de  la  Soeiùtc  des  Antiquaires  de  France,  X.  xxxvii. 
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M.  Charles  de  Linas  (1),  dans  un  remarquable 
travail  sur  l'orfèvrerie  mérovingienne,  nous  semble 
avoir  prouvé  pertinemment  que  ce  calice  n'était  décoré 
que  de  feuilles  de  verre  pourpre,  blanc  et  vert  en- 
châssées dans  Tor,  comme  celles  qui  décorent  les 
bijoux  grecs  et  mérovii.giens. 

L'on  a  également  tiré  un  argument  d'un  anneau 
trouvé  dans  la  tombe  de  Gérard,  évéque  de  Limoges, 
mort  en  1022.  Cet  anneau,  décoré  de  filets  très 
minces  remplis  d'une  matière  que  Ton  a  cru  être  de 
l'émail  bleu,  pourrait  bien  n'être  que  niellé,  comme 
le  sont  d'autres  anneaux  presque  de  Ja  môme  époqne 
trouvés  en  Angleterre.  Mais  l'émail  eût-il  <Mé  em- 
ployé ou'il  y  aurait  loin  encore  de  ce  timide  emploi, 
qui  aurait  pu  se  conserver  comme  une  tradition  des 
anciei».  émauT  champlevés  gallo-romains,  aux  ap- 
plications si  abondantes  que  l'on  fit  de  ce  genre  de 
(Jé:or  à  partir  du  xii*  siècle. 

M  I  abbé  Texier,  ^n  outre,  avait  attribué  à  Guina- 
mun<'us,  l'autjurdu  tombeau  de  saint  Front  exécuté 
à  l^érigueux  en  1077,  un  émail  signé  dont  ilarecon- 
nu  plus  tard  la  fausseté.  Il  faut  arriver  au  second 
tieis  du  xii^  siècle  pour  trouver  des  témoignages 
écrits  de  l'existence  à  Limoges  d'ateliers  qui,  étant 
déjà  connus,  devaient  certainement  dater  d'un 
certain  nombre  d'années. 

Ainsi  en  1170,  et  non  en  1060,  comme  Ta  très- 
bien  prouvé  M.  J.  Labarte  (2),  un  moine  de  l'abbaye 
de  Saint-Satyre,  qui  accompagnait  Thomas  Becquet, 
lequel  retournait  en  Angleterre,  écrivant  à  Richard, 
prieur  de  l'abbaye  Sainl-Viclor  de  Paris,  lui  rap- 
pelait une  couveriurc  (révangéliaire  en  «  œuvre  de 
Limoges  »  qu'il  lui  avait  montrée  et  qu'il  destinait 
au  monastère  do  Wulgli.  Cette e\ pression  d'  «  œuvre 
de  Lia:oges  »,  devenue  fréquente  à  partir  de  celle 
époque,  sert  à  caractériser  certainement  les  émaux. 


(1)  Ch.  de  Linas,  Kcs  QCuorcs  de    saint    Éloi,   1    vol  in-8»   avec 
gravures.  — Didroii.  Paris,  1561. 

(2)  J.  Lnbartc,//(< toire  des  art»  industriels.  L  lll,  p.  650  et  passitr 
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Parmi  les  nombreux  documents  réunis  par  Du 
Cange  dans  5on  Glossaire,  et  par  M.  Albert  Way 
dnn<;  VArchmologicalJournalil),  nous  en  trouvons 
un  de  1197  relaUf  à  l'envoi  de  «  deux  tables  de  cui- 
vre doré  de  l'œuvre  de  Limoges  »  (duos  tabulas 
œneas  superauratas  de  lahore  Limogiœ)  à  Tabbaye 
de  Sainle-Margnerile  de  Veglia,  en  Apulie;  docu- 
ment que  nous  citons  parce  que,  en  môme  temps 
que  le  nom,  il  donne  la  désignalion  de  la  chose. 

Nous  ne  pouvons,  à  propos  des  origines  de  lart  de 
rémaillerie  champlevée  à  Limoges,  nous  empocher 
de  noter  un  fait  singulier  dont  nous  ne  pré- 
tendons point  tirer  de  conséquences  trop  rigoureuses, 
mais  qui  ne  laisse  pas  que  d'avoir  une  certaine  impor- 
tance. Il  s  agit  des  relations  qui  existaient  entre  les 
moines  de  Tabbaye  de  Grandmont,  en  Limousin,  et 
celle  de  Siegburg,  dans  le  diocèse  de  Cologne,  monas- 
tères remarquables,  tous  deux,  par  les  pièces  da 
leurs  trésors  en  partie  conservées. 

Ainsi,  en  Tannée  1181  (2\  un  abbé  de  Siegburg 
étant  allé  à  Grandmont,  deux  moines  et  deux  frères 
convers  de  Grandmont  se  rendirent  à  Siegburg,  où  il 
fut  convenu  qu'un  service  serait  célébré,  chaque 
année^  dans  les  deux  monastères,  pour  le  repos  de 
l'âme  des  frères  de  luae  et  de  l'autre  abbaye.  Après 
leur  séjour  à  Siegburg  età  Bonn,  les  moines  limousins 
restèrent  plus  d'une  semaine  à  Cologne,  visitant  les 
églises  et  les  abbayes  parmi  lesquelles  celli^  de  Saint- 
Héribert,  de  Deutz,  qui  possédait  déjà  une  magnifique 
châsse  émaillée  de  son  patron.  Ils  rapportèrent,  dans 
des  bouteilles  de  verre  {lagenas)^  de  nombreuses 
reliques  dont  la  mention  se  trouve  dans  les  inven- 
taires du  trésor  de  Grandmont. 

Or  réglisede  Siegba  rg  po.>^  ^^^e  encore  quatre  grandes 
châsses  de  travail  allemand,  malheureusement 
fort  mutilées,  de  même  style  que  celles  de  saint  Hé- 


(1)  L*abbé  Texier,  Dictionnaire  d'orfèvrerie,  p.  1113,  note  731. 
(2)  L*abbé  Texier,  Manuel  d'épigraphie.,,du  Limouêin,  PiôCM 
lustiflcatires,  p.  348  et  jpassini. 
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ribert,  de  Deutz  et  de  saint  Pantaléon,  de  Cologne, 
ainsi  qu'un  coffret  tout  en  émail  chaniplevé  très  bar- 
bare et  datant  certainement  des  origines  de  cet  art 
<1),  et  il  est  impossible  que  les  moines  de  Grandmont 
n'aient  pas  vu  ces  œuvres  dans  Tabbaye  à  laquelle 
elles  npparlenaienl.  Il  serait  également  permis  de 
supposer  qu'ils  commandèrent,  à  Cologne,  quelque 
cbûs  e,  comme  celles  qu'ils  avaient  vues,  pour 
enfermei-  qnelfjnes-unes  des  reliques  qu'ils  empor- 
taient, et  que  Tétude  de  ces  émaux  colonais  ail  aidé 
au  développement  de  l'émaillerie  limousine. 

Précisément,  nous  trouvons  dans  Tun  des  inven- 
naires  de  Grandmont  la  description  d'une  châsse  con- 
tenant les  reliques  des  deux  compagnes  de  sainte 
Ursule,  décorée  d'émauxreprésen'anl  la  lésjendedela 
sainte  et  des  images  de  Girard,  abbé  de  Siegburg,  et 
(le  Philippe,  archevêque  de  Cologne,  avec  celte  ins- 
<  rinlion  : 

Hl  DUO  VIRI  DEDEUUNT  HAS  DUAS  VIRGINES  ECCLE- 
Sl^  GRANDIMONTIS  :  GIRARDUS  ABBAS  SIBERGIE  :  PHI- 
LIPPUS  ARCHIEPISC0PUSCOL0N1ENSI3.  S.  ALBliNA  VIRGO 
ET  MARTYR.  SCA  ESSENTIA.  FRATER  REGIN ALDUS  ME 
FECIT  (2). 

Or  il  nous  semble  bien  difflcilo  que  «  ces  deux 
hommes  »  ici  représentés  ne  soient  pas  les  donateurs 
de  la  châsse,  et  que  ce  soit  à  Grandmont  qu'on  les 
ait  figurés  sur  une  châsse  qu'ils  n'auraient  point  fait 
exécuter. 

Par  un  gracieux  échange,  les  moines  de  Grand- 
mont auraient  pu  envoyer  à  ceux  de  Siegb'ïrg  des 
châsses  de  Limoges,  dont  deux  d'une  excellente 
exécution  et  d'une  certaine  importance,  sont  encore 
conservées  dans  l'église  paroissiale  de  la  ville. 

Quoi  qu'il  en  soit  de  ces  hypothèses,  deux  plaques 
du  Musée  de  l'hôtel  de  Cluny  nous  montrent  ce  qîï'é- 
tait  l'art  de  Fémaillerie  à  Limoges  vers  la  fin  du  xu« 
siècle.  L'une  d'elles  représente  PAdoralion  des  rois. 


(1)  Alfred  Darcb/,  Excursion  artistique  en  Allemagne,  p.  180. 

(2)  L'abbô  Texieu,    Manuel  d'épigraphie , , ,itu  Limousin,  p.  103, 
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lantre  un  sujeÉ  tont  à  fait  topique  pour  le  Limousin. 
Une  légende  explicative  en  diatecle  du  pays  gravt^e 
sur  celle-cr,  prouve  que  ces  ùmauK  ne  peuvent  avoir 
été  fabriqués  autre  par!  qu'à  Limoges.  Mais  à  quoMft 
"*\  époque  f 

A  cause  de  saint  Etienne  <le  Muret,  dont  les  disri 
pies  fondèrent  l'abbaye  de  Grandmont,  et  qui  y  est 
figuré  sans  nimbe,  Tabbé  Texrer  voulait  que  ces 
plaques  provinssent  de  Fautel  de  l'abbaye,  consacn^ea 
1155,  avant  la  canonisation  d'Élienne;  autel  émaillé, 
si  c'est  à  celui-là  que  se  rapportent  les  descriptions 
des  inventaires  des  xvt«  et  xvii®  siècles.  M.  J.  La- 
barte  rapporte,  au  contraire,  cet  émail  aux  années 
qui  suivirent  cette  canonisation,  lorsque  le  corps  de 
saint  Élienne,  ayant  été  levé  de  terre,  fut  distribué 
dans  des  châsses.  Grandmont  en  possédait  précisé- 
ment une  qui  était  émaillée.  Par  des  motifs  tirés  de 
Texécution  de  ces  émaux,  nous  nous  rapprochons 
plus  de  la  seconde  opinion  que  de  la  première. 

Un  des  plus  beaux  spécimens  de  Témaillerie 
aulhenliquement  limousine  est  le  ciboire  du  Musée 
(n^  D.  125),  qui  porte  cette  inscription  gravée  au  fond 
de  sa  coupe:  Magiter  :  G  :  Atpais  :  me  fecit  lemom- 
carum  :  On  avait  voulu  trouver  une  origine  grecque 
au  nom  d'Alpais,  que  l'on  prononçait  comme  s'il  eût 
été  écrit  avec  un  tréma  sur  Vi  ;  mais  nous  pensons 
qu'eu  égard  aux  anciennes  traditions  de  la  pronon- 
ciation française,  dont  l'orthographe  du  mot  magister 
(sans  s)  est  une  preuve  dans  rinsoriplion  ci--rlessus, 
il  faut  faire  sonner  la  fin  du  nom  du  vieil  émaiJeur 
limousin  comme  nousfaisonsdeGervais(l).  D'ailleurs, 
d'autres  noms  limousins  â  môme  désinence  ont  été 
trouvés  dans  des  actes  contemporains,  et  celui 
d'Afpais  n'est  plus  isolé,  comme  on  l'avait  cru  d'abord. 
Il  faut  franchir  un  long  intervalle  d'années  pour 
trouver  une  seconde  pièce  authentique.  C'est  un 
chef  de  saint  Féréol  découvert  par  M.  Jules  de  Ver- 


(1)  Annales  archéologiques,  U  XIV.  —Alfred  Darckl,  Le  Ciboire 
•'Alpaiê.  —  TirsiM  à  part 
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neilh  dans  l'Église  de  Nexon,  publié  el  gravé  par  lui 
(1),  qui  est  décoré  de  quelques  éraaux  et  porte  une 
inscription  constatant  qu'il  a  été  fabriqué  à  Limoges 
en  1346.  Mais  il  est  permis  de  combler  en  partie  la 
lacune  an  moyen  de  la  plaque  de  consécration  de 
Tautel  de  l'église  de  Genouillac  (2)  qui  fait  partie  de 
la  collection  de  M.  Germeau.  Cette  plaque  émaillée, 
datée  de  1247,  est  certainement  de  fabrication  limou- 
sine, car  réglise  d'où  elle  provient  est  voisine  de 
Limoges  ;  mais,  pour  elle  comme  pour  tous  les 
émaux  champlevés  que  possède  encore  le  pays  ou  qui 
en  proviennent,  on  ne  peut  procéder  que  par  conjec- 
tures. 

En  dehors  des  ateliers  de  Limoges,  qui  semblent 
surtout  s'être  livrés  à  rémaillerie  sur  cuivre  à  bon 
marché,  il  a  dû  en  exister  d'autres  partout  où  il  y 
avait  des  orfèvres.  Ceux-ci  exerçaient  leur  industrie 
sur  les  méiaux  précieux,  servant  d'auxiliaires  aux 
ouvriers  qui  transformaient  en  bijoux  et  en  vaisselles 
éraaillés  les  richesses  mobilières  des  rois  et  des  no- 
bles. Le  Livre  des  mesliers,  d'Estienne  Boileau,  ne 
contient  point  les  statuts  des  émailleurs  de  Paris,  qui 
é:aient  peul-êlre  en  trop  petit  nombre  pour  s'être 
constitués  en  corps  d'état  à  l'époque  "où  les  coutumes 
des  corporations  furent  enregistrées,  c'est-à-dire  de 
1258  à  1269.  Mais,  dans  le  rôle  de  la  taille  de  Paris, 
en  1292  (3),  nous  trouvons  cinq  émailleurs  mention- 
nés. Deux  demeuraient  sur  le  pont  au  Change,  ha- 
bité également  par  les  orfèvres.  L'un,  dont  la  bou- 
tique est  rue  des  Déchargeurs,  occupée  par  une  colo- 
nie d'artistes,  est  ainsi  désigné  :  «Richardinresmail- 
leur.  de  Londres.  » 

C'est  de  l'un  de  ces  ateliers  parisiens  que  sont 
>sortis  probablement  les  émaux  qui  décorent  la  boîte 
qui  sert  de  socle  à  la  statue  de  la  Vierge  donnée,  en 


(1)  Bulletin  monumental,  t.  XXIX.—  F.  db  Vbrnbilii.  Les  émaux 

français  et  les  émaux  étrangers.  -^TiTAge  à  part. 
'  't  N*  04»  de  r  xposltion  rétrospectiTe  de  1865. 
(3)  U.  Géraud,  Paris  sous  Philippe  le  Bel,  dans  la  ColUetion  d*' 

Lvcuint/it*  inùdiis,  Paris.  IS'^^ 
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1339,  à  TAbbaye  de  Sainl-Deais  par  la  reine  Jeanne 
d'Rvreux  (1). 

L'Angleterre,  où  nous  avons  trouvé  des  émnux 
datant  du  temps  de  la  conquête  romaine,  fabriquâ- 
t-elle des  émaux  champlevés  pendant  le  moyen  âge, 
avant  l'époque  môme  où  l'on  en  voit  sur  le  con- 
tinent ?  L'on  a  présenté,  à  l'appui  de  raffirmati^o. 
l'anneau  du  roi  anglo-saxon  Elhelvulf  conservé  au 
Brilish-Museum  (2),  et  celui  d'Alhslan,  évoque  de 
Sberborne  (817+867).  Mais  M.  A;  Francks  considère 
comme  étant  du  nielle  les  pâles  qui  décorent  ces 
bijoux  (3). 

Une  pièce  fort  postérieure,  puisqu'elle  paraît  êlre 
flu  XII*  siècle,  a  été  également  attribuée  à  Tart  anglais. 
C'est  un  disque  formé  par  la  réunion  de  deux  plaques 
semi-circulaires  et  légèrement  concaves,  conservé  au 
Brilish-Museum.  Un  évé(|ue  nommé  Henri  y  est  re- 
présenté, et  cet  évêque  est  cerlainemen^  anglais, 
puisque  Tinscriplion  en  vers  léonins  qui  circonscrit 
cet  émaii  fait  des  vœux  pour  TAnglelerre.  Cet  év  i^que, 
quioffrf*  une  re[  résentalion  du  disque  sur  lequel  il 
est  lui-même  ligurr,  est.  croit-on,  Henri  de  Blois, 
a^si^  sur  le  siège  de  Winchester  de  1129  à  1171.  Mais, 
par  suite  de  certaines  considérations  hisloriques, 
M.  A.-W.  Francks  croit  pouvoir  assigner  à  la  fabrica- 
tion de  cet  émail  rintervalle  compris  entre  les  années 
1139  et  1146,  ce  qui  nous  semble  un  peu  vieillir 
celui-ci,  dans  lequel  il  est  impossible  de  ne  point  re- 
connaître une  main  allemande.  Aussi  M.  A.  W. 
Francks  ne  le  revendique  point  pour  l'Angleterre. 

Les  documents  que  nous  avons  cités  plus  haut 
prouvent  surabondamment,  du  reste,  que  l'Angleterre 
ou  ne  fabriquait  poini  d'émaux  ou  avait  recours  à 
Limoges  pour  les  objets  ordinaires  du  culte  ainsi  que 
pour  Tes  grandes  pièces.  En  effet,  les  exécuteurs  test  > 
mentaires  de  Gauthier  de  Merton,  évoque  de  Rochcs- 


(1)  Voyez  le  supplément  du  présent  catalogue. 

(•')  H.  Shaw,  Dreatea  and   décorations,  t.  i. 

(3)  A.-  W.  Francks,  Obêeroations  on  gUuê  and  cnamel. 
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fer,  payent,  en  1277,  à  un  certain  Jean  de  Limoges, 
ta  somme  de  xl  liv.  v  s.  vi  d.  pour  rexéculion  et  le 
fiansport  de  la  tombe  dudit  évéque  de  Limoges  à 
llochesler;  celle  de  xl  s.  vin  d.  à  celui  qui  était  allé 
liire  la  commande  et  surveiller  Texécution,  et  enfin 
Tme  dernière  somme  dexs.  viiid.  à  un  garçon  (gar^ 
tioni)  qui  éuil  allé  chercher  la  tombe  une  fois  fa- 
briquée, cl  qui  l'avait  apportée  en  compagnie  de 
maître  Jean  de  Limoges  (1). 

A  défaut  de  celte  tombe,  aujourd'hui  détruite,  il 
txiste,  dans  Vune  des  chapelles  absidales  de  l'abbaye 
lie  Westminster,  celle  de  Aymar  de  Valence,  comte 
jIo  Pembroke,  de  la  famille  française  des  Lusignan, 
i\uï  peut  nous  donner  une  idée  de  ce  que  Limoges 
labriquait  pour  TAngleterre  au  xiii®  siècle  (2). 

L'effigie  tumulaire  que  nous  avons  étudiée  en 
compagnie  de  M.  F.  de  Verneilh,  qui  l'a  décrite  (3), 
est  formée  de  plaques  de  cuivre  n^poussé  et  doré, 
émaillé  par  places,  notamment  dans  les  détails  du  cos- 
tume militaire;  plaques  assemblées  avec  beaucoup 
d'tidresse  sur  une  âme  en  bois.  Le  socle  sur  lequel 
est  couchée  la  statue,  revêtu  de  même,  simule  une 
arcature  sous  laquelle  sont  suspendus  des  écussons 
émaillés.  Plusieurs  plaques  étant  enlevées,  on  trouve 
sur  le  bois  des  signes  de  repère  pour  faciliter  le 
montage  après  que  le  monument,  ayant  été  ajusté  une 
première  fois  à  Limoges,  avait  été  divisé  par  mor- 
ceaux pour  les  facilités  du  transport. 

Mais  à  supposer  que  l'Angleterre  n'ait  point  pos- 
f=;édé  d'ateliers  montés  pour  faire  faire  de  si  grandes 
pièces,  il  est  probable  qu'il  y  existait  cependant  des 
ouvriers  pour  les  œuvres  d'orfèvrerie  émaillée  que 
les  rois  et  les  princes  achetaient  aux  marchands  de 
Londres  pendant  le  xiV"  siècle,  et  pour  les  armoiries 


fl)  Alb.  Way,  The  archological  Journal,  t,  II,  p.  171,  cité  par 
V  abbé  Teiier,  dans  son  Dictionnaire  d'or/évrerie,  note  734. 

{2)  Stothard,  The  monumental  ejfftgies  of  Great  Britain»  pi,  44 
*  t  45. 

(â)  Bulletin  monumental,  t.  xxix  Leê  émaux  français  et  les 
émaux  étranger». 
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nécessaires  dans  certains  cas.  Mnsi  la  chapelle  du 
château  de  Windsor,  où  se  réunissaient  les  chevaliers 
de  Tordre  de  la  Jarretière,  fondé  par  Edouard  III  en 
1350,  u^oûtre,  au  dossier  de  cliacune  de  ses  stalles, 
les  armoiries  de  ceuK  des  membres  de  Tordre  qui  s'y 
sont  succéilé.  Les  plus  anciennes  sont  exécutées  en 
émaux  champlevés  de  fabrique  anglaise,  très  certai- 
nement ;  les  plus  modernes,  même  quand  ce  sont 
celles  d'empereurs  et  de  rois,  ne  sont  que  peintes 
sur  cuivre;  ce  qui  est  quelque  peu  humiliant  pour 
notre  époque. 

En  Italie,  Fémaillerie  chimplevée  réussit  difficile- 
ment à  se  faire  adopter,  ayant  à  subir,  dès  le  com- 
mencement du  xiv°  siècle,  un  3  redoutable  concur- 
rence de  la  part  d'émaux  d'un  autre  genr.»,  qui  étaient 
d'un  bien  autre  éclat  et  qui,  au  lieu  de  ne  donner 
qu'uneimageplale,permetlaient  toutes  les  finesses  du 
modelé.  Aussi  ne  trouve-t-on  guère  d'émaux  italiens 
champlevés  que  par  petites  plaques,  parfois  en 
argent,  destinées  à  être  appliquées  sur  les  croix  ou 
sur  le  boulon  des  calices  ou  des  ciboires,  parfois  en 
cuivre,  comme  le  n**  D.  165.  Quelquefois  ces  émaux 
sont  faits  sur  les  ustensiles  en  cuivre  eux-mêmes, 
et  Ton  en  rencontre  fréquemment  sur  le  couvercle  des 
navettes  à  encens.  Mais  ces  émaux  ne  sont,  le  plus 
souvent,  que  ce  qu'on  appelle  des  émaux  de  niellure, 
sans  aucune  de  ces  combinaisons  de  tons  et  de  cou- 
leurs que  l'on  rencontre  sur  les  émaux  rhénans  et 
limousins. 

Nous  avons  dit  que  les  émaux  champlevés  avaient 
été  imaginés  pour  suppléer  les  émaux  cloisonnés  faits 
à  la  façon  des  bysantins.  En  effet,  les  émaux  qui  pré- 
sentent le  caractère  le  plus  ancien  n'offrent  de  métal 
sur  toute  leur  surface  que  dans  les  traits  du  dessin. 
Tout  le  reste,  carnations,  vêtements,  accessoires  el 
fonds,  est  émail  lé.  Les  carnations  sont  ou  blanches  ou 
légèramenl  rosées,  et  les  rouges  sont  granuleux  et 
semi-transparents ,  ce  qui  confirme  le  dire  du  moine 
Théophile,  aui  indique  que,  de  son  temps,  les  émail- 
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leurs  employaient  les  cubes  en  verre  rouge  provenant 
des  anciennes  mosaïque^. 

Parfois,  comme  dans  les  émaux  cloisonnés,  le  fond 
est  en  métal  plein.  Telle  est  la  plaque  quadrilobée 
fn*».D  81;,  qui  représente  saint  François  d'Assise  re- 
cevant lés  sligmati»s.  Comme  la  figure  du  fondateur 
de  Tordre  des  Franciscains  est  ornée  du  nimbe,  cet 
émail  doit  avoir  é(é  fabriqué  à  Limoges,  postérieure- 
ment à  Tannée  1228,  date  de  la  canonisation  de  saint 
François. 

Mais,  à  moins  d'apporter  de  très  grands  soins  dans 
le  tracé  du  dessin  et  dans  Tenlevage  des  fonds,  ce  pro- 
cédé ne  donne,  le  plus  souvent,  que  des  produits 
médiocrement  satisfaisants  et  d'un  aspect  un  peu  bar- 
bare. Aussi  Irouva-t-on  plus  simple,  d'abord,  de  réser- 
ver les  carnations  seules  sur  le  fond  et  d'en  exprimer 
le  dessin  par  la  gravure;  puis  d'étendre  cette  méthode 
à  toute  la  figure  et  d'émaillor  seulement  le  fond,  qui 
souvent  fut  couvert  d'un  riche  semis  de  fleurs  et  de 
rinceaux  en  partie  réservés,  en  partie  émaillés  avec 
d'autres  couleurs  que  le  champ  de  la  pièce.  Les  deux 
systèmes  coexistent  pendant  un  certain  temps  et  sont 
destinés  à  faire  valoir  leurs  produits  par  opposition, 
comme  dans  le  n"*  D.  73.  La  châsse  de  saint  Héribert 
de  Deutz  est  le  plus  considérable  et  le  plus  magnifi- 
que exemple  de  l'emploi  des  deux  procédés. 

Parfois  les  traits  de  la  gravure  sont  très  accentués 
et  très  profonds  et  remplis,  surtout  aux  xn«  et  xiii® 
siècles,  d'un  émail  bleu  noir,  que  Ton  a  appelé  émail 
de  niellure.  Auxiv®  siècle,  où  les  figures  sont  toujours 
réservées,  la  gravure  est  plus  superficielle  et  rai  emenl 
remplie  d'émail. 

Au  lieu  d'une  simple  gravure,  il  arrive  que  les 
figures  sont  ciselées  en  creux,  de  manière  à  produire 
un  très  léger  bas-relief  (n*»  D.  82),  dont  les  saillies 
affleurent  la  surface  de  la  plaque.  Pour  ajouter  à  l'illu- 
sion, les  tètes  des  personnages,  fondues  et  ciselées  la 
plupart  du  temps  avec  soin,  sont  quelquefois  rappor- 
tées en  relief.  (Le  ciboire  n**  D.  125). 

Il  est  arrivé  également  que  la  place  des  person- 
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nages  ait  été  réservée  sur  le  fond  et  que  C!^u\-ci  aient 
été  rapportés  en  relief.  Parfois  ces  personnages  sont 
une  informe  poupée  grossièrement  fabriquée,  avec 
une  léle  en  cuivre  éclairée  d'yeux  en  émail  noir,  et 
un  corps  lisse  en  émail  imitant  le  cloisonné.  — 
Tels  sont  ceux  de  la  châsse  n°*  D.  102  à  111.  Parfois 
ces  figures  sont  en  cuivre  fondu  et  ciselé  avec  un 
faible  .relief.  Gela  s'est  fait  surtout  pour  les.  plaques 
destinées  à  entrer  dans  les  reliures  des  évangéliaires 
et  qui  représentent  généralement  la  crucifixion, 
n'^'  D.  83  et  84.  Enfin  ce  sont  des  ligures  en  cuivre 
repoussé,  ciselé  et  doré,  d'un  relief  très  prononcé 
et  la  plupart  du  temps  d'un  grand  caractère,  que  l'on 
rapporte  sur  un  fond  ciselé.  C'est  de  la  vraie  sta- 
tuaire que  l'on  combine  avec  de  l'émail  et  qui, 
faisant  saillie  sur  des  plaques  destinées  pour  la  plu- 
part à  garnir  les  arcatures  d'une  châsse,  sont  accom- 
pagnées el  motivées  par  l'architecturequilesencadre. 
Tantôt  on  fait  asseoir  une  statue  sur  l'image  plate 
d'un  siège  figuré  en  réserve  dans  une  plaque  iPémail 
couverte  de  rinceaux  dont  les  tiges  métalliques 
s'épanouissent  en  fleurons  émaillés.  Tantôt  la  liaison 
est  moins  intime  et  les  figures  sont  simplement 
appliquées  sur  le,fond  d'émail,  comme  au  n°  D.  120. 
Ces  différents  genres  d'émaux,  ou  plutôt  d'orfèvrerie 
émaillée,  employés  au  xn®  et  au  xiii®  siècle,  sont 
presque  abandonnés  au  xiv®  siècle,  et  clans  les  com- 
mencements du  xv®  siècle,  où  l'on  ne  voit  plus  que  des 
figures  en  réserve  et  superficiellement  gravées  sur 
nn  fond  émaillé  en  rouge  ou  en  bleu.  Le  plus 
souvent,    des    motifs   empruntés   à   l'architecture 
circonscrivent  et  accidentent   ces  fonds,  oii  Ton  ne 
rencontre  plus  les  capricieuses  végétations  des  épo- 
ques précédentes. 

Les  émaux  allemands  et  les  émaux  limousins  se 
iransforment  parallèlement,  en  restant  toujours 
dissemblables.  Les  diflffirences  consistent  dans 
le  dessin,  dans  la  couleur  et  dans  rérudition 
qui  est  fort  inégale  des  deux  côtés.  On  dirait  que 
c'est  surtout  dans  le  milieu  savant  des  cloîtres  que 
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travaillaient  les  orfèvres  de  Cologne  ou  de  Vcrdan, 
s'appliqnanl  à  des  œuvres  de  choix.  Los  scènes  qu'ils 
représentent  sont  presque  toujours  inspirées  par  un 
symbolisme  raffiné  puisé  dans  la  comparaison  de 
Tancienne  et  de  la  nouvelle  loi,  et  expliquées  par  de 
longues  inscriptions  en  vers  léonins.  Les  éniallleurs 
de  Limoges  sont,  au  contraire,  d'humbtes  artisans 
sans  humanités,  travaillant  dans  leur  boutiqu'\  pro- 
duisant dft  tout  et  le  plus  économiquement  possible, 
et  incapables,  la  plupart  du  temps,  de  copier  les 
inscriptions  qu'on  leur  donne  à  graver  sur  les  reli- 
quaires de  commande,  et,  à  plus  forte  raison,  d'en 
composer  pour  ceux  qu'ils  font  5  la  douzaine.  Partout 
où  un  émail  fera  montre  d'érudition,  Ton  peut  être 
certain  que  Ton  a  affaire  à  une  œuvre  de  Cologne  on 
de  Verdun. 

Le  dessin  est  généralement  plus  habile  et  soumis 
à  une  influence  plus  bysantîne  sur  les  bords  de  la 
Meuse  et  du  Rhin,  bien  que  les  ai.  s  de  la  tête  et  les 
attitudes  y  montrent  quelque  ciiose  de  plus  farouche 
que  sur  les  bords  de  la  Vienne. 

Enfui  le  ton  de  l'émail  est  d'un  grand  secours  pour 
distinguer  les  œuvres  des  deux  centres. 

Le  bleu  lapis  domine  à  Limoges  ;  à  Cologne,  c'est 
le  bleu  turquoise.  Ainsi  que  le  font  nos  miniaturistes, 
nos  émailleurs  enluminent  vivement  leurs  sujets  ou 
leurs  ornements  en  prenant  le  bleu  pour  dominanic. 
De  môme  les  miniaturistes  et  les  émailleurs  a'Ie- 
mands  procèdent  par  tons  rompus  et  adoplenl  la 
tonalité  verte.  La  gamme  décroissante  des  tons  jux- 
taposés dont  on  se  sert  pour  nuancer  les  draperies 
et  les  fleurons  sera,  en  France,  une  trace  de  rouge,  le 
bleu  lapis,  le  bleu  clair  et  le  blanc.  En  Allemagne  ce 
sera  une  trace  de  bleu  lapis,  lebi^u  turqooi&e  le  vert 
et  le  jaune.  Certes,  cela  n'est  point  absolu  et,  dans  les 
émaux  des  deux  pays,  on  trouvera  plus  ou  moins 
modifiées  les  échelles  de  tons  que  nous  venons  d'in- 
diquer ;  mais  en  définitive,  dans  notre  pays,  ce  qui 
frappe  tout  d'abord  c'est  la  tonalité  qui  a  le  bien 
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lapis  pour  base,  tandis  que  chez  nos  voisins,  c'est 
celle  qui  est  surtout  influencée  par  le  vert. 

£a  Kalie,  avons  nous  dit,  Ton  ne  rencontre  guère 
d'émaux  champlevés,  et  ceux  que  Ton  rencontre  sont 
généralement  de  petites  dimensions  et  du  genre  de 
ceux  qu'on  appelle  émaux  de  niellure.  La  figure  gra- 
vée et  incrustée  d*émail  noir  bleu  se  délarhe  sur  un 
fond  sombre.  Le  style  du  dessin,  tout  italien  et  sou- 
vent d'un  très  beau  caractère,  fait  facilement  distin- 
guer ces  pièces,  ainsi  que  le  ton  foncé  des  couleurs 
employées. 

Jamais  le  revers  des  émaux  champlevés  n'est 
émaillé. 


FABRIQUE  RHÉNANE. 

D.  les»*^  Fiaque  circulaire* 

XII*  siècle.  D.  0,115. 

V Adoration  âô$  Rois.  —  Au  <Jentre,  la  Vierge  est  as- 
sise de  face,  nimbée  de  bleu,  eoifïéed'un  voile  blanc  qui 
eotouce  le  col,  vêtue  d'un  manteau  vert,  d'une  robe  bleue 
pardessus  une  aulre  robe  turquoise,  et  chaussée.  Elle 
tient  de  la  main  droite  une  tige  verte  fleuronnêe,  cl  sou- 
tient de  la  gauche  F  Enfant-Jésus,  à  nimbe  bleu  croiseté 
de  blanc,  vêtu  d'un  manteau  turquoise  pardessus  une 
robe  blanche.  Le  siège  ost  un  escabeau  bleu  à  siège 
jaune,  portant  un  coussin  blanc. 

Saint  Joseph  nimbé  de  turquoise,  avec  un  niantcou 
bleu  et  une  robe  vei-te,  se  tient  debout,  à  droite,  dorrioro 
la  Vierge,  à  gauche  sont  les  rois  mages  couronnés,  vê- 
tus :  le  premier,  qui  est  le  plus  vieux,  d'un  manteau  tur- 
quoise sur  une  tunique  bleue,  et  de  braies  vertes  ;  le  se- 
cond, dUiH  manteau  vert  et  d'une  tunii]ue  bleue;  le 
troisième  d'ua  manteau  vert.  Sur  le  le  foml  el  ;iu-dcssus 
des  personnages,  ont  été  gravés  en  lettres  capitales  ro- 
maines, lé  G  excepté,  les  noms  des  personnages:  MAGI- 
SCA.  MARIA.  JOSEPH.  Le  sujet  est  entouré  d'une  zon. 
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bleue  chargée  d^n  chapelet  de  perles  turquoises  entre 
deux  filets  blancs. 

Costumes,  nimbes  et  trône  émaillés  ;  carnations  réser- 
vées, gravées  etémaillées  de  noir.  Fond  réservé. 

Règne  de  Charles  X.  —  Collection  Révoil,  n*  252. 
N*  2  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde. 


D.  SB  d  50«  —  Plaques  décorant  le  reliquaire  du 
bras  de  Charlemagne  {n?  D.  712) . 

XII*  siècle. 

26  à  33.  —  Huit  plaques  triangulaires,  à  deux  côtés 
curvilignes,  formant  les  tympans  des  arcs  qui  dé 
corent  les  flancs. 

H.  0,040.—  U  0,102. 

Un  fleuron  symétrique  en  émail  sur  un  fond  réservé, 
encadré  dans  un  iilet  triangulaire  curviligne.  Les  émaux 
soQt  dégradés  suivant  les  gammes  :  bleu,  vert  et  jaiune  ; 
^  bleu  et  blanc,  avec  intervention  du  rouge. 

34  à  37.  —  Quatre  plaques  d'encoignure,  semblables 
aux  précédentes,  mais  repliées  à  angle  droit,  sui- 
vant Il  ligne  médiane  garnie  d'un  perlé,  comme 
Varchicolle  intérieure, 

H.  0,040.  — L.  0,104. 

Mêmes  émaux,  du  même  système  que  les  précédents. 

38  à  48.  —  Onze  bandes  garnissant  en  partie  les 
faces  verticales  du  socle  et  de  la  corniche, 

H.  0,008,  — L.  0,080. 

Émaux  mixtes.  Le  fond,  en  bleu  lapis,  est  incrusté, 
dans  les  bandes  de  cuivre,  alternativement  gravées  et 
rimaillées,  et  Orné  de  quatre-feuilles  jaunes  et  blancs, 
circonscrits  par  une  lame  de  cuivre  de  cloisonnage  rap- 
portée. 


Digitized  by  VjOOQIC 


FABllIQUE   niIÉNANE.  25 

49  à  55.  —  Quatre  plaques  rectangulaires  et  trois 
rosaces  à  quatre  lobes  compris  dans  des  bandes, 
alternativement  émaillées  et  ciselées,  qui  entou- 
rent le  dessus  du  couvercle. 

Plaques,  H;.  0,022.  —  L.  0,050.  —  Rosaces,  D.  0,022. 

Fleurons  symétriques.  Mêm^  fabricalion  que  les  n^ 
26  à  33. 

56.—  Plaque  circulaire, 
D.  q.oso. 

Rosace  dans  une  plaque  rectangulaire,  gravée,  qui  fait 
également  partie  de  la  garniture  du  couvercle. 
Même  fabrication  que  les  n^*"  26  à  33. 

Trésor  de  Saint-Denis.  —  Ancienne  collection,  n*  347. 
N**  5  à  21  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde, 


D.  S7  à  89.  —  Quatre  plaques  rectangulaires  et  quatre 
rosaces  quadrilobées,  comprises  en  trois  bandes 
qui  proviennent  de  la  garniture  du  reliquaire  du 
bras  de  Charlemagne  (n°  D.  712). 

Plaques,  H,  0.022.^  L,  0,050.  —  Rosaces»  D,  0,022. 

Sur  chaque  plaque  rectangulaire,  deux  palmettes  émail- 
lées symétriques  sur  fond  réservé,  circonscrit  par  un  filet 
émaillé.  Les  émaux  sont  alternativement  nuancés  bleu, 
vert,  vert  clair  jaune  :  —  bleu,  bleu  clair,  blanc  ;  —  rou<.e 
turquoise  et  blanc,  ou  rouge,  turquoise  et  jauiie. 

Sur  chaque  quadrilobe,  une  rosace  de  feuillages  émail- 
lés  sur  fond  réservé,  circonscrit  par  un  filet  bleu.  Les 
émaux  sont  alternativement  nuancés  rouge,  vert,  jaune  : 
—  bleu,  bleu  clair,  blanc. 

Règne  de  Charles  X.  —  CoUectiou  Durand,  n**  123, 2688  ot  2684. 
N**  22  et  28  de  la  Notice  des  émaux,  par  M^  le  comte  de  Laborde. 


D.  60.  —  Plaque  rectangulaire, 

XII*  siècle.  H.  0.116.  »  L.  0,088. 

la  Pdque,  —  Un  israélite,  coiffé  d'un  bonnet  pointu, 
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▼élu  d'une  longue  robe  à orfrois, de  chausses  et  de  bottines, 
portant  un  linge  nutonr  du  co),  tient  de  la  main  droite  un 
vase  plein  de  sang/el  inscrit  un  T  sur  le  montant  de  la 
porte  de  sa  maison.  Dans  Tembrasurp,  deux  antres  israé- 
lités  se  tiennent  debout,  un  bâton  à  \\  main,  coiffés  comme 
le  premier,  et  Têtus  d'une  tuniquo  liée  autour  des  reins, 
de  chausses,  de  bas  de  chausses  et  de  bottines.  L'ins:rip- 
tion  :  HOC  est  phase  est  tracée  en  lettres  verticalement 
disposées  sur  le  montant  de  la  porte,  au  pied  duquel  gît  un 
agneau  égorgé,  dont  le  sang  se  répand  dans  un  vase.  Un 
filet  éinaillé  circonscrit  le  sujet,  un  rang  de  perle»  enloure 
la  plaque. 

FouU  et  carnations  réservés;  costumes,  arcliitecture  et 
terrain  émaillés.  Les  contours  et  les  traits  des  carnations 
ainsi  que  les  lettres  de  TinsGriplion,  sont  ffravés  et  rem- 
plis d'émail  bleu  lapis.  Les  émaux  sont  ainsi  nuancés  :  bleu 
vert,  jaune; —  bleu,  turquoise  et  blanc;  -—  bleu  et  blanc;— 
gris  moucheté  de  rouge  sur  les  montants  de  la  porte.  Les 
orfrois  sont  indiqués  en  rouge. 

Cette  nlaque  et  les  cinq  suivantes  appartiennent  à  la 
même  faori^ation,  sinon  au  même  atelier. 

Règne  de  Chartes  X.  —  CoUectlcm  Rd^oll. 
N*  24  de  1«  |«oliee  des  émaaz,  par  U,  le  comte  L.  te  Labotde. 


D.  61.  -—  Plaque  rectangulaire, 

xii"  siècle.  H.  a»!».  —  t,  0,0«a. 

VinscripHon  du  Tau  st^r  le  front  des  fidèles.  —  A 
gauche  se  tient,  debout,i'envoyé  de  Dieu,  nimbé,  coiffé  d'un 
turban,  vêtu  d'une  longue  robe,  chauesé,  un  cornet  d'écri- 
vain attaché  à  la  ceinture.  Il  tient  un  second  cornet  de  la 
main  ^'auche  et  trace  de  l'autre,  avec  une  plume,  le  T  sur 
le  frontd'unhommequis'inclinedevant  lui.  Les  têtes  de  dix 
autres  hommes,  tous  marqués  au  front  du  même  signe, 
s'échelonnent  sur  la  droite. 

L'inscription  similis  aaron,  en  lettres  oncîales  et 
carrées,  est  gravée  verticalement  et  horizon  ta  le  metrt. 
Encadrement  formé  d'un  filet  bleu  et  blanc;  entourage 
formé  d'un  rang  de  perles. 

F^ond  et  carnations  réservées.  Costumes  émaillés. 

Même  facture  que  le  numéro  précédent. 

Règne  de  Charles  X.  —  Collection  Révoil.         « 
N*  25  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde^ 
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I'.  QZ,  —  Plaque  rectangulatrt , 

x-ri»  siècle.  H.  0,071,  i»  L.  0,150. 

Deux  sujets  séparés  : 

i^Abmham  et  MeUhdsedieh.  — Molchisetkch^  nimbé, 
est  debout  devant  ui>  aiitei  abrité  par  une  courtine,  qai 
est  «  droite.  Il  porte  uiid  cottronae,  une  ample  cliasnbie 
par  deasu»  uaj  tunique  qui  lecouTre  uni  aube,  et  des 
chaussures.  De  ses  mains,  recouvertes  de  la  ehasuble,  il 
offre  le  pain  et  le  vin,  représentés  par  une  hostie  croisetée 
et  par  un  calice,  à  Abraham,  nimbe,  coiffé  du  casque  à 
nazil  par-dessus  la  coiffe  d'un  haubert  de  mailles,  qui 
recouvre  une  tunique  qui  la  dépasse  sur  les  bras  et  sur  les 
cuisses.  Ses  jambes  sont  couvertes  do  bas  de  chausses,  et 
ses  pieJs  chaussés  de  bottines.  Un  mant  au  est  agrafé  sur 
sou  épaule  droite.  Deux  liommes  le  suivent  eu  tunique  et 
en  manteau.  Le  nom  d'ABRAHAM  est  inscrit  eu  lettres  car- 
rées disposé.^s  verticalement  auprès  du  patriarche;  celui 
de  HELCHiSËOEGH,  OÙ  TM  seul  est  oncial,  en  deux  lignes 
au-dessus  de  raulel. 

La  partie  de  la  plaque  consacrée  à  cette  représentation  est 
bordée,  baul  ai  bas,  par  un  galon  d'émail  bleu  semé  de 
qnatre-feuilles  blancs,  jaunes  et  rouges. 

2o  Uévangéliste  saint  Luc,  nimbé,  pieds  nus,  assis  sbi 
un  banc  devant  un  pupitre  placé  à  gaucne,  sous  une  cour- 
tine, ei  écrivant  sur  un  volume,  une  plume  d'une  main,  un 
grattoir  de  l'autre. 

^  Une  tête  de  bœuf,  nimbée,  sort  des  nuages  derrière  lui, 
à  droite.  Le  mot  lucas  ej>t  inscrit  verticalement  au-des- 
sous de  la  tête.  Cette  scène  est  encadrée  dans  un  filet  d'émail. 

Figures  et  fonds  réservés  :  costumes  et  accessoires 
émailiés. 

Les  cloisons  des  quatre-fenilles  de  la  bordure  de  la  pre- 
mière scène  sont  en  cuivre  rapporté. 

Les  contours  et  les  traits  des  visages,  ainsi  que  les  let- 
tres sont  gravés  et  remplis  d'émail  bleu-noir.  Les  séries 
des  couleurs  dans  les  émaux  sont  :  vert  et  jaune;  —  bleu, 
bien  clair,  blanc  ; — turquoise  et  blanc.  Le  rouge  est  em- 
ployé seul. 

Règne  de  Charles  X.  —  CoUection  Durand,  n«»  122-2677. 
N*  26  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde. 
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B.  63.  —  Plaque  rectangulaire. 

XII*  siècle.  H.  0.07t.  —  L.  M50. 

Deux  sujnta  séparés  : 

1 .  Vémngéliste  saint  Marc.  —  Saint  Marc,  nimbe  el 
pieds  nus,  qui  occupe  une  position  à  peu  près  semblable 
a  celle  de  saint  Luc,  de  la  plaque  précédente,  se  retourne 
VÊTS  la  tête  de  lion,  nimbée,  qui  sort  de  nuages  derrière  lui, 
à  gauche.  Son  nom,  marcvs,  est  écrit  verticalement  der- 
rière lui.  Un  filet  d'émail  sert  de  bordure. 

2.  Le  Sacrifice  <f-A  6ra^am.— Abrabam,  nimbé,  en  robe 
et  en  manteau,  pieds  nus^  tient  par  les  cheveux  Isaac 
prosterné  sur  Tautel  place  à  gauche,  et  va  le  frapper  de 
son  glaive.  Un  ange,  nimbé,  sort  des  nuages  au-dessus  de 
l'autel,  à  droite,  et  montre  à  Abraham,  qui  se  retourne,  le 
bélier  qui  broute,  à  gauche,  les  feuilles  d'un  arbrisseau. 
Mèu.e  bordure,  dans  le  haut  et  dans  le  bas,  qu'au  numéro 
précédent. 

Caractères  et  fonds  réservés  ;  même  fabrication  que  le 
nuii  ero  précédent.  Le  vert  domine  dans  les  émaux. 

Ràgne  de  Charles  X.  ~  CoUection  Révoil,    n«  244. 
K*  27  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Ijtboide» 

!>,  Ç4.  —  Plaque  rectangulaire, 

xii*  siècle.  H.  0.07^.  —  L.  0»150. 

Deux  sujets  : 

i.  Un  chérubin,  —  Figure  à  quatre  têtes  nimbées, 
d'homme,  de  lion,  d'aigle  et  de  bœuf,  munie  et  couverte 
de  trois  paires  d'ailes,  celles  antérieures  parsemées  d'yeux, 
ne  laissant  voir  que  les  mains  et  le  bas  d'une  robe,  d'où 
sortent  des  pieds  nus  (]ui  posent  sur  une  roue  ailée.  Le 
mol  chérubin  est  inscrit  au  bas  de  la  figure.  Bordure  for- 
mée d'un  filet  éiuaillé. 

2.  Héraclius,  vainqueur  de  Chosroës  —  Héraclius,  ab- 
solument vêtu  comme  l'Abraham  du  n^  D.  62,  frappe  de 
s^on  glaive  Chosroës  qu'il  tient  par  les  cheveux  et  qui 
s'a^^enouille  devant  lui.  Chosroës  porte  le  costume  royal 
ordinaire,  et  sa  couronne  tombe  à  terre.  Un  ciel  constellé 
est  indiqué  dans  le  haut,  à  gauche.  Les  noms  de  gosrob  et 
f^'ERACLiuSREX  sout  gravés  derrière  chacun  des  person- 
nages. 


Digitized  by  VjOOQIC 


FABRIQUE   RHÉNANE.  29 

Bordures  supérieures  et  inférieures  bleues  semées  de 
rosettes  blanches  à  six  lobes. 

Carnations  et  fonds  réservés.  Traits  et  lettres  gravés 
et  émaïUés  de  bleu  et  de  rouge.  Les  séries  des  couleurs 
dans  les  émaux  sont:  bleu,  bleu  clair,  blanc;  —  tur- 
quoise et  jaune-vert  :  -vert  clair,  jaune-turquoise  et  blanc. 

Les  cloisons  des  rosettes  de  la  bordure  sont  rap- 
portées. 

Règne  de  Charles  X.  —  CoUection  RévoH,  n*  US. 
N*28  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde. 


D.  05.  —  Plaque  semi-cir  cala  ire, 

XII*  siècle.  II.  0.045.  •«  D.  0,06«. 

Un  ange,  nimbé,  les  ailes  déployées,  vu  en  buste. 

Carnations  réservées  et  gravées,  remplies  d^émail 
bleu;  nimbé  émaillé  de  brun  roux;  vêtements  émaillés 
suivant  les  séries:  pour  la  robe,  bleu,  verr,  jaune  ;  pour 
le  manteau,  bleu,  bleu  clair,  blanc,  pour  les  ailes,  tur- 
quoise et  blanc,  vert  et  jaune.  Fond  réservé,  bordé 
d'un  filet  bleu  et  blanc. 

Règne  de  Napoléon  III.  —  Donation  Sauvageot. 
N*  1103  du  Catalogue  de  la  Collection  Sauvageot,  par  M.  A.  Satizay, 

D.  66*  — Plaque  circulaire  concave  provenant  du  toit 
d'une  châsse . 

ni*  siècle.  D.  0.1-28. 

Jacob  patriarche,  —  Jacob,  ni:nbé  de  jnune,  avec  une 
longue  barbe,  coiffé  d'un  chapeau  à  leborJs,  vêtu  d'un 
manteau  vert,  agrafé  sur  l'épaule  planche,  et  d'un3  robe 
bleue,  est  vu  en  buste  portant  à  la  main  une  rôle.  Sur 
une  banderole  bleu-lapis,  doublée  de  turquoise,  qui 
se  développe  à  gauche,  le  mot  iacob  est  réservé  m 
grandes  onciales.  La  lettre  P,  initiale  du  moi  Propheta 
esl  gravée  à  droite  et  émaillé^de  bleu.  Costume,  nimbe, 
banderolle,  émaillés.  Carnations  réservées,  et  les  traits 
émaillés  de  noir  violet,  ainsi  que  la  barbe  nuancée  de 
bleu  et  de. blanc.  L'instrument  de  musicjue  réservé  et 
dessiné  par  un  trait  émaillé  de  bleu.  Fond  réserve. 

3. 
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Le  bord  est  circonscrit  par  un  rang  de  palmettes  gra- 
vées. 

Règn»  de  Cbarle»  X  -~  Collection  Ràvoil,  n*  U7. 
N*  73  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde. 

D.  G^  à  69.  —  Trois  disques  montés  sur  le  pi$d  de 
la  croix  reliquaire^  N*»  D.  714. 

1174  à  mj.  D.  0.013. 

1.  Le  Sacrifice  (TAbrahatn.  —  Àbiaham,  la  lêle 
iijmbée,  vêtu  d'une  robe  et  d'un  manteau,  les  pieds  nus, 
gravit,  vers  la  gauche,  la  itonlagne  sur  laquelle  est 
dressé  Taulel,  et  tient  par  la  main  le  jeune  Isiac, 
également  nimbé,  vêtu  d'une  courte  tunique,  de  chausses 
et  de  brodequins,  portant  un  fagot  sur  son  épaule 
gauche. 

L'inscription  suivante,  dont  lesleltres  sont  réservées 
dans  la  bordure,  désigne  les  personnages  et  les  choses 
représentés    dans    cet    émail  :    xons.    isaàg.    luîna. 

ABRAHAM.  ARA. 

2.  Joseph  vendu  par  ses  frères,^  —  Composition  assaz 
confuse  où,  parmi  de  nombreux  personiiagos,  ou  dis- 
lingue Joseph  représenté  comme  un  enfanr,  v^tu  d'une 
L  unique,  de  bas  de  cliausses  et  de  brodequins,  à  côté 
d'un  homme  vêtu  comme  lui  et  portant,  de  plus,  un 
chapeau  à  larges  bords  et  un  manteau.  L'inscription 
suivante    est    gravéa    et    émailléi    dans   la   bordure: 

YRATRIBUS  IRATIS  HIG  VENHITVR  ISMAHKHTIS. 

3.  Le  buisson  ardent.  —  A  i^auche,  Dieu,  à  nimbe 
crucifère,  vu  en  buste  dans  Je  buisson  ardent.  A  droite. 
Moïse,  nimbé,  se  déchausse.  Une  banderole  coupe  la 
scène  en  deux  et  porte  cette  inscription,  réservée  sur 
un  fond  d'émail  bleu  :  solve  caltiamenta  locvs  lv 
Qvo  STAS  TRASGA  E  (terra  sancta  est).  Au  sommet,  les 
mots  :  RVBVS  et  moysis  sont  gravés  et  émaillés. 

Carnations  gravées,  costumes  et  accessoires  émaillés  ; 
fond  réservé.  Les  émaux  présentent  des  alliances  de 
couleurs     peu     ordinaires»  comme    le   ronge,  le   bleu 

Sourpre  et   le   marron  dans   la  tunique  d'Isaac;  à  côté, 
'alliances  plus  ordinaires,  dans  l'école   allemande,    du 
jaune  et  du  vert. 

Règne  de  Napoléon  III.  >-  Acq«Is  du  l'bdpital  de  Laao* 

en  1855. 
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Pnblié  dsitks  le  Bulletin  de   la.  Société  académique   de    Laon, 
t.  U.  1853. 

D.  *2CI  à  718.  —  Reliquaire  de  saint  Henri. 

Fin  du  xii«  siècle.  H.  0,214. 

Reliqnaire  en  forme  de  quatre-lobe&  à  redans,  porte' 

§ar  riniermëdiaire  d'une  cpurte  tige  enfilant  une  boule 
e  cristal  de  rocb€,  sur  une  base  demi  sphériquc  por:ée 
sur  trois  pieds.  Une  perle  en  cristal  de  roche,  amortie 
par  une  pomme  de  pin  accompagnée  ou  non  d'une  garni- 
ture de  feuillages  efttampéa,  orne  Textrëmité  de  chacune 
lobe.  Une  plaque  d'émail  garnit  chaque  face  du  reliquaire, 
at  une  autre  forme  la  basei  La  tranche  des  quatre- lobes 
est  recouverte  par  une  feuille  d'argent,  dont  Fornement 
repoussé  imite  nn  galon  croiselé  entre  deux  rangs  de 
perles. 

Plaque  witérieurB.  —  Saint  Henri,  à.  nimbe  vert, 
portant  une  couronn^î  fermée,  est  assis  sur  un  banc, 
tient  de  la  main  droite  un  globe  blanc,  surmonté 
d'une  croix  bleue,  et  un  sceptre  fleuronné  de  la  main 
gauche.  A  gauche,  une  femme,  en  buste,  portant  une 
couronne  par-dessus  son  voile^  vêtue  d'un  manteau  ga- 
lonné, porte  une  fleur  à  la  main  ;  son  nom,  cvnigvndis, 
est  gravé  à  côté  d'elle.  A  droite,^un  moine  bénédictin,  à 
genoux  WELANDvs  MO  (nachvs),  présente  à  saint  Henri  un 
objet quadrilobé  vert,  quidoit  être  lereliquaire lui-même. 
Fond  bleu  piqueté  de  points  de  métal  réservé.  L'ins- 
cription suivante  gravée  en  lettres  majuscules  carrées, 
contourne  la  plaque  :  de  Costa  et  pvlvere  et  vestibvs 

8.  HEVRïCi  iHE^rs  GFES&  {imperatoris  et  confessoris). 

Plaque  postérieure.  —  Jésus-Christ,  la  tête  ornée  d'un 
nimbe  crucifère  à  fond  vert,  bénife  à  la  latine  de  la  main 
droite,  tenant  le  livre  des  Évangiles,  en  émail  bleu, 
appuyé  sur  le  genou.  II  est  as«is  sur  un  arc,  tandis  que 
ses  piels  reposent  sur  un  autre  arc  de  m«me  couleur. 
A  gauche,  un  bnste  de  roi  couronné.  A  droite  deux  bustes 
de  rois.  Fond  d'émail  bleu  ponctué  en  réserve.  Sur  l'orbe, 
les  inscriptions  suivantes  sont  gravées  :  t  oswaldvs  rex  ; 
au  sommet,  t  Rex  regv  ;  à  droite,  sigismvndvs  evgevs 

REIGBS 

Sur  le  pied  hémisphérique,  quatre  médaillons  bleu 
lapis,  entourés  d'un  cercle  votI  sur  fond  blanc,  cons- 
tellé en  réserve,  Dftns  chaque,  médaillon,  le  buste  d'un 
saint  guerrier  :  gbdkon>  nimbé  d'émail  blanc,  tête  nue. 
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vêtu  d'un  manteau,  porte  une  lance  a  pennon  et  un  bou- 
clier en  émail  blanc  ;  mavritivs^  nimbé,  coiffé  d'une  ca- 
lotte de  fer^  même  costume  et  mêmes  armes  ;  evstachivs, 
nimbé»  colifé  ,  d'une  calotte  cerclée  d^un  diadème,  porte 
un  ^lobe  croise  té  ;  Sébastian  vs,  nimbé,  coiffé  d'une 
calotte. 

Maures  réservées  et  ^rayées  sur  un  fond  émaillé,  ainsi 
que  le  sont  quelques  détails.  Métal  doré. 

Ces  émaux,  qui  représentent  Henri  de  Bavière,  c[ai  fut 
canonisé  en  1147  ou  en  1162,  avec  le  nimbe,  et  Cunégonde, 
SI  femme,  qui  ne  fut  canonisée  qu'en  liO),  sans  le  nimbe, 
doivent  appartenir  à  la  deuxième  moitié  du  xii*  siècle. 

Règne  de  Napoléon  III.  —  Acquis  en  1851. 
Publié  par  M.  Alfred  Oarcel,  dAnulw  Annales  arehéologiquei,tXyilU 

D.  ^S.  —  Plaque  rectangulaire. 

Commoncement  du  xiii*  siècle.  —  H.  0,103.  -^  L.  0,100. 

Suint  Sébastien,  saint  Livin  et  saint  Tranquillin,  — 
Les  trois  saints  sont  debout,  chacun  sous  un  arc  plein 
cintre  supporté  par  une  colonne,  avec  son  nom  inscit 
sous  l'arctiivoUe  de  Tare.  —  s.  sebastianvs.  Saint  Sébas- 
tien, barbu,  vêtu  d'une  longue  robe  et  d'un  manteau  agrafé 
sur  l'épaule  droite,  chaussé  de  brodequins.  Il  tient  un 
livre  de  sa  main  gauche  que  son  manteau  recouvre.  — 
s.  LiviNVS.  Saint  Livin,  évêque  de  Gand,  en  costume 
pontifical,  est  coiffé  d'une  mitre  coniaue,  revêtu  d'une 
chasuble  au  dessus  d'une  tunique,  et  d'une  aube.  Il  porte 
le  pallium,  une  crosse  et  l'évangile  fermé  do  sa  main 
taucho,  recouverte  par  la  chasuble.  —  s.  tranqvillinvs. 
Saint  Tranquillin,  tonsuré,  est  vêtu  d'une  longue  dalma- 
l'quo  à  orfrois  et  à  manches  larges  par-dessus  une  tuni- 
ïue.  11  porte  de  sa  main  gauche,  recouverte  de  sa  manche, 
un  livre  fermé. 

La  figure  de  saint  Livin  et  l'architecture  sont  réservés, 
ainsi  que  les  carnations  et  les  pieds  des  deux  autres 
figures.  Costumes  et  fonds  émaillés.  Les  séries  de 
couleurs  sont  :  pour  la  robe  de  saint  Sébastien  et  la 
tunique  de  saint  Tranquillin,  rouge,  bleu  lapis  et  blanc; 
pour  le  manteau  du  premier  et  la  robe  du  second,  bleu, 
vert,  jaune;  fond  bleu  lapis.  Les  traits  du  visage,  les 
costumes  et  parties  de  costumes  réservés,  et  les  lettres 
gravées  et  remplies  d'émail  bleu,  noir  et  rouge. 

Règne  de  Charles  X.  ~  Collection  Revoil,  n*  253. 
N*  20  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Ultorde. 


Digitized  by  VjOOQLC 


FABRIQUE    RHÉNANE.  33 

D.  94.  —  Plaque  quadrangulaive . 

xni*  siècle.  Coté:  0,058. 

D'une  rosace  centrale,  à  quatre  lobes  dentelés,  partent 
quatre  rinceaux  terminés  par  un  fleuron  émaillé.  Tiges  et 
bordure  des  fleurons'  et  de  la  rosace  réservés  et  gravés 
d'un  rang  de  points.  Fleurons  alternativement  émaillés, 
suivant  les  séries  ;  rouge,  noir,  bleu,  bleu  clair,  blmc; 
et  rouge,  noir,  vert,  vert  clair,  jaune  ;  ces  dernières  cou- 
leurs étant  celles  de  la  rosacd  centrale.  Fond  bleu  lapis. 

Règne  de  Charles  X.  —  Collection  Durand,  n**  122-2670. 
N*  77  de  la  Notice  des  émaaz,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde. 

D.  95«  —  Plaque  rectangulaire  de  bordure, 

XIII*  siècle.  H.  0,028  —  L.  0,201. 

Ornements.  —  Suite  de  sept  losanges  et  demi,  renfer- 
mant UQO  rosace  à  quatre  feuilles  polylobées.  Les  demi- 
lusan}(es  d'3  bordure  ornés  d'un  bouquet  dj  feuillages 
symétrimiîs  partant  du  bor  1. 

Dans  1  s  tosan;;es,  rosaces  ém  lillé.'s  de  rouge,  bleu 
pàlft  et  vert,  sur  fond  riservé  entouré  d'un  lilet  tur-. 
quoise.  Dans  les  demi-losanges,  feuillages  en  réserve 
sur  fond  bleu  lapis  ;  métal  doré. 

Règae  de  Charles  X.  —  Collection  Durand,  n"  12.»-2G66. 
N*  63  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde. 

D.  ^Sm  —  Plaque  rectanjulaire  de  bordure, 

XIII*  siècle.  H.  0,030.  —  L  0,200. 

Ornements.  — Quatre  losanges  distancés  et  réunis  par 
le  prolongement  de  leur  filet  de  bordure,  entourant  al- 
ternative liient  un  oiseau  et  une  rosace.  Le  champ,  en 
forme  d-i  trapèze  circonscrit  par  les  côtés  des  losanges, 
le  filet  qui  les  réunit,  et  un  filet  de  bordure,  est  divisé 
en  trois  triangles  ornés  d'une  demi-rosace  feuillagée. 

Losanges,  oiseaux  et  rosaces  réservés,  gravés  et  émail- 
lés de  rouge  sur  fond  bleu  lapis.  Bordures  et  prolonge- 
ments en  bleu  cendré.  Filet  extérieur  et  division  des 
petits  triangles  en  bleu  lapis.  Demi-rosaces  alternative- 
ment turquoise  et  vert;  fond  réservé;  métal  doré. 

Règne  de  Charles  X.  —  Collection  Durand,  n**  122-2667. 
N*  M  de  la  Notice  des  émaux»  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde. 
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t).  "S"?^.  —  Plaque  rectangulaire  de  bordure, 

I  xin'siècle.  H.  0,026.  —  L.  0.03O. 

Ornements.  —  Quatre  rosaces ii  (juatre  feuilles,  alter- 
nant avec  de  petits  quatre-lobes  placés  deux  à  deux. 
tîordure  ponctuée. 

É'.naux  mixtes.  —  La  bordure  et  le  champ  intérieur 
sont  champlevës,  les  rosaces,  les  quatre  lones  et  les 
points  sont  cloisonnés  en  lames  de  cuivre  rapportées. 
llosaces  alternativement  bleu  lapis  et  rouge,. a  cœur 
jaune,  quatre  lobes  également  rouges  ou  bleus,  sur  fond 
vert.  Bordure  bleu  pâle  cendré,  à  points  jaunes. 


Au  revers,  un  repère  fl^l       gravé. 


Règne  de  Charlei  X    —  CoUection  Durand,  n**  122-1675. 
N*  117  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  laborde. 

D.  "5^8.  —  Plaque  rectangulaire  de  bordure. 

xiii'  siècle.  H.  0,023.  —  L.  0.087. 

Ornements.  —  Au  milieu,  un  demi-cercle  dans  lequel 
rayonnent  des  demi-feuilles  polylobées  partant  d'une  ro- 
sace centrale.  A  droite  et  à  gauche,  deux  rinceaux  à  feuil- 
lages polylobés  terminés  par  des  fleurons. 

Demi-rosace  et  demi-feuilles  émaillées  de  bleu  clair 
[ît  blanc,  ou  de  vert  et  jaune,  sur  fond  du  demi-cercle 
réservé. 

Rinceaux  réservés;  revers  des  feuillages  émaillés  de 
vert,  de  rouge  ou  de  blanc,  fleurons  terminaux  bleu  clair 
Bt  blanc.  Fond  bleu. 

La  plaque  est  ornée  d'un  graihetis  sur  chaque  bord; 
métal  doré. 

Règne  de  CbailetX.  —  Collection  Durand,  n"  122-2676. 
M*  69  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde. 
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D.  ^9.  —  Plaque  rectanguluire  de  bordure. 

xïiV  siècle,  H.  0,030.  -*  L.  0,148. 

Ornements»  *—  Cinq  losanges  et  demi  encadrant  chacun 
une  rosace  formée  de  quatre  feuilles  poly lobées.  —  Le» 
champs  triangulaires  en  dehors  chargés  d'uncroiseté.    . 

Losanges.  —  Rosaces  émaillées  de  rouge,  bleu  et  vert. 
Sur  fond  réeervé  bordé  de  rouge. 

Triangles.  —  Croix  réservées  sur  fond  bleu  lapis.  — 
Métal  doré. 

RègM  de  Charleai  X.  —  CoUtctioa  Darand  n**  122-2668. 
N*  67  de  la  Notice  des  ^maux  par  M.  le  comte  L.  de  Lal)orde. 

D.  SOs»^-  Plaque  rectangulaire  de  bordure. 

Commencement  du  xnr*  siècle.        B.  0*8D.  -^  t,  0,0150 

Ornements.  —  Quatre  demi-losanges  formés  par  un 
zig-zag  qui  va  d'un  borda  l'autre  de  la  plaque,  et  oppo- 
sés â  trois  demt-losanges  et  deux  quarts  de  losange.  Les 
premiers  encadrant  quatre  bustes  de  femmes  ailées,  les 
cheyeux  longs  alternativement  couverts  d'une  calotte  en 
réseau;  les  seconds  chargés  d'un  croiseté. 

Figures  réservées,  gravées  et  émaillées  de  bleu,  sur 
fond  bleu  lapis.  Croix  réservées  sur  fond  semblable,  zig» 
zag  rouge,  métal  doré. 

Règne  de  Charles  X.  -*  CoUectioik  Durand.  ii*«  122-2669. 

N*  68  de  la  Notice  d^s  émaax,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde. 

Nota.  -*  Voir  les  vingt-hnlt  plaques  de  bordure  qnl  décorent  I& 
coralche,  les  frontons  et  quelques  archiroltes delà cbftsse  n'D 713. 
N*'  1^6  à  18^  de  la  Notice  des  émaux  par  M.  le  comte  L.  de  La» 
borde. 


FABRIQUE  LIMOUSINE. 
D.  81.  —  Plaque  en  forme  de  rosace  à  quatre  lobes. 

XIII*  siècle.  -^Tra?aU  postérieur  à  ranoée  1236,  date  de  la 
oaaQXiisatiou  de  saiAt  Fransoia  d'Assise.     D.  0,102. 

.  l^  Visio^n  de  saint  François  d'Assise,  —  Dans  le  lobe 
intérieur,  saint  François  est  debout,  nimbé,  tonsuré  et 
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barbu.  Il  est  vêtu  d^une  robe  bleu  lapis  à  capuchon  nôuee 
par  une  ceinture  j  lune  à  nœuds.  Dans  le  lob  \  supérieur, 
le  Christ  est  figure  par  un  chérubin,  nimbé,  vêtu  de  six 
ailes,  entouré  d'une  zone  qui  ligure  les  nuagts  ;  de  chaque 
côté  du  saint  s'élèvent  deux  arbres  veits,  dont  les  feuil- 
lages garnissent  les  lobes  latéraux. 

Carnations  émailléas  de  blanc,  plaies  et  stigmates  émail- 
lés  de  rouge.  Nimbes  réservés  et  cerclés  de  rouge.  Les 
pennes  des  ailes  de  Tange  sont  nuancées  :  bleu  foncé,  blea 
lapis,  bleu  clair  et  gris  perle; — vert  et  jaune,  avôcquel- 
qû'^s  parties  rouges, — bleu,  vert,  jaune.  Feuillag-^s: 
noir,  bleu  clair,  blanc;  —  noir,  vert,  jaune.  Fond  réservé, 
çravé  de  traits  ondulés  parallèles,  séparés  par  un  trait 
droit,  avtc  dos  rosaces  à  quatre  feuilles  lisses  rc'mplacces 
j)ar  des  étoiles  dans  le  lobe  supérieur.  Un  filet  turquoise 
entour.î  les  trois  lobes  inférieurs;  un  filet  bleu  clair  et 
blanc  borde  la  moitié  du  lobe  supérieur,  qui  est  circons- 
crit suivant  l'autre  moitié,  par  des  nuages  noir,  bleu 
clair  et  blanc. 

République  française.  —  Acquis  à  Rodex  en  1851. 
Musée  national,  n*  84. 
N*  1  de  la  Notice  des  émaux,  par  le  comte  L.  de  Lal)ord6. 

D.  855.  —  Plaque  rectangulaire, 

xiii*  siècle.  H.  0.2e0.  »  L.  0,209. 

La  Mort  de  la  Vierge,  —  La  Vierge,  nimbée,  la  tête 
recouverte  d'un  voile,  vêtue,  par  dessus  une  longue  robe 
à  manches  justes,  d'un  manteau  en  forme  de  chasuble, 
les  pieds  chaussés,  est  étendue  sur  un  lit  recouvert  d'une 
draperie,  la  tête  à  gauche.  Douze  apôtres  sont  placés  en 
arrière;  deux  d'entre  eux,  à  la  tète  et  aux  pieds  du  lit, 
tiennent  un  cierge  à  la  main.  Saint  Pierre  s  incline  près 
de  la  tète;  derrière  lui,  saint  Jean  porte  un  livre  où  son 
nom,  s.  lOHANNES  A  (posTOLUS),  est  tracé.  Au-dessus  de 
la  composition,  deux  anges,  nimbas,  dont  lecorps émerge 
de  nuages  placés  au-dessus  d'eux,  volent  en  tenant  des 
encensoirs.  Des  rinceaux  feuillages,  terminés  par  de 
grandes  fleurs,  couvrent  le  fond.  Au-dessus  règne  l'ins- 
cription suivante,  en  lettres  onciales,  gravées  et  émaillées 
de  bleu:  regina  mvndi  de  terris  et  de.  — 

Figures  réservées, ciselées  en  creux  et  gravées,  ainsi 
que  les  rinceaux  ;  nimbes,  draperies  du  lit,  fleurons  et 
nuages  émaillés,  ainsi  que  le  fond. 


y  Google 


PABRiaUE  LIMOUSINE.  37 

Les  nimbes  et  les  fleurons  sont  nuancés  suivant  les 
séries:  rouge,  bleu  la^is,  bleu  clair,  blanc  ;  —  rouge, 
vert  foncé,  vert  clair,  jaune.  Les  nuages  appartiennent 
à  la  première  série  ;  les  draperies  du  lit  sont  bleu  clair 
et  blanc;  le  fond  général,  bleu  lapis. 

Règne  de  Charles  X.  —  CoUection  Révoil,  n*  217. 
N*  41  de  U  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde. 

D.  83.  —  Plaque    rectangulaire   provenant    d'une 
reliure. 

XIII*  siècle.  H.  0.2t4.  •*  L.  0,111. 

Le  Christ  dans  sa  gloire  entre  les  quatre  symboles 
hangéliques, — Le  Christ,  barbu,  la  tête  ornée  d'un  nimbe 
crucifère,  est  assis  entre  TA  et  Q  sur  un  arc  nuageux, 
les  pieds  posant  sur  un  second  arc  semblable;  de  la  main 
droite,  il  bénit  à  la  latine  et  tient  un  livre  fermé  de  la 
main  gauche.  Une  auréole  elliptiqne  l'entoure,  formée  ne 
deux  zones  :  la  première  verte,  la  seconde  imitant  des 
nuap^es  sur  fond  bleu.  En  dehors,  se  tiennent  les  quatre 
symboles  évang^liques.  En  haut,  à  gauche,  l'homme, 
nimbé,  ailé,  tenant  un  livre  fermé;  à  droite,  Taigle, 
nimbé,  portant  une  banderole  blanche.  En  bas,  à  gauche 
le  lion  ailé  et  nimbé,  tenant  un  livre  blanc;  à  droite,  le 
bœuf,  ailé  et  nimbé,  portant  un  livre  blanc.  Dans  le  haut 
et  le  bas,  une  bordure  de  nuages. 

Figure  du  Christ  en  relief,  repoussée,  ciselée  et  gravée; 
les  q^uatre  symboles  réservés,  avec  têtes  en  relief  rap- 
portées; traits  du  fond  réservés  et  ponctués.  Fond  bleu 
lapis  constellé  de  points  d'or  et  de  rosaces  nuancées  rouge, 
bleu  pâle,  blanc  ou  bleu  foncé,  vert  et  jaune.  Nimbes 
également  émaillés  suivant  la  série  verte;  celui  du 
Christ,  bordé  de  bleu,  croiseté  de  rouge^  les  nuages  sui- 
vant la  série  bleue.  Métal  doré. 

Règne  de  Charles  X.  —  Collection  Réroil.  n*  248. 
N*  ts  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde. 

D.  84.  —  Plaque   rectangulaire  provenant    d^une 
reliure. 

XIII*  siècle.  H.  O.tSO.  —  L.  0.110 

le  Christ  en  croix.  —  Le  Christ  à  nimbe  crucifère. 
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les  rein»  couverts  par  une  draperie  qui  descend  jus- 
qu'aux genoux,  est  attaché  par  quatre  clous  à  la  croix 
Itîs  pieds  posés  sur  un  escabeau.  Au  sommet  de  la  croix, 
la  main  de  Dieu  sortant  des  nuages  et  ornée  du 
nimbe  crucifère,  bénit  à  la  latine,  au-dessous  est  le 
titre.  Au  pied  de  la 
.sépulcre  et  joint  les 
I  ranche»,  deiixanges 
liinant  Tun  un  rou- 


I  iHZ 


croix,  Adam  sort  du 
mains.  Au-dessus  des 
nimbés;  vus  à  mi-corps 
leau,  l'autre,  un  livre 
TiTmé,  sortent  des  nuagrs.  Au-dessous,  la  Vierge  et 
sfiintJean,  nimbés,  se  tiennent  Pun  à  gauche,  laulre  à 
droite,  debout  sur  des  rochers.  Dans  le  haut  et  dans  le 
bas,  une  bordure  nuageuse. 

Figure  du  Christ  en  relief,  repoussée  et  ciselée;  figures 
des  anges,  de  la  Vierge,  de  saint  Jean  et  d'Adam,  réser- 
vées et  gravées  ;  têtes  en  relief  et  rapportées.  Croix  verle^ 
fond  bleu  lapis,  constellé  de  rosaces  nuancées  de  bleu, 
vert  et  jaune  ou  de  rouge,  bleu  clair  et  blanc,  coupé  de 
deux  bandes  vertes.  Nimbes,  rocher»  et  nuages  nuancés 
comme  les  rosaces,  avec  ou  sans  additipn  de  rouge.  Le 
nimbe  du  Christ  bordé  de  bleu  et  croiseté  de  rouge. 

Hègne  de  Charlet  X.  —  CoUectioa  RévoiU  n*  2i9.     • 
K*  86  de  la  Notice  dm  émavx,  par  M.  le  comte  L.  de   Laborde. 

D.  83.  —  Plaque  de  reliure. 

x|ii*  siècle.  H.  «^zas.  ~I4.  0.110. 

La  Crucifixion.  —  Le  Christ  vieux,  à  nimbe  cruci- 
fi^re  fixé  par  quatre  clous  à  une  croix  verte,  les  pieds 
sur  une  tablette  bleue  ponctuée  de  rouge  et  de  blanc. 
Ausommet,  la  main  de  Dieu  bénissante,  à  nimbe  crucifère 
sort  d'un  nuage,  au  dessus  du  titre  de  la  croix  ihs  xps  qui 
est  gravé.  Au-dessus,  deux  anges,  nimbés,  les  ailes  dé- 
ployées, portant  des  livres,  émergent  leurs  bustes  âe  deux 
demi-rosaces  appuyées  aux  bras  de  la  croix.  Au  pied, 
Adam  ressuscite  les  mains  jointes.  A  droite  et  à  gauche 
d(î  la  croix  sont  la  Vierge  et  saint  Jean,  debout,  nimbés, 
posant  sur  l'extrémité  de  cônes  superposés  qui  figurent 
des  rochers,  comme  celui  sur  lequel  est  plantée  la  croix. 
Fond  bleu  garni  de  rosaces  à  contours  polylobés  émail- 
lées  de  bleu-lapis,  nuancé  de  bleu  clair. 

Bordures,  dans  le  haut  et  le  bas,  formées  de  nuages. 

Figures  réservées  et  gravées,  et  même  très  légèrement 
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ciselées  par  plaees;  têtes  en  relief  et  ciselées,  rappor- 
tées après  coup  ;  les  traits  séparatifs  des  émaux  réser- 
vés et  ponctués  à  Toatil.  Nimbes  et.  rochers  émaillés. 
les  émaux  sont  nnaneés  suivant  les  séries:  ronge,  noir, 
VTtj  jaune;  bleu,  bleu  clair,  blanc.  Le  noir  et  le  bleu 
lapis  manquent   quelquefois. 

Règne  de  Napoléon  III.—  Donation  Sanvageot. 
N*  ma  du  Gatalûgoe  4e.  U  coUection  SMiT«CBot  par  M.  A.  Sauzay. 

h.HSm^ Plaque  rectangulaire  provenant  du' pignon 
^une  châsse^ 

xiti*  irtèola.  H.  •«l^a.^-L.  (V143. 

Le  Christ  entre  deux  anges.  —  Le  Christ  a  nimbe  cruci- 
fère, est  debout,  imberbe,  la  main  droite  appliquée  contre 
le  corps,  et  tenant  un  livre  fermé  de  la  gauclie,  les  pieds 
nus  posés  sir  des  nuages  d'où  éfuergent  les  bustes  de  deux 
anges,  nimbés,  les  kingues  ailes  croisées  par-dessus  la 
tète.  • 

Figure  du  €hrist^qui  n'est  sans  doute  que  celle  d'un  apô- 
tre mise  par  mégarde  sur  un  nimbe  oroiseté,en relief,  cise- 
lée et  gravée  :  apures  des  an^e»  réservées,  à  têtes  rap- 
portées; nimbes  émaillés;  celui  du  Christ,  suivant  la  série 
rouçe,blcu  foncé,  bleu  clair,  blanc;  ceuxdes  anges,  suivant 
la  série  rouge,  vert,  vert  clair,  jaune;  nuages  émaillés 
alternativeaient  suivant  les  deux  séries.  Fond  bleu  lapis 
eoQsteUéderosacesémaillées  suivant  les  deux  séries;  borné 
latéfalement  avec  une  bordure  nuagée  suivant  la  série 
verte.  Métal  gravé  au  point  et. doré. 

Eègne  de  Charles  X.  — Collection  Durand  n**  123-2681. 
N*  3a  de  la  Notice  4et  éoia.ax,  p«i  M.  le  comte  L.  de  Lal)ord4. 


h.  %7I.^  Crucifix. 

xiu' siècle.  H.  0,170.^L.  0,1S5. 

Lafigiire,  en  relief  et  oiseî^e^e'tt  fixée  par  quatre  clous  à 
nne  croix émailléa  de  vert,  (jui  occupe  le  centre  d'une  croix 
plus  grande  dont  les  bras  s*insèrent  dans  un  cejrcle.  Le  titre 
de  la  croix  porte  les  deux  monogrammes  XPS  et  IN.  Un 
nimbe  croiseté  de  rouge  sur  fond  bleu,  bleu  clair  et  blanc 
bordé  de  bleu,  garnit  le  denrière  de  ta  tête  du  Christ.  Ses 
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Sieds   posent   sur   une   tablette;   au-dessous,  la  figure 
'Adam,  dont  la  tête  seule  est  en  relief,  sort  du  tombeau. 
La  croix  extérieure  est  ornée  de  rosaces  ciselées  sur  fond 
bleu  lapis,  bordé  d'un  filet  blanc  et  bleu  céleste. 
Ornements  réservés.  Fond  émaillé. 
Cette  plac^ue  était  destinée  à  être  clouée  sur  une  âme  en 
bois  pour  faire  une  croix. 

Règne  de  Charles  X.  —  CoUection  RévoU,  n*  250. 
N*88  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde. 


D.  88  à  93.  —  Six  plaques  assemblées  sur  une  mon" 
ture  en  bois,  de  façon  à  figurer  un  reliquaire  en 
forme  de  maison. 

XIII*  siècle 

Face  antérieure.  —  Caisse.  —  H.  0,100.—  L.  0,218.  —  Au 
centré,  la  Crucifixion.  Le  Christ,  nimbé,  est  attaché  par 
quatre  clou^  la  croix.  Le  soleil  et  la  lune,  la  Vierge  et 
saint  Jean,  ces  derniers  nimbés,  se  tiennent  à  ses  côtés;  les 

Sremiers  au-dessus  de  la  croix,  les  seconds  au-dessous.  A 
roite  et  à  gauche,  deux  apôtres  assis  et  tenant  des  livres. 

Couvercle.  —  H.  0,079.—  L.  0,218.—  Au  centre,  le  Christ, 
nimbé,  couronné,  bénissant  de  la  droite  et  levant  un  livre 
fermé  de  la  gauche,  assis  sur  un  arc-en-ciel,  entouré  d'une 
auréole  elliptique  aiguë,  en  dehors  de  laq^uelle  se  tiennent 
les  bustes  des  quatre  symboles  évangéhques,  nimbés.  A 
droite  et  a  çauche,  des  figures  d'apôtres,  nimbés,  assis, 
comme  sur  la  plcjque  de  la  caisse. 

Revers.  —  Caisse.  —  H.  0,99.  —  L.  0,180.  —  Trois  rangs 
de  six  médaillons  circulaires  circonscrivant  une  étoile  à 
quatre  branches,  alternant  avec  quatre  rangs  de  petits  dis- 
ques. 

Couvercle.  —  H.  0,078.  —  L.  0,22.  —  Deux  rangs  de  sej)l 
médaillons  à  étoiles  et  trois  rang  de  disques;  bordure croi^ 
setée. 

Extrémité  de  gauche.—  Flaque  pentagone  à  bords  paral- 
lèles— H.  0,166.—  L.  0,086.— Une  figure  d'apôtre,  nimbée, 
les  pieds  nus,  dans  une  auréole  elliptique;  bordure  croise- 
téo. 

Extrémité  de  droite.  —  H.  0,166.  —  L.  0,086.  —  Même  dé- 
coration. 

Les  personnages  de  deux  plaques  antérieures  sont  en 
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relief,  ciselés,  gravés  et  rapportés^  à  Texception  des  sym- 
boles évangéliques  dont  les  têtes  seules  sont  en  relief. 
Les  personnages  des  côtés  sont  réservés  et  ciselés.  Tous 
les  fonds  sont  bleu  lapis  semés  de  rosettes  émaillées  sui- 
vant les  séries;  rouge,  bleu,  bleu  clair  et  blanc;  —  rouge,. 
bleu,  vert,  jaune,  et  traversés  par  des  bandes  turauoises. 
Les  étoiles  du  revers  sont  rouge,  bleu  clair,  blanc,  dans  un 
méd;«iilon  bleu-noir;  ou  rouçe,  vert-jaune,  dans  un  mé- 
daillon tarquoise;  fond  général,  bleu  ;  bordure  rouge  et 
turquoise. 

Règne  de  Charles  X.  —  Collectioa  Daran(l,n**  111-3647. 
N**  79  à  84  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde* 

D.94à.iOi«  —  Reliquaire  en  forme  de  maison. 

U.  0,177.  —  Long.  0,177.  —  Larg.  0,100.  # 

Ce  reliquaire  est  formé  de  huit  plaques:  quatre  pour  la 
caisse,  quatre  pour  le  couvercle,  qui  est  à  charnière.   . 

Face  antérieure.  —  Caisse  ;  plaque  rectangulaire  munie 
de  pieds  ;  au  centre,  la  Crucifixion.  Le  Christ,  couronné, 
à  nimbe  crucifère,  les  reins  couverts,  est  attaché  par 
•quatre  clous,  les  pieds  sur  unî  tablette,  à  une  croix 
emaillée  de  bleu,  qui  portepour  titre  l'inscription  IHS.XPS. 
Le  soleil  et  la  lune.  Bxprimes  par  des  d3iiii-fip:ur»?s,  qui 
tiennent  l'une  un  disque  à  contours  ondulés,  l'autre  un 
croissant,  surmontent  les  bras  de  la  croix.  La  Vierge  et 
saint  Jean,  nimbés,  se  tiennent  debout  de  chaque  côté. 
Fond  vert  orné  de  rinceaux  terminés  par  des  fleurs 
émaillées.  A  droite  et  à  gauche,  une  îircature  sous  laquelle 
se  tient,  de!  out,  un  apôtre,  nimbé,  les  pieds  nus,  et  por- 
tant un  livre.  Fond  bleu  orné  de  rinceaux  à  fleurs 
émaillées,  et  coupé  par  une  bande  horizontale  verte 
ornée  de  rosettes  routes;  bordure  croisetéa. 

Couvercle;  plaque  rectangulaire.  —  Au  centre,  le  Christ 

Sortant  le  nimbe  crucifère  et  la  couronne,  bénissant  de  la 
roite  et  tenant  un  livre  ouvert  et  éhwé  de  la  gauche,  est 
assis  sur  un  arc,  dans  une  auréole  à  pointes  aiguës, 
emaillée  de  bleu,  ornée  de  rinceaux  à  fleurs  émaillées. 
Les  lettres  A  et  û  sont  réservées  de  chaque  côté  de  la  tète 
du  Christ.  Les  têtes  des  quatre  symboles  évangéliques, 
non  nimbées,  l'ange  excepté,  sont  placées  en  dehors  de 
rauréole,aux  quatre  coins  du  compartiment  central.  A 
droite  et  à  gauche  se  tiennent  des  apôtres,  nimbés  et  de- 
bout, dans  des  ornements  absolument  semblables  à  ceux 
de  la  plaque  inférieure.  Celui  de  gauche  porte  un  petit 
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disque  à  h  main;  l'autre  porte  un  Uvre.  Bor.lure  croisetr'e, 
Face  postérieure.  —  D.*ux  plajîaes  rectanpjulair.?s  setn- 
hlaliles,  à  l'exception  que  l'inférieure  est  munie  de  pieds . 
Sur  chacune,  quatre  arcades  supporté'^s  pnr  di»s  colonnes, 
ot  comprenant  une  figure  d'apôtro,"  nimbée,  debout,  por- 
tant soit  un  livre,  soit  un  dinque.  Fond  bleu  orné  de  pal- 
meltes  et  traversé  par  une  bande  verte.  Dordure  croisetée. 
Extréiniié  de  gauche.  —  Plaque  inférieure  rectangulaire 
munie  de  pieds,  ornée  de  doux  arcades  et  de  deux  apô- 
tres, et  absolument  semblable,  par  le  décor,  à  celles  du 
revers.  Plaque  du  couvercle  triangulaire,  ornée  de  dômes 
et  de   U(jmbies  surmontés   d'une    ci*oix,  à  fenestrages 
email.és  snr  fond  vert ,  bordure  croisetée. 
Extrémité  de  droite.  — jilème  dé^or  que  de  l'antre  c6té« 
Figuras,  «architecture,  tiges  des  rinceaux,  ornements, 
rés  rv  s  et  gravés.  Les  tètes  des  personnages  représentés 
sur  la  lace  antérieure  sont  seules  eu  relief,  ciselé,  s  et 
rapportées  • 

Les  nimbes  en  partie,  la  croix,  les  fonds,  émaillés  de 
bleu  ou  de  vert;  la  bordure  de  bleu  clair  et  de  rouge. 

Règne  do  Charles  X.— CoUection  Durand,  n"  112-2C48. 
N**  71  à76  de  la  Notice  dc.«  émaux,  par  M. le  comte  L.  de  Laborde. 


D.  È09  à  f  i  i.  --•  Reliquaire  en  forme  de  mason. 

XIII*  siècle-        H.  0.192.  —  Long,  0,21i.  —  Larg.  0,097. 

Ce  reliquaire  est  formé  de  sept  plaques,  dont  quatre 
«eulement  sont  «'maillées,  et  de  six  statuettes  émaillées, 
rapportées  après  eu  p. 

Face  antérieure.  —  Caisse  ;  plaque  rectangulaire:  rin- 
ceaux terminés  par  des  feuillages  ai^us  réservés  sur  un 
fond  gravé,  ménageant  la  place  et  le  nimbe  de  quatre 
statuettes,  portant  chacune  un  livre.  Leur  tète  est  ciselée 
et  leur  coups,  semi-cylindrique,  est  uni  et  émaillé.  Dans 
l'intervalle  des  statuettes  sont  placés  deux  verres  cabo- 
chons dans  une  large  sertissure,  dont  la  place  est  égale- 
ment réservée.  —  Même  ornementation  pour  le  couvercle; 
mais  deux  statuettes  et  une  verroterie  ont  été  enlevées 
pour  faire  place  à  un  verre  qui  permet  de  voir  l'intérieur 
du  reliquaire. 

Face  postérieure.  —  La  plaque  de  la  caisse  et  celle  du 


Digitized  by  VjOOQIC 


FABVIIQUE   UlfOUSUNE.  41 

couvercle  sont  semblables.  Arcatiire  supportée  par  d-es 
colonnes,  abritant  dans  chaque  travée  une  figure  d'apè- 
Ire,  nimbée,  les  pieds  nus,  et  portant  un  livre.  Uas 
rosettes  nuancées  garnissmt  le  fond  éxnaillé  de  bleu. 

Extrémité  de  droite.  —  Plaque  pentagone  munie  ds 
deux  pieds,  décorée  d'un  aro  qui  porte  une  tour  à 
dôme,  et  abritant  une  figure  d'ange,  nimbé,  pieds  nus, 
debout,  et  tenant  un  livre  fermé.  Fond  semé  de  rosettes 
nuancées  sur  fond  bfeu. 

Extrémité  de  gauche. —  Plaque  pentagone  munie   de 

Sieds,  ornée  seulement  de  rinceaux  gravés,  et  percée 
'une  ouverture  cintrée  que  clôt  une  porte  ornée  d'un 
ange,  nimbé,  vu  à  mi-corps,  portant  un  livre  et  émergeant 
des  nuages;  fond  décoré  de  rosettes  nuancées  sur  émûil 
bien. 

Dans  les  statuettes,  la  tête  seule  est  ciselée  en  relief, 
les  yeux  étant  indiqués  par  de  rémail  noir;  les  mains 
et  les  linéaments  des  draperies  et  des  livres  sont 
réservés  sur  un  fond  semi-cylindrique  émaillé  de  bleu, 
de  vert  ou  de  rouge.  Sur  les  plaques  du  revers  et  des 
extrémités,  les  figures,  les  détails  d'architecture  etc., 
sont  réservés  et  gravés  sur  fond  émaillé.  Les  séries  des 
tons  sont,  dans  les  rosettes,  rouge,  bleu  lapis,  vert,  jaune; 
—  rou^e,  bleu  lapis,  bleu  clair,  blanc  ;  le  bleu  man- 
quant parfois. 

Les  dispositions  qui  permettent  au  toit  de  s'ouvrir  à 
charnières  doivent  être  plus  récentes  que  ia  fabrication 
primitive. 

Trésor  de  Saint-Denis,  «  Ancienne  Collection,  n*  343. 
N*  42  à  i7  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  LaUurde, 

D.it9àft9«  —  Châsse  en  forme  de  maison  sujh 
portée  par  quatre  pieds,  et  surmontée  d^une  crête 
à  jour, 

xiïV  siècle.  H.  0,155.  —  Long.  0,  125.—  Larg.  0,06. 

Plaques  d'émail  recouvrant  eutièrement  une  forme 
en  bois  ;  le  milieu  de  la  face  postérieure  s'ouvrant  à 
charnière,  et  fermant  à  clef. 

Face  antérieure.  —  Caisse  :  la  Mort  de  la  Vierge,  La 
Vierge  ensevelie  sur  son  lit,  entre  deux  apôtres,  nimbés, 
pieds  nus,  et  assis.  Une  croix  se  dresse  derrière  sa  tète 
et  Torceau  est  à  ses  pieds.  Un  ange,  nimbé,  descend  pour 
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recevoir  Son  âme.  —  Couyerclo  :  Le  portement  du  corps 
de  la  Vierge  par  deux  apôtres  nimbes. 

Face  postérieure:  porte  et  montant  quadrillés.  —  Toit: 
trois  losanges  et  deux  demi-losanges  croiselés  sur  fond 
vert  entourés  de  blanc  sur  un  fond  bleu  quadrillé,  en- 
touré d'une  bordure  croisetée.  Pignons:  un  croiselé  eii 
réserve  sur  fond  bleu,  entouré  d'une  bordure  ponctuée. 
—  Personnages  en  réserve  et  gravés,  avec  têtes  en  relief 
ciselées  et  rapportées ,  la  tête  de  la  Vierge  seule  est 
réservée  et  gravée;  linceul  en  émail  blanc  ;  fond  bleu 
ponctué  de  bleu  pâle  et  de  bleu  foncé,  semé  de  rosettes 
rouge,  bleu  et  blanc,  —  ou  rouge,  verte  et  jaune. 

Règne  de  Napoléon  III.  —  Dotation  Sauvageot 
N*  1100  du  Catalogue  dô  la  collection  Saiiyageot,  par  M.  A.  Scozay. 

D.  ISO.  —  Plaque  cintrée  avec  figure  en  relief. 

xm»  siècle.  H.  0,295.  —  L.  0,142. 

Saint  Mathieu j  nimbé,  pieds  nus,  assis  sur  un  escabeau 
tenant  un  livre  fermé  de  la  main  gauche,  et  de  la  droite 
les  plis  de  son  manteau.  Figure  en  cuivre  repoussé 
ciselé  et  gravé,  ainsi  que  Tescabeau  où  posent  ses  pieds, 
ornée,  sur  les  orfrois  et  sur  le  livre,  de  perles  d'émail, 
qui,  de  plus,  forment  les  yeux.  Figure  appliquée  sur  une 
plaque  émaillée  aui  présente  en  réserve  uncoussin  sur  un 
rscabeau  percé  a^arcatures  et  qui  est  ornée  de  grands 
linceaux  à  ileurs;  le  fond  est  coupé  par  cette  inscription 
en  lettres  onciales,  émaillées  de  bleu:  s.  matevs. 

Ornements  réservés  et  gravés;  fond  émaillé  de  bleu. 
L^s  émaux  des  arcatures  de  l'escabeau,  du  coussin  el 
des  fleurons  sont  nuancés  rouge,  bleu  l  «pis,  vert  et 
jaune  ;  —  rouge,  bleu  lapis,  bleu  clair  et  blanc. 

Cette  plaque  devait  garnir  Tarcature   d'un   reliquaire. 

Règne  de  Charles  X.  —  Collection  Darand,  n"  Il5-26o0. 
N*  70  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde. 


D.  181.—  Vierge  reliquaire. 

xiii*  siècle.  H.  0,225. 

La  Vierge,  en  cuivre  repoussé  et  ciselé,  couronnée,  est 
assise  sur  un  escabeau,  tenant  une  pomme  de  la  mnin 
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droite  et  portant,  assis  sur  son  genou  gaaciie,  TEnfant- 
Jésus  couronné,  vêtu  de  deux  robes,  dont  la  supérieure  | 
est  sans  manches,  portant  un  livre  fermé  et  bénissant.  L'es- 
cabeaa,  rectangulaire,  est  orné  d^une  petite  galerie  à  joui 
qui  dépasse  le  siège.  La  partie  antérieure  est  ornée  de 
quatre  rangs  d^arcatures  superposés,  émaillées  de  rouge 
et  de  blanc  sur  fond  bleu  clair.  Les  deux  côtés  repré- 
sentent V Annonciation,  L'ange  debout,  nimbé  à  gaucne  ; 
la  Vierge,  debout  et-nimbée,  à  droite,  réservés  sur  fond 
émaille  bleu  clair.  Le  revers  est  muni  d'une  porte  carrée^ 
à  charnières  et  à  loquet  saillant;  un  ange  en  buste,  nimbe, 
est  représenté  sur  la  porte,  dont  l'entourage  est  garni  de 
filets  obliques;  fond  d'émail  bleu. 

Le  tout  porte  sur  un  disque  circulaire  à  bords  tombants 
qui  s'emmanchent  avec  trois  pieds  taillés  dans  la  même 
pièce  de  cuivre  rouge.  Le  plat  du  disque  est  orné  de 
rinceaux  à  fleurons  terminaux  émaillés  sur  fond  bleu  pâle. 
Le  rebord  est  gravé  d'un  zig-zag  et  les  pieds  sont  gravés 
d'un  masque. 

Figures  réservées  et  gravées  ;  fond  émaillé.  Les  nimbes 
et  les  fleurons  sont  rouge,  bleu  clair  et  blanc. 

Règne  de  Charles  x.  —  Collection  Durand,  n**  118-2651. 
N*  84  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Lahorde 


D.  fLZZ.  —  Crosse  en  cuivre  émaillé  et  doré, 

xin*  siècle.  H.  0,295. 

La  douille  est  ornée  de  trois  dragons,  sans  pattes  ni 
ailes,  en  relief  et  rapportés,  dont  la  queue  s'arrondit  sous 
le  nœud.  L'intervalle  est  orné  de  rinceaux  à  feuillages 
d'érable  sur  fond  bleu.  Le  bouton,  méplat,  est  à  jour  et 
formé  d'un  anneau  méridien  au-dessus  et  au-dessous 
duquel  quatre  rosaces,  dont  le  cœur  est  en  turquoise, 
alternent  avec  des  palmettes  feuillagées.  Une  couronne  de 
feuilles  aiguës,  ornée  d'un  ran^ç  de  turquoises, surmonte  le 
boulon  et  enveloppe  la  base  du  crosseron;  celui-ci  se  ter- 
mine par  une  tête  de  dragon  qui  mord  une  tige  feuil- 
lagée  et  émaiilée  de  vert,  qui  part  de  la  base  de-  la 
volute,  ornée  d'abord  sur  chaque  face  de  rinceaux  à  feuilles 
d'érable,  puis  de  l'inscription  :  ave  maria,  gra.  plena, 
dont  les  lettres  sont  émaillées  de  rouge,  puis  d'écaillés 
émaillées  de  bleu,  et  enfin  d'une  crête  à  dents  de  scie. 
L'Annonciation  est  représentée  dans  le  crosseron.  La 
Vierge  est  debout,  la  tête  voilée,  vêtue  d'une  chasuble  sur 
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une  longueTobe.  L'ange,  dont  les  longues  ailes  stmtTap- 
poftées,  vêtu  d^une  robe  eoHante  au  corps,  pose  un  pied 
SUT  latête  du  dragon,  tandis  que  Taulre  pied  est  en  arrière 
ooittre  la  v<^lute.  Les  yeavx  des  deux  'p^Tsonwages  et  du 
diagom  «ont  émai liés  de  noir.  Les  draperies  et  les  orne- 
ments sont  ciselés.  Ornements  en  réserve  et  gravés;  fonrl 
émaillé. 

Abbnye  >de  iiontmaioar  :  trouvée,  en  1793,  selon  Révoil,  dans  l«e 
tombeau  de  Bertrand.de  Malsang,  abbé  en  12L2. 

Règne  de  Charles  X.  —  Collection  Ré voil,  n»  810. 
N*  32  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde, 
Gravé  par  M.  L.  Steiuheil  et.publié  dansla  Revue  d'architecture. 


D,  'W1t9,  —  Crosse  (Fragment  de). 

xiii*  ttècle.  H.  I0,17«. 

Fragment  de  volute  d'une  crosse,  ornée,  sur  chaque 
face,  d'un  réseau  éraaillé  de  bleu  et  d'une  crête  de  feuil- 
lages rudimentaires.  Un  dragon  à  deux  pattes  occupe  la 
partie  du  crosseron  la  plus  éloignée  de  la  lige  ;  chacun  do 
sesrflanos  est  orné  dunei  file  de  gowltes  d'omail  turquoise, 
et  sa  queue  se  ratLaelie  «à Ja  .tige.par  deux  terminaisons 
ileuroimées  qui  s'enroulent  eu  sens  contraire. 

De  nombreux  points  d'<;ttaehe  indiquent  un  groupe  in- 
térieur, qui  devait  représenter  saint  Michel  terrassant  lo 
dragon. 

Ornements  et  animaux  ciselés,  matés  à  l'outil  ;  fond 
émaiilé. 

Règne  de  Charles  X.  —  Collection  Durand,  n»'  110-2659. 
N»33  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde, 

D.  'iS4. —  Pied  de  croix  ou  de  ôJiandelier, 

XIII*  siècle.  II.  0,095. 

Cône  tronqué  porté  sur  trois  pieds,  gnrni,  entre  les 
i:>ied^,  de  trois  dragons  sans  pattes,  dont  la  tête  dépasse 
le  bord  inférieur  du  eône,  et  dont  la  queue. se  contourne  au 
niveau  du  bord  supérieur.  Une  zone  gravée,  représentant 
des  écailles,  garnit  le  haut  du  cône;  l'intervalle  libre 
entre  les  dragons  est  orné  d'entrelacs  leKminés  par  des 
fleurons  émailiéssur  fond  bleu.  Le  haut  de  Chaqucipied 
est  ciselé  al  ligure  un  masque  de  monstre.  Le  ba-s  est 
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gravé  et  imite  une  griffe. 

Ornejneiite  .rë^ervéâ,;  .fleuxoas  ^uanoés  «ronce»  vert, 
jaune  et  Eouge^bleuJkapis,  Uau  ckii:,  blanc^Foiui  meu  iapùs. 

■  Règne  de  'Chat  I  es  X.  —  •  Coîleclloij*  Duxan'd,  n"-  KO-2659. 

N*S7.âe.la  Notiee ides  àvMUttx,  partit,  le  conte /L.  jàe  l»ab<»nld 
Publié .  par  H.  Shaw  dans  las  X>res4e«  jotnd  dee^neÉtiann»  t.lU 


D.^^^.  — Ciboire, 

XIII*  siècle.  H.  0,804.  —  D.0,1C8. 

Formé  d'une  coupe  et  d'un  couvercle  de  même  profil, 
dont  la  réunion  affecle  la  forme  d'une  sphère  renflée  au 
dessus  et  au-dessous  de  son  grand  cercle  horizontal,  et 
comprimée  par  des  frettesentre  lesquelles  le  métal  semble 
•e  dilaler,  porté  sur  un  pied  bas  en  formede  tronc  de  cône, 
et  surmonté  par  un  bouton 

Extérieur.  —  Le  couvercle  est  fretté  de  seize  bandes 
creusées  en  gorge,  incrustées,  à  leurs  intersections,  de 
turquoises,  d'émeraudes  et  de  grenats.  Ces  frettes  divisent 
le  couvercle  en  trente  deux  champs  :  seize  quadrilatèrcset 
seize  triangles,  formant  quatre  rangs  superposés. 

Chacun  des  huit  grands  quadrilatères  encadre  une.fjgu- 
re  d'apôlre,  «inibée,  en  buste,  sortant  des  nuages.  La  tète, 
en  reliet  est  rapportée  sur  la  coupe,tandis  que  le  corps,en 
réserve  et  gravé,  se  détache  sur  un  fond  d'émail  bleu 
lapis. 

Les  huit  triangles  inférieurs  et  les  huit  quadrilatères 
supérieurs  sont  garnis  de  bustesd'angesàcorps  en  réserve 
et  à  tète  en  relief,  émergeant  des  nuages,  se  détachant  sur 
un  fond  d'émail  bleu  clair.  Les  huit  petits  triangles  supé- 
rieurs sont  remplis  par  un'©rnement  en  réserve  sur  fond 
bleu  lapis. 

Le  bouton,  qui  se  rattache  au  couvercle  par  une  large 
seot  je,  f'st  divisé  en  deux  zones  :  l'inférieure  est  lisse  et 
ornée  de  trois  grenats  sertis  en  relief;  la  supérieure  eslper- 
cée  de  quatre  arcatures  en  plein  cintre  abritant  quatre 
ligures  d'anges  tenant  une  hostie,  l'ne  pomme  de  pin  sur- 
monte le  tout. 

La  coupe  offre  les  mêmes  dispositions,  mais  inverses, 
avec  les  mêmes  types  de  têtes  elles  mêmes  alternances  de 
couleurs.  Une  bande  annulaire  règne  nu-dessous  du  bord, et 
est  gravée  d'une  inscription  pse«Ido-arabe,taHkdis que  celle 
du  couvercle  est  simplement  gravée  de  lignes  croisées  en 
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frettes. 

Le  pied,  lisse  dans  sa  partie  snpérienre,  est  percé  à  sa 
partie  inférieure  de  jours  formés  par  des  rinceaux  ciselés 
où  s'enchevêtrent  trois  hommes  en  tunique  courte  pour- 
suivant chacun  un  dragon. 

Intérieur. —  Au  centre  du  couvercle,  la  main  de  Dieu  bé- 
nissant à  la  latine,  gravée  au  milieu  d'un  nimbe  crucifère. 

Au  centre  de  la  coupe,  un  ange,  faisant  le  signe  de  la  pa- 
role ou  bénissant,  entouré  de  cette  inscription  : 


Cuivre  ciselé,  émaillé  et  doré. 


Collection  Révoil.  n»  98. 
N*  81  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Labordê. 
Publié  par  M.  Alfred  Darcel  danslcs  Annales  archéologiques, t.Xiy, 
et  par  M.  E.  VioUet-Leduc  dans  le  Dictionnaire  du  mobilier, 

D.  ISO.  —  Custode  cylindrique,  à  couvercle  conique, 
surmonte  d'un  fleuron  à  six  pétales, 

XI II*  siècle.  H.0,107.  —  D.  0,070. 

Sur  la  boîte,  quatre  médaillons  chargés  d*une  étoile  à 
six  rayons,  sur  fond  turquoise  entouré  de  blanc,  séparés 
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par  nne  palmette  entourée  de  ses  deux  tiges  symétriques 
sur  fond  bleu. 

Couvercle.  —  Trois  médaillons  semblables  à  ceux  de  la 
boîte,  séparés  par  deux  volutes  opposées  sur  fond  bleu. 
Ornements  réservés  et  ciselés;  fond  d'émail;  métal  doré 
extérieurement  et  intérieurement. 

Règne  de  Napoléon  III.  — >  Donation  Sauvageot. 
N*  1104  da  Catalogue  de  la  collection  SauTageot,  par  M.  A.  Sanzay. 

D.  §,Z>^»  —  CtMiode  cylindrique  à  couvercle  conique. 

XIII*  siècle.  H.  0,096.  —  D.  0,070. 

Sur  la  boîte,  quatre  médaillons  encadrant- chacun  un 
buste  d'ange,  nimbé,  sortant  des  nuages,  séparés  par  une 
palmette  formée  de  longues  feuilles  polylobées  à  leur 
extrémité.  Sur  le  couvercle,  trois  médaillons  semblables 
à  ceux  de  la  boîte  également  séparés  par  de  longues 
feuilles  formant  pal  mettes.  Une  croix  moaerne  surmonte 
le  couvercle. 

Figures  et  palmetles  réservées  et  gravées  ;  nimnes 
rouges;  nuages  nuancés  rouge,  vert  et  jaune;  médaillons 
turquoise;  champ  bleu  nuancé  de  bleu  clair.  Métal  doré. 

Règne  de  Napoléon  III.  <—  Donation  Saavageot 
N*  1105  du  Catalogue  delà  collection  SauYageot,  par  M.  A.  Sanzay. 

D.  198.  —  Custode  cylindrique  à  couvercle  conique. 

XIII*  siècle.  H.  0,082. -^D.  0.069. 

Boîte  décorée  d'entrelacs  symétriques  terminés  par  de 
grands  fleurons. 

Couvercle  décoré  de  trois  verres  cabochons  dans  des 
sertissures  rapportées  et  séparées  par  de  grands  fleurons 
â  doubles  tiges  symétriques. 

Entrelacs  et  fleurons  réservés  et  gravés.  Fond  bleu  lapis. 

Règne  de  Charles  X.  —  Collection  Durand,  n**  119-2^55. 
N*  5S  de  la  Notice  dea  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde. 

D.  t»9.  —  Custode  cylindrique  à  couvercle  conique. 

XIII*  siècle.  H.  0»08a.  —  D.  0,067. 

Sur  la  boîte,  quatre  médaillons  circulaires  encadrant 
an  carré  dans  lequel  est  évidée  une  étoile  à  quatre 
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liranches;  dkns  l'intervalle,  une  paltnetteenttwirBe  par«i. 
double  tige  symétriqpie. 

Sur  le  couvercle,  trois  raédailldnssemblaHles  â  ceux, 
de  la  boîte,  séparés  par  de  grands  fleuron»  entourés  d& 
leurs  doubles  tiges  symétriques. 

Médaillons  verts,  les  carres  en  réserver  et  gravés  d^unr 
ponctué;  étoiles  Weaer  ef  bhmcftes.  Pâlteetifes' réservée» 
sur  fond  bleu  Ifepis.  De^mêmepiouf 'lieFcotHfercie  ;  flteuroaa 
terminaux  verts  et  blancs.  Métal  doré. 

Règne  de  €h»rlto  Xi--^€<m«ctièR»  D«m.«d;  s^  li»«a»». 
N^  a:^dftil«-N«ttcft  àês  émaux,  par  M.  le  comtorL..  dekJLaborde. 

IL  f  30u -^  Custode  cylindrique  à  couvercle  conique. 

xiH'ilècle.  HiOtOBS.^ — D.  0,0ft7. 

Sur  la  boîte,,  quatre  médallFons  demircîrculàires  enca- 
drant un  bouclier  en  amande  chargé  d'une  fleur  «de  li» 
d'arg[ent.  De  longues  feuilles,  polylobées,  à  leur  extrémité, 
garnissent  le  reste  du  champ  du  médaillon;  des  castilles 
sont  placées,  dans  les  tympans  extérieurs.  Sur  le  cou- 
vercle,  trois  médaillon»  circulaires  portant. une  étoile  en* 
croix  dans  un  losange  formé  de  quatre  branches  feuilla- 
gées .  L'intfervalle  rempli  parde  lonfnes- fenilles,  lobées 
à  leur  extcémitéi^  formanl:  paime&tttk.  Uil  boistoit  sert 
d'amortissement. 

Boîte  :-boucliers  réservéset  gr^avés  d'un  ponctué,  feuil- 
lages et  castilles  réservés;  fleurs  de  lis  en  émail  blanc, 
avec  iiif  point  turquoise  à  la  réunion  de»  pétales;  champ 
des  demi-cercles,  meu  lapis;  champ  des  tympans  vert 
tlirquoise.  Couvercle:  étoiles,  feuillages,  etc.,  réservés; 
losange»  bleus  entourés  de  rouge,,  turquoise  et  blanc  ; 
champ  bleu.  Métal  doré. 

Règoe  de  Charles  X.  »  CoUection  Ducand,  nv  119-36&6^ 
N*  50  delà  Notlc»  dea  énank^,  par  M^Ieioanta:  JUdt'LalMrde. 

D.  i3t«  —  Cu&tode  cylindriqiie  à  couvercle  conique, 
surmonté  d'une  croix. 

xiir  séècJeu  H*  Mia--D.O.O«k 

La  bofte  estimiftede  quatre  rosaces  compronant  une 
étoile  bleue  sur  fond  blanc,  alternant  avec  quatre  fleu- 
rons* bleus  et  blancrs  sur  fbnd  turquojseï  entouré  par  les 
deux  tige»  symétrique»'  du  fleuron;  ibnd  général^  bleu 
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aune  blefix  l&pi«^  de.kqiielie'pinrt^t'Six  fige»  rapportées 
qui  font  saillie  sur  le  couvercle.  Le  re8«e  du'Oouregpcle 
est'  orné  àe  àwœ  nosvoesF  elt  dif  4sfsus  Aburons,  oonmie 
ceux  da«$y4iiRdis6?. 

Linéaments  du  dessin  réserré»  ;*  fond.  éJBiillé.  Sèttte 
custode,  d^une  exécution. grosaière^  est  intéressante  en  ce 
sens  que  TëniaiT  parfbndu  d'ans  Ib^  alVéoIës  affleuraL  à 
peine  lé  mét^i;  et  n'a  point  été^  passé'  a  là  meule,  puis 
poli,  comme  dans  les  émaux  ordinaires.  Le  métal  n'a,  non 
plus,  jamais  été  doré. 

Bègne  de  Napoléon  III.  —  Donation  Saorag^ot 
N*  1108  dn  Catalogne  de  la  coUactlon  Saavageot  par  M.  A.  Saozay. 


XW  a&4clft^  El  (HOat^.—  D«.O.OM» 

Sur  la  Boîte,  quatre  midàiTlons  semi'-cirGulaires,  dont  la 
partie  droite  est  limité  par  le  bord,  entourés  sur  la  partie 
courbe  par  une  bordhre  ondulée,  mi-partie  en  métal,  mi- 
partie  en  émail.  Dânarchaque  médaillon,. un  ange,  eu  buste 
sortant  d'esnnages^  nimbe,  les  aîlès  déployées,  a-^^compa- 
gné  dîB4eux  rosaces,  surfond'ttirquoise.  L'intervalle  triaur 
g^uiaire,  entre  les  médaillons  et  le>  bord,  inférieur,,  e^t 
occupé  par  un  fleuron'  émaillë  sur  fond  bleu. 

Couverclfê^uerti^e'médatllon»'  cincidaiiet^.  tronqués  par 
le  hauty remplis  pat  une  figure  A'ange  nimbé,  en  buste,  sur 
fond  alternativement  bleu  lacis  et  turqjioise.  Los  triangles 
placés  en  debors  sont  ornés  de  fièurons  émaillés  sur  fond 
Men  lapift 

Figures  et  linéaments  i«s«Bv«»4etgraTésr  fondcHMRllé. 
Leb  fleurons  et  la  bordure  des  médaillons  inférieurs  suivant 
la  gamme: rouge,  bleu  clair,  blanc.  Les  nimbes  et  les 
toHiee^de^médfliilaoi»  inféftftmrs^jouge,  vert,  jaune;  fond 
bleu  lapis  et  bleutarquxâseL. 

Régi»  de  Charles  X.  -^  CoUection  Dnrand«  n**  11M657 
N*  54  de  la  Notice  des  émaox^  j^ar  M.  le  comte  L.  de  Laborde. 

D.  993:  —  Custode  cy^linifiqm  à  couvercle  coniqm* 

XIII*  siècle.  ff.  0,095.  —  D.  0,067. 
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Sur  la  boite  deux  médaillons  circulaires  portant  un 
ange  en  réserve  et  gravé  sur  fond  turquoise.  'L'intervalle 
rempli  par  un  fleuron  centrai  émailié,  a  .compagne  de  rin- 
ce aux  fond  bleu. 
I  Couvercle.  Même  décor  alterné  avec  celui  de  la  boîte.  Fi- 
gures et  rinceaux  réservés;  fleurons  émaiilés  rouge,  blea 
clair  et  blanc,  fond  bleu. 

Règne  de  Charles  X.  —  Collection  Réveil,  n*  99. 
NM>2  delà  Notice  des  émanx»  par  M«  le  oomte  L.  de  Laborde. 


D.  ÎS4.^  Gémellion{i). 

XIII*  siècle.  D.  0^15. 

Au  centre,  dans  un  médaillon  circulaire,  une  reine,  assise 
sur  un  banc,  couronne  en  lêle,  sceptre  en  main,  reçoit  una 
'coupe  que  lui  présente  une  jeune  fille  vêtue  d'une  longue 
robe.  Fond  d'azur  orné  de  rinceaux;  terrain  vert,  siè;;e  vert 
et  rouge.  Le  champ  iinnuldire  compris  entre  le  médaillon 
central  et  le  bord  est  divisé  en  six  lobes  pardes  arcs  de  cer- 
cle tangents.  Chaque  lobe,  à  fond  bleu  chargé  de  rincoaux, 
est  occupé  par  un  personnake  royal  assis  sur  un  escabeau 
vert  et  rouge.  L'intervalle  triangûlaire,entre  les  lobes.ct  le 
bord,  est  orné  d'une  palmette  radiée  sur  fond  gris  bleu. 

Personnages  et  ornements  en  réserve;  fonds  et  meub  les 
émaillés. 

Revers  orné  d'unéétoile  centrale  et  d'une  rosace,  gravées. 

Collection  de  l'abbé  Fanyel  au  xvii*  siècle. 

Règne  de  Charles  X.  —  Collection  Révoil,  n*  171. 
N*  55  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  de  Laborde. 

Publié  par  B.  de  Montfaucon  dans  les  Monumentê  de  la  Monar* 

ehiefrançaite,  t.  I.  p.  849,  pL  82. 

i 

i 

I  D.  f  3S.  —  Gémellion,  percée  prés  du  bord  de  petits 
orifices,  La  gargouille  manque. 

XII i*  siècle.  D.   0,230 


(1)  On  appelait  gémellions,  dans  les  anciens  inventaires,  les  bassins 
àlayercpie  l'on  possédait  toujours  par  paires.  L'un  muni  d'une  gargouilla 
pour  verser  l'eau,  l'autre  pour  recevoir  celle  que  l'on  avait  laissé 
tomber  du  premier  sur  les  mains  de  la  personne  à  qui  l'on  «  donnait  à 
laver  ». 


Digitized  by  VjOOQIC 


FABRIQUE  LIMOUSINE,  5S 

An  centre,  un  éça  triangulaire  d^azur  anx  flenrs  de  lit 
d'or  sans  nombre,  au  lambel  de  gueules,  qui  est  d'Anjou 
ancien,  dans  un  cercle  dont  les  secteurs  sont  ornés  derin-i 
ceaux  sur  fond  de  sinople. 

Sur  le  fond,  six  lobes  formés  par  six  arcs  de  cercies 
blancs  s'entrecroisant.  Leur  champ  est  occupé  par  un 
homme  debout,  en  tanique  courte,  armé  d'un  bâton  et 
d'un  petit  bouclier,  accompagné  de  rinceaux,  fond  bleu. 
L'intervalle  triangulaire  entres  les  lobes  et  le  bord  est 
de  sinople  chargé  de  rinceaux  symétriques.  Bord  den 
télé  sur  fond  d'azur. 

Personnages,  ornements  pièces  de  Vécn,  réservés  sur 
fond  émail  lé. 

Revers  orné  d'une  rosace  gravée. 

Règne  de  Charles  X.  —  Collection  Dnrand,  n**  114-2649. 
N*  56.  de  U  Notice  des  émanz,  par  M.  le  comte  L.  de  Labord*. 


D.  136.  —  Gémellion. 

xiir  siècle.  D.  0^240. 

An  centre,  un  écu  triangulaire  relevé  en  bosse,  d'azur 
anx  fleurs  de  lis  sans  nombre,  qui  est  de  France,  cir- 
conscrit dans  un  cercle  dont  les  secteurs  sont  occupés 
par  des  dragons  rampant  réservés  sur  un  fond  de 
sinople. 

Le  fond  est  divisé  en  six  lobes,  dont  le  champ, 
garni  de  rinceaux,  comprend  un  homme  et  une  femme 
en  costume  civil,  qui  peuvent  être  des  jongleurs,  car 
deux  d'entre  d'eux  jouent  des  instruments;  fond  bleu. 
D.ins  le  vide  triangulaire  laissé  entre  les  lobes  et  le 
bord  sont  des  écus  accompagnés  de  rinceaux  ;  sur  fond 
de  sinople.  Ces  écus  sont:  Burelé  d'argent  et  d'azur  de 
huit  pièces  qui  est  de  Lezignem;  —  bandé  d'or  et  de 
gtieules  de  dix  pièces,  qui  est  de  Béthune:  —  échiaueté 
d'or  et  d'azur,  qui  est  des  bâtards  d'Anjou,  au  franc 
quartier  d'argent  chargé  de  trois  dés  d'or.  1  et  2:  — 
d'or  aux  cinq  pals  de  gueules;  —  d'azur  à  la  bande 
d'argent  coticej  d'or:  —  de  gueules  aux  trois  castilles 
d*or,  2  et  1,  De  plus,  une  des  femmes  porte  un  écu  d'or 
aux  trois  bandes  de  gueules,  et  l'un  des  hommes  un  écu 
d'or  aux  trois  pals  de  gueules;  ce  qui  pourrait  faire 
supposer  que  ce  bassin  est  un  présent  de  noces. 

Bord  orné  d'un  zigr-zag  sur  fond  bleu. 

Ëmaux  champ  levés.  Les  figures,  les  ornements  et  les 

4. 
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pièces  des  écus  réservés  sur  fond  éniaille. 

Revers.  Un  écn  ceiUrai  gravé,  eoticé  de  dix-neul 
pièces,  dcmsune  grande  ix)sace  formée  par  des  arcs  de 
cercle  entrecroisés  terminés   par  des  fleurs  de  lis. 

Règne  do  Charles   X.  —  Collection  Révoil,  n»  170. 
N*57  delà  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde. 


D.  IST.  —  Gémellion  muni  (fane  gargouille, 

XIII'  siècle.  D.  0,225. 

Au  centre,  un  écu  triano^ulaire  de  France  dans  un 
quatre-lobes  charité  de  rinceaux,  sur  fond  vorl,  dans  un 
méilaillon  cin-ulaire  bleu  ^ris.  Le  foml  est  orné  de 
six  femmes,  debout,  accompagnées  de  rinceaux  sur  fond 
bleu,  appuyant  cbaque  main  sur  un  médaillon  circulaire 
blanc,  cbargé  d'un*écu  triangulaire.  Ces  é.us  sont: 
Fcis:é  d'argent  et  d'azur:  —  de  sinople  au  chevron  d'or 
accompagné  de  trois  pommes  de  pin  de  même,  2>et  1.  : 
—  mi-partie  au  1®*"  d'âzur  au  lion  d'or,  au  2«  burelé  d'or 
et  de  gueules  de  16  pièces  :  —  échiqueté  d'or  et  d'az  ir 
au  quartier  d'argent  au. . .  d'azur: —  d*or  à  la  croix 
ancrée  ot  évidée  de  gueules:  —  burelé  d'or  et  de  geules 
de  seize  pièces.  Bord  orné  d'un  dentelé  sur  fond  bleu. 

Personna^'es,  pièces  des  écus  et  ornements  réservés  ; 
fonds  émaillés. 

Revers  gravé  d'une  étoile  au  centre;  entourée  d'une 
rosace  à  arcs  en  plein  cintre. 

Règne  de    Napoléon    III.  —  Donation  Saiivageot. 
N*  1106  de  Catalogue  de  la  collection  Sauvapt-ot,  p.irM.  A.  Sari?.-iy. 


D.  138.  —  Gémellion. 

xm*  siècle.  D.  0,225. 

Sur  le  centre,  relevé  en  ombilic,  un  écu  triangulaire 
de  France  semé  de  fleurs  de  lis  s  ms  nombre,  inscrit  dans 
un  cercle  dont  Ips  secteurs  sont  charg(;s  de  trois  dragons 
rampants. 

Sur  le  fond,  six  femmes,  debout,  en  longues  robes,  les 
pieds  appuyés  sur  l'ombilic,  soutiennent  de  chaque 
mjn  un  médaillon  circulaire,  dans  lequel  est  inscrit  ua 
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écu  triangulaire.  Ces  éoiis  sont  (1):  fascé  d'cirgent-  et 
d'azur  de  huit  pièces  à  h\  bande  de  gueules,  qui  est  de 
^'esles: — mi-partie  France  et  Castille  de  gueules  aux 
trois  castilles  d'or  superposées:  —  bandé  d'or  et  d'azar 
de  10  pièces  à  la  bordure  de  gueules:  — burelé  d'argent 
et  d'azur  de  sept  pièees>  qtri  est  de  Lezignom:  —  échi- 
qneté  d'or  et  d'azur  au  franc  quartier  d'argent  charg.» 
de  trois  dés  (?)  d'azur,  2  et  1  :  —  d'azur  à  trois  flam- 
mes (?)  d'or,  2  et  1. 

Le  bord  orné  d'un  dentelé  qui  se  détache  sur  un  fond 
d'émaiL. 

Figures  pièces  des  écus  et  ornements  réservés,  dont  la 
gravure  a  été  enlevée  par  un  long  usage. 

Revers  gravé  au  centre  d'un  écu  bandé  d'or  et  de... 
dans  une  grande  étoile  formée  d'arcs  de  cercles  con- 
caves. 

Règne   de  Napoléon  III.  —  Donation  Sauvageot 
N*  1107  du  Catalogue  do   la  collection  Sauvageot,  par  M.  A.  Sauzay. 

D.  139.  —  Plaque  circulaire. 

Fin  du  xiii*  siècle  D.  0,005 

Le  Christ  bénissant  —  Le  Christ,  à  nimbe  crucifère, 
vu  en  buste,  sortant  des  nuages,  placî  entre  l'A  et  Êi, 
bénit  à  la-  latine  de  la  main  droite  élevée,  et  porte  un 
livre  fermé  de  la  main  gauche  couverte  de  son  manteau. 

Figure  rései-vée  et  gravée,  nimbe  éinaille'  de  rouge, 
brun,  noir,  vert  et  jaune,  ainsi  que  les  nuages:  fond  bleu 
lapis  constellé  de  quelques  disques  émailles  de  rouge, 
bleu  clairet  blanc;  les  bandes  de  séparation  ponctuées. 
Métal  dore. 

Règne  de  Charles  X.  CoUeetion  Réyoil,  n*  255. 
N»  86  de  la  Notice  do<  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde. 

D.  140.  —  Plaque  circulaire. 

Fin  du  XIII'  siècle.  D.  O»087. 

Un  homme,  vêtu  d'une  jaquette,  armé  d'une  rondach3 
et  d'un  bâton  combat  un  dragon  ailé. 


(l)Les  émaux  de  cette  pièce  ayant  ùt.6  remplacés  par  une  peintura 
moderne,  les  couleurs  que  nous  iiuliquoos  sont  celles  de  lu  restau- 
ration, sans  qu'il  nous  soit  possible  de  dire  si  elles  sont  conformes  ^ 
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Figures  réservées  et  gravées,  fond  blea.  La  rondache 
émaillée  de  rouge,  vert,  janne. 

Deux  trous  percés  de  chaque  côté  servaient  à  fixer 
cette  plaque  sur  un  coffret  ou  sur  un  ceinturon. 

RègDp  de  Napoléon  III.  —  Donation  Sauvageot. 
\       N*  nu  du  Catalogne  de  la  collection  Sanyageot,  parBI.  Â.Saaxa7 

B.  141.  —  Plaque  circulaire* 

{  Fin  dtL  XIII*  siècle.  D.  0.0S7 

On  personnage  assis  tend  la  main  vers  une  femme  dont 
le  corps  est  à  peine  indiqué. 

Figures  réservées  ainsi  que  certaines  parties  de  métal 
de  farines  variées  qui  ont  pour  objet  principal  de  retenir 
Fémail  :  Imà  émailié  de  bleu. 

Même  fabrication  et  même  usage  que  le  numéro  pré* 
cêdetil. 

mgnQ  de  Napoléon  III.  —  Donation  Sanvageot 
N'  1112  du  CaLalogne  de  la  Collection  Sanvageot,  par  M.  A.  Sanzay. 

D,  l-W*  —  ECU  triangulaire. 

iiu<  fllècie.  H.  0,017.  *  L.  0,022, 

ECU  échiffuetô  d*azur  et  d'or,  à  la  bordure  de  gueules, 
qui  est  de  Dreux. 
Pièces  rcf^ervées;  fond  émailié. 
Mèmr3  fabrication  que  le  numéro  précédent. 

Régno  do  Charles  X.  —  Collection  Dnrand,  n**  122-2678. 
Ij*  49  delà  h'otke  des  émaux  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde. 


D.  143.   —  ECU  triangulaire. 

îSLiu"  siôcle.  A.  0027.  —  L.  0,022. 

ECU  roi-pnrtle  de  gueules  à  la  chaîne  d'or  rangée  sui- 
vant Leâ  parti  lions  et  en  orle,  qui  est  de  Navarre;  nii- 
panie  li'aKur  à  la  bande  d'argent  coticée  d'azur  potence 
et  contre*  poti^ncé  d'or,  qui  est  de  Champagne. 

Pièces  en  réserve;  fond  émailié. 

HègQ6  de  Charles  X.  —  Collection  Durand,  n^  122-29110. 
1^*  4M  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  de  Lal>orde 
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D.  144.  -^  ÉCH  triangulaire  ga^^ii,  dans  le  iMut,  d'une 
bélier e. 

XIII*  siècle.  H.  0,014.  —  L.  0.027. 

De  gueules  aux  deux  épées  d'or  en  sautoir.  Revers 
uni. 

Règne  de  Napoléon  III.  —  Donation  SauTageot 


B.  t4S.  —  ECU  quatrilobé,  garni  latéralement  d^une 
bélière. 

XIII*  siècle.  H.  0,081.  —  L.  0,080. 

Face  et  revers  d'or  bordé  d'azur,  au  lion  de  gueules  ; 
une  barre  de brochant  sur  le  tout. 

Règne  de  Napolôon  III.  —  Donation  SauTageot 

B.  i  40*  —  Écu  triangulaire  garvi,  dans  le  haut,  d'une 
bélière, 

XIII*  siècle.  II.  250.  —  L.  0,020. 

De  gueules  à  la  croix  d'or.  Revers  uni. 

Règne  de  Napoléon  II L  —Donation  Sauvageot 

D.  %4k'7.  —  Écu  triangulaire  garni  latéralement  d'une 
bélière. 

XIII*  siècle.  H.  0.030.  —  L.  0.021 

Face  et  revers:  d'azur  aux  fleurs  de  lis  d'or,  sans 
nombre  et  au  lambel  de  gueules  chargé  de  castilles  sans 
nombre. 

Règne  de  Napoléon  IIL  —  Donation  Sanyageot. 

Nota.  •-  Voir  les  écns  armoriés  qui  garnissent  la  cassette  de  saint 

Louis.  (Supplément  dn  présent  catalogue.) 


D.  148.  —  Ciboire  à  coupe  sphérique,  pédicule. 

XIV*  sièele.  H.  0,226.  — •  D.  de  la  coupe  0,080.^ 

D.  da  pied  0,104. 
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La  coupe  est  formée  de  deux  hémisphères  dont  l'uiï 
sert  de  couvercle  et  est  surmonté  d'une  tige  qui  porte 
une  boule  amortie  par  un  fleuron  plat,  percé  d'un  trou, 
sans  doute  pour  suspendre  le  ciboire  sur  l'autel.  La 
coupe  porte  une  haute  ti^e  inl^rompue  par,  un  nœud, 
sur  un  pied  en  doncine.  Les  deux  parties  de  la  coupe  et 
le  pied  sont  émaillés. 

Coupe  ornée  de  qualre^  médailtons  portant  lé  mono- 
gramme 1  H  S  sur  fond  blanc,  séparés  par  un  champ  bleu 
orné  d'unî  palmetle  cjordiformc.  Sur  le  couvercle  les' 
quatre  médaillons'  circulaires  sont  remplacés  par  des 
(juatre-lobes  à  redans  émaillés  de  vert  circonscrivant  un 
ecu  triangulaire;  burelé  d'or  et  de  gueules  à  la  bande 
d'azur  chargée  de  3  .....  d'or. 

Le  pied  répétant  en  plus  grand  l'ornemant  du  couvercle; 
il  n'y  a  que  trois  écus.  Le  fleuron  central  des  orne- 
ments qui  les  sépavent  émaillé  l'e  rouj^^e  et  vert.  Pièces 
des  écus,  monogrammes  et  ornements  réservés  sur  fond 
bleu  lapis. 

Règne  de  Charles  X.  —  CoUection  Durand,   n-  117-3653. 
N*  40  de  la  Notice  dos  émaux  par  M.  le  comte  L.   de  Laborde, 


D.  149  à  133.  — Co/frct  formé  de  quatnr plaques  H 
dhin  couvercle  à  rebord,  garni  d'une  poignée  et  d'un 
médaillon  ornéd^un  lion  en  relief, 

xiv  siècle.  H.  0,125.  —  Long.  0,350.  —  Larg.  0,220. 

Caisse,  plaque  antérieure,  trois  écus  triangulaires  ins- 
crits dans  un  quatrelobes  ogival  en  accolade  et  à  redans. 
L'écu  du  milieu  est  «  de  gueules  aux  trois  léopards  », 
qui  est  d'AngletCiTe.  Les  a>Hix  autres  sont  de  France.  Le 
champ  des  lobes  est  orné  de  dragons  sur  fond  rouge.  Le 
fond  de  la  plaque  est  orné  autour  de  l'écu  central  dn 
monstres  à  tête  humaine,  dont  deux  sont  armés  de  bâ- 
tons et  de  rondaches;  et  aux  extrémités  de  quatre  dra- 
gons en  forme  d'oiseaux. 

Face  postérieure,  même  ornementaiion  à  cela  près  qnt» 
fécu  de  France  est  au  centre  et  accompagné  de  dmix 
écus  d'Angleterre. 

Les  extrémités  sont  ornées  dans  le  même  6\sîème  cl. 
ne  portent  que  deux  écus,  de  France  et  d'Angleterxe. 
Une  bordure  ornée  dé  feuilles  entablées  gravées  circons- 
crit chaque  plaque. 

Couvercle.  Deux  groupes  Je   oersonnag.^s  de  j,'rand-: 
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dimension,  formés  d'un  jeune  homme  et  (Pune  jeune 
femme  debout  et  vêtus;  le  jeune  homme  d'une  robe  que 
recouvre  un  manteau,  capuchon  agruffé  sur  le  côte  et 
dégageant  le  bras  gauche,  chaussé  de  brodequins-  laôés 
sur  le  côté;  la  femme  coi(le«  d'un  voile  et  portantim  suiw 
cot  sans  manches  pardessus  une  longue  robe  à  man- 
ches justes.  Dans  le  groupe  de  droite,  le  jeune  homme 
porte  un  faucon  sur  la  main  droite  et  étend  la  main  gau- 
che vers  la  jeune  femtne  qui  porte  le  gant  de  sa  main 
gauche  de  la  droite  qui  est  gantée. 

Dans  legjoupe  de  droite,  le  jeune  homme  ganté eleve 
sa  main  gauche  au-dessus  de  la  tête  de    la  jeune  femme 
qui,  une  mai  i  à  sa  coiffure,  lient   un  anneau  dans  sa 
'  main  gauche. 

Le  fon-l  est  orné  de  quatre  rangs  de  six  médaillons  qua- 
irilobés  à  redans,  chargés  d'écus  triangulaires  de  deux  en 
deux  et  ornés  de  monstres  quandils  ne  portent  point  d'écus. 

deux-ci  sont  de  France  et  d'Angle-  ^         .  -  — -- — - .i 

terre  ou  d'or  à  la  croix  d'azur  vai-  f  "'      |  V  ,'  1 

rée  d'or,  sur  fond  turquoise.  Les 
aaonstres  sont  sur  fond  rouge. 
L'intervalle  en  forme  de  quadrila- 
tère irrégulier  compris  entre  les 
aiédaillons  est  orne  d'une  croix 
'ormée  de  quatre  tig- s  courbes  ter- 
Ofiinées  par  une  feuille  de  lierre, 
cantonnée  de  quatre  points,  sur 
Tond  bleu  lapis. 

Sur  le  bord  du  couvercle  l'ins- 
jription  suivante  en  lettres  oncia- 
le s  s  ur  fond  bleu.  '  "^^' 

«  -|-  Dosse  dame  ie  vos  aym  lealraant, 
Por  die  vos  prie  qve  ne  mobblie  mia. 
Uet  si  mon  cors  a  uos  comandemant 
Sons  mauueste  et  sans  nulle  folia.  » 

Personnages  et  monstres  réservés,  gravés  et  émaillés  de 
bleu  dans  la  gravure;  pièces  des  écus.  ornements,  lettres, 
3tc.,  rései-vés;  fonds  émaillés. 

Cabinet  de  M.  de  Migieux. 

Règn»  d©  Chcirles  X. — Cone<;tion  Révoil,  n»  81. 

N*  6i  de^la  Notice  de»  émaux- par  M.  le  comte  L.  de  Labordo. 

PabUô  en  p3rtiô  dans  le  Moyen  Age  et  la  Renaissance,  t  (It. 


Digitized  by  VjOQQIC 


eo 


ÉKAUX  CHAMPLEVÉ9* 


D.  f^^.^  Fibule. 


xrv*  ilèclêp 


H.  tt.§5S.  ^  L.  0,DS« 


Formfip  d'un  cercle  inscrit  dans  un  quairelobes  t-n  ogiv 
Lechatnp  du  cercle  et  des  pointes  eat  couven  de  rosette 
à  C[ualri  lobes  vertes  à  centre  blanc,  filternant  avec  dei 
étoiles  blanche:^  â  quatre  pointes.  Fond  bleu  lapis* 

La  dorure  n"'est  visible  que  aar  les  côtés. 

Le  revers  est  uarni  parlielleinent  et  sur  les  bords  di 
hausses  en  métal  dont  nous  ne  pouvons  expliquer  TuBâge 

Règne  do  Oiarlfja  X.  —  ColiecÊion  Réroil  q*  2M. 
M*  iO  da  1â  notlca  di^^  émaux^  par  11.  tû  comtâ  L^  de  Laborda. 

0, 1S5  «  iOÏK  —  Six  chandeliers  itinémireSt  forma 
d'uti  disque  bombé,  du  centre  duquel  fait  sailli 
une  longae  pointe  creuse ^  et  allant  en  décroissttn 
de  dimt'nsiom,  de  façon  que  la  pointe  de  Vut 
entrant  dans  celle  qui  tut  iSt  de  dimensions  immé 
diatement  supérieures,  les  six  chandeliers  s'em- 
boHent  run  dans  raatre  et  occupent  un  volumi 
très  restreint, 

H,  0,225.  — D.  0.100- 
H*  O.al*.— D.  0,095. 
H*  0.1B5,— D.  0,090. 
H.  0,165.^  D   0,016. 

H.O,iaa ^D.tJ.OSi. 

H,O.IOS,—  D,  0,077. 

Le  disque  estnrnéde  six  écus  triangulaires  scmblablea 
deux  a  deux,  qui  sont  :  semé  de  France  :  —  d'azur  â  bi  bande 
d  argent  accompagnée  de  doux  coiices  d'or,  qui  est  de 
Champagne  r—coticë  d'or  et  de  gueules  de  douze  pièces, 
qui  eat  de  Turenne  m  Lfmousiu; L'intervalle  des  écns  est 
rempli  par  un  fleuron.  Une  zone  en  zigzag  entoure  le  pied 
des  pointes. 

Pièces  des  ecus  et  ornements  réservés ;cb.T m p  des  écos 
emajllé  ainsi  que  le  fond  qui  est  bleu  lapis,  et  blanc  sous 
le  zigzag* 

Règne  de  Charlss  X.— Coniction  Durand*  n"  Ul-iUd'Zmi, 
N'*«  iS3  de  U  xViitUe  doi  lmflmi«  par  M.I«  comte  L.  d«  Lalîordt. 
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D.  1  Oi»^ —  Paix  circulaire  (!>, 

xiV  siècle,  D.  0,l4e, 

Dans  un  champ  qua trilobé  â  redans  la  Vierge  nimbce, 
assise,  tenant  debout  sur  son  genoa  gauche  TËnfant- 
Jfsus  à  nimbe  crucifère.  Deux  anges  agenouillés  à  droit» 
et  à  i^'auche  soutiennent  d^nne  main  un  pavillon  sur  la 
tête  de  La  Vierf^e  et  Teticensent  de  fâutre. 

Figures  repoussees  et  clsetëes,  sur  fond  bleu  emaillâ 
avec  étoiles  en  réserve;  les  nimbes  et  le  pavillon  émaillës 
de  rouge.  Le  bord  est  découpé  en  feuilles  cntablées. 

Règne  de  ChArlâcX.  —  CoUâctloti  Hévon,  n*  2^i. 
K*ST  da  Cataloguiï  d^s  émaux ^  par  M,  le  comia  L.  de  Liboritfl, 


FABRIQUE   ITALIENKE; 

D-   i6S,  —  Plaque  en  forme  dé  rose  à  qu&tre  lobes 
inscrite  dans  un  anneau  circulaire, 

FLq  du  1111'  ilËcle.  D'  0,D9ft. 

Le  Christ,  orné  du  nîmbe  crucifère,  as^îs  sur  un  arc,  les 
pieds  nus  sur  un  escabeau,  bénit  â  la  latine  de  la  droite  ra^ 
menée  devant  lui,  et  tient  de  la  gauche^  sur  son  genou,  le 
livre  des  évangiles  ouvert,  A  ses  côtés  se  tiennent  deux 
petits  anges  nimhé^r  portant  Tun  une  couronne,  Tautre 
tes  clous. 

Carnations  réservées,  gravées  et  emaillées  de  bleu,  vête- 
ments émail  lés  ainsi  que  les  nimbes.  Le  nimbe  du  Christ, 
sa  robe;  Tare  où  il  est  assis  et  le  manteau  de  Tun  des 
anges  sont  nuanct^s  vert  clair,  jaune  chir  et  blanc.  Le 
manteau  du  Cbrist  est  lîlas  foncé,  lilas  clair  et  blanc. 
L'escabeau,  la  robe  d'un  ange  et  le  manteauderantresonl 
bleu,  bleu  clair  et  blanc.  Enfin  la  robe  de  ce  dernier  est  tur- 
quoise et  blanc,  amsi  que  ses  ailes  avec  addition  de  bleu . 
Fond  réservé,  gravé  d^un  quadrillé  ponctué  d^un  anneau 
au  centre  de  chaque  losange.  Bordure  lormée  d'un  filet  vert 


0)  Bien  que  la  pUqttB  clrcnlAlTO,  annéo  d'utia  poignée  appliquée  à 
riatérifar^  iioU  <ïq  cvkvre  roiigâ  «t  d'ane  damro  anclosna,  1^  pUque 
de  cette  pàîx  dou.»  semble  siv^oif  été  f^brlqué^,  d^as  roiiglaoi  potir 
Cilie  uae  mgrale  de  cliipe. 
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semblent  lë^  résttitatt  d*Qn9  r9Statrrffti«au  Eê  ehamfr  doir 
divisioBS^des  lobes  est  en  émail  rouge. 

N*  lt74'âtt^  Catalogue  à0  Vu  cMIéetiûs  SàumeeoWparlyr  AI  SAuzay. 


D.  165.  FlixquB  circalùim 

Sainte  ÉïîsaBefh.^ Sainte  Éflisafietb^iiiinifiéd^eatTa» 
en  buste,  la  tête  couverte  d'un  voile  que  recouvrent  les 
plis  d'un  ample  manteau  et  vêtue  d^una  robe  flottante 
retenuBà']^  cèimtrre'par  ime*cordèfiêre&  ETletienrdè  Ikf 
main  tonte^un  pot  rempli  de  feu. 

L^inBcription  s.  HfiUMneTK..ânj)ncîjM6s  est.résecvâe^sur 
la  fond,,  orné  en  outre  da  rosettes  et  circonscrit'  par  uu 
cercle  garni  de  sept  lobes  intérieurs,  dont  les  contre-lobe* 
sont  g^unais  de r rosettes.. 

Figure  en  réserve  gravée  et  émaillëft  de  bleu,  noir,  S 
l'exception  des  flammes  §ui  Je  sont  en  rouge  ;  fond  en 
émail  bleu  lapis  foncé,  ponctué  dé  bleu  plus  clair,  ainsi 
que  le  cœur  des  rosettfesr  dès  contre-lobes.  Ees  contre- 
lobes  sont  mr-partieToruge  el  blknc^i^Wiiner  garnit  aussi 
le  cœur  des  rosettes  du-feadv 

Règne  de  Napoléon  III.— >  Acquis  ea  1864. 


D.  tSB.  —  Plaque  eii*cula%re  en  argent  doré, 

•  xiv^siècfe.  D,  0,044. 

Un  apôtre,  —  Apôtre  vieux,  vu  en  buste,  à  longue 
barbe,  nimba;:  véta.d'ime  iiobeav^ee  mt  manteau  survies 
épaules,,  tenant,  un  livre  fermé  de  la  gauche  et  relevant 
un  pan  de  son  manteau  de  la  droite. 

Deux  rameauK  à  feuilkiges  poiylobés  décorent  le  tond. 

Figure  en  réserve  émaillée.  de  bleu<  dans  la  tête  et  la 
tùb^^,  den^artr  dansc  le  niinbe  et  les  feuillages^,  da  rouga 
dans  le:  manteau  et  le  livi'e^  Fonii  bleu w 

Règne  de  Charles  X.  —  Collection  Dttrani,  iT»  1 W-867E 
M'  >0  du  Ctartatogue  desénraux)  par  M.  le^oomte  I»  de  Xaboxde... 

PtfbdSé  pair  M.  J{  Labattr.daatsiriftaioitre  dM,a9^U.  industritls. 
Album,  pi.  ex  IL 


Digitized  by  VjOOQIC 


y 


'S;> 


'O't 


'»'*/« 


^'O^j 


'tl%^i|ed  by 


FABRIQUE  ESPAGNOLE.  65 

Décoration  composée  d'une  rose  à  quatre  lobes,  enca- 
drée dans  un  carré  et  sV  rattachant  par  des  tiges.  Celles 
qui  sont  dirigées  vers  les  deux  extrémités  aiguës  de  la 

Î claque  dépassent  Tencadrement  et  se  terminent  par  un 
ér  de  lance. 

Le  champ  de  cet  ornement,  exprimé  par  un  filot  métal- 
lique, est  rempli  d'émail  bleu  opaque  et  blanc.  Sur  une 
face,  la  rose  et  les  pointes  sont  blanches,  le  cœur  de  la 
rose  et  le  champ  carré  étant  bleus  ;  les  couleurs  sont 
inversement  disposées  sur  l'autre  face.  Les  émaux  n'ont 
point  été  polis  après  la  fusion  et  avant  la  dorure. 

Règne  de  Napoléon  III.  —  Donation  Sanyageot. 
N*  1182  dn  Catalogue  de  la  collection  Sauyageot,  par  M.  A.  Sanzay. 


D.  l^O.  —  Chaîne  de  ceinture  ou  de  colite /\ 

XVI*  siècle.  Long.  0.28S. 

Cette  chaîne  est  composée  de  trente-trois  plaques  rec- 
tangulaires en  cuivre,  terminées  par  une  palmette  à 
chaque  extrémité  (h.  0,026, — L  0,007),  reliées  par  des 
anneaux  plais  de  deux  en  deux.  Le  centre  est  décoré 
d'une  rose  à  quatre  lobes,  et  les  champs  sont  alterna- 
tivement.émail  lés  de  blanc  et  de  bleu  sur  une  face,  de 
blanc  et  de  noir  sur  l'autre;   le   blanc   y   occupint   la 

S  lace  du  bleu.  Les  émaux  n'ont  point  été  polis  avant  la 
orure  du   métal. 

Règne  de  Napoléon  III.  —  Donation  SauTageot. 
N*  1184  dn  Catalogue  de  la  collection  Sauvageot,  par  M.  A.  Sauzay. 


D.  tVt .  -^Chaîne  de  ceinture  ou  de  collier, 

XVI*  siècle.  Long.  1,286. 

Cette  chaîne  est  composée  de  cent  trente-quatre 
plaques  (h.  0,021,  —  L  0,008)  ornées  au  centre  d  une 
rosace  à  quatre  lobes  et  d'un  trèfle  à  chaque  extrémité. 
Sur  une  face  la  rose  et  les  trèfles  sont  émaillés  de  blanc, 
le  fond  de  noir.  Les  couleurs  sont  inversement  disposées 
sur  l'autre  face. 

Les  émaux  n'ont  point  été  polis. 

Règne  de  Napoléon  III.  —  Donation  Sauyageot. 
N*  1183  du  Catalogue  de  la  collection  Sauvageot,  par  M.  A.  Sauzay. 
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EMAVX  imnvsvm^ 


i  5f  1  bis.  —  Voffiyt  à  cotiverclû  pt^wmtù/m 
dt  onzf^  pkifiiMs  (rtmiaH  à  jour,  a^ecpou 
moraiUojis  somblubks, 

H.  0,Oan.  —L.  0,085  p  —  E,  Û,0«S 

Lft*^  phiqnes  se  composent  d'un  tpsl'îiu  de  Jîe 
tulipes  partant  d'nne  ro^atx*  centrale,  bord^  \yi 
série  de  fleurons  en  ti'élle  accompagnée  et  circo 
par  îin  perle. 

Chaque  életni^nt,  en  argent  «Wcoupé,  est  Ijordé 
filet  saillant  et  forme  uni*  canisse  où  des   cmàn\  c 
parfondus;  lilaoc  et  tuninois  '  ijonctuês   do  noLr 
pom:taé  de  ]>bnr  et  vert:  perhi  Ivlanc. 

La  poignée  nt  le  morailloii  former  de  la  rëuo 
feuilles  de  nieiue  fabrîc*itioii.  Un  perlé  blanc  ent 
gor^e  de  cliaque  pied* 

A  r intérieur,  trois  flajîons  et  Iroia  cases  a  p? 
avec  viroies  émailîées. 

Rt'gns  d«   NiipOléûn  UL  —  Dou^^tioii  Sauva giôt- 

N'  llfil  dLi  Ciitalagna  de  la  collecllon  Saiiv^geoE,  f^nr  M,  A» 

Piiblio  par  M*  A.  LîtTre  (Jan?  ta  doI/cs^îoh   v^aut*^iii«a 


D.  fïSÈ,  —  Boite  ovaii^  tt  cQticerclt^  bombé. 

xvij*  asètita.  II.  P^Û.lt,  —  Long.  P.OiiL  —  Larg.  OJÎ- 

Lçs  tkncs,  le  cou¥ercle  et  li^  desious  sonl  or 
fleurons  de  style  pseudo-ara  lie,  tlessînës  par  u 
^ailLint  sur  un  fond  ponctué.  Uè-  eUâi-iip  desâtne  ]: 
lllets  est  seul  ëmaillé  de  noir,  de  bkuL  lapis  et  d^ 
ylJlenrant  par  ïa  cuis  son  et  non  poli. 

Ciiivrô  a  un  d<nîé* 
N"  1121  du  Cqtalt^gntt  4é  Ïa  ùaU^i^t'ion  S-iuvageut,  par  M.  A. 


FABRIQUE   IKl^anOÎSE. 

In  eertam  nombre  d'ëmaux  de  mêrne  nature 
suivant^  que  noua  avons  vus  à   Tex position  de 
décorant  des  vases  eccMsi  as  tiques  et   civils,   y 
(lasses  comme  a  f)]iar  tenant  à   l'indu  s  trie  hoflgn 
.\vi^  siècle. 
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D.  173.  —  Tasse  circulaire  en  argent  doré  portée  sur 
trois  pieds  en  boule. 

Intérieur.  Ombilic  orné  d'une  rosace  radiée,  entour.^. 
par  un  cercle  de  disques  d'où  partent  des  pal  mettes 
symétriques.  Contre  le  bord  un  rang  de  petites  arcades 
F.enverséeA  au^essus  d^oa  irattgnde  iperieg.  ^jfarsaâes 
formaat  Tourlet. 

Même  motif  à  Texlérieur. 

Tous  les  dessins  sont  formés  par  des  filigranes  tordus; 
Jeur  champ  est  seul  émnillé  en  vert  turquoise  ponctué 
de  paillon»,  ou  de  noir  ponctttédo  blanc  et  de  jaune  Le 
fond  de  Tombilit;  e«t  émailié  de  blanc. 

Règne  ùe  Napoléon  III,—  Donation  Sanvagaot 
M*  UZi  du  Catalogue  de  ia  coUccUon  Sauvageot,  par  U.  A.  fiauc-^y. 
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ÉUAUX  TRASfiLUClDES   SUE   RELIEF. 


ÉMAUX  TRANSLUCIDES  SUR  RELU 


En  môme  temps  que  Gîotlo,  en  Italie,  b 
moule  grtx  où  la  peinture  languissait  enfei 
que  Nicolas  (.le  Pise  reioarnait  à  IVilude  d 
Tanlique;  que  Tun  et  Taiitre  chercliaicnt 
le  raouvemenl  au\  corp^,  rexprrssion  aia 
Domies,  la  vie  cnfiTi  à  leurs  composilioiis,  \e^ 
procédés  alii^maiiLls  et  français  de  rémaill 
teintes  plaies  ne  pouvaient  satisfaiie  le 
senfimenl  plastique  qui  sr^  déveloitpiiit.  Coi 
artistes,  sculpteurs  ou  peintres,  qui  suiv: 
maîtres  dan:?  la  voie  qu'ils^  leur  auraient  : 
passaient  presque  tous  par  I  atelier  des  orfè 
alliance  s*élal>Ut  bien  lot  dims  rorfévreri 
entre  le  relief  eL  la  couleur. 

Peut-Oire  un  accident  y  conduisit-il:  car 
d'ailliMirK  parfailement  piéparô  au  nouvel 
devait  naître,  dans  ces  ateliurs  d  oi"i,en  mon 
que  les  pièces  d'orfèvrerie,  sorUieiil  des  n 
et  des  sceaux;  dans  lesr|uels, sans,  doute 
habiltn\  comme  en  France,  à  tailler  dan* 
rargent  ces  légers  bas-rcHefs  d'un  modeîi^. 
sen^il>iej  qui  décorent  souvent  lorfêvr 
tiv*"  siècle. 

Qu^iine  goutte  d'eau  tombe  sur  une  de  ces i 
qu'un  artiste  intelligent  observe  l'effet  pri 
les  émaux  Lranslucid(^s  sur  relief  seront 
L'eau  élanl  plus  abondante  dans  les  pariies 
que  dans  les  parties  plus  relevées,  y  d 
plus  foncée  et  se  modèlera,  pour  ainsi  dire, 
sus  de  1  intaille  qui  semblera  disparaître.  C 
liquide  qui  formera  le  bas-relief  avec  les  di\ 
dents  de  ses  plans  divers.  Que  ce  liquide  so 
Teffel  n'en  acquerra  que  plus  d'intensité;  i 
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ÈMAVX  TRANSLUCIDES  SUR  RELIEF.  09 

remplacé  par  un  verre  transparent  et  l'on  obtiendra 
ce  qu'on  appelle  un  émail  translucide  sur  relief. 

L'or  et  l'argent  furent  surtout  employés  à  fabri- 
quer ces  émaux,  qui  sont  d'ordinaire  de  petites  di- 
mensions, et  qui,  étant  destinés  à  décorer  les  pièces 
d'orfèvrerie,  reçurent  peut-être  dans  certains  inven- 
taires du  moyen  âge,  le  nom  d'«  émaux  de  plique  », 
appellation  que  nous  croyons  surtout  réservée  aux 
émaux  cloisonnés,  lesquels  sont  sertis  en  guise  de 
pierres  Anes  sur  la  pièce,  tandis  que  les  émaux  trans- 
lucides entrent  plutôt  dans  la  composition  de  celle-ci 
(1).  On  leur  donna  aussi  lenorad'émaux  de  basse-taille. 

Dès  l'année  1236,  Jean  de  Pise  fit,  pour  l'autel 
d'Arezzo,  un  parement  d'autel,  aujourd'hui  disparu, 
et  Duccio  de  Sienne,  en  1290,  un  calice,  conservé 
dans  le  trésor  du  couvent  de  Saint-François  d'Assise, 
enrichis  tous  deux  d'émaux  translucides  (2). 

Mais  la  plus  célèbre  des  œuvres  ainsi  décorées  est 
le  tabernacle  d'Orvieto,  fait  en  1338  par  Ugolino  de 
Sienne,  monument  qu'aucun  de  ceux  que  ces  ma- 
tières intéressent  n'a  pu  voir  de  notre  temps,  car, 
exposé  aux  fidèles  deux  jours  par  année  seulement, 
à  Pâques  et  au  Saint-Sacrement,  il  est  tout  le  reste 
du  temps  enfermé  sous  quatre  clefs  qu'il  est  impos- 
sible de  réunir. 

Le  trésor  de  la  même  église  possède  heureusement 
un  autre  reliquaire  du  même  orfèvre,  que  M.  Didron 
a  pu  étudier  (3),  ainsi  que  M.  J.  Labarte  l'a  fait  plus 
tard  et  que  de  plus  il  a  publié. 

Ce  goût  pour  l'orfèvrerie  ornée  d'émaux  translu- 
cides continua  de  régner  en  Italie  pendant  le  xiv®  ot 
le  XV*  siècles,  comme  le  prouvent  les  pièces,  la  plu- 

1)art  signées  ou  à    dates  certaines,  que  possèuent 
es  trésors  des  églises  de  la  péninsule. 


(1)   Comte  L.  db    Lauordb,  Gloaaire  à  rarticle  •  Esmail  de 
pUque  ». 

,  (Z)  J.  Labaktb  Histoire  de»  Art:,.,  t  II,  Orfèvrerie,    et  t,    IH» 
Émaillerie  ;  émaux  translucides  sur  reUef. 

<3)  Annales  arehéologiquei,  U  XV.  P.  865.1  les  Artistes  du  Moyen 
Age  en  Italie.  » 
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1 


Qiielqne  physionomie  bien  prononcée  qii'; 
Tan  italien  peiniant  le  Moyen  Age,  il  lui 
possible  cepcn^lant  ije  ne  point  se  laisser  i 
par  i'arl  qui  pt'odafsaii  des  merveilles  û' 
ordre  en  France  et  en  j^ltemagne. 

L'orfèvrerie  italienne  nous  montre,  <?n 
rerlaine  réaction  contre  rimilation  anli^j 
dujle  par  les  Pi^an?,  et  nous  y  trouvons  les 
ûe  rarchiteettire,  delà  flore  et  de  laraunoiai 
mie  les  artistes  dn  Kord  avaient  introcltii 
V  orn  ement  at  io  n  d  e  le  nrs  é  d  î  fi  ees  d  '  a  bord ,  p  o  i 
œuvres  de  toute  espèce:  mm  iatures,  vitraui^ 
rieouémnux. 

Ces  rmpruuis  faits  par  Tltalie  suriout  a  1 
d 'a  o(n^^  emprunts  faits,  d*^  l^nr  côh^,  par  1 
eir Allemagne  au  sEyle  italien,  à  Ijiin  du  xi 
emprunts  (|ui  amènent  une  Iransformatioi 
dans  h  peinture,  en  créant,  d'une  partp  l 
Colog-ne;  de  Vautre,  celles  des  ducs  de  Bi 
Bouîgogne,  laissent  une  grande  incciti 
Toriglne  d\in  certain  nombre  d  "œuvres  ce 
raines.  Lns  émaux  translucides  sont  du  noi 

La  roloîiie  i  la  lieu  ne  qui  dut  suivre  les  pi 
leur  exil  à  Avignon,  explique  ce  fait  pour  1 
tandis  que  b^cuur.int  comn>eïxial  qui  s'étdl 
long  lin  Oliin,  entre  le  Nord  et  ritalie,  1 
pour  Cologne. 

Pour  nous  reï^treindre  aux  émaux  qui  no 
pfnt  ifi,  un  f  ail  signalé  par  M.  le  marquis  de 
et  analysé  par  M.  J.  Labarte,  permet  d'attri 
alriicrs  de  Monlpellier  la  fabrication  de  i 
pi'ésenlenl  ce  caractère  mixte  de  Part  ilali 
rart  franc  ai  s. 

Moni[icilier  appartenait  à  deux  ma!tresr 
France  et  au  roi  de  Majorque.  Philippe  le 
établi  sa  monnaie  dans  la  partie  aneif.^nne  d 
qui  élait  desondoniaini'Jaiidisqu'unaîeliei 
exisiaît  dans  la  partie  nouvelle,  qui  élait  du 
de  don  Sanche. 

MaiSj  comme  nous  Fa  vous  dit,  la  gravure 
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çons  des  monnaies  el  celle  des  matrices  des  sceaux 
conduisait  inévitablement  à  la  fabrication  des  émaux 
translucides  sur  relief.  Or,  il  parait  que  les  mon- 
nayeurs  du  roi  de  France  faisaient  concurrence  aux 
ëmailleurs  du  roi  de  Majorque,  qui  s'en  plaignit. 
Aussi  Philippe  le  Long  rendit-il  une  ordonnance,  en 
1317,  qui  défend  d'entraver  l'ouvrage  en  émail  qui 
se  fabrique  dans  la  partie  de  la  ville  ne  lui  apparte- 
nant pas  (1). 

Pendant  le  xiv^  siècle»  les  émaux  translucides 
abondent  sur  l'orfèvrerie  des  princes,  dont  les  in- 
ventaires ont  été  publiés  par  M.  le  marquis  de 
Laborde  et  par  M.  Douet  d'Ârcq;  mais  nous  ne  con- 
naissons aucun  de  ces  émaux  que  nous  puissions 
authentiquement  attribuer  à.  la  France,  bien  que 
nous  croyons  devoir  lui  faire  honneur  d'une  partie 
de  ceux  que  possède  le  Musée.  Nous  devons  cepen^ 
danl  revendiquer  comme  nôtre  l'émail  qui  décore 
la  fibule  à  inscription  française  n""  D.  186. 

Pour  TAllemagne  qui  a  pu  conserver  une  grande 
partie  du  trésor  de  ses  églises,  il  en  est  autrement^ 

Celui  de  la  cathédrale  de  Cologne  possède  une 
magnifique  crosse  delà  fin  du  xiv®  siècle,  ornée 
d'émaux  translucides  sur  son  bâton  et  sa  volute 
qui  sont  de  travail  allemand,  comme  l'orfèvrerie  qui 
les  enchâsse  ;  celui  d'Aix-la^hapelle  possède  éga- 
lement deux  reliquaires  en  forme  de  chapelle,  dont 
les  fenestrages  sont  garnis  d'émaux  translucides 
imitant  des  vitraux,  faits  pour  la  place  qu'ils  occu< 
pent.  Enfin,  deux  reliquaires  de  la  fin  du  xiv^  siècle 
venus  du  trésor  de  Baie  dans  la  collection  de 
M.  Basilewski  (2),  sontdécorés  d'émaux  translucides, 
dont  une  série  représente  le  sujet  tout  allemand  de 
la  légende  de  saint  Henri  et  de  sainte  Cunégonde. 

Dès  le  XV*  siècle  en  France,  et  surtout  au  xvi®, 
TémailLerie  trainslucide  semble  avoir  abandonné  la 


(1)  J.  Larartb.  Histoire  de^arts^,,  t.  lU.  p.  24. 
(  ?)  N**  459  et  460  dn  Catalogue  da  rexpQsUion  rétroapectife  de 
1865. 
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reproduction  de  la  figure  humaine,  et  nous  ne  la 
voyons  plus  guère  s'exercer  que  pour  décorer  de 
feuillages  et  d'animaux  les  ustensiles  de  la  vie  civile. 
Alors  Benvenuto  Cellini  arrive  en  France,  et,  avec 
cette  imperturbable  assurance  qui  ne  lui  permet  de 
ne  trouver  de  bien  que  ce  qu'il  a  fait  lui-même,  il 
prétend  importer  parmi  nous  un  art  qui  y  était  pra- 
tiqué avec  une  telle  perfection  et  depuis  si  longtemps 
qu'il  était  presque  abandonné  déjà.  Néanmoins,  dans 
son  traité  d'orfèvrerie  (1),  il  donne  comme  étant 
nouvelles  les  méthodes  qu'il  employait  pour  fabri- 
quer cette  çorte  d'ouvrages. 

Dans  les  émaux  translucides,  les  draperies  et  les 
accessoires  seuls  sont  colorés  en  bleu,  en  vert,  en 
gris,  en  tanné,  en  pourpre  et  en  noir.  Comme  le 
blanc  ne  peut  être  obtenu,  ainsi  que  le  jaune  et  le 
bleu  turquoise,  qu'au  moyen  de  l'addition  de  l'acide 
stannique,  qui  rend  ces  émaux  opaques,  on  ne  les 
rencontre  point.  Aussi  les  carnations  sont  elles  parfois 
réservées  en  métal,  parfois  aussi  elles  sont  glacées 
de  violet  clair  ou  d'émail  incolore. 

B.  Cellini  parle  d'un  autre  genre  d'émaux  dont  il 
donne  également  les  procédés  de  fabrication  (2).  Ce 
sont  les  émaux  à  jour. 

Il  nous  a  été  donné  de  voir  un  de  ces  émaux, 
excessivement  rares  même  du  temps  de  B.  Cellini, 
au  Musée  de  South  Kensington,  en  1862. 

Ils  décoraient  un  hanap  cylindrique  en  argent 
doré  légèrement  évasé,  muni  d'un  couvercle  conique 
en  forme  de  toit.  La  description  d'un  gobelet  appar- 
tenant au  duc  de  Berry,  en  1417,  peut  presque  s'ap- 
pliquer à  celui  que  M.  Paul  avait  prêté  au  Musée  de 
South  Kensinglon  (3)  : 

«  Un  gobelet  d'argent  doré,  couvert,  orné  de  taber- 
«  nacles  et  fenestîages  d'argent  blanc  et  d'esmail  et 
€  de  plusieurs  couleurs  en  manière  de  voirrières, 

(1)  B.  Cellini,  Trattati  soprtt  orejtceria.  cap.  iv. 

(2)  B.  Cellini,  Trattati  soprà  l'ore/iceria,  c,  m»  p.  41. 

(3)  Catalogue.  .  oa  Loan,  n»  1800. 
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«  séant  sur  trois  ours  d'argent  doré,  et  sur  le  frète* 
«  let  à  un  autre  ours  (1).  » 

La  coupe  du  gobelet  de  M.  Paul  est  entourée 
d  une  zone  d'émail  vert  translucide  semé  de  fleurs 
détachées bleueset  jaunes  et,  nécessairement  opaques, 
cloisonnées  par  un  filet  d'argent.  Trois  fenêtres 
ogivales,  à  réseau  flamboyant,  interrompent  cette 
zone.  Des  fenêtres  semblables  sont  percées  dans  le 
couvercle., Cette  pièce  nous  semble  avoir  une  physio- 
nomie allemande.  C'est  aussi  Topinion  de  H.  Shaw 
qui  Ta  publiée  (2) . 

Le  revers  des  émaux  translucides  sur  relief  n'est 
jamais  émaillé. 


ÉMAIL  MIXTE. 

D,  174.  —  Plaque  circulaire  en  argent  doré. 

Commencement  du  ziv*  ifècle  D.  0,050, 

Le  Christ  bénissant,  —  Le  Christ,  à  nimbe  crucifère, 
va  en  buste,  tient  le  livre  ouvert  de  la  gauche  et  bénit 


à  la  latine  de  la  droite.  Les  deux  lettres 


res   je   et 

de  chaque  c^ 


surmontées  d'une  croix,  sont  placées  de  cïiaque  côté  de 
sa  tète.  La  robe  est  violet  clair  doublé  de  bleu;  le  man- 
teau vert  clair  doublé  de  bleu;  le  cbamp  bleu  sur  un 
fond  ponctué;  le  tout  en  émail  translucide  entouré  d'une 
zone  d'émail  rouge  opaque  dans  lequel  de  petites  rosettes 
à  quatre  pétales  sont  réservées  en  métal. 

La  tête,  les  mains,  le  nimbe,  le  livre  et  les  deux  lettres 
sont  réservés  en  métal  sur  le  fond  et  gravés,  les  traits 
de  la  gravure  étant  remplis  d'émail  noir. 

Règne  de  Charles  X.  —  Ck>lIection  Darand.   n**  122-2671. 
N*  154  de  la  Notice  des  émaux  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde. 


(1)  Comte  L.  db  Labordb,  Glonaire,  p.  275,   <  Email  imitant  let 
vitraux.  » 

(2)  H.  Shav,  The  décorative  àrtê,*»o/the  Mtddle  Age, 
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EMAUX  TRANSLUCIDES. 

D.  f *î^5  et  f^O.  —  Deux  plaques  rectangulaires   en 
argent,  garnissant  le  revers  d'un  diptyque. 

Fin  du  xiV  siècle.  H.  O^OM.  —iL.  «i075. 

Le  baptême  du  C^mt  — Le  Christ  à  nimbe  crucifère, 
n»,  debout  dons  l'eau  jusqii'à  la  ceinture.  A  droite,  saint 
Jean,  nimbé,  barbu,  vêtu  d'une  longue  robe,  pieds  nus, 
verse  sur  mète  du  Christ  Teau  contenue  dans  une  ai- 
guière. A  gauche,  un  ange,  nimbé,  ailé,  pieds  bu$,  «n 
longue  robe,  tenant  celle  du  Christ. 

La  Crucifixion. — LeChuci&Vàjoimbe  crucifère,  fixé  par 
trois  clous  sur  la  croix  qui  porte  le  titulus  inri,  entre 
saint  Jean,  debout  à  sa  gauche,  et  la  Vierge  à  sa  droite. 

Chaque  scène  est  coG^nnëe  par  deux  arcs  contrelobés, 
chacun  compris  sous  un  fronton  à  crochets.  Entre  les 
deux  frontons,  un  demi-cercle  encadrant  un  oiseau  fantas- 
tique, et  de  chaque  côté  des  frontons  un  quart  de  cercle 
semblable. 

Carnations,  architecture  et  animaux  réservés;  vêtements 
verts  ou  violets  translucides^*  eaux  ea  bleu  gris;  fond 
blçu  sur  métal  ponctué  derrière  les  personnages,  vert 
derrière  l'architecture,  noir  dans  les  petits  médaillons. 

Les  plaques,  qui  servent  de  foiid  aux  sujets  en  ronde 
bosse  de  l'intérieur  du  triptyque,  sont  en  émail  bleu 
translucide  sur  métal  guillocbe. 

Règne  de  Napoléon  III  —Donation  Sauvageot, 
N^  1108  du  Catalogue  de  la  collection  Sauvageot,  par  M.  A.  Sauzay. 

D.  1*5^7.  —  Plaque  circulaire  en  or. 

Fin  Avl  xiV  siècle.  D.  0,087 

Dieu  le  Père  entre  saint  Jean-Baptiste  et  saint  Char- 
lemagne  (?).  —  Au  centre,  debout,  vu  à  mi-corps.  Dieu  le 
Père  à  longue  barbe,  eoiffé  d'une  tiare  rosée  à  trois  cou- 
ronnes d'or,  à  nimbe  crucifère  jaune,  tient  sur  le  bras 
gauche  la  boule  du  monde  bleue,  surmontée  d'une  croix 

Eatée  à  branches  égales,  portée  sur  une  longue  tige,  et 
ënit  de  la  droite,  sa  robe  est  verte  et  son  manteau  gris 
bleu  doublé  de  jaune  çâle.  —  A  droite,  derrière  un  mur 
d'appui,  saint  Jean,  à  nimbe  jaune,  avec  de  longs  cheveux 
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et  une  lâfi^ne  Jidrte  brune,  V'étu  d'un  manteau  légèrement 
violet  doublé  de  vert^  montre  de  rindicatenr  de  la  maÎQ 
droite  l'agneau  orné  du  nimbe  cracifère  qu'il  porte  de  la 
gauche.  \ 

A  gauche,  derrière  un  mur  d'appui,  saint  Charlemacne 
portant  une  couronne  fleurdelisée  et  fermée,  orné  d  un 
nimbe,  à  longue  barbe  btbaAcbe,  e«t  vêtu  d'une  ample  robe 
violette  par-dessus  laquelle  est  passé  en  sautoir  ie  bau- 
driw  de  son  épée;  un  pli  d'un  manteau  vetl  doublé  de  gris 
entoure  son  épaule.  lUient  un  globe  de  la  main  gauche. 
Carnations  de  la  couleur  de  l'or  pâle,*  fond  gravé  éraaillé 
de  bleu  lapis. 

Trois  dais  d'architecture  ornés  de  pinacles  et  de  cro- 
chets en  or  par  devant  un  massif  en  maçonnerie  brun  ver- 
dàtre  couronnent  les  trois  fi^ujres. 

Kègoe  de  Churleë  X.  -^  Collection  Durand. 

N*  119  de  la  Notice  des  émaax,  lur  M.  le  comte  L.  de  Laborde. 

Publié  dajis  le  Moyen  Age  et  Ca  Renaissance,  t.  III,  et  paf 
M.  J.  LibdiTte,  daLUB  m istoire  des  art»  industriels,  AlhMm.ipl.  CXlH. 


D.  i  'S'8.  —  Plaque  circulaire  en  or. 

Fin  du  XIV'  siècle.  D.  0,0W. 

La  Vierge  et  l'Enfant^Jésus  entre  sainte  Catherine  et 
un  fnartjfr.  —  Au  centre,  la  Yienge,  nimbée  de  jaune  vif 

Sonctué  de  blanc,  debaut,  vue  jusqu'à  mi-corps,  vêtue 
'un  ample  manteau  bleu  à  revers  rouge  pourpre  qui  lui 
couvre  la  tête  et  Tenveioppe  presque  entièrement.  De  la 
main  droite,  recouverte  de  son  manteau,  elle  tient  un  livre 
et  de  l'autre  elle  soutient  J'Enfant-Jésus,  nimbé  de  bleu 
croiseté  de  jaune  et  vêtu  d'une  robe  rouge,  à  qui  elle  pré- 
sente le  setn. 

A  gauche,  derrière  un  mur  d'appui,  un  saint  posé  de 
profil  regardant  la  Vierge,  nimbe  de  jaune,  vêtu  d'une 
robe  jaune  par-dessous  un  manteau  rouge  pourpre  doublé 
de  bleu,  tenant  une  palme  brune  de  la  main  gauche.  A 
droite,  derrière  un  mur  d'appui,  sainte  Catherine  couron- 
née et  nimbée  do  rouge  pourpre,  tournée  vers  la  Vierge, 
vêtue  d'une  robe  pourpre  violet  et  d'un  manteau  gris  dou- 
blé de  bleii, tient  sur  sa  poitrine  de  la  main  droite  le  simu- 
lacre d'une  roue^  et  de  J a  gauche,  entièrement  recouverte 
de  son  manteau,  une  palme  brune. 

Carnations  de  la  Vierge,  de  l'Ënfant-Jt^sus  et  de  sainte 
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Catherine,  très  légèrement  rosées;  celles  du  saint  martyr 
pourpre  violet  Fond  gravé,  émaillé  de  vert. 

Mèfues  dispositions  et  même  architecture  que  sur  le 
nuiûéro  précédent, 

Fiègna  de  Cbâtl&t  X.—  Collection  Darand. 

N*  lis  de  là  Nolloe  des  émaux,  par  M.  la  comte  L.  de  Laborde. 

Pii,Ëiliè  dans  le  Moyen.  Age  et  la  Renaissance  ,  t.  III,  et   par 
II.  J.  Labarie,  dans  VHittoirt  des  Arts  industriels.  Album,  pi.  CXIII. 

D.  l*?©.--  Plaque  circulaire  en  or. 

Fin  du  xiir  siècle.  D  0«069* 

Le  Baptême  du  Christ. -^^  Jésus,  orné  d'un  nimbe 
jaune  croise  lé  de  rou^e,  entièrement  nu,  sans  sexe,  les 
chairs  violettes,  les  bras  croisés  sur  la  poitrine,  est 
plonge  jusqu'à  nii-jambes  dans  une  excavation  circons- 
crite par  les  déchirements  du  terrain  qui  est  vert 

A  gauche,  iaint  Jcan-lïaptiste  vieux,  à  nimbe  jaune, 
coiffé  d'un  bonnet  ù  orei Hères  et  vêtu  d'un  ample  man- 
teau rouge  pourpre  par-dessus  son  vêtement  de  peau, 
verse  avec  un  vase  IVaii  sur  la  tête  du  Christ.  A  droite, 
un  ange  nim!)é.  à  ailes  vertes,  à  cheveux  blonds,  vêtu 
d^une  robe  pourpre,  tient  un  linge  violet  posé  sur  son 
épaule.  En  avant,  l'a^'neau  de  saint  Jean,  la  tête  ornée  du 
nimbe  crucifère.  Au  fond,  des  arbres.  Ciel  bleu  sur  un 
fond  maté  avec  un  outil  à  tête  carrée. 

L'émail  qui  recouvre  la  tête  et  la  main  de  l'ange,  les 
eaux  et  Tagnrau  semble  avoir  reçu  un  coup  de  feu  et  est 
comme  aventurmé. 

Bègue  de  Charles  X— CoUectfon  Durand,  n"9»-2590. 
N^  uo  de  U  Nûttce  des  émauT,  par  M.  le  comte  L.  de  Labordt, 

D*  1 80.—  Plaqué  circulaire  en  or. 

Fin  ftu  îtiv*  siècle.  D.  0,M9. 

Le  Christ  â  la  colonne,^  Au  centre, le  Christ,  à  nimbe 
jaune  croiset^i  de  rouge,  couvert  sur  les  reins  d'une  dra- 

"    ' '  '"         -      -     -  jjras 

un 

^ , iilas 

gris  par--dessous  un  aiuple  manteau  rouge,  porte  des 
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verges  d^une  main  recouverte  de  son  manteau,  s'apprête 
à  frapper  du  paquet  de  verges  qu'il  lient  de  Tautre. 
Derrière  lui  sont  trois  personnages  coiffés  de  bonnets, 
Têtus  de  longues  robes,  portant  Tun  un  sabre,  l'autre  une 
masse  d'armes. —  A  droite,  deux  soldats  frappent  le 
Christ  avec  des  martinets  à  lanières  armées  de  boules. 
Ils  sont  bizarrement  accoutrés,  comme  tous  les  person- 
nages de  cette  scène,  suivant  une  habitude  constante  de 
répoque  lorsqu'il  s'agissait  de  représenter  des  Juifs  ou 
des  infidèles. 

A  rextrême  droite,  un  autre  soldat  est  agenouillé  et  lie 
un  paquet  de  verges. —  Sur  le  premier  plan,  la  robe  du 
Christ  lilas  violet  est  jetée  sur  le  pavé  brun,  à  comparti- 
ments triangulaires  dessinés  en  noir. 

Le  cbamp  est  rouge  pourpre  sur  fond  maté  avec  un 
outil  à  tête  arrondie. 

Les  vêtements  des  soldats  sont  bleus,  verts,  olive, 
jaunes,  pourpres  et  violets  ;  les  carnations  de  la  couleur 
de  l'or  pâle. 

Règne  de  Charles  X. —  Collection  Durand,  n*  99. 
N*  ISl  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde. 

D.  181, —  Plaque  circulaire  en  or. 

Fin  du  XIV*  siècle.  D.  0,038. 

Jésus-Christ  cloué  sur  la  croix. —  La  croix  est 
couchée  transversalement  sur  le  sol,  le  Christ  couronné 
d'épines  et  portant  le  nimbe  crucifère,  y  est  étendu  et 
fixé  par  la  main  gauche  et  par  les  pieds  qu'un  homme 
cloue  d'un  seul  clou  et  d'où  s'échappe  une  traînée  de  sang 
répandue  sur  l'herbe.  La  Vierge,  nimbée  de  jaune,  vêtue 
d'un  ample  manteau  bleu  qui  lui  couvre  la  tête,  est  age- 
nouillée sur  le  premier  plan  et  baise  la  main  droite  du 
Christ  qu'elle  tient  à  deux  mains  tandis  qu'un  homme  armé 
d'un  marteau  et  assis  à  terre,  portant  sur  les  genoux 
l'extrémité  du  croisillon  de  la  croix,  saisit  le  bras  et  l'at- 
tire à  lui.  Saint  Jean,  nimbé  de  jaune,  vêtu  d'un  manteau 
rouge  doublé  de  vert,  est  agenouillé  en  arrière-plan  en 
avant  des  trois  saintes  femmes,  nimbées  d'olive,  de  vert 
et  de  jaune. 

A  1  extrémité  de  gauche,  derrière  la  tête  et  le  croisillon 
gauche  de  la  croix,  trois  Juifs  sont  vus  en  buste,  l'un 
portant  une  lance  et  accoutré  d'un  costume  moitié  fantas- 
tique, moitié  réel. 

5. 
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les  émaux  employés  sont  le  bleu,  le  vert,  le  violet  et  le 
lilas,  tous  Vtois  sur  un  fond  ponctué  à  l'outil  ;  Toiive,  \e 
brun,  le  violet  noir  pour  les  chaussures.  Les  carnations 
sont  du  ton  deTor,  la  croix  est  jaune;  l'herbe  est  verte 
ponctuée  de  jaune  pour  figurer  les  fleurs  que  sont  gravées 
sur  le  métal,  les  fentes  du  terrain  brunes  et  le  ciel  bleu 
SUT  fond  maté  avec  un  outil  rond. 

Règne  de  Charles  X .  — CoUection  Durand,  n*  99. 
N*  122  de  la  Notice  des  ôaïaux.  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde. 

D.  f  818.  •'^Plaque  circwlaire^ 

Fin  du  xrv*  siècle.  D.  0,068. 

Le  Christ  ^H  croix.  —  Au  oeatre,  le  Christ  couronné 
d'épines,  orné  du  nimbe  crucifère,  le  flanc  droit  saignant^ 
est  attaché  par  trois  clous  à  la  croix,  au  sommet  dp 
laquelle  soût  gravées  les  guatae  lettres  INill. 

A  gauche,  la  Vierge,  nimbée,  entièrement  vêtue  d^ 
bleu,  s'évanouit  entre  les  bras  de  saint  Jean  jeune, 
nim])é,  vêtu  d'un  manteau  rouge.  Derrière  trois  saintes 
femmes  nimbées,  î'une  drapée  de  violet,  les  deux  autres 
visibles  seulement  par  la  tète.  Les  cinq  nimbes  sont 
verts. 

A  droite,  les  Juifs  et  les  soldats  au  nombre  de  sept. 
L'un  d'eux,  vu  de  dos,  présente  l'éponge  au  Christ.  Celui 
du  premier  plan,  coiffé  d'un  turban  blanc,  porte  un 
cimeterre;  un  autre  est  arnié  d'une  massue  et  d'un  bou- 
clier. Les  costumes  bizarres,  mais  à  moitié  réels,  sont 
rouges,  bleus,  violets  et  verts.  Les  chairs  sont  légère- 
ment violacées  et  la  croix  est  jaune.  Terrain  brun,  semé 
de  touffes  d'herbes  vertes:  ciel  bleu,  sur  fond  maté  avec 
un  outil  à  tête  allongée,  dans  lequ^  sont  réservés  et 
gravés,  le  soleil  et  la  lune  placés  au-dessus  des  croisil- 
lons, et  deux  anges  à  longues  robes  planant  au-dessous, 
le  tout  recouvert  d'émail  bleu. 

Règne  de  Càarles   X.  —  Collection  Durand. 
N*  423  de  la  Notioe  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde. 

D.  183,  —  Plaque  rectangulaire  en  or. 

XV  siècle.  H,  0,062.  —  L.  0,054. 

Saint  Jean-Baptiste  prêchant,  —  A  gauche,  saint 
Jean-Baptiste  nimbé,  debout,  à  cheveux  et  à  barbe 
jaunes,  vêtu  d'un  amt^le  manteau  rouge  doublé  de  bleu 
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paT-âessns  son  Tétememt  de  peau  jaune.  Il  tient  de  la 
gauche  n^e  banderole  €pii  porte  ces  mots  gravés  en 
capitales  gothiques  carrées:  Ecce  a^nus  Dei.  A  droite, 
trois  hommes  et  deux  femmes  sont  assis  à  terre  et 
l'econtent.  Leur  costume  se  compose  d'une  ample  robe 
arec  un  capuclioii  à  collet  sur  la  léte.  Les  couleurs 
sont  le  ronge,  le  vert,  le  violet  et  le  bleu. 

Au  fond,  l'Aj^neau  blanc,  orné  d^un  nimbe  crucifère 
verl,  tenant  la  croix  de  résurrection  rouge  à  permon 
blanc.  Le  sol  rocheux,  brun  et  jaune,  est  planté  d'arbres 
verts,  surtout  au  foiid.  L««  carnations  sont  du  ton 
de  l'or. 

Règne  deCliàrtesX.  — 'Cenectiofn  Dnrand,  n**  122-2679. 
N*  124  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Laboxde 

B.  184.  —  Plaque  circulaire  en  argent. 

XV*  siècle.  D.  0,0i9. 

La  crèche.  —  Au  centre,  TEnfant-Jésus  couché  à  terre 
sur  un  pan  du  manteau  de  la  Vierge,  la  tête  ornée  d'un 
nimbe  crucifère  peu  visible,  entre  la  sainte  Vierge  age- 
nouillée, nimbée  de  violet,  vêtue  d'une  robe  de  même 
couleur  par-dessous  un  mante-ju  bleu,  et  saint  Joseph, 
non  nimbé,  qui  s'incline  et  tient  un  flambeau  (?)  à  la 
main.  Il  est  vêtu  d'une  robe  bleue  et  d  un  manteau 
violet.  L'âne  et  le  bcenf,  l'un  bleu  violet,  l'autr?  brun 
sont  couchés  sur  Therbe,  en  arrière  de  la  Vierge,  à 
l'fmtrée  de  la  cabane  en  charpente  où  est  la  crèche. 
En  dehors  d'une  palissade  en  clayonnage  brun,  on 
aperçoit  trois  bergers,  un  monticule,  des  arbr^^îS, 
quelques  constructions,  et  le  ciel  émaillés  en  jatiie, 
en  violet,   en  brun  et  en  vert.  Carnations  roséer 

Règne  de    Napoléon  III.  —  Donatien    SauTageot. 
i>*  1177  du  Cataloguedeia  collection  Saavageot,  par  M.  A.  Saucay. 

D  f  So.  —  Plaque  rectangulaire  en  argent. 

'      iv*  siède.  H.  0,040.  —  L.  0,031. 

Saint  Jean  VÉvangéliste,  —  Saint  Jean  TÉvangéliste 
jeune,  nimbé,  pieds  nus,  est  debout,  drapé  dans  un 
ample  manteau  bleu,  bénit  de  la  gauche  un  calice  qu'il 
tient  de  la  droite  et  d'où  s'échappent  trois  serpents, 
allusion  à  la  coupe  empoisonnée  qu'il  vida  impunément 
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après  avoir  fait  dessus  le  signe  de  la  croix.  l<e  saint 
est  en  ayant  d'nn  bois  entre  quatre  arbres  qui  sem- 
blent placés  dans  des  caisses  carrées.  Les  carnations 
sont  de  la  couleur  de  l'argent  légèrement  rosé;  les 
cheveux,  le  nimbe  et  le  calice  sont  jaunes.  Les  serpents 
bieu  pâle.  Les  arbres  jaunes  verts  ou  bleu  pâle,  avec  des 
troncs  rosés.  L^herbe  est  verte. 

N  .TA.  — •  Voir  le  catalogue  de  rorférrerie  pour  la  monture. 

Règne  de  Charles  X.^  Collection  Durand,  n**  115  &»f-2651. 
No  125  de  la  Notice  det  émaux,  par  M.  le  eomte  L.  de  Laborde. 

D.  184».  —  Fibule  à  quatre  lobes  en  argent  émaillé  et 
doré, 

XIV*  siècle.  O.0p029. 

Au  centre,  un  jeune  homme  à  genoux  devant  une  jeune 
femme  debout,  lui  présentant  une  couronne. 

Carnations  en  métal,  robe  de  Tliomme  violet  translu- 
cide, celle  de  la  femme  vert  clair.  Fond  bleu  opaque. 

Les  trois  lobes  de  droite,  de  gauche  et  du  bas  sont 
contre-lobés  de  façon  à  former  des  champs  noirs  sur  les- 
quels se  détachent  des  oiseaux  fantastiques. 

Bordure  en  biseau  avec  cette  inscription  :  annes  delon- 
GiAVE,  en  caractères  fi^othi^ues  réservés  sur  fond  noir. 

Revers  doré  muni  d  une  épingle  à  charnière  s'engageant 
sous  un  crochet. 

Règne  de  Napoléon  III.  ^  Donation  SauTageot 

N*  361  du  Catalogue  de  la  collection  Saurageot,  par  &1.  A.  Sauzay. 

D.  IH'S'.  —  Plaque  circulaire  en  argent. 

XVI*  siècle.  D.  O.OSS. 

Armoiries,  —  Deux  écussons  en  forme  de  bouclier  à 
pointe  ;  le  premier  d*azur  aux  huit  boules  d'or,  2, 3, 2  et  1; 
le  second,  d'azur  aux  deux  dauphins  d'or  affrontés 
surmontés  de  3  roues  d^engrenage  (?)  de  même.  Des  fleu- 
rons symétriques  remplissent  le  champ  laissé  libre  par 
les  écus. 

Fond  bleu  translucide,  fleurons  verts  et  roses.  Contre- 
émail  blanc  verdâtre. 

Règne  de  Napoléon  III.  —  Donation  Sauyageot. 
M*  1178  du  Catalogne  de  la  collection  Sauvageot,  par  M.  A.  SauMjr. 
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D.  188.  —  Plaque  circulaire  en  argent  doré. 

XVI*  siècle.  D.  0,081. 

Armoiries.  —  Un  génie  ailé,  debout,  vu  de  face, 
s'appuie  sur  deux  écus  d'armoiries  déformes  contaiirnées. 
Le  premier,  d'or  au  cep  de  vigne  de  simple  fruité  d'azur, 
et  à  la  fasce  d'azur  chargée  des  trois  lettres  Fil  ;  le 
deuxième,  d'or  à  l'anille  de  moulin  d'azur.  La  date  1S94 
est  inscrite  sur  deux  lignes  à  droite  et  à  gauche  des  ëcus. 

Le  génie,  gravé  quant  aux  chairs  qui  sont  d'argent,  est 
émaillé  de  violet  sur  sa  tunique,  de  vert  opaque  et  de 
bleu  transparent  sur  ses  ailes.  Cos  mêmes  couleurs  se 
retrouvent  sur  les  ésus  et  dans  le  cercle  qui  les  circonscrit. 

Revers  non  émaillé. 

Règne  de  Napoléon  III.—  Donation  Sauvageot 
W  U7«  du  Catalogue  de  la  coUection  Sauvageot,  par  M.  A.  Sauxay. 

D.  189.  —  Plaque  circulaire  en  argent. 

XVI»  siècle.  D.  0,053. 

Armoiries épiscopales.  —Deux  éciissons  à  côtés  échan- 
crés  sont  placés  de  chaque  côté  d'une  crosse  en  pal  et 
au-dessous  d'une  mitre;  au  pied  la  date  1596. 

Ecusson  de  gauche,  d'argent  à  une  sirène  vêtue  de 
pourpre,  de  face  tenant  deux  poissons  affrontés  nageant 
sur  une  mer  de  simple,  au  chef  de  gueules  à  l'étoile  d'or 
à  six  pointes.  Ecusson  de  droite,  de  gueules  au  marteau 
d'argent  emmanché  d'or  en  pal  sous  une  étoile  à  six 
pointes  entre  deux  fleurs  de  lis  de  même,  au-dessus  d'une 
montagne  de  sinople  à  trois  sommets. 

Les  émaux  sont  le  violet  rosé,  le  vert  et  le  bleu  trans- 
lucides, le  rouge  opaque. 

Revers  non  émaillé. 

Règne  de  Napoléon  III.  —  Donation  Sauvageot, 
«•  1115  du  CaUlogue  de  la  coUection  Sauvageot,  par  M.  A.  Sauzay. 

Nota.  —  Voir  au  revers  de  la  Paix  de  la  chapelle  du  Saint-Esprit,  seize 
plaques  en  argent  doré  représentant  des  griffons  et  des  dauphins 
dont  le  corps  se  termine  par  des  volutes  feuillagées  en  émaux  verts! 
bleus,  violets  et  Unnés,  translucides  sur  relief.  Ces  plaques  alternent 
avec  des  émaux  peints  italiens.  (Voir  le  supplément  du  présent  cata- 
logue.) 
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Les  émaux  clcHsonnés  bysantins  furent  remplacés 
au  XVI*  siècle,  par  un  produit  qui  les  imite  avec  un 
certain  bonheur  de  réussite,  mais  qui  semble  sorti 
d'un  atelier  particulier  plutôt  que  d'un  centre  indus** 
triel  important.  Les  pièces,  en  effet,  dont  nous  par- 
lons, et  qui  ont  reçu  le  nom  d'émaux  en  résille  sur 
verre,  présentent  toutes  le  mêma  caractère  de  déco- 
ration, et  semblent  inspirées  par,  les  estampes 
d'Etienne  de  Laulne. 

Elles  sont  formées  par  des  bouquets  symétriques 
de  feuillages  composés  où  perchent  des  oiseaux,  le 
tout  s'enlève  en  couleur  transparente  cloisonnée  par 
un  filet  d'or  sur  un  fond  également  Iraiïsparent,  vert 
ou  pourpre,  et  parfois  bleu. 

Ces  pièces  nous  semblent  faites  ainsi. 

Sur  une  plaque  en  cristal  blanc  factice,  on  creu- 
sait l'orneaient  en  ayant  soin  d'en  maintenir  les  bords 
inclinés  en  dedans,  de  façon  à  faire  la  cavité  plus 
large  au  fond  qu'à  l'ouverture.  Puis  on  y  couchait 
une  feuille  d'or  qui  débordait  et  formait  ainsi  une 
petite  caisse  parfois  guillochée  au  fond,  où  l'émail 
était  déposé,  puis  fondu  et  fixé  au  feu  à  une  tempé- 
rature inférieure  à  celle  de  la  fusion  du  cristal. 

La  pièce  convenablement  polie,  de  façon  à  égaliser 
toute  la  surface,  était  montée  sur  une  feuille  de 
paillon  pourpre  ou  verte,  qui  colorait  le  cristal  par 
transparenee,  sans  altérer  en  rien  les  émaux  cloi- 
sonnés dans  leur  caisse  opaque  <en  or. 

La  plaque  n*'  D.  190,  destinée  sans  doute  à  garnir 
le  revers  d'un  miroir  de  ceinture,  est  un  charmant 
spécimen  de  ce  genre  d'émaillerie,  ainsi  qu'une  boite 
de  montre  cataloguée  avec  l'orfèvrerie,  dont  le  fond 
bleu  est  semi-opaque  et  coloré  dans  la  masse. 
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D.  190,  --  Plaque  omle. 

xvii*  siècle.  H.  0,C82.—  L.  0,060, 

Au  centre,  une  tiga  de  lis  à  trois  branches  sur  une  tige 
de  pensée  et  entourée  de  branches  de  rosier  et  de  margue- 
rite symétriquement  disposées  de^îhaque  côté  de  l'axe. 

Au-dessus  s^élend  une  banderole  avec  cette  légende  : 

GRACE  DEDANS.  LE  LIS-HA. 

Au  sommet,  des  rayons  de  soleil  au-dessus  d'une  bande 
de  nuages. 

Le  fond  est  formé  d'une  plaque  de  verre  blanc  coloré  en 
grenat  par  une  feuille  de  paillon.  Émaux  employés  :  le  bleu 
le  vert  et  le  grenat  translucides  ;  le  blanc  opaque. 

L'effet  produit  «st  le  même  que  celui  des  anciens  émaux 
cloisonnés  bysantim^. 

Monture  en  cuivre  doré. 

Hègne  de  Napoléon  III.—  Donation  Sauvageot. 
N**  1114  du  Catalogne  de  la  coUection  SaaTageot,pai  M.  A.  Sanzay. 


EMAUX  VÉNITIENS- 

Tandis  qu'en  France,  comme  nous  le  verrons  plus 
loin,  Fart  de  réraaillerie  était  entièrement  transformé 
dans  ses  procédés  et  dans  ses  produits^—l'émail  cou- 
vrant entièrement  l'excipient  métallique  et  recher- 
chant les  effets  de  la  peinture,  —  on  créait  en  Italie 
une  sorte  de  vaisselle  qui  n'a  de  commun  avec  les 
produits  de  Tart  nouveau  que  d'être  également  recou- 
verte entièrement  d'émail.  Oa  pense  que  ce  fut  à 
Venise  que  cette  industrie  naquit  et  se  développa, 
mais  aucun  document  certain  ne  le  prouve.  Tout 
ce  qee  l'on  sait  c'est  que,  dès  les  commencements 
du  XTi®  siècle,  cette  industrie  était  parvenue  à 
toute  sa  perfection,  comme  le  prouve  un  ciboire 
possédé  par  M.  le  baron  G.  de  Rothschild,  et  qui 
porte   cette  inscriptioû    :   dns   bërnardii^vs   de 
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CARAMELLÏS  PLEBANVS  FECIT  FIERI  DE  ANNO  MCCCCII  (1) 

Cette  vaisselle  est  formée  de  plats,  de  bassins 
et  d'aiguières,  de  quelques  vases  religieux,  dont  les 
formes  sont  celles  de  la  Renaissance,  et  qui  sont  re- 
marquables par  les  godrons,  soit  droits,  soit  courbes, 
(Tui,  étant  repoussés  dans  le  métal,  forment  un  des 
éléments  les  plus  considérables  de  leur  décoration. 

Des  émaux  bleus,  verts  ou  blancs  sont  couchés  sur 
les  diverses  parties  des  pièces,  de  façon  à  se  servir 
alternativement  de  fonds  et  de  repoussoir.  Des 
étoiles  et  des  feuilles  de  chêne,  de  fougères,  etc., 
sont  appliquées  en  or  après  coup  sur  la  pièce. 

Parfois  de  petits  émaux  garnissent  l'ombilic  des 
plats.  Ils  sont,  soit  translucides  sur  relief  et  repré- 
sentant surtout  des  armoiries  italiennes  ou  alle- 
mandes; soit  peints,  et  représentant  des  saints.  Dans 
ce  dernier  cas,  ils  appartiennent  à  l'art  limousin  du 
XV®  siècle  et  sont  d'une  facture  assez  négligée.  En 
aucun  cas,  nous  n^en  avons  trouvé  avec  une  physio- 
nomie italienne.  La  présence  des  émaux  translucides 
allemands  à  armoiries  s'explique  facilement  par  les 
relations  de  Venise  avec  rAllemagne,  si  c'est  à 
Venise  que  cette  vaisselle  a  été  fabriquée.  Le  com- 
merce expliquerait  la  présence  des  émaux  limousins. 


(Gommeneenienl  du  XVI*"  siècle) 
D    9i9f ,-- Burette. 

H.  0,195.—  D.  0,073. 

Burette  à  panse  sphériquée,  séparée  en  deux  par  un 
filet  saillant,  godronné' à  la  partie  inférieure,  surmontée 
d'un  col  très  allongé  muni  d'un  couvercle  à  bouton.  Un 
goulot  part  de  la  panse  et  monte  au-dessus  de  l'ouverture. 
Du  côté  opposé  une  anse  en  balustrefixéeà  la  partie  supé- 
rieure du  col  et  se  soude  sur  la  panse.  Pied  en  piédouche; 

(1)  N<»  2375  da  Catalogue  du  Musée  rétrospectif  de  1865. 
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Émaux  colorés  blancs,  bleus  et  verts  ainsi  distribués: 
panse,  col^  couvercle,  bouton  de  Tanse  et  tête  de  dragon 
qui  termine  le  goulot,  bleus; —  godrons  et  bouton  du 
couvercle,  blancs;—  goulot, anse  et  pied,  verts.  Rehauts 
d^or  imitant  des  feuilles  de  chêne,  des  fleurs  de  lis,  des 
rosaces,  etc.  La  lettre      a     .,  première    lettre  du  mot 


A 


AQUA,  en  or  sur  le  pied. 
Revers  violet  marbré  de  blanc. 

Règne  do  Charles  X.»  Collection  ûnrand,  n**  28-2410- 
N«  172  de  la  Notice  des  émanx,  ptt  M,  le  comte  L.  de  Laborde. 

D.  i9«.—  Burette. 

lï) 

Pendant  du  numéro  précédent.  Les  deux  lettres  •*%  \. 
tracées  en  oi*  sur  le  pied  en  dessous  du  jroulot  indiquent 
que  cette  burette  était  destinée  à  contenir  le  vin. 

Règne  de  Charles  X.—  Collection  Durand,  u*»  St-244t. 

N*  173  de  la  Notice  des  émanx,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde. 

D.  193.—  Aiguière. 

fi.  0,ai2.-D,  0.130. 

Panse  ovoïde,  ornée  de  dix  godrons  à  sa  partie  infé- 
rieure, surmontée  d'un  col  que  termine  un  bec  allongé  se 
combinant  avec  une  anse  qui  s'arrondit  au-dessus  de 
lui  et  redescend  sur  Tcpaulement  de  la  panse  où  elle  est 
attachée  par  un  rosette.  Pied  orné  d'un  ulet  saillant^  d^un 
talon  droit,  et  d'une  doucine  aplatie. 

Panse,  col  et  anse  émaillés  de  bled  lapis,  chargés  d'un 
semis  de  feuilles  de  chêne,  d'imbrication  et  de  rinceaux 
en  or.  Godrons  bleus  sur  fond  blanc,  tous  chargés  d'or- 
nements feuillages  symétriques  en  or.  Pied  émaiilé  de 
vert  sur  le  filet,  de  blanc  sur  le  talon  et  de  bleu  sur  la 
doucine,  semis  de  rosettes  et  de  feuilles  de  chêne  en  or» 

Contre-émail  bleu,  intérieur  blanc. 

Règne  de  Charles  X.—  Collection  Darand,  n**  53-2511. 
N*  171  de  la  Notice  des  èmanz.  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde. 
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D.  i04.  — BoutMle  à  panse  aplatie. 

H.  0^65.— D.4),210. 

La  panse  de  la  bouteille,  en  forme  de  disque,  est 
ornée,  eu  centre,  d'une  rosace  entourée  de  dix-huit 
godroiis  courbes,  surmontée  d'un  col  droit  et  portée  sur 
un  piédouche. 

La  rosace  centrale  émaillée  de  bleu  chargé  de  feuilles 
d'or  rayonnantes,  entourée  d'un  filet  saillant  blanc  cir- 
conscrit par  un  anneau  vert,  chargé  de  rinceaux  dorés, 
dont  le  fleuron  terminal  a  le  cœur  en  émail  bianc.  Les 
godrons  sont  blancs,  chargés  d'un  ornement  d'or  barbelé 
de  chaque  côté  d'un  trait  en  émail  vert  et  terminé  par 
une  rosace.  Fond  bleu  entre  les  godrons  et  les  entou- 
rant, chargé  de  rosettes  et  de  rinceaux  d'or  à  fleuron 
terminal  blanc  entouré  de  feuilLig^s  d'or.  Un  filet  saillant 
blanc  enloure  la  -paa&e  H  porte  des  passants  émaillës 
de  vert-  Col  émaillé  de  bleu  semé  de  fleurs  de  lis  d'or, 
ainsi  que  le  pied  qui  est  vert.  Garniture  d'argent  ciselé 
du  temps  de  l'Empire.  —  Contre-émail  bleu. 

Ancienne  coUection.  n*  S5. 
N*  170  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde. 

D.  195..  —  Vasque  godronnée, 

H.  0,216.  —D.  0,800. 

Le  corps  de  la  vasque  se  compose  d'une  zone  de  vingt- 
deux  godrons  droits,  au-dessous  d'une  gorge  profonde, 
et  au-dessus  de  seize  godrons  droits  qui  tgarnissent  le 
fond. 

Le  pied  se  rattache  à  la  vasque  par  l'intermédiaire 
d'un  nœud  aplati,  et  est  orné  d'un  talon  chargé  de  onze 
godrons  droits,  avant  une  doucine  pour  bordure. 

La  gorge  émail îde  de  bleu  lapis  semé  de  fleurs  de  lis 
dor,  au-dessus  d'un  ornement  courant.  Le  premier  rang 
de  godrons  est  blanc  sur  fond  bleu,  le  second  vert  sur 
fond  blanc,  ceux  du  pied  blancs  sur  fond  bleu,  chargés 
alternativement  de  rinceaux  symétriques,  et  d'ornements 
barbelés  de  chague  côté  d'un  trait  d'émail  vert,  blanc  ou 
bleu,  et  termines  par  une  rosace,  le  tout  en  or.  Ourlet 
et  doucine  émaillës  de  vert,  à  rinceaux  d'or  dont  le  fleu- 
ron terminal  a  le  cœur  en  émail  blanc.  Nœud  émaillé  de 
bleu,  cerclé  d'un  filet  vert,  chargé  de  dessins  d'or, 
comme  les  fonds. 
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Intériear  reproduisant  l'extérieur  on  contre-partie  et 
émaillé  de  même. 

Règne  de  CharlesX  —  ÇoUection  Dorand,  n**  52-2508. 
N*  169  de  la  Notice  des  ômauz,  par  M.  le  comte  L,  de  Laborde. 

D.  196»  —  Vasque  godronnée. 

H.  0.235.  —  D.  0,325. 

Le  corps  de  la  vasque  se  composed'une  zone  de  vingt- 
six  godrons  droits,  au-dessous  d'una  large  gorge  et  «nu- 
dessus  de  seize  godrons  courbes  qui  garnissent  le  foad. 
Le  pied  e«t  creusé  de  quatorze  canaux  ou  contre- 
godrons. 

La  gorge  «£t  ésnaillée  de  bleu  lapis,  semée  de  fleurs 
de  lis  d'or  au-dessus  d'un  ornement  courant.  Les  go- 
drons droits  sont  émailléB  de  blanc  et  chargés  alter- 
nativement de  rinceaux  symétriques  et  d'ornements  bar* 
belés  en  or  parlant  d'un  filet  d^émail  bleu,  fond  bleu. 
Les  godrons  courbes  sont  alternaiivement  rouges  et 
bleus,  ornés  comme  les  premiers,  sur  fond  blanc. 

Les  canaux  du  pied  sont  blancs,  chnrgés  d'ornements 
barbelés  partant  d'un  filet  alternativement  bleu  ou  rouge, 
et  iséparés  par  des  côtes  bleues.  Ourlet  vert  sur  le  bord 
el  autour  du  pied. 

A  l'intérieur,  des  canaux  creux  correspondent  aux  go- 
drons de  l'extérieur  et  sontémaillés  des  mêmes  couleurs. 

Garniture  d'yrgent  ciselé. 

Aixpienae  colIectiGû,  a*  54. 
N*  les  de  la  Notice  des  ômaox,  par  M.  le  comte  L.  de  Labocde. 

B.  f  07.  —  Plateau. 

D.  t),245. 

Ombilic  saillant  entouré  de  dix-sept  godrons  courbes. 

L'ombilic  en  émail  bleu,  chargé  d  une  rosace  centrale, 
formée  de  feuilles  imitant  des  imbrications,  entourée 
de  zones  de  feuilles;  godrons  émailles  de  blanc,  décoré 
de  feuillages  çennés  en  or,  sortant  d'une  tige  en  émail 
roag*^  terminés  par  une  rosace.  Fond  bleu  semé  de 
tenilies  d'or. 

Revers  émaillé  de  bleu  semé  d'étoiles  d'of . 

Bègne  de  Napoléon  IlIJ —  Donation  Saiivageot. 
<N*  1I7K  du  Catalogae  de  la  collection  Sanvageot,  par  H.  A.  Sanxay. 
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Ce  que  Ton  appelle  les  émaux  sur  apprêt,  ou  assez 
improprement  les  émaux  peints,  lorsqu'il  s'agit  des 
œuvres  des  xv®  et  xvi*  siècles,  nous  semble  avoir 
débuté  par  une  imitation  des  émaux  translucides 
sur  relief,  imitation  qui  aurait  empruntée  la  pein- 
ture sur  verre  une  partie  d«  ses  procédés. 

Dans  la  peinture  sur  verre  telle  qu'elle  se  prati- 
quait encore  au  xv®  siècle,  le  modelé  s'obtenait  par 
un  émail  ombrant  appliqué  sur  la  surface  translu-- 
cide  de  verres  diversement  colorés.  Les  morceaux 
de  verre  formant  les  éléments  du  dessin  étant  en- 
suite réunis  aii  moyen  de  tringles  en  plomb. 

D'un  autre  côté/dans  les  émaux  translucides  sur 
reliof,  le  modelé  étant  obtenu  par  le  plus  ou  moins 
d'épaisseur  de  la  couche  d'émail,  l'ombre  apparente 
semble  sous-jacenle  à  la  surface  de  la  pièce.  Quoi  de 
plus  simple,  alors,  de  dessiner  un  sujet  au  moyen 
d'émaux  ombrants  sur  la  surface  brillante  du  métal, 
puis  de  recouvrir  ce  dessin  monochrome  d'émaux 
translucides  diversement  colorés.  C'est  cette  prépa- 
ration inférieure,vue  à  travers  les  émaux  qui  les 
recouvrent,  qui  forme  le  modelé. 

Puis,  comme  dans  les  émaux  translucides  sur 
relief,  le  brillant  du  métal  apparaît  dans  les  parties 
où  l'émail  est  le  moins  épais,  c'est-à-dire  dans  les 
clairs,  on  exprime  les  parties  lumineuses  par  de  l'or 
appliqué  au  pinceau. 

De  même  que  les  carnations  dans  les  plus  anciens 
émaux  champlevés,  puis  dans  les  émaux  translucides 
sont  exprimées  par  de  l'émail  violet,  c'est  par  la 
même  couleur  qu'ont  dû  être  rendues  celles  des 
émaux  sur  apprêt,  car  nous  retrouvons  cette  ders 
nière  conservée,  par    tradition,  jusque  dans  le- 
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pièces  les  plus  perfectionnées  des  commencements 
du  XVI*  siècle. 

Dans  celles-ci,  en  effet,  le  fond  des  carnations  est 
toujours  violet;  mais  le  modelé,  au  lieu  d'être 
obtenti  par  une  préparation  sous-jacente,  est  rendu 
au  moyen  d'émail  blanc  opaque,  qui  accentue  la 
lumière  sur  les  saillies  et  se  dégrade  en  passant 
insensiblement  au  violet,  à  mesure  que  son  épaisseur 
décroît.  Les  vêlements  et  les  accessoires  sont  tou- 
jours exprimés  par  Tancien  procédé;  que  l'apprél, 
c'est  à-dir  le  dessin  en  bistre  noir,  soit  appliqué 
sur  la  surface  môme  de  la  plaque,  ou  sur  une  couche 
d'émail  blanc,  ou  enfin  sur  une  feuille  de  paillon, 
c'est-à-dire  d'or  ou  d'argent,  le  tout  distribué  suivant 
les  nécessités  de  l'effet  à  produire. 

Le  contour  est  toujours  indiqué  par  un  trait  en 
bistre  noir  qui  recouvre  un  dess  n  tracé  à  la  pointe 
sur  le  métal  lui-même,  probablement  d'après  un 
poncis. 

Les  émaux  fabriqués  suivant  ces  méthodes  présen- 
tent, pour  la  plupart,  un  style  archaïque.  Les  ligures 
en  sont  maigres,  d'une  laideur  souffreteuse,  vêtues 
de  draperies  aux  grands  plis  cassés  ou  de  costumes 
contemporains,  comme  on  en  voit  sur  les  vitraux  du 
milieu  du  XV*  siècle.  L'inspiration  primitive  peut 
être  allemande  ou  flamande,  comme  l'est  celle  de 
tout  l'art  de  ce  temps;  mais  nous  ne  connaissons 
point  d'émaux  sur  apprêt  que  Ton  puisse  faire 
remonter  à  une  époque  antérieure  à  celle  où  s,i 
développe  le  naturalisme  inauguré  par  les  Van-Eyck 
et  leur  école.  Ceux-là  même  auxquels  il  est  possibhî 
d'assigner  une  date  sont  d'une  époque  bien  posté- 
rieure. 

L'abbé  Texier  cite  une  statuette  de  saint  Sébastien 
reposant  sur  un  soubassement  où  la  légende  du 
saint  est  représentée  par  des  émaux  peints,  qui  fut 
donnée,  en  1479,  à  l'abbaye  de  Grandmont  (1),  et  qui 


(1)  L'al>bé  Texier,  Dictioft'fiaire   d' orfèvrerie,  p.  900. —Anna <&« 
archéologiqut».  txiv, les  Emaux,  p.  381. 
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appartient  aujourd'hui  à  l'église  de  Saînt-Sulpice- 
les-Feuilles. 

De  son  cô4é,  le  Musée  de  Limoges  possède  une 
plaque  représentant  V Adoration  des  Mages,  où  le 
donateur,  qui  est  un  évêque,  s'est  fait  représenter 
assisté  par  saint  Jean  et  accompagné  par  Técndeses 
armes.  Or,  cet  écu  et  ce  saint  patron  sont  ceux  de 
Jean  Barlon  de  Monibas,  évoque  deLinnoges,  nom- 
mé archevêque  de  Nazareth  en  1484  (1).  M.  Maurice 
Ardant  pense  que  cet  émail  fut  commandé  par  Jean 
de  Montbas  en  souvenir  de  sa  proclamation  à  l'ar- 
chevêché de  la  ville  témoin  du  fait  représenté  sur 
la  plaque;  mais  rien  n'oblige  à  adopter  cette  inter- 
prétation ingénieuse,  le  prélat  représenté  étant 
vêtu  d'une  chappe  et  rien  n'indiquant  son  carac- 
tère d'archevêque.  De  sorte  qu'il  est  possible  que 
cet  émail  soit  antérieur  ou  postérieur  à  la  date  assi^ 
gnée. 

Du  reste,  comme  cesémaux  indiquent  une  pratique 
fort  habile  de  l'émaillerie.  il  faut  faire  remonter  à 
un  -certain  nombre  d'années  antérieures  à  la  date 
de  1479  les  origines  de  rémaillerie  sur  apprêt. 

Les  œuvres  de  cette  époque  sont  généralement  des 
plaques  de  destination  exclusivement  religieuse  mon- 
tées en  triptyques  sur  des  ais  de  bois  au  moyen  d'é- 
troites moulures  en  cuivre  doré,  maintenues  par  des 
clous  dont  les  têles  sont  dissimulées  sous  des  bou- 
quets de  feuilles  de  chêne  on  cuivre  fondu. 

Parfois  on  en  trouve  en  médaillons,  de  ferme  el 
de  dimension  variables,  aux  extrémités  des  croix  ou 
sur  le  nœud  des  calices.  Il  existe  même  certains 
ustensiles,  comme  les  orceauîx,  qui  sont  entièrement 
garnis,  à  l'extérieur,  de  plaques  d'émail. 

Le  revers  des  énvaux  peints  primitifs  est  recouvert 
d'un  contre-émail  épais,  rugueux,  opaque,  et  formé 
de  résidus  de  fabrication.  La  destination  de  ce  contre- 
émail  est  d'empêcher  la  feuille  de  cuivi^e  cte  se  ¥oi- 


(1)  M,  Ardamt,.  Émaillerie  H  êmailUurf  (te  CUiuxges»  éâiUon  da 
1855,  96, 
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1er  p^adant  la  cuisson,  en  faisant  dominer  la  cfiian- 
lilé  de  la  matière  fusible  sur  celle  du  métal  qu'elle 
recouvre  de  toutes  parts.  Dans  les  émiux  ciiaraple- 
vés,  c'est  le  contraire  qui  existe  ;  la  plaqie  do  métal 
étant  nécessairement  épaisse,  c'est  elle  qui  résistait 
aux  déformations  que  le  feu  essayait  de  lui  faire  subir. 

Dans  les  émaux  peints  de  la  période  suirante,  le 
contre-émail  est  mince,  généralement  incolore,  mais 
la  feuille  de  métal  est  légèrement  bo^itibée,  afin  de 
pouvoir  résister  aux  dilatations  et  aux  retraits  qui 
résultent  de  la  cuisson. 

Pour  les  émaux  de  cette  période,  qui  doit  commen- 
cer vers  Tannée  1520,  Vancienne  pratique  de  pei»- 
ture  sur  préparation  peinte  est  presque  entièrement 
abandonnée  pour  ce  qu'on  appelle  la  grisaille,  bien 
qu'elle  intervienne  parfois  encore  pour  varier  les 
effets  de  cette  dernière. 

La  méthode  employée  pour  fabriquer  les  grisailles 
est  celle-ci. 

Une  couche  d'émail  noir,  qui  tire  généralement 
sur  le  violet,  et  parfois  d'émail  bleu  lapis,  est  éten- 
due aur  le  métal,  puis  passée  au  feu.  Sur  ce  fond, 
<]ne  nous  supposerons  noir,  on  étend  une  couche 
mince  d'émail  blanc,  qui,  laissant  transparaître  le 
noir  sotts-jacent,  paratl  grise  ;  puis,  sur  cette  pelli- 
cule après  qu'elle  a  été  séchée,  Ton  trace  le  dessin 
avec  une  pointe  et  Ton  en  masse  les  principales 
ombres  par  des  hachures,  en  enlevant  en  dehors 
des  contours  l'émail  blanc  là  où  le  fond  doit  rester 
neir.  On  opère,  enfin,  comme  le  graveur  à  l'eau  forte 
5ur  le  vernis  de  sa  planche.  Cette  seconde  couche 
'd'émail  est  alors  fixée  au  feu,  ainsi  que  le  dessin  qui 
;  a  été  tracé. 

Pour  modeler,  l'émailleitr  dépose  de  la  poindre  d'é- 
mail blanc  d'épaisseurs  variables,  qui,  suivant  qu'il 
laisse  transparaître  plus  ou  moins  de  l'émail  noir  du 
fond,  semble  plus  ou  moins  gris  dans  lesdemi-teintes, 
pour  rester  d'un  blanc  absolu  dans  les  lumières.  II 
arrive  aussi  que  Ton  recouvre  partiellement  les  traits 
de  contour  et  les  hacbures  de  préparation  par  une 
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mince  couche  d'émail,  afin  d'en  amortir  le  noir  irop 
absolu  et  de  ménager,  par  une  transition  plus  insen- 
sible, le  passage  de  l'ombre  extrême  à  Textrôme  lu- 
mière. 

Certains  émailleurs,  pour  obtenir  un  ton  général 
plus  gris,  et  plus  doux,  usent  de  deux  couches  de 
fond:  l'une  noire,  l'autre  grise.  C'est  sur  cette  der- 
nière, passée  au  feu  comme  la  première,  qu'ils 
étendent  une  troisième  pellicule  d'émail  blanc,  sur 
laquelle  ils  tracent,  à  la  pointe,  le  dessin  qu'ils 
veulent  figurer.  Le  sujet  s  enlève  alors  en  gris  au 
lieu  de  s'accentuer  en  noir,  comme  dans  le  premier 
cas. 

Lorsque  les  couches  successives  qui  doivent 
modeler  l'émail  ont  été  fixées  au  feu,  et  que  la  gri- 
saille est  terminée,  l'émailleur  réveille  le  tout  par 
quelques  rehauts  d'or  qui  dessinent  les  accessoires, 
bordent  les  vêtements,  ou  dessinent  des  arabesques 
dans  les  pièces  de  vaisselle  en  assez  grand  nombre 
que  l'on  décora  de  grisailles. 

Parfois  les  émailleurs  se  sont  plu  à  tracer  avec  l'or 
sur  une  couche  d'émail  noir,  de  simples  camayeux, 
comme  les  n°"  D.  201  et  D.  229. 

Dans  touies  les  grisailles  du  xvi*  siècle,  le  trait 
de  contour  obtenu  par  enlevage  cerne  toujours  les 
divers  éléments  du  sujet,  et  donne  au  dessin  une 
fermeté  qui  avec  le  procédé  assez  sommaire  employé 
pour  les  modeler,  contribue  à  imprimer  à  ces  émaux 
un  caractère  décoratif  si  prononcé. 

Ce  mode  d'exécution  des  grisailles,  suffisant  pour 
l'ornement,  ne  pouvait  serrer  d'assez  près  la  ressem- 
blance dans  les  portraits  que  les  émailleurs  limousins* 
exécutèrent  d'après  les  estampes  et  les  crayons 
contemporains.  Aussi,  après  avoir  préparé  les  carna- 
tions par  le  procédé  ordinaire,  en  émail  bhmc  se 
détachant  sur  un  fond  bleu  ou  noir,  l'on  revint  au 
pinceau  avec  du  bistre  brun  roux  déposé  par 
hachures  ou  par  points  pour  modeler  le  visage  et  en 
accuser  les  traits.  Les  cheveux  et  la  barbe,  préparés 
en  émail  jaune  clair   on  brun,  étaient  redessinés 
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avec  du  bistre  de  môme  couleur,  mais  de  ton  plus 
foncé.  Quant  aux  vêlements  et  aux  détails  du  costume, 
comme  ils  étaient  souvent  noirs,  on  se  conlentail  d'en  i 
indiquer  les  détails  avec  de  l'or;  mais  les  linges  i 
étaient  exécutés  par  le  procédé  de  la  grisaille  c'est-à-  \ 
dire  par  la  superposition  de  couches  d'émail  blanc. 

Parfois,  tous  les  procédés  de  Fémaillerie  peinte  se 
trouvent  employés  dans  un  même  sujet,  comme  nous 
aurons  à  le  montrer  plus  loin  dans  la  description 
des  cmaox  du  Musée,  et  comme  on  peut  le  voir 
notamment  dans  les«  tableaux  de  la  Sainte-Chapelle, 
n»»  D.  282  à  304  et  305  à  327.  » 

,Ces  émaux,  que  l'on  fait  payer  si  cher  aujour- 
d'hui, étaient  tombés  à  bas  prix  à  la  fin  du  xvi« 
siècle,  comme  en  témoigne  la  gêne  où  étaient  tombés 
ceux  qui  les  fabriquaient,  ainsi  que  nous  le  verrons 
dans  la  vie  de  certains  d'entre  eux,  et  comme  Bernard 
Palissy  le  dit  en  termes  formels  en  son  Art  de  Terre  : 
«  As-ta  pas  vu  aussi  les  esmailleurs  de  Limoges, 
lesquels,  par  faute  d'avoir  tenu  leur  invention 
srcrète,  leur  art  est  devenu  si  vil  qu'il  leur  est 
diflScile  de  gaigner  leur  vie  au  prix  qu'ils  donnent 
leurs  œuvres.  Je  m'asseure  avoir  veu  donner  pour 
trois  sols4a  douzaine  des  figures  d'ens»ignes  que 
l'on  portait  au  bonnet,,  lesquelles  enseignes  étaient 
si  bien  labourées  et  leurs  émaux  si  bien  parfondues  ' 
sur  le  cijivre  qu'il  n'y  avait  nulle  peinture  si  plaisante. 
Et  ce  n'est  pas  cela  advenu  une  .fois,  mais  plus  de 
cenrtmil,  et  non  seulement  esdites  enseignes,  mais 
aussi  esguières,  salières  et  toutes  autres  espèces  de 
yaisseaux  et  autres  histoires,  lesquelles  ils  se  sont 
j^dvisés  de  faire  :  chose  fort  à  regretter...  » 

A  peu  près  à  l'époque  où  B.  Palissy  écrivait  ce 
passage,  les  émalHeurs  transformaient  leur  manière. 

Au  modelé  par  épaisseur,  ils  siibstituaient  le 
modelé  par  hachures,  surtout  dans  les  carnations, 
et,  abusant  dcr  paillon  et  des  rehauts  d'or,  finis- 
saient à  peu  près  comme  avaient  'commencé  les 
initiateurs  de  la  fin  du  xv«  siècle. 

6 
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ÉMAUX  PEmTS  ITALIENS. 

Bien  que  rémaillerie  peinte  se.soit  peu  développée 
en  Italie,  c'est  par  l'étude  des  rares  spécimens  de  cet 
art  que  possède  le.  Musée  que  nous  croyons  devoir 
commencer. 

Ces  spécimens  appartiennent  au  commencement 
du  XVI®  siècle,  et  n'interrompront  point  ainsi  la 
série  des  émaux  limousin?,  que  nous  aurons  ensuile 
à  étudier  exclusivement. 

Le  procédé  employé  par  les  émailleurs  italiens  est 
généralement  le  môme  que  nous  voyons  prévaloir  à 
Torigine  de  l'art  à  Limoges.  Des  émaux  translucides 
sont  coucbés  sur  le  métal  légèreifient  guilloché,  afin 
de  les  mieux  retenir.  Ces  émaux,  bleus,  violets, 
tannés  et  verts,  sont  distribués  suivant  les  nécessités 
du  dessin,  qui  est  ensuile  modelé  au  moyen  d'émail 
blancoud'orappliquésaupinccaupar  fines  hachures. 
Les  carnations  sont  toujours  sur  fond  violet  et 
d'habitude  modelées  en  blanc  ;  mais  cet  émail  est 
opaque  et  superficiel,  au  lieu  de  faire  corps  avec  le 
fondant  et  d'être  recouvert  par  la  glaçure  provenant 
du  verre  en  excès  qui  entre  dans  la  composition  des 
émaux  employés,  comme  cela  se  remarque  sur  le^ 
produits  de  Limoges. 

Nous  ne  conaissons  jusqu'ici  qu'un  émail  italien 
sur  fond  opaq4ie.  C'est  Une  petite  pjaquè  appartenant 
à  M.  Galteaux,  membre  de  l'Institut,  représentant  la 
Vierge  glorieuse  entre  saint  François  et  saint  Sébas- 
tien (1).  Les  personnages  et  rarchilecture  sont  réser- 
vés en  gris,  d'un  ton  très  fin,  légèrement  glacé  de 
bleu  lapis  sur  le  fond,  de  bteu  cendré  et  de  vert  sur 
quelques  costumes,  mais  toujours  modelé  en  blanc 
par  hachures  d'une  finesse  extrême.  Certaines  minia- 
tures italiennes  du  xv*  siècle  sont  l'exact  équivalent 
de  ces  émaux. 

Nous  citerons,  enfin,  une  petite  frise  qui  apparte- 

(1)  N*  2370  du  Catalogue  du  Musée  rétrospecUf  de  1865. 
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naît  à  Tancienne  colleclîon  Le  Carpentier  (1),  et  qui 
réprésente  le  Triomphe  d'un  guerrier.  Le  fond  est 
blanc  et  nécessairement  opaque  ;  le  dessin  est  un 
simple  trait  enJîistre  brun  foncé,  cernant  parfois  une 
très  légère  glaçure  bleue  ou  violette^  posée  sur  les 
costumes. 

Tous  ces  émaux  semblent  appartenir  à  l'école  lom- 
barde par  le  style  du  dessin,  et  nous  donnerons 
comme  preuve,  outre  la  Paix  que  nous  allons  décrire, 
les  ligures  d'ange  en  pied,  et  surtout  en  buste,  qui 
décorent  la  magnifique  Paix  de  la  chapelle  du  Saint- 
Esprit  (2). 

Une  plaque  représentant  la  Crucifixion,  apparte- 
nant à  M.  Magniac  et  exposée,  en  1862,  au  musée  de 
South-Kensinglon  (3),  dont  les  carnations  sont 
ombrées  de  brun  sur  fond  rougeâtre  porte  cette  ins- 
cription :  lOANE  DE  LAisDKiANO,  qui  pcut  justifier 
cette  appréciation  exclusivement  tirée  du  style  du 
dessin.  Landriano  est  une  petite  ville  entre  Pavie  et 
Milan,  mais  l'inscription  semble  à  M.  A.  W.  Franks 

Slutôt  un  nom  de  possesseur  qu'une    signature 
'artiste. 


D.  1989  .I99»  —  Taix  composée  de  deux  plaques  en 
argent,  montées  en  curivre  doré, 

Cotnmencement  4a  xvi*  siècle.      H.  0.220.  —  L.  0,140. 

Sur  un  soubassement  orné  de  nombreuses  moulures  et 

Sortant  rinscriplion  PAX-HVIC-DOMVI  gravée,  s'élèvent 
eux  pilastres  ornés  de  filigranes  représentant  des 
raisins.  Les  chapiteaux  supportent  une  architrave  au- 
dessus  de  laquelle  s'arrondit  un  arc  orné  de  cordons  d'oves 
et  de  palmeltes  sur  ses  moulures.  Une  plaque  rectangu- 
laire est  comprise  entre  le  soubassement,  les  pilastres  et 


(1)  w  2374  du  Catalogue  du  Musée  rétrospectif  de  1865. 

(2)  Voir  le  Supplément  du  présent  Catalogue. 
^3)  N*4S08  du  Catalogue..,  oa  Loan. 
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l'architrave.  Une  plaque  en  demi-cercle,  entre  l  arcmtrave 
et  l'arc  qui  la  surmonte.  Une  poignf^e  en  forme  de  console 
est  fixée  postérieurement  à  la  garni  Uire. 

Plaque  rectanenl.tire,  —  l[,  0,121»  —  L.  û,OSft. 

La  Nativité.  —  La  Vierge  et  saint  Joseph,  nimbéa  tou* 
deux,  sont  agenouillés  devant  fEnfant-Jesus  couché  I 
terre  vers  la  gauche,  la  tète  ornée  d'un  nimbe  à  rayons 
crucifères,  et  le  corps  entouré  d'une  auréole.  La  crèche 
est  au  deuxième  plan  à  droite  ;  des  rochers  et  des  arbres 
dans  le  fond. 

Plaque  semi-circtilaira —  TJ,  D.00J7.---  D*  0^010 

VAnno7iciation.^T  A  droîtP,  la  Vierçe  est  agenouillée 
devant  un  lutrin  pédicule;  à  gauche,  1  ange  porlanl  un 
lis,  s'incline  devant  elle. 

Émaux  colorés,  translucid(^3,  bleus,  violets,  yerls  et 
bruns.  Les  carnations  sont  dessinées  et  modelées  en 
émail  blanc  opaque  sur  fond  violet  améthyste;  li's  vête- 
ments et  les  accessoires  en  ématt  blanc  ou  en  or  indif- 
féremment. Fond   bleu. 

Revers  gros  bleu,  granité  et  granulé. 

Règne  de  Chartes  X.—  CoUflction  Durana,  n"  llfi-îfl53* 
K**  165  et  166  de  la  Notice  des  éma^x^  par  M .  le  comte  L.  de  Laborde, 


D.  Î800. —  Plaqua  circulaire,  montée  dans  une  hor^ 
dure  également  circulaire,  en  brouze  dore,  ornée 
d'une  zone  de  filigranes  plats  et  circonscrite  par 

une  torsade,  " 

• 

XVI'  siècle.  D.  de  L'émaU  O.033;.*>  D.  total  0.052. 

Enseigne  de  coiffure. --1]^  \^Mm  e^nfant  vêtu  d'une 
courte  tunique,  les  jambes  et  la  lête  nues,  conduit  une 
femme  vêtue  d'une  robe  amy)i(%  relevée  par  une  double 
ceinture,  la  tête  découverte  et  chauve.  Une  houpe  de 
cheveux  ou  une  flamme  surmonte  son  front.  Deuxarbros 
au  fond.  Autour,   on   lit    rinsciiplion  ;  hegl    ti    bonjl 

HADRAMIA. 

Grisaille.  Sujet  dessiné  en  émail  blanc  opaque  sur  fond 
noir;  rehauts  d'or. 
Revers  invisible  à  cause  de  la  monture  en  cuivre,  qîu 
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€$t  radiée  a  Toutil  et  qui  porte  un  anneau  pour  fixer 
renseigne. 

N*  lb7  de  la  NQtice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde. 

Nota.—  Voir  les  32  plaques  qui  décorent  surtout  le  revers  de»  la  Paix 
de  la  chapelle  du  Saint-Esprit  :  Supplément  da  présent  catalogue. 


ÉMAtJX  PEINTS   UMOUSINS. 
D.  J60i. —  Médaillon  circulaire,  monté  en  cuivre  doré. 

Fin  du  XV  siècle.  D.  0,068. 

Jehan  Fouquet.  —  Portrait  d'homme,  de  trois-quarts  à 
gauche,  coiffé  d'une  calotte  par-dessus  des  cheveux  ras, 
et  vêtu  d'une  robe  à  collet  droit,  dont  les  imanches  sont  à 

mahoirf's.  Autour  de  la  tète  on  lit  l'inscription  :  iohes 
FÔVQVET,  en  caractères  romains  pour  le  corps  de  l'inscrip- 
tion et  en  lettres  onciales  ornées  pour  les  initiales.  — 
Camayeu  d'or  à  deux  couches  :  une  première,  qui  est  grise, 
forme  les  demi-teintes.  Les  ombres  sont  produites  par 
enlevagf»,  les  lumières  par  des  hachures  d  or  vif  appli- 
quées presque  toutes  verticalement.  Fond   noir,^  . 

Revers  invisible. 

Ce  portrait  passe  pour  être  celui  de  Jehan  Fouquet^ 
peintre  du  roi  Louis  XI. 

Règne  de  Napoléon  III..— 'Donné  par  M.  le  vicomte  de  Janzé. 

Publié  dans  les  Portraits  inédits  d'artistes,  par  IkL.  le  marquis 
P.de  Chennevières,  et  en  fac  simile  dans  l'Œuvre  de  Jehan  Fouequet 
par  M.  Curmer. 


lloniraenil. 

L'existence  de  Mpnvaerni,  dont  la  signature  se 
trouvait  sur  un  triptyque  de  la  colleclion  Didier 
Peiit,  a  été  longtemps  mise  en,  doute  ;  mais  cette 
même  signature  que  nous  avons  relevée  sur  deux 
émaux  d'une  facture  et  d'un  caractère  identiques,  et 
la  comparaison  de  ces  émaux  avec  d'autres  pièces  de 
même  physionomie  nous  permettent  de  constater  la 
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personnalité  d'un  émalllear  français,  car  le  mo> 
«  f  enrage  »  se  lit  sur  le  collet  du  justaucorps  doat 
est  revêtu  le  diable  dans  Témail  de  la  collection 
Didier  Petit  (1).  Il  vivait  sans  doute  à  Limoges^  au 
milieu  du  xv«  siècle. 

C'est  sur  une  plaque  en  émail,  représentant  une 
Pitié,  mise  en  vente  avec  le  cabinet  de  M.  Tondu,  à 
l'hôtel  DrouoI,  en  1865,  que  nous  avons  relevé  h 
première  signature  de  Monvaerni.  La  similitude 
absolue  entre  ce  sujet,  le  style  et  la  facture  de  cet 
émail  avec  un  autre  que  possède  fil.  Germcau  (2), 
nous  a  fait  chercher  et  retrouver  sur  ce  dernier  là 
même  signature,  monvaer,  mais  inconipléte.  Quatre 
petites  plaques,  qui  appartiennent  aussi  à  M.  Ger- 
meau  (3)  retraçant  la  légende  de  sainte  Valérie^ 
sainte  limousine,  nous  font  croire  que  cet  émailleur 
était  de  Limoges. 

McKftvaerni  appartient'  à  cette  période  de  Tart 
français,  qui  semble  s'être  camplu  dans  le  laid  et 
dans  la  maigreur,  comme  s'il  avait  Toula  nous  con- 
serverie souvenir  des  longues  souffrances  qui  affli- 
gèrent notre  malheureux  pays  pendant  le  long  règne 
de  Charles  VI  et  les  commencements  de  celui  de 
Charles  VIL 

Les  personnages  sont,  en  outre,  vêtus,  soit  de 
costumes  réels,  soit  de  ces  amples  draperies  à  plis 
cassés  qui  semblent  avoir  été  iâ>augurce&  par  Tart 
allemand. 

Monvaernidessine  ses  sujets  sur  fond  blanc,  et 
les  revêt  de  glacis  en  émaux  translucides;  ses  carna- 
tions étant  d'un  blanc  gris-perle  particulier  et  mode- 
lées par  empâtements.  Mais  les  draperies  blanches 
dont  il  revêt  certains  |)ersonnages  sont  remarquables 
par  des  empâtements  considérables  qui  se  relèvent 


^l)  Di^tBsi  PsTre,  Notiez»  ëur  le  crueiifia  et  *nr  te^   érmzu^  et 
émailleurs  de  Limoges.  En  tête  du  Catalogue  dfi  ta  coUfcticm  d'r^b- 
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eu  bosse  entre  les  traits  noirs  qui  marquent  les  plis. 
Des  fleurettes  en  or,  semées  sur  ces  draperies,  les 
agrémentent. 

En  somme,  il  existe  une  grande  analogie  entre  les 
émaux  de  Monvaerni  et  les  vitraux  du  xv®  siècle,  et 
comme  nous  croyons  que  cet  émailleur  a  précédé 
Nardon  Pénicaud,  il  ne  serait  point  impossible  qu'il 
fût  un  des  créateurs  de  rémaillerie  peinte  à  Limoges. 


ÉCOLE  DE   MOKVAERNI. 

R  î6IW» —  Plaqm  rectanffutmre  en  cui'dre. 

CQiiim»ncamentdn.k»if  siicla.    R,  0«j&45.^—  I»  0,20IX 

Le  marmgede  ftr  Tierce. —  Au  centre,  Fe^  grand-prêtre 
devant  un  autel'  de  «tiyl^  ©gival  accompagné  de»  deux 
statue»  de  Moïse  «t  dfAarojr»  La  sainte  Vierge  a  droite, 
coiffée  d'un  voile  relevé,  en  robe  juste  et  en  manteau  donne 
la  main  à  saint  Jîoseplï  placé  à  gauche.  Trois  femmes  sont 
placées  derrière  la  vierge.  La  première  porte  une  rëïjille 
emprisonnant  ses  clieveux  Eelevéà>  sur  la  tête,  un  voilé 
plissé  agralésur  le  front,  une; robe  à  corsage  carré,  ajustée 
avec  une  ceinture  haute  et  des  manches  larges. 

Derrière  sain^  Jeseph,  trois  homnaes,  y  compris  l'aco- 
hrte.  \2\kik  est  coiffé  d'uni boaneià  plames^  d^^iine  tunique 
dégageant  le  cou^  d'un  am.p^  paîde-aus  sans  collet„  et 
chaussé  de  souliecs  découverts,  larges  du  bout  et  retenus 
par  une  bride. 

Sujet  dessijié  et  légèrement  ombré  sur  un  fond  blanc 
et  recou vert 'ï émaux  translucides  bleus,  viafefs  et  verts. 
Le  sol  est  bleu  turquoise  appliqué  sur  Te  mjétaf. 

Carnations  en  émail  blanc  rosé  sur  préparation  g^ise 
reâessHié^s  en  seir. 

Bègm  de  Napoiéxm.  IIX«  •— Bouj^îozl  S!llKvag^^t. 
N*'  1113  du  Catalogue  d«  la  CoIIeetioa  Saiivageot,  pas  M.  A.  Sacuay. 

Nota. —  Voir  pour  le  cadie  qui  mutaïuîaît  cet  émail  dams  la  cnUesc- 
tion  Saavageat  le  u"  B.  243  de  la  Notice  des  Bois  sculptés»  etc,  par 
M.  A.  Sauzay» 
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LES    PÉNICAUD. 


Léonard  (IVardon)  Pénicaad. 

Dn  tilrft  retrouvé  dans  les  archives  de  Limoges, 
et  une  signature  déchiffrée  sur  un  émail  du  Musée  de 
l'Hôtel  deCluny,  ont  fait  connaître  le  nom  du  chef 
d'une  famille  d'émailleurs  qui  a  jeté  un  grand  éclat 
dès  avant  le  xvi®  siècle,  et  pendant  une  grande  partie 
de  ce  siècle  lui-môme,  sur  la  fabrique  de  Limoges. 

Cet  artiste  esl  Léonard  Pénicaud  ou  Nardon  Péni- 
caud,  comme  on  disait  en  patois  limousin,  et  c'est  à 
lui  qu'il  faut  attribuer  ce  qu'il  y  a  de  plus  parfait 
parmi  les  émaux  peints  de  style  encore  archaïque. 

En  1495,  il  constituait  une  rente  en  fav^eur  de  la 
«  Confrérie  des  pauvres  à  vesfîr  »,  et,  comme  pour 
disposer  ainsi  de  son  avoir  il  lui  fallait  éire  majeur^ 
comme,  de  plus,  la  majorité  n'éiait  atteinte,  dans 
l'ancien  droit  coulumier,  qu'à  l'âge  de  vingt-cinq  ans, 
Nardon  Pénicaud  ne  pouvait  être  né  postérieurement 
à  l'année  1470(1) 

Aussi  était-il  déjà  un  artiste  fait  en  1503,  à  Tau-  ^ 
roredu  xvi«  siècle,  comme  le  prouve  l'émail  du 
Musée  de  l'Hôtel  de  Cluny,  qu'il  a  ainsi  signé  et  daté  j 
à  la  suite  d'une  longue  insrriplion  en  beaux  carac-  i 
tères  gothiques  :  nardon  pénicaud  delimog(ia)  h(oc)  J 


(1)  Maurice  Ardant.    Émailleun  limouiinê.  Les   Pénicaud,  Z% 

pages  in-8*.  Limoges,  1858.  ' 
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7(BCIT)  P^  (PRIMA)  DIE    APL(APRILIS)    ANNO    MIL*'^  V*' 
T£RC10. 


Ifiita6teuo[op[6rl)iic 


^MmMs^^ 


ntmmliumiW^^ 


jOglfegmrii^nnTyeni 


^^^aâg^ 


^alîoniil"".!û?tfraû: 


En  1511,  il  était  nommé  centenier  pour  réieclion 
des  deux  consuls,  et  deux  années  après,  en^  1513.  il 
était  nommé  consi^l  lui-même,  ce  qui  montrOv  l'im- 
portance qu'il  avait  acquise . 

Divers  actes  le  mentionnent  en  1535, 1537  et  1539, 
à  tause  des  maisons  qu'il  possédait  à  Limoges.  A 
cette  dernière  date,  il  ne  pouvait  avoir  moins  de 
soixante-neuf  ans.  Quant  à  l'époque  de  sa  mort,  elle 
est  inconnue,  ainsi  que  la"  date  précise  de  sa  naissance. 
Si  Nardon  Pénicaud,  par  son  éducation  et  par  ses, 
habitudes  de  travail,  appartenait  à  l'art  français  el 
encore  gothique  du  xv«  siècle,  il  dut,  pendant  ses 
dernières  années  de  labeur'au  siècle  suivant,  subir 
quelque  peu  l'influence  que  l'art  italien  exerçait  en 
France,  surtout  par  l'entremise  de  l'Allemagne  el 
'    des  Flandres,  dontlesgravurésarrivaient  à  Limoges, 
tDe  là  doit  résulter,  sous  l'uniformité  des  procédés, 
iun  certain -caractère  mixte  dans   son  œuvre,   el 
;  la  difficulté  de  classer  sous  un   môme  nom  des 
émaux  tout  à  fait  gothiques  parle  dessin  et  le  détail 
à  côté  d'autres  qui  appartiennent  à  une  certaine  re- 
naissance, et  par  le  dessin  et  surtout  par  le  détail. 
Tous  les  émaux  que  l'on  peut  certainement  attri- 

6. 
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buer  à  Nardon  PéaicaiMi,  d'apfès  leur  ressemblance 
avec  celui  du  Musée  de  l'hôleld  e  Cluny,  sont  exécutés 
par  apprêt  sur  fond  blanc,  c'est-à-dire  que  les  traits 
principaux  du  dessin  sont  largement  appliqués  au  pin 
ceau  en  bistre^  sur  le  fond  blanc,  excepté  pour  les 
bleus  turgaoisesetpoar  les  carnations.  Les  premiers 
sont  appliqués  avant'les  traits  du  dessin  ;  les  secondes 
sont  modelées  en  blanc  sur  un  tood  violet  bleuâtre, 
qui  donne  à  toutes .  les  carnations  des  émaux  de 
Nardon  Pénicaud  un  ton  caractéristique  et  facile  à 
reconnaître.  Parfois  on  trait  en  bistre,  noir  opaque 
donne  plus  de  force  aux  ccmtours  dans  Fombre.  Des 
émaux  translucides  recouvrait  le  fond,  sur  lesquels 
des  rehauts  d'or  sont  appliqués  au  pinceau  avec  une 
grande  habîktév  et  souvent  avec  vue  grande  abon- 
dance, afin  d'accentner  les  lumières. 

Souvent  tes  wfrois  des  costumes  et  l'architecture 
sont  semés  de  paillons  imitant  les  pierreries. 

Ce  sont  surtout  des  triptyques  religieux  qui  sont 
sortis  de  l'atelier  de  Nardon  Pénicaud,  dont  les  com- 
positions montrent  souvent  un  grand  charme  et 
dénotent  un  arlLste  très  habile. 

Les  revers  de  ses  émaux,  toujours'  très-épais  et 
opaques,  ou  cachés  sous  la  monture  des  tryptiques, 
ne  nous  ontjpoint  encore  permis  de  découvrir  si 
Léonard  Pénicaud  frappa  fe  cuivre  de  ses  plaques 
d'uû  poinçon  que  nous  retrouverons  plus  tard  en 
possession  de  sa  descendance. 


Le  couronnement  de  la  Vierge.^  Le>  Cbcist  assis  à 
droite  dans  un  fauteuif»  coiffé  de  la^  tiare  a  triple  coit- 
ro;ine,  la  tête  ornée  (fun  nimbe  uni,  le  DÎmbe  et  la  tiare 
étant  Brans  tous  deux,  pose  éé  la  droite  la  couronne  surla 
tête  de  la  Vierge  et  tient  de  la  gan«he  sur  ses  genoux  le 
globe  aisFTBOiiié  4a  la  crocL  11  est  vèta  è'une  ample  robe 
bleue  qui  Uisse  Yohr  nneraube  bl^Bcbe  sht  la  pùitdoe 
d'une  étûlA  vi^ieile  pofts«  en  sntair  dd  droite  à  g»BAbe, 


vGooQle 


gl 


-^^5?^'^'^^ 


ÈXAVX  PBtirrs.  lûl^ 

et  d^fiH&eha^  iiK»fene  douètée  d»  inirft^reteii««i  putxm» 
agrafe  â  (faatre  Idbea^  et  o^^mssé.  Bes  pailLons  Heife% 
violet»  et  verts^  tnitaiit  les  pierrear  précieuse»,  gariûssent 
le  aimbe,  Istiar^  legi^ybey  le»  chaussure»  et  Ut  bordure 
de  la  chape  c[ui  porte  sar  le  galoo  i]siériear,.e[ui  efti  bru% 
éette  inscription  e»  capitales  gothique»  tracées  ea  or  ; 
iHS,  REXRBeuMflrrDnrsDiOMiifusAUTEKAvsiu».  De  plus 
le  monogrammes  IS$«f  eapicales  gQthsqpie»  œt  tracé  tti 
oc. 

Lft  Tiergc»  m^hés^  sffsise^  les  maiaiffpiates^  k»cfa^vemx 
toorîntntsuFlesépanleSkefiit  rètn»  dfujie  robe  iKiolettsà 
paremeiitS'Te^s,  aégageant  le  baixtde  la;  poitsine,.  d^ua 
manteau  bleu  doublé  de  vert  et  cbausséa^  Des  paiU)oftft 
décorefit  I»  couronne,  le  nimbe  ïé  bord  du  manteau,  et  le» 
chaussures.  Le  monogramme  MA  eat  traeé  en  oe  sur  le 
manteau.  Les  fauteuils  à  dossier,  ornés  âa  beule«  à  F€»- 
trémîté  àe  leurs  montants»  some  bruns  ei  cborgés  de 
paillons  imitant  le»  pierrerBes, 

Le fondest  bleu  constellé  d'or.  Une  bordure  en  émail 
blanc  porte  cette  inscription  tracée  en  capitales  onciale^ 
Doires,  renflées  au  milieu,,  dont  nous  rétablissons  les 
abrëyfations  :  gloria  st  honore  exaltagionb  singula- 

RISQUB  GRACIIS  DOMINUS  IHS  QUI  EST  PATER  ET  FILIVS  QUE 
SPIRITVSSANCTVSj'IfOIf  D8NVSU»  SfiT  (divisuS  Sod)  SOUIS 
OPTIMUS  DEUS,  CORONAVIT  STAM  DlLEGTISSIlffAM  JiATRIAM, 
REGINA»  ATQVB  IMPERATRICE»  SU I  BlfFàRËII  J^GKIGBLORVM 
BT  SBDET  AD  DESTER^M  SUAM  QVE  CVJt  EO  VIVIT  ET  REj&NAT. 

Sujet  dessiné  et  ombré  en  noir  sur  lond  en  éixàail 
blaoc:  recouY^Ft-d'émaux  tranelueides. 

Canidtioiioiis>  eniénsaîL  semi-translueide  blaac  saumoa- 
né,  éclairé  de  blancc  et  ombré  de  rouge  '^  contouns  et 
ks  traits.  redesaÛBéap  en  n^ir  opaque^. 

Bebauts  d'or  prosque  pairtout  dis^âcu^ 

Coatro-éinail'  yest  aals  apaque  par  deasuiikUBa  première 
Oflnfcche»  noire:.. 

Ancteu  ftmds».  n*  ftSP. 
5^  1£3  de  la  Kotîcftdas  Smsaa,.  par  K«.  Iff  comte  L,  dé-  £abefd» 


Connn«ncem«ii#  dhi  xvr  siècl* .     Plitqtiar  emlfcalBv.—  Hs.0,a8e. 
»!..  OkSl&t-*  PlAqio^  UbàraOA»./-!!..  O^SSO.—  L».  0,120. 

£»  Crucifixion;,  entre  ^  Forfetj^t^  de  eroéar  et  la 
tfescerUc  de  cvuiar, —  P&nrtie  centrale:  to  Ormifiomn.^ 
Jésus-Cbrist,  saits  nimbe-  coxrroaiié  d'^épiaes,  atladbtépar 


Digitized  by  VjOOQLC 


104  LÉONARD     (NARDON)     PENICAUD. 

trois  clous  à  une  croix  en  T  el  san  s  escabeau,  les  reins 
recouverts  d'une  étroite  draperie  à  bouts  flottants. 

Le  bon  larron,  à  sa  droite,  nu,  les  membres  rompus, 
est  lié  à  une  croix  qui  passe  sous  ses ,  aiselles.  Un  ange 
prend  son  âme.  Le  mauvais  larron  est  lié  de  même  à  sa 
gauche.  Un  diable  s^empare  de  son  âme. 

La  Magdeleine,  coiffée  d'un  turban,  est  à  genoux  au 
pied  de  la  croix  qu'elle  lient  en. brassée. 

A  gauche  /droite  du  Christ),  la  sainte  Vierge,  nimbée, 
se  tient  debout  en  avant  de  trois  saintes  femmes  égale- 
ment nimbées,  et  dé  deux  Juifs.  A  droite,  les  soldats; 
les  trois  premiers  à  cheval,  les  autres  en  nombre  consi- 
dérable et  à  pied.  Au  premier  plan,  Tun  des  cavaliers  est- 
vu  de  dos  et  monté  sur  un,  cheval  bl me  qui  présente  sa 
croupe.  Sur  le  caparaçon  du  s  cond,  rinscription  en 
lettres  d'or  ave  mab. 

Le  soldat  placé  au  centre,  derrière  la  Madeleine,  porte 
une  lance  et  un  bouclier  à  figure  humaine  barbue.  Fond 
de  ville  et  ciel.  Des  ossements  sont  disséminés  sur  le 
sol  qui  est  couleur  d'herbe'. 

Volet  de  gauche.  Le  Portement  de  croix.  Le  Christ 
souronné  d'épines,  non  nimb%  vêtu  d'une  robe  violette, 
porte  la  croix,  et  marche  vers  la  droite.  Les  saintes 
femmes  nimbées  le  suivent.  Dès  soldats  l'accompagnent, 
le  premier  vêtu  d'une  armure  complète  appuie  sa  main 
sur  la  croix  et  porte. cette  inscription  au  bas  du  tabar 
qui  recouvre  son  armure  :  rober  legram  ivism  (Robert 
le  grand  Juif?). 

Volet  de  droite.  La  Descente  de  croix.  Un  Juif,  monté" 
sur  une  échelle  derrière  la  croix,  soutient  dans  ses  bras 
le  corps  de  Jésus  non  nimbé,  d  cloué;  Joseph  d'Arima- 
thie,  debout,  soutient  \^s  jambes.  La  vierge  et  une  sainte 
femme,  nimbées,  sont  à  genoux  du  côté  opposé.  Joseph 
d'Ariinathie  est  vêtu  d'un  jusiancorps  vert  turquoise 
par-dessus  une  tunique  violette  à  collet  bleu,  dont  une 
pande  est  visible  sur  la  poitrine  et  sur  le  bas-ventre, 
places  où  est  tracée  l'inscription  :  iasetibo-okimatea 
(Joseph  d'Arimathie).  Sur  le  haut  de  ses  bottes  violettes 
qui  recouvrent  des  bas  de  chausses  bruns,  on  a  tracé 
cette  second»  inscription  ;  ave  maria  gracia  p.  Sur  le 
sol  couleur  d'herbe  sont  répandus  des  ossements. 

Le  dessin  est  lar&[ement  tracé  et  sommairement  ombré, 
en  bistre  sur  un  fond  blanc  et  bleu  turquoise  pour 
quelques  détails  par-dessus  lequel  sont  appliqués  les 
émaux  translucides  bleus,  verts,  violets,  bruns,  de  deux 
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tons,  et  éclairés  par  des  rehauts  d'or.  Le  bien  turqaoise 
est  recouvert  par  une  glaçure  incolore. 

Les  chairs  en  blanc  saumonné  sont  modelées  par  re- 
hauts de  blanc,  certaines  parties  par  enlevage;  les  traits 
accentués  en  noir  dans  les  ombres.    '  ^ 

Plaque  très-cintrée,  métal  épais,  contre-émail  brun  noir. 

Règne  de  Napoléon  III.  —  Donation  Sauvageot. 
N*1116  du  Catalogue  de  la  Collection  Sauvageot,  par  H.  A.  Sauzay. 

D.  ZW(  à  !S09.—  Tryptique  formé  de  trois  plaques 
rectangulaires  y  encadrées  dans  une  moulure  en 
cuivre  doré,  ornée  de  feuilles  soudées  aux  deux 
extrémités  d'une  même  tige  et  fixées  de  place  en 
place.  Le  tout  dans  une  monture  en  bois  doré, 
recouverte  par  places  de  feuilles  de  parchemin  or- 
nées de  peintures  et  provenant  d^un  manuscrit. 

XV  siècle.  Plaqae  centrale.  —  H.  0,203,—  L.  0,167. 

—  Volet  .—  H.  0,203.—  L.  0.067. 

La  Pitté,  entre  saint^  Pierre  et  saint PauL—  Partie 
centrale  :  la  Pitié.  —  Le  Christ  nu,  non  nimbé,  sanglant, 
les  reins  ceints  d^uné  courte  draperie,  est  couché  sur  les 
genoux  de  la  Vierge,  nimbée,  qui  le  contemple  les  bras 
croisés-.  Mainte  Madeleine,  nimbée,  tenant  un  vase  de  par- 
fums, s'incline  et  baise  la  main  gauche  du  Christ;  tandis 
que  du  côt<^  opposé,  saint  Jean,  nimbé,  lui  enlève  la 
couronne  d'épines. 

En  arrière,  une  draperie  constellée  de  paillons  imitant 
les  pierreries  s'accroche  â  deux  colonnes  qui  supportent 
une  arcature  basse  à  pendentifs,  en  style  gothique  de  la 
fin  du  XV®  siècle,  et  qui  précède  un  édifice  voûté. 

Quatre  anges,  non  nimbés,  deux  à  droite,  deux  a 
gauche,  volent  en  arrière  de  la  draperie.  Le  sol  est 
couvert  d'un  pavage  orné. 

Volet  de  gauche.  Saint  Pierre  debout,  nimbé  pieds  nus, 
vêtu  d'une,  robe  et  d'un  manteau,  tient  les  clefs  et  un 
livre  sous  le  bras,  en  avant  d'une  arcade  précédant  un 
édifice  et  tendue  d*unf  draperie. 

Volet  de  droite.  Saint  Paul,  nimbé,  pieds  nus,  vêtu  de 
même,  ti^nt  l'épée  et  le  livre  ouvert.  Même  fond. 

Sujet  dossine  et  modelé  par  hachures  noires  sur  un 
fond  général  blanc,  puis  recouvert  d'émail  translucide 
éclairé  d'or  en  grandie  partie  enlevé. 
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Les  ohaicfr  préparées  en  émail  violât  seiai-0paqibd  oftt 
été  modelées  en  emali  hUac  ro^é,  ceitaio»  traits  éta&t 
.dessinés  par  Tenlevage^  d^aiitres  aya&i  été  résef^és-^  Les 
aceents  d'omlurô  étant  posés  aa  pioceaiL  en  éoiaiL  boû.  ' 

Les  costumes  sont  yio^etShYertsock  bleos.  L'arshita®» 
tuia  est  vrofôttflv  veiPte  et  Knisia  avae  la&  £»ftds  Uenâ.  Lés 
pavages  verts  et  violets  de  deux  tons.  Les  courtines  bleues 
a  paillons  verts^  bleus  i»X  violets  avee  quekiiftes  touches, 
blanches  ponctuées  de  rouge. 

Contre-émail  invisible. 

Règne  de  Loais-PhUippe,  a'  296  bis, 
N^ fSSà  101  de  la. Notice  des  émaux;  parM.^le  comte  L.  de  Lal)ord6. 

D.  ilO.—  Plaque  rectangulaire. 

Fin.  du  xv*  siècle.  H..CUSi.—  L.  Q^Ti. 

Le  CewTonnetnent  de  bt  Vierge. —  Lb  Cnàcifixion. — 
La  Pitié. —  La  scène  principale  est  encadrée  dans  une 
bordure  cintrée  du  haut,  formée  d'une  banderole  enroulée 
en  spirale,  et  d'un  ruban  orné  de  roses  et  de  rosaces.  De 
chaque  côté.monte  une  colonne  composée  partie  d'une 
torsade  partie  d'une  imbrication  de  feuilles  supportant 
une  frise  où  soiU  représentés  :  à  gauche^  la  Crucifixiau  : 
le  Christ  est  en  eroix.  entre  ^a  Vierge  et  saint  Jean.  ;  adxoitfi 
la  Pitié:  le  Christ  mort  est  sur  les  genoox  de  la  Viergo. 
soutenu  par  saint  Jean  et  la  Madeleine.  Les^  ^ux  sujets 
sont  séparés  par  un  médaillon  central  où.  est  repcés&nté 
saint  Michel  terrassant  le  dragon* 

Le  Couronnement  de  la  Vierge.  - 

Dieu  le  Père,  vieux,  borbu,  coiffé  de  la  tiare,  &imbé, 
vêtu  d'une  robe  turquoise  et  d'une  cbap«r  viotette,.  as^A 
â  l'extrémité  d'un  banc,  bénit  la  Vierge  et  tient  à»  la 
gauche  les  Tables  de  la  loi  appuyées  sur  ses  genoux^ 
portant  cette  inscription  :  les  dis  caBCAN.  X  l'autre  ex- 
trémité, Jésus-Chris ty  couronné  d'éj^ines^à  nimbe  crodfêra 
tenant  de  la  gauche  la  croix  de  résurrection,  la  droite^, 
ouverte  devant  lui,  le  torse  nu,  couvert  d'un  manteau 
violet  doublé  de  vert  sur  les  épaules  et  sux  les  |ambes. 
Entre  eux  plane  k  Saint-Esprit.  La  Vierge,  nimbée,  est  en 
avant,  agenouillée  de  face,  les-mains  iointes,  sur  le  mar- 
chepied du  trône.  Elle  a  les  cheveux  pendants»  porte  une 
guimpe  sous  sa  robe  brune,  dégageant,  la  poitrine  et 
ajustée  à  La  taille  et  ua  manteau  bleu.  Dix  anges,,  non 
nîinbés,.voIent  autour  du.  groiz]^e  principal,  sur  im  fond 
bleu  étoile  d'or. 
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Le  suyeX  est  largeoieni  dessiné  sur  ua  fond  géaézal 
dTémail  blanc  et  aémail  bleu  turqaolse  opaq^ue  pour 
certains  costumes.  Les  carnations  en  violet  semi-epaqne, 
éclairées  de  blana  et  ftccentnëes  en  noir  da&s  les  ombres, 
oertaÎDs  traits  étant  simplemeiit  enlevés. 

Les  bbeasy.  le»  vertSy  Iss  violets  eX  les  brrnns  étmt 
transpareats  sc^nt  appliqués  par-dessus  le  deftsin;  imc 
glaçure  incolore  recouvre  les  parties  en  blem  tairqueise. 
Les  lumières  sont  appliquées  en  ol.. 

Mêmes  conteurs  pour  les  scènes  secondaires  et  pouf 
les  ornements. 

Costte-éïmïl  gris  centre,  inégal. 

.  K*  Stt  de  18  Katiee  des  émattx  psr  M.  I8  camSa  t.  de  Eatboide 


Jean  I  WénîemwÊO. 

L'ordre  de  ht  descendance  de  Nardon  Pénîcand 
est  assez  difficile  à  déterminer  à  cause  du  même 
prénom  de  Jean  qu'ont  reçu  trois  de  ses  membres, 
presque  contemporains  tous  trois,  et  tous  trois  émaîl- 
ieurs. 

Le  plus  ancien  des  Jean  Pénicaud  devait  être 
plutôt  le  frère  ou  le  neveu  de  Nardon  que  son  fils. 

En  effet,  il  constituait  une  rente  sur  Tun  de  ses 
immeubles,  m  1510,  ce  qui,  le  faisant  âgé  de  vingt- 
cinq  ans  au  moins,  indique  qu^il  ne  pouvait  être  n^ 
postérieurement  à  Tannée  1485.  Or  Nardon  n^avait 
pas  moins  de  quinze  ans,  à  celte  épocfue,  mais  ne 
pouvait  avoir  guère  plus  de  vingt  ans. 

En  1534  et  1537,  aes  sentences  sont  rendues  copit- 
ïre  €  Jehan  Pénicaud  faîne  »  (I),  qui  est  sans  doute 
Botre  émailleur,  que  des  actes  de  cette  même  année 
1537  et  do  1543  désignent  comme  propriétaire  d'une 
vime  et  d'une  marfson. 

Enfin  de  I&57à  1561,  oh  trouve  un  Jehan  Pénicaud 
payant,  conjointemaat  avec  sa  fille  Narde,  une  rente 
assise  sur  une  maison,  ce  qui  le  ferait  au  moins  âgé 

1)  Maurice  Ardakt,  leê  Pénicaud, 


vGooQle 


igl, 


lOS  JEAJf  I  PÉNICAUD. 

de  sohante-seize  ans  à  cette  époque.  Aussi  croyon^v- 
nous  que  ce  document  se  rapporte  à  Jean  H. 

Hais  aucune  des  malsons  visées  dans  ces  actes 
n'étant  les  mêmes  que  celles  que  désignent  les  con  trais  ^ 
relatifs  à  Nardon,  nous  ne  pensons  point  que  Jean 
ait  hérité  de  celui-cL  Nouvelle  preuve  qu'il  n'élait 
point  son  flls. 

Aucun  des  émaux  de  ce  Jean  Penic^ud  neporlede 
date;  tout  ce  que  Ton  sail,  c'est  qu*une  Flagellatioti, 
qui  est  passée  de  la  Collection  SoliykfifTdjns  lecabi- 
net  de  M.  le  duc  de  Cambacérès,  ayant  été  exécutée 
d'après  un  dessin  d' Al brech  Durer,  fait  en  1511  et 
gravé  en  1512,  ne  peutétre  antérieure  à  celte  époque. 

Dans  cette  œuvre,  Jehan  I  suil  les  errements  du 
chef  de  la  famille,  tant  dans  la  facture  que  dans  le 
tcn  général  de  Témail,  si  ce  n'est  que  toute  la  com- 
position, les  carnations  excep-         ^ 
tées,  est  préparée  en  bistre  sur  TAB  HMFÇ  '  PTKtl 
le  métal    lui-même.  Sans  la  lUtï/lWC^-iing 
signature,  il  serait  difficile  de     r  ^jrvTli 
ne  point  confondre  les  produits     v  ''^'^  L»  - 
des  deux  ateliers  qui  furent  conlemporaias  pendant 
un  assez  grand  nombre  d'années. 

Mais  Jehan  Pénicaud  nous  semble  avoir  modifié  sa 
manière  et  être  entré,  vers  la  fin  de  sa  carrière,  dans 
la  voie  plus  savante  où  d^autres  artistes  raccompa- 
gnèrent où  le  suivirent. 

Nous  aurons  pour  base  d'appréciation  deux  émaux 
de  la  collection  Czartoriski.  L'un,  qui  est  circulaire, 
représente  saint  Léonard,  diacre,  qui  délivre  de  ses 
entraves  un  prisonnier  agenouillé  devant  lui  :  plaque 
signée  L  P.,  mais  à  contre-émail  opaque;  Tautre,  qui 
est  carrée,  représente  la  Vierge  allaitant  TEnfant- 
Jésus(l).  Celle-ci  est  saiis  signature,  mais  frappée 
dans  le  métal,  au  revers,  du  i»  poinçon  adopté, 
croyons-nous  par  Léonard  ^g  Pénicaud,  mai?  ^ 
invisible  sur  ses  émaux,  à  cause  «   ^u  contre-émail 


(1)  N**  211  et  200  de  UsaUe  polonaise.  Muiée  i^trjsp«ctLf  da  ises. 
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opaque  qui  en  couvre  le  revers,  et  conservé  par  ks 
ëmailleurs  de  sa  famille. 

Ce^  deux  émaux  sont  des  grisailles  à  fond  noir, 
dessinées  par  enlevage  avec  une  certaine  maladresse, 
très  simplement  modelées,  d'un  ton  un  peu  froid, 
mais  remarquables  par  un  certain  frottis  de  l'émail 
blanc  dans  les  ombres,  et  par  un  soin  tout  particulier 
à  dessiner  les  yeux  et  à  indiquer  leur  paupière  supé- 
rieure. 

Ces  caractères  se  retrouvent  sur  un  magnifique 
'  émail  de  la  collection  de  M.  le  baron  J.  de  Rothschild 
(1)  représentant  un  empereur  d'Allemagne  en  prière 
frappé  trois  fois  du  poinçon  des  Pénicaud,  et  sur  une 
il5cen«on  appar tenan  t  à  M.Gatteaux,  membre  de  rins- 
titut,  également  frappéedu  môme  poinçon  au  revers  (2) 

Ce  dernier  émail,  renfermant  des  figures  nues 
d'assez  grandes  dimensions,  montre  beaucoup  d'in-' 
cerlilude  dans  la  mise  en  pratique,  par  Jehan  I 
Pénicaud,  des  procédés  du  modelé  des  carnations  par 
superposition  de  couches  d'émail  blanc.  Il  montre, 
en  outre,  ce  système  particulier  de  fro4tis  que  nous 
venons  de  signaler.  De  plus,  les  costumes  et  les  fonds 
sont  pour  la  plupart  en  émaux  translucides  appliqués 
sur  le  métal  lui-même,  comme  dans  la  plaque  appar- 
tenant à  M.  le  duc  de  Gambacérès.  Un  pourpre,  d'une 
intensité  et  d'un  éclat  remarquables,  semble  appar- 
tenir spécialement  à  cet  atelier. 

Âcausedeplusieursdes  caractères  que  nous  venons 
d'énoncer,  nous  croyons  devoir  attribuer  à  Jehan  I 
Pénicaud,  ou  du  moins  à  son  atelier,  les  numéros 
qui  suivent. 

D.  ÎM !•  —  Plaque  carrée. 

Commencement  du  xvi*  siècle.        B.  0,145. — L.  0.125. 

La  Vierge  douloureuse.  —  La  Vierge  en  buste,  nimbe'e 
les  main&  jointes,  pleurant,  vêtue  d'une  robe  violette  e^ 


(1)  N*  2418  da  Catalogne  du  Jtfusée  rétrospectif  de  1865. 

(2)  N-  2419  du  CaUlogue  du  Musée  rétrospectif  de  1865.  Voir  le 
Supplément  du  présent  Catalogue. 
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à'un  manteau  bien  couvrant  sa  tête  par-dessus  un  voile. 
Un  glaive  lai  perce  le  côté;  une  étoile  d'or  sur  son  épaule 
gauche.  Fond  noir^seraé  de  pleurs  d'or,  portant  les  lettres 
■.A  enlacées  a  gauche,  et  la  lettre  m  à  droite. 

Trait  noir  paren  levage  surfond  blanc,  reco«Tfr1  d^énnnix 
translucides,  excep  té  pour  les  blases  ^ui  sont  senû-opaques 
et  modelés  par  empâtements.  Carnations  saumonnées. 

Contre^mail  incolore  nuageux  passait  a«  looge  à  e«us8 
dnbioxyde  de  cuivre  sous-jacent. 

Règne    de  Charles  X.—  Collectioo  Darand.  n**  lefr'tISS. 
IP  293  da  ta  Notice  des  émaux,  par  If .  le  comte  £•  de  Eaboidft 

IK  ÎM^.  —  Flaque  rectangulaire. 

CommencemeAt  du  xvi'  sièchb.  ff.  0,f 87.  —  £.  9,10!?. 

Le  Christ  en  croix,  -*  Le  Christ  eouroimé^* d'épines,  à 
nimbe  radié,  altaobé  par  trois  clous  à  la  croix  dont  la 
Magdeleine,  portant  un  nimbe  ovale,  embrasse  le  pied. 

Â  droite  de  la  croix  se  tiennent  la  sainte  Vierge,  saint 
Jean,  nimbés,  ainsi  que  les  saintes  femmes.  A  gauche  sont 
les  soldats  à  cheval. 

Grisaille  légèrement  colorée.  Trait  cl  premier  nwddé 
par  enlevage.  Glacis  saumonné  sur  les  chairs,  bleu  viioliet 
eu  vert  dans  ks  costumes  et  sur  Vaiehitcetiire.  ftebaruts 
d'ojr. 

Beverstrajialucide.  ~ 

Règae  do  Ctarlas  Xr*  O»nact£oit  lS%asaot  or*  lOS-jUaBi 
N*  S94  de  la  Notice  des  émno^  pjir  H*  Ib  eamta  Z»  de  Lafiorde^ 

D.  lCt3» — Fïaqm  rectangulaire. 

Commencement  du  xvi*  siècle.  H.  0,127.«-L.A^liilk' 

Piéta, —  Au  centre,  la  Vierge  nimbée,  assise,  tenant 
sur  ses  genoux  Jésus  mort.  A  gauche,  saint. Jean,  nimbé, 
enlève  la  couronne  du  Christ.  A  droite,  une  sainte  femme, 
nimbée  apporte  un  vase  de  parfums.  Au  fond,  1q  Calvaire. 

Grisaille  rebaussée  de  couleur. 

Blême  fabrication  que  le  numéro  précédrai. 

iUvers.  incolore* 

Règne  d«Otasrtev X.—  CVrOectiflB  Dnad;  x*  laMBtt. 
R^nsde  la  Notice  de*  émaai^  par  H.  S»  «sut»  JL  ^  Laterte» 
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Jean  II  VéaÊÊemmdt  ou  Pénleavid  Jeuike, 

Il  est  permis  de  supposer  que  rémailleur  qui  a 
)igné  plusieurs  de  ses  ëmâux  du  nom  dePÉKiCAUBins 
fUNiOR,  et  qui  les  a  datés  du  second  tiers  du  xvi* 
siècle,  était  plutôt  le  neveu  que  le  frère  de  fcan 
PéiiLcaud  Tan^kn. 

£a  effet,  si  c'est  lui  que  concerne  un  acte  de  158ft 
im  constate  la  mort  d'un  Jean  Pénicaud,  en  lui 
donnant  pour  héritier^  deux  fils,  Jean  et  Antoine; 
si,  de  pltts,  on  lui  rapporte  un  autre  acte  de  1610 
qaiy  visant  une  des  maisons  que  nous  savons  avoir 
appartenu  jadis  à  Nardon^  mentionne  que  celte 
maison  «  a  été  à  Jehan  Penicaud,  esmailleur  »;  si^ 
esbân,  on 'attribue  au  Jean,  Tun  des  fiU  de  celui-ci, 
le  payement,. de  Tannée  1&84  à  Tanjiée  1613,  de  la 
rente  assise  sur  ladite  maison  «  a  cause  des  pauvres 
à  veslir»,  nous  pourrons  présumer  que  cet  énaailleur 
était  Jean  II  et  fils  de  Nardon. 

Ce^serait  lui  alc^rs  qui,  de  1551  à  156U  auratt 
payé  une  rente  assise  sur  une  autre  maison,  avec  sa 
fîUe  Narde,  à  laquelle  il  aurait  donné  le  nom  de 
baptême  de  son  ^and-père,  suivani  ua  usage  assez 
ordinaire  à  Limoges. 

.    Ce  serait  encore  lui  qui,,  en  1571,  aurait  partagé 
avec  Léonard  Limosin  les  honneurs  du  consulat. 

Toutes  ces  dates  concorderaient  asgéa^  facilement 
avec  celles  qae  l'on  trouve  ûiscriteft  sur  les  émaux 
^a'il  a  signés^  et  avec  le  style  de  son  dessin,  qui 
appartient  biea  franchement  à  la  R^aissance,  mais 
non  à  l'école  de  Fontainebleau. 

Nous  connaissons»  pour  les  avoir  vus,  deux 
émaux  signés,  par  lui  en  toutes  lettres  :  l'un,  qui  a 
fait  jadis  partie  de  la  collection  d'Horace  Walpofe,  et 
aue  le  duc  d'Hamilton  avait  exposé  à  Londres  en 
1862  (1)  est  une  coupe  qui  représente  une  scène  de 
la  vie  de  Samson»  et  qui  est  signée  :  ioeai^bes  pëHi- 

(1)  N«  1679  du  CatixIOBtM.r.  on  Loan 
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CAVDiiYNiOR,  1539;  Tautre,  qui  appartient  à  M.  le 
baron  A.  de  Rothschild,  est  une  plaque  rectangulaire 
frappée,  au  revers,  du  poinçon  de  la  famille,  et  repré- 
sentant une  scène  de  la  vie  de  saint  Martial,  apôtre 
de  Limoges;  elle  est  signée  :  iohannesm.  f.  peni- 
CAVDivs  IV,  sans  date,  inscription  qu'il  faut  lire  : 
«  Johannes  me  fecrt  Penicaudius  junior»  (I). 

D'un  autre  côté,  le  château  de  Bleiuheim  possède 
quatre  émaux  représentant  les  personnifications  des 
quatre  vertus,  doni  deux  sont  signées  :  lA  penigavd 
lUNiOR,  et  les  deux  autres  p.  t. 

n  faut  donc  attribuer  à  Jean  II  Pénicaud  les 
émaux  marqués  du  monogramme  P.  L,  qui  signifie 
«  Pénicaud  iunior  »,  et  que  nous  trouvons,  avec  la 
date  1534,  sur  le  portrait  du  pape  Clément  VII, 
donné  au  Musée  par  Sauvagéot  (n**  D.  216);  une 
figure  à  mi-corps,  représentant  YEspérmice,  qui  fait 
pairie  peut-être  dé  la  suite  du  château  de  Bieinheim, 
et  qui  est  exposé  au  British  Muséum;  un  Christ  au 
tombeau,  appartenant  à  M,  T.  Gambier  Parry  (2),  et 
une  Vierge  avec  TEnfant-Jésus,  appartenant  à 
M.  Damour  (3),  avec  le  poinçon  au  revers.. 

Le  style  et  là  facture  de  ces  émaux  signés  nous 
permet  de  constater  que  le  Jean  II  Pénicaud,  dont  il 
s'agit,  a  pu  signer  parfois  ses  œuvres  du  monogram- 
me I.  P,  C'est  celui  que  Ton  voit  sur  une  Crucifixion, 
datée  de  1542  (4);  à  M.  Gatteaux,  de  l'Institut,  sur 
un  magnifique  portrait  de  Luther,  âgé  de  quarante- 
huit  ans,  d'après  Holbeîn,  poinçonné  au  revers, 
appartenant  à  M.  le  baron  James  de  Rothschild  (5) 
et,  enfin,  sur  le  Combat  de  cavalerie  du  Louvre, 
n«  D.  214. 

Si  maintenant  nous  rapprochons  les  dates  relevées 
sur  les  émaux  de  Jean  II,  nous  trouvons  que  sa 


(1)  N*2423  da  Catalogne  du  Musée  rétrospectif  de  1865. 

(2)  N*  1677.  du  Catalogue...  on  I^oan. 

(3)  N«  242S  du  Catalogue  du  Musée  rétrospectif  de  1865. 

(4)  N«  2423  du  Catalogue  du  Musée  rétrospectif  de  1865.  —  Voir  le 
Supplément  du  présent  Catalogue. 

(5)  N*  2421  du  Catalogue  du  Musée  rétrospectifde  1865b 
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période  de  plus  grande  activité  ne  dépasse,  pas  le 
milieu  du  xvi®  siècle. 

s  Aprè5  1531,  le  portrait  de  Luther,  âgé  de  quarante- 
huit  srtis. 

1534,  le  portrait  de  Clément  Vil,  du  Louvre. 

1539,  la  Coupe,  de  Horace  Walpole. 

1541,  TËspérance,  duBritish-Museum..   ' 

1542,  la  Crucifixion,  de  M.  Gatteaux. 

1544,  un  suite  delà  légende  de  saint  Martial,  citée 
par  M.  Maurice  Ardant,  dont  une  réplique,  si  ce  n'est 
point  la  même  suite,  est  formée  de  quatre  plaques 
appartenant  à  MM.  A.  et  J.  de  Rothschild  et  à  M.  Ger- 
meau. 

Dans  tous  ces  émaux,  lès  têtes  sont  un  peu  lourdes^ 
parfois  un  peu  vieilles,  dessinées  avec  soin  dans  tous 
leurs  détails,  dans  les  yeux  surtout,  qui  sont  sèchement 
enchâssés  sous  les  paupiè»es.  Les  carnations,  exécu»- 
tées  par  le  procédé  ordinaire  de  la  grisaille,  sur  fond 
noir,  se  lient  moins  à  ce  fond  que  chez  les  autres 
émailleurs,  par  ^uite  d'nn  détail  qui  nous  semble 
particulier  à  Jean  II  Pénicaud. 

Gomme  nous  l'avons  expliqué  plus  haut  (page  90)^ 
les  émailleurs  en  grisaille  du  xvi®  siècle  dessinent 
leur  sujet  par  enlevage  sur  une  couche  mince  d'émail 
blanc,  encore  cru,  étendue  sur  un  fond  d'émail  noir 
ou  bleu  déjà  passé  au  feu,  de  telle  sorte  que  les  traits 
de  contour  et  des  hachures  du  premier  modelé  appa-  " 
raissent  de  la  couleur  du  fond.  Afin  de  donner  plus 
de  douceur  à  son  modelé,  Jean  II  Pénicaud  ou  étend 
à  la  place  de  ses  figures  une  première  couche  mince 
d'émail  blanc,  qu'il  fait  cuire  et  qui  lui  sert  de  fond 
pour  la  préparation  de  ses  figures,  ou  bien  il  étend 
cette  couche  môme  sur  toutes  les  figures,  après  que 
la  préparation  a  été  passée  au  feu.  Toujours  est-il 
que  le  fond  des  traits  et  des  hachures  de  ses  émaux 
est,  non  pas  noir,  mais  d'un  gris  transparent  qui  ne 
participe  en  rien  du  fond  général  (n^D.  2U). 

Dans  les  sujets  qui  comportent  un  assez  grand 
nombre  de  figures,  ce  procédé  n'est  employé  que 
pour  celles  des  premiers  plans,  car  dans  celles  du 
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fond  les  rehauts  blancs  se  lient  avec  des  dessous 
noirs  et  s'y  fondent,  avec  ce  charme  d'opposition 
qui  rend  si  remarquables  les  œuvres  d'un  autre 
émailleur  de  la  même  famille. 

Sur  ses  pièces  ainsi  préparées,  Jean  II  Pénicaud 
étend  parfois  de  légers  glacis  d'émaux  translucides 
bleus/  verts  et  pourpres,  qui  achèvent  de  leur 
donner  un  aspect  tout  particulier. 

Comme  Pénicaud  l'ancien,  il  frappe  les  plaqués 
de  cuivre  du  poinçon  de  la  fa-  ^^i  mille,  ce  qui 
semblerait  prouver  que  tous  les  Yp  Pénicaud  tra- 
vaillaient dans  le  môme  atelier,  .itd'  bien  que  le 
poinçon  suivant  ait  été  attribué,  par  M.  le 
marquis  L.  de  Laborde,  à  Pénicaud,  le  Vieux, 
qui  aurait  ainsi  joint  un  V  au  poinçon  de  la 
famille,  pour  se  distinguer  de  son  fils  ou  de 
son  neveu, 

M.  Maurice  Ardant  attribue,  de  son  côté,  cette 
marque  à  Pierre  Viger,  dit  Galet,  émailleur,  époux 
de  Valérie  Limosin,  et  qui  vivait  en  1528  et  en  1535, 


D.  ÎM4. —  Plaque  rectangulaire  à  angles  c(batûus. 

H.  0,070.—  L.  0,105. 

Combat  de  cavaliers. —  Au  centre,  un  cavalier  vu  de 
dos  tenant  un  grand  étendard  où  sont  inscrites  les  deux 
lettres  I.  P;  un  second  cavalier  frappant  de  sa  lance  un 
guerrier  renversé  à  terre.  A  gauche,  un  guerrier  debout 
portant  une  tête,  et  trois  cavaliers.  A  droite,  un  homme 
et  un  cheval  renversés  à  terre  et  un  cavalier  galopant  au 
fond. 

Dans  le  bas,  une  frise  d'ornements  dorés. 

Grisailb  sur  fond  noir.~Trait  enlevé  sur  une.  seconde 
couche  grise  et  n  hauts  d'émail  blanc  pour  les  lumières. 

Conire-émail  caché. 

Bègue  de  Charles  X.-«-  Collection  Révoil,  n"  878. 
N*  438  du  Catalogue  des  émaiH,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde., 
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D.  ÎMS.—  Plaque  ovale. 

^  H.  q^OO.—  L.  0,226, 

Jupiter. —  Jupiter,  nu,  est  assis  sur  son  aigle  et  lient  up 
foudre  de  chaque  main.  Parmi  les  nuages  où  l'aigle  posp 
les  pieds,  les  poissons  et  le  sagittaire. 

Grisaille  colorie,  dessinée  et  très  légèrement  préparée 
par  enlevagB  à  travers  une  première  couche  gris  foncé 
SUT  fond  noir.  Larges  rehauts  blancs,  modelés  par  de 
légères  hachures  saumonnées  sur  la  figure  et  vert  foncé 
sur  l'aigle;  glacées  par-dessus,  dans  les  ombres,  d'une 
couche  grise  transparente. 

Les  deux  signes  du  zodiaque  peints  en  or,  ainsi  que  1^ 
mot  IVPITER  inscrit  en  légende. 

Revers  inégal,  incolore  et  translucide,  nébuleux  dans 
les  épaisseurs.     "* 

Règne  de  Napoléon  III. ^  Donation  SaUTageot. 
N*  1120  da  Catalogue  de  la  collection  Sauyageot,  par  M.  A  Sauzay* 

D;  S^16.--  Plaque  circulaire, 

D.   0,118. 

Clément  FJ/.— Clément  VII  en  buste,  de -profil  à  gau" 
che,  tète  nue,  chauve  et  portant  une  couronne  de  cheveux 
blancs  et  une  grande  barbe  blanche.  Vêtu  d'une  chape 
d'or  ornée  d'un  large  orfroi,  retenue  sur  la  poitrine  par 
une   agrafe   carrée  et  laissant  voir  le  haut  de  raube. 

En  légende  linscription  suivante  en  or  :  clément  vu. 

PONT.  MAX.   1534.  P.  I.        % 

L' orfroi  de  la  ehape  est  bordé  de  chaque  côté  par  un 
rang  de  perles  interrompu  par  des  pierres  fines,  et  repré- 
sente en  camayeu  d'or  trois  scènes  de  la  légende  de 
saint  Pierre. 

Grisaille  coloriée. 

Tête  peinte  en  gris  et  redessinée  sur  un  fond  d'émail 
bleu  noir  transparent,  et  modelée  partie  par  enlevage, 
partie  en  bistre  au  pinceau,  recouverte  d'une  glaçure 
générale  de  bistre  rose  transparent,  à  l'exception  de  la 
barbe  qui  a  été  rehaussée  de  blanc. 

Agrafes  et  pierres  glacées  de  vert,  de  bleu  et  de  vio 
'.et  sur  blanc.  Camayeux  d'or. 

Revers  semi-translucide  marbré  deblauc,  de  rouge,  de 
vert  et  de  bleu.—  Vente  Talma,  1827  ;  vente  Révoil,  1830 

.  Règne  de  Napoléon  III. —  Donation  Sauyageot. 
N'  1173  du  Catalogne  de  la  collection  Sauvageot,  par  M,  A.  Sauzay  " 
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Anonyjuies.  KIP  et  Hl. 

Nous  rapprochons  de  Jean  II  Pénicaud  deux  ano- 
nymes qui  nous  semblent  avoir  de  grandes  analogies 
avec  lui,  et  qui  peuvent  être  sortis  de  son  atelier. 

Le  premier,  dont  nous  donnons  plus  loin  (n**  D. 
217)  la  signature,  a  signé  K  I,  une  Adoration  des 
Bcrg'er^,  appartenant  aujourd'hui  à  M.  le  baron  de 
Rothschild,  après  avoir  figuré  dans  les  cabinets 
Didier  Petit  et  Rattier(l),  et  I.  K.  P.  autour  /g\ 
d'un  lion,  la  Calomnie,  d'a4)rès  Mantegna,  gra-  ^^ 
vée  par  Mocetto,  qui  est  passée  des  collections  Debruge 
et  Ratlier  dans  celle  du  duc  d'Hamillon  (2) 

Enfin,  la  signature  K  I  P  se  retrouvait  sur  une 
petite  plaque  représentant  le  Combat  des  Athéniens 
et  des  Am^zoneSy  en  grisaille,  et  appartenant  à  M.  H. 
Magniac  (3). 

La  collection  du  prince  de  Beauveau  possédait,  en 
outre,  un  coffret  rectangulaire  orné  de  cinq  émaux 
qui,  réunis  par  une  monture  qui  semblait  ancienne, 
paraissent  être  sortis  du  môme  atelier.  Deux  de  ces 
émaux,  qui  représentent  des  combats  de  cavalerie, 
de  môme  style  que  le  petit  vase  du  Louvre  (n<*D.  217), 
portent  le  même  monogramme  un  peu  modifié.  Les 
trois  autres,  de  môme  style,  qui  représentent  des 
sujets  de  sainteté,  dont  l'un  est  signé  I.  P.,  doivent 
être  de  Jean  II  Pénicaud.  Nous  verrions  dans  ce  coffret 
une  marque  de  Talliance  de  ces  deux  artistes  dans  un 
même  atelier. 

Cette  alliance  semble  même  prouvée  par  une 
Crucifixion  exposée  à  Lyon  en  1876  par  M.  Brole- 
mann  (4),  signée  KIP  dans  le  sujet  et  portant  au 
revers  le  poinçon  des  Pi'nicaud. 

Cependant  un  poinçoii  formé  d*un  'lion  sur  un  K 


(1)  N«  3432  du  Catalogae  du  Musée  rétrospoctif  de  1865. 

(2)  N«  1687  du  Catalogue...  on  Loan. 
(8)  N*  1688  du  Catalogue...  ctn  Loan. 

(4)  N*  1739  du  Catalogue  de  Texposition  de  Lyon. 
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(11  n'était  pas  visible)  se  trouve  sur  le  revers  d'une 
grisaille  dans  le  caractère  de  celles  de  Jehan  II 
Pénicaud,  représentant  un  aveugle  s'avançant  vers 
un  empereur  assis  sur  un  trône,  vendue  à  l'Hôtel 
Drouot,  le  28  janvier  1869. 

L'anonyme  M.  I.  qui  avait  ainsi  signé  en  lettres 
d'or  une  Nativité j  grisaille  appartenant  à  M.  A.  Fevre, 
expert  (n°  163  du  Catalogue  de  la  vente),  s'y  rap- 
proche beaucoup  plus  de  Martin  Didier  que  de 
Jean  IlJPénicaud.  Il  nous  semble  être  l'auteur  de  trois 

5 laques  qu'il  aurait  signées  des  deux  lettres  M.  P., 
iiféremment  disposées.  Un  Combat  de  cavalerie  (1), 
appartenant  à  M.  Gatteaux,  de  l'Institut,  et  une  Vierge 
avec  VEn faut' Jésus,  ré  pétition,  avec  quelques  va- 
riantes, du  n**  D.  222,  de  Jean  III  Pénicaud,  exposée 
à  JîiVreux  en  1864,  par  M.  E.  Guçrsent  (2),  sont  a/^ 
m2iTq\ié^,line  Adoration  des  bergers,  à'^prè^nii  J  X 
maître  allemand,  appartenant  au  ducd'Hamilton(3), 
est  marquée  d'un  M  au-dessus  du  P. 

Enfin  un  magnifique  tryptyque  de  la  Passion  ex- 
posé dans  la  salle  du  Trésor  du  Palais  Pitti,  à  Flo- 
rence, est  signé  M  P  dans  un  cartel,  sur  le  sujet 
central  représentant  ia  Crmifixion,  Nous  n'avons 
pu  voir  le  revers. 

Dans  ces  émaux,  comme  dans  celui  du  Musée, 
le  modelé  par  enlevage  est  adouci  par  une  couche 
grise,  ainsi  que  nous  l'avons  remarqué  dans  les 
œuvres  de  Jean  II  Pénicaud. 

D.  St7.  -^  Petit  vase  en  forme  de  balustre,  sur  un  pied 
de  bronze  doré. 

H.  0,066.  —  D.  0,044. 

Panse  :  combat  de  cavaliers  et  de  fantassins,  —  Huit 
cavaliers,  armés  à  Tantique,  combattent  huit  guerriers  â 
pied,  distribués  en  deux  groupes  principaux.  Un  cavalier 


(1)  N»  2430  du  Catalogue   du  Musée  rétrospectif  de  1865.   (Voyex 
le  Supplément  du  présent  catalogue. 

(2)  N*  420  du  Catalogue  do  l'Exposition  d'Évreux  en  1864, 
(8)  N<*  1686  da  Catalogue,.,  on  Loan 
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renTêraé  avec  son  cheval  et  deux  hommes  gisenl  sur  le  sa!. 
Entre  un  dus  cavaliers  et  un  piéton  armé  d'un  bouclier 
qu'il   combat j  le  monograintue    ^  est  Un  ci  en  émail 

blanc.  ^ 

Goulot  :  Adam  et  Èvô  debout  de  chaque  côt»^  d^  Tarbrâ 
qu'enveloppe  le  serpent  à  buaie  féininin,  —  Noé^  Le  pa- 
lrJarcht.\  plai;è  à  reKirémité  de  l'arclie  dont  les  fenêtres 
cintrées  Lnissent  apercevoir  dfs  animaux^  reçoit  la 
colombe  qui  rapporte  uti  rameau. 

Grisaille.  Fi^^ures  appliquées  du  premier  coup  en  gris 
sur  le  fond,  redessinées  par  enlevaf^e;  rehauls  blanct 
griââlres.  Quelque!*  accessoires  en  or.  Fond  noin 

H^gnû  de  Charlos  X.--Collecllofl  Darnnd,  n*-  25-24^1. 
K*  I^S  ds  la  Notice  de«  ém«y.K:,  pat  M.  Id  comîg  L,  d^  Labgtde» 

D.  ZfH*  —  SnseignG  de  ûhapcau.  Plaque  ctrcalaire 
montée  en  bronze  doré. 

D,  dû  ré  m  ail  ^.U^. 

Un  combat  — Un  homme  chauve,  monté  à  rebours  sut 
un  ehevallancé  au  galop,  tient  d>^s  deux  mains  un  éten-- 
dard.  Sous  les  pied  s  du  cheval  deux,  hommes  nus  luttent 
i  terre,  A  gauche,  un  autre  homme  chauve  et  nu^  armé 
d'un  bouclier  et  d'un  bâton,  frappe  nn  antre  homme  ren-^ 
versé  à  terre.  Ou  aperçoit  quatre  homu!  es  dans  Je  Tond. 

Grisaille.  Trait  enlevé  a  travers  une  première  couche 
crise  grumeleuse,  rehauls  de  blanc  gris;  quelques  toueheâ 
d'or  sur  les  armes;  fond  noir 

Revers  rouge  translucide  avec  le  monogramme  Ml  en  or. 

Hègne  âfi  Napoléon  lli:  —  Don  dâ  M,  F.  Lagrenéetjtigâ 
AU  Tilbanal  dâ  Ift  Saine, 

D,  ÎMÎI.  —  Plaque  rectangnlaire  formant  friic. 

Chasse  aiisangller, — An  centre,  le  ^sanglier  attaqué  par 
deux  chiens  et  d^ux  chasseurs  en  coslimi-^  du  xvi« 
siècte,  l^un  armé  d'^un  ëpieu,  l'aulr<^  d'uue  épée  et  d'un 
bouclier,  k  gauche,  un  homme  nu  nrmé  d'un  épieu, 
galopant;  à  droite  un  antre  semblable  sonnant  de  la 
trompe,  di^rrière  lui  courent  deux  hommes  à  pie  I,  l'an 
vêtu  d'une  tunique  et  tcn:mt  un  bâton,  Tautre  nu  menant 
deux  chiens  en  laisse.  Quelques  arbres.  Les  acceasoirea 
en  or,  ainsi  que  Tinscription  : 

VIS.  EN.   LIESSE.  ET,  HOÏ.  ATST* 


^ 
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Grisaille  aTec  quelques  rehauts  bleu  turquoise  dans 
les  arbres,  et  verts  sur  le  terrain.  Sujet  redessiné  par 
Enlevai  ge  sur  fond  noir. 

Rêvera  incolore, 

nèBn^  de  Ctinrles  K.  **  CoUectlon  Dmraada  n"  i^-^^fl^^ 
N*  ESft  de  la  Notice  d«4  ématix,  f  «r  If*  le  eaœia  L   ds  Labard». 

D.  S90.  —  Ptaqu!^  Tûctangulairc  formant  frtae. 

Chasse  au  cevf^  —  A  gauche,  le  c^rf  poursuivi  yar 
deus.  ihien§,  un  cavalier  nu,  uu  chien,  deux  cavaliers 
nus  et  un  valet  de  chiiaispii  costunif*  du  ivl^  siècle, 
sonnant  de  l;i  trompe  et  tenant  d<  ux  chiens  en  laisse. 

Dans  le  haut  de  ta  plaque  T inscription  en  lettres  d^or: 

BEEN'ET.  LAS  QVl  NEPET.  AVûEfl.  SOVtAS, 

Grisaille,  l^lème  fabricalion  que  le  n<^  D.  âi9. 
Revers  incolore* 

Régna  de  Cbarle»  X.  —  CaUoctIoa  Durand^  n»  SEf  SfiâS. 
Js*  ^60  de  U  Notioa  des  ^mAOi:,  pat  M.  lu  crcmta  L.  de  LabardQ. 

D.  ÎC*I-  —  Pia^tf^  rûctangulaire  formant  frise, 

H.  D.Û32.  —  L,  o,no. 

Chasse  an  lapin,  —  Au  centre,  deux  lapins  (coniîs) 
jouant  sur  leur  lerrier.  A  ga uche^  deux  hommes  accou- 
rent tenant  deux  chiens;  derrière  eux  deux  cava'ierâ  nus 
galopent,  A  droite^  un  honin^^  vêtu  d'une  tunique  ac- 
court les  brjis  étendus  ac  om^iûgné  de  trois  chiens. 
Derrière  lui  deux  cavaliers  nus  séparés  par  un  buisson. 
Le  premier  vieux,  le  seconil  tenant  une  trompe. 

Dans  le  haut,  cette  inscrfption  :  vive.  les.  pëtis.  corni, 

QVL  SK  GAUDE.  DE.  MATlS. 

Grisa. Ile.  Mèuie  ^ahri:atioa  que  le  n"^  D,  S19. 
Revers  incolore.. 

HàgDe  da  Cliarlei  X.»  CoUectlùn  Durand,  n**  B9~3&6i. 
K*  Stl  da  la  Noiicv  des  émaux,  par  M»  lo   comCe  L,  do  Laï^ordc* 


«eban    III    PénJcaud, 

Nous  avons  vu  qu'un  Jean  P<.^nicaucl  avail  payi\ 
de  l'année  1584  à  1G13,  une  rent(^  sur  une  maison 
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120.  JEHAN   m   P^NICAUD. 

■qui  a  été  à  Jehan  Pénicaudj  esmailleur  »,  laquelle 
maison  avait  appartenu  jadis  â  Nardon  :  nous  avons 

Î résumé  que  ce  successeur  du  chef  de  la  fainillo  était 
ean  II.  Nous  pensons  qu'il  s'agit  mainlenant  Ju 
Jean,  l'un  des  fils  de  ce  dernier.  Ce  serait  Tau  leur 
d'émaux  très  remarquables,  très  différents,  dans 
leur  facture  et  flans  leur  style,  de  ceux  de  Jean  I  et 
de  Jean  II,  frappés  au  revers  du  poinçon  de  la 
famiUe,  émaux  que  Ton  atlribue,  sans  trop  de 
preuves,  à  un  Jean  111  Pénicaud. 

Remarquons  cependant  que  si  Tauteur  des  émaux 
en  question  est  le  Jean,  fils  de  Jean  mort  en  158â, 
celui-ci  devait  élre,  lui-mAme,  d'un  certain  âge  en 
1613,  car  par  ses  œuvres  il  appartient  encore  à  la 
belle  époque  du  xvi'  siècle.  Il  copie  surtout 
Baphaël,  bien  qu'il  le  fasse  avec  beaucoup  de  liberté 
et  dans  le  style  du  Parmesan,-  il  s'inspire  aussi  du 
Rosso,  et  noLisne  connaissons  point  d'ceuvre  qui 
puisse  lui  être  attribuée  où  il  ait  imité  des  petits 
maîtres  qui  sont  devenus  à  la  mode,  vers  1570,  à 
Limoges,  et  que  L  Limosin,  P,  Reymood  copient  à 
la  fin  de  leur  carrière. 

Sa  manière,  toute  particulière,  a  été  ainsi  et  fort 
heureusement  déTinie  par  M.  le  marquis  L.  de 
Lahorde,  qui  conslale  sa  supériorité  sur  tous  les 
émailleurg  de  Limoges.  ^  Il  a  peint  le  plus  souvent 
en  grisaille  les  carnations  teintées.  Les  yeux  sont 
frappés,  et  aussi  cii armés  par  les  effets  vigoureux  et 
harmonieux  qull  sait  trouver  pour  faire  poindre  ses 
compositions  au  milieu  du  noir,  comme  une 
apparition  qui  {jerce  la  nuit  et  dont  réclat  va 
grandissant.  Ses  blancs  laiteux,  ses  rehauts  d*or 
touchés  sobrement  et  à  propos,  rensemble  distiogniS 
et  séduisant  de  ses  émaux,  sont  des  signes 
caractéristiques  que  conllrme  toujours  le  poinçon  de 
la  famille  frappé  sur  toutes  ses  plaques  (1)  ■. 

Par  son  dei=isin,  nous  Tavons  dit,  il  procède  surtout 
du  Parmesan.  Ses  ligures  sont  longues,  d'une  sit- 

1)  U,  le  uc^mU  L.  de  Lau.jkdk,  Ko^ca  dfia  ésiûUx,  p,  l^i 
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houette  éacrgique,  avec  des  attaches  très  iSnes,  des 
draperies  collantes,  le  plus  souvent  fouettées  par  le 
venl,avec  une  tendance  à  s'effilocher  en  haillons, 
par  suite  de  l'importance  que  les  noirs  des  fonds  y 
acquièrent  dans  les  ombres.  Â  cet  égard,  les  grisailles 
de  Jean  III  sont  la  plus  complète  antithèse  de  celles  de 
Jean  II,  où  les  personnages  s'enlèvent  entièrement  en 
gris  sur  le  fond.  Cependant  les  personnages  des 
arrière-plans  de  certaines  des  grisailles  de  ce  maître 
montrent  une  tendance  à  ces  vives  oppositions  du 
blanc  qu'on  voit  poindre  dans  le  noir,  et  qui  sont, 

Jour  ainsi  dire,  la  caractéristique  des  émaux  de 
ean  III. 


D.  1t1t%.  —  Plaque  rectangulaire. 

H.  0.176.  »  L.  0432. 

La  Vierge  et  V Enfant-Jésus,  —  La  Vierge,  la  tête  en- 
toarée  d'un  nimbe  radié,  -est  assise  sur  les  nuages,  la 
main  droite  ramenée  sur  la  poitrine,  la  gauche  tenant 
une  palme  et  appuyée  sur  une  corne  d'abondance.  Un 
livre  ouvert  est  placé  sur  ses  genoux.  L'Enfant-Jêsus,  à 
tête  entourée  d'un  nimbe  crucifère  radié,  est  debout' à 
côté  d'elle,  la  montrant  de  la  droite  et  tenant  de  la  gau- 
che le  globe  du  monde.  Deux  anges  sont  placés  de  chaque 
côté  et  vus  à  miscorps  au-dessus  des  nuages.  Sur  le  coté 
gauche  et  au  sommet  de  la  phique  l'inscription  :  o  mater 
DEi  MBMENGTO  MEi,  est  iracêe  en  or. 

Grisaille  appliquée  du  premier  coup  sur  le  fond,  puis 
redessinée  et  modelée  sommairement  par  enl^evage  à 
travers  une  première  couche  très  foncée.  Rehauts  de  blanc 
laiteux  vigoureusement  opposés  aux  noirâ.  Carnations 
colorées,  rehauts  d'or.  Fond  noir. 

Revers  incolore  avec  le  poinçon  frappée  dans  le  métal. 

Règne  de  Charles  X.  ~  CoUection  RéYoil,.n*  284. 
M*  174  dé  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde. 

D.  Z%3m  —  Plaque  rectangulaire. 

p.  0162.  —  L.  0,057. 

Sainte  Catherine.  —La  sainte,  la  tête  couverte  d'un 
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voile  6t  ornée  d'un  niijibe  annula ir«ï  elliptiqiiep  eslrepré^ 
«entée  deboutp  lisant  dans  un  Livre  i|u*eUè  tieiii  a>  \» 
maîn  droite,  et  poitant  un  gran'ï  gUjve  de  la  gauclie. 
Ln  fragmenl  de  la  raue  deatêe  est  à  ses  pieds. 

Sur  Te  bord  gauche  et^a  som  net  du  bord  droit  de  1» 
pbqQe^  on  lit  firÉScription  su j?ânt$ tracée  en  or:  skacrk 

KkTHiLRlffA.  OItti.  (Oru  pTO  nobîM  ?) 

Grisaille  avec  carD&iiont  teinleei,  Hêma  facture  que  le 

Kégœ  d«  Napoléaa  JII.  —  Acquis  «a  ifta. 
D.  994«  —  Piaquê  rectattgulfiire. 

Saint  Jérôme.  —  Le  saint,  la  tète  décorée  d'nn  nimbe 
annulaire  elliptique,  est  debout,  vêtu  d*une  robe  san* 
manches,  tenant  tin  crucifix  df?  la  droite  et  une  pierre 
d^  la  gau' he.  i^e  cltapenu  cardinalice  e5t  accroché  derrière 
lui.  l.e  lion  rsl  a  ses  pieds. 

Sur  le  bord  gauche  et  au  sommet  de  la  plaque  Tios- 
cription  :  sAiNCTii  iheronimiî  oba  phû  me.  est  tracée  en  or. 

Grisaille,  rliâira  colorées,  même  facture  que  teu^B-iiS. 

EtiY0rs  violât  translucide. 

Itâgnfi  de  K«polûoit  HT,  >—  Aciols  «n  ie6E,  + 


D ,  IB  s  s  *  —  Piaq  m  recta  ng  u  la  ire. 

Changeait  lion. —  Deux  ca%%'ïliers  cnsqut's,  mnis  nus,. 
f^i)o[ienl  vera  la  droite  et  attaquent  nu  lion  sous  les 
]amfaes  du  cavnlier  place  en  arriére,  ^a  fond,  d'autres 
chevaux  et  guerrîtTS- 

Grisaille  appliquée  du  premier   coup   en   gris  fonc(^, 
redessiotV  par eulevrigf^  et  rehaussée  de   blanc   laiteux; 
,  chairs  bgt^rement  col  orties.  Accessoires  en  on  Foad  noir. 
j     HeviTs  invisible. 

Montée  dans  un  cadre  en  cuivre  fondu  ï't  doré,  ayant 
une  tèie  d'auge  pour  hélière,  des  conimencemenLs  du 
xvii"  siècle, 

BègDO  de  Xjipoléon  Ul.~   DoaaUoD  Siuvaçeot. 
^^  tIST  du  Citali^guft  d*  li  ^UfK:lioQ  Saa^'flgeot.,  par  11.  A.  Satii^y 
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D.  ItZB.^  Plaquê  rectangulaire. 

Combat  decavalerk.^  Au  centre,  un  cavalier,  cagqué, 
armé  d'un  bouclier  et  d'une  épée,  galopant  à  droite  contre 
un  guerrier  â  pied.  A  droite,  un  autre  cavalier  galopant 
vers  la  gauche,  ainsi  que  d'autres,  cavaliers  places  en  ar- 
rière de  celui  du  centra,  ]>an»  l'angle  à  gauche  un  cheval 
renversé. 

Têtes  de  guerriers  et  de  chevaux  dans  le  fond. 

Grisaille  à  chairs  teintée»;  mèm#  facture  et  même 
iBonture  que  le  numéro  précédent*  -    ^ 

BeTar»  invisible. 

Règne  de  Napoléon  UI.—  Donation  Sanvageot. 
y*  usa  An  Catologiw  du  U  coUection  SanvAgeot  par  M.  A.  San«ay. 


D.  *ît7.—  Plaque  rectangulaire. 

fi,  C[,06«.—  L.  0^084. 

Le  Buisson  ardent.^  A  droite,  le  buisson  ardent  au- 
dessus  duquel  apparaît  Dieu  dans  une  grande  auréole- 
crui  lui  ceint  la  tête.  A  gauche,  Moïse  assis,  la  tête  ornée 
de  deux  faisceaux  de  rayons,  les  mains  jointes.  Un  chien 
dort  à  droite,  des  moutons  paissent  dans  le  fond  au 
centre. 

Grisaille.  Sujet  exécuté  du  premier  coup  en  gris  noir 
sur  fond  noir  et  dessiné  après  coup  par  un  trait  qui 
enlève  la  couleur  au  delà  des  contours  et  laisse  appa- 
raître les  dessous.  Lumières  exprimées  par  une  seconde 
teinte  d'émail  blanc;  chairs  saumonnées,  rehauts  d'or. 

Revers  d'émail  transparent,  violet  aux  points  où  il  est 
épais.  Le  poinçon  P  couronné. 

Bègne  de  Charles  X—  Collection  Durand,  n"  104-2618. 
N*  175  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L,  de  Laborde. 

D.  îtî^8.—  Plaque  rectangulaire, 

H.  0.066.  r-L.  0,084. 

Dieu  donne  à  Moïse  les  tables  de  la  loi, —  A  droite, 
Dieu  vu  en  buste  dansjes  nuages,  tenant  les  Tables  de 
la  loi.  Au  centre,  Moïse,  la  tète  ornée  des  faisceaux 
loonineux,  agenouillé,  le^  mains  jointes.  Tentes  au  fond 
à  gaucho. 
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fil  JE^N    NI    rVNiCAUD. 

Grisaille.  Même  facture  qne  U  numéro  précédr>ïit. 
Revers  d'émsiil  transparent   violet  dans   les  partie»  où. 
il  est  èpaiâ.  Le  poinçon  P  couronné- 

Hègao  de  Cbarles  A.—  Collection   Diirmndj  n**  I04-?Alï. 
N*  na  d  U  Notica  dïx  émaQx.  jiar  M.  lu  comia  L.  â^LabaiAe. 

D-  SÎKÎI.— Pia^wtf  quadrangaiaire, 

Ï7^  sacrifice  au  dieu  Mars. —  Au  centre  et  à  droite 
denx  guerriers  tiennent  un  renard  renversé  et  étendu 
âur  une  table.  L'un  d'eux  ag(?nauillé  tient  les  pattes  de 
devant  de  i^aninial,  tandis  que  Taulre  debout,  tient  les 
pattes  de  derrière  et  lève  son  i^laive. 

Au  fond,  la  statue  du.  di(?u  Mars  dans  une  riche  carrée 
encadri^e  dans  deux  colonnes  qui  supportent  \m  fronton- 
Au  fondj  à  gauche,  un  Eiomnie  drape  entre  par  une  porte 
ouverte  entre  deux  colonnes  qui  supportent  un  fronton 
circulaire.  Un  casque  et  un  fagot  sont  auprès  des  deux 
guerriers, 

C^imayeu  en  or.  Une  première  couche  d''or  noirci  a  été 
appliouée  sur  le  fond  noir  et  redessinée  avec  un  outil  qui 
Ta  enlevé  par  places  de  façon  à  faire  réapparaître  le  fonà 
noir.  Une  seconde  couche  d'or  brillant  a  été  appliquée 
sur  les  lumières. 

Revers  d'umail  translucide  incolore.  Le  poinçon  P  cou- 
ronné. 

RÈÊiie  de  Charles  X.—  CûUectloïi  DiiïAne]^  a"  108-2530, 
N*  177  de  U  Notice  dea  émaui,  par  M.  l6  comte  L,  ûû  L^ord^i 

* 

D.  S30. —  Plaque  rectangulairû. 

H.  M76.—  i^û^iaa. 

Martyre  âe  saint  Sebastien. —  A  çauche,  le  aaiutj  lié 
à  un  arbre,  percé  d'une  flèebiî  et  incliné  en  avant,  les 
jambes  enveloppées  d^un  manteau.  A  côté,  en  arrière- pi  an, 
un  guerrier  tenant  une  pique  love  la  main  vers  un  ar- 
cher prêt  à  lancer  une  seconde  flèche»  Devant  celui-ci,  un 
jeune  homme  ag'enouillé  supplie  à  mains  jointes  deux 
personnages  assis  sur  un  tri^ne;  Tun  j^une  et  t;ouronnë, 
qui  se  penche  vers  lui  en  étendant  la  main  droite;  Tautre 
vieux,  coiffé  d'une  sorte  de  turban.  A   Textreme   droite. 
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un  guerrier  debout^  bouclier  an  bras,  tenant  deux  chieni 
en  laisse.  Fond  d'architecture  et  de  paysage. 

Grisaille.  Trait  et  premier  modelé  par  enlevage.  Rehauts 
blancs  de  deux  tons.  Chairs  légèrement  saumonnées. 
Fond  noir. 

Contre-émail  incolore. 

Rogne  de  Charles  X.~  Conection  RéyoU,  no  277. 
N*  182  de  la  Notice  des  émaux,  par  M«  le  comte  L.  de  Laborde. 

D.  ^31. —  Plaque  carrée. 

H.  0,082.  —  L.  0400. 

Enée  consolant  les  Troyens. —  Copie  de  l'une  des 
scènes  qui  entourent  la  composition  de  Raphaël  gravée 
par  Marc-Antoine  et  connue  sous  le  nom  du  Quos  ego. 

Grisaille.  Trait  et  premier  modelé  par  enlevage,  un 
large  trait  de  contour  détachant  des  terrains  la  partie 
des  figures  qui  y  adhère.  Larges  rehauts  blancs.  Chairs 
légèrement  saumonnées.  Les  armes  et  le  mot  ENEAS 
tracés  en  or.  Fond  noir.  Revers  tricolore  et  rugueux. 

Règne  de  Charles  X,—  Collection  Durand,  n«*  104-2620. 
N*  181  de  la  Notice  des  émaux,  de  M.  le  comte  L.  de  Laborde. 

D.  Z3Z.^  Plaque  rectangulaire. 

H.  0,085.—    L.  0,130, 

Le  passage  de  la  mer  Rouge. —  Les  soldats  égyptiens 
sont  à  demi  submergés  ainsi  que  leurs  chevaux,  tandis 
que  quelques  soldats  juifs  sont  debout  sur  la  rive. 

Grisaille.   Figures   applic^uées   du  premier  coup   en 

fris  sur  fond  noir,  redessinées  par  enlevage  et  éclairées 
e  blanc,  ainsi  que  les  eaux,  par  touches  rondes  réveil- 
lant les  noirs.  Quelques  parties  rosées  dans, les  chairs; 
armes  et  armures  dessinées  en  or. 

Revers  brun  roux  translucide  :  le  poinçon  P  coui;onné 
deux  fois  répété. 

Règne  do  Napoléon  III. -«   Donation  Sauvageot 
N*  1135  du  Catalogue  de  la  coUection  Sauvageot,  par  M.  Â.Sauzay. 

D.  ^33.^  Buire  cylindrique  évasée,  munie  d^une  ansa 
et  d'un  bec. 

B.  (^170.  —  D.  0,177.  —  Larg.,  de  Tanse  au  goulot.  0,200, 

7. 
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La  panise  est  divis^ie  en  trois  zones  par  deux  ûi&l^ 
sailliiïils.  Zone  supeneure  :  deux  cartouches  découpés, 
chÉirgéâ  d'un  cavalier  au  galop  ei  accoi^li-s  chacun  de 
tleu?i  enfaïUs  lyuanldes  prappt'S  de  fruits,  Vn  niasc  iron 
placé  50US  l\m&e  les  sépare  d'uQ  côté;  de  l'aulre,  le 
goulot  à  section  Irî angulaire  sur  chaque  fjceduqut'ldeuK 
personnages  nus  du  corpa  sonl  assis- 

Zone  internièiliaire  :  m  Pnrt/ieatwn.  (...*..  El  ils 
lavèrent  leurs  vêtements.  Exotif,  chap.  xtx,  v*  i4.)  D^un 
cètè,  six  hommes  nus  ag  nouilles  ou  di^bout  lavant  dc^s 
linj-^es.  I^!3  l^aulreunc  fétu  me  agenouillée  devant  un  vase 
où  elle  lave  un  linge,  et  sept  personnages  dont  un  enlève 
gon  vètenïPnt. 

Zone  inférieure;  quatre  mascarona  drapés  séparés  par 
(leslrophéps- 

Sur  le  pied,  quatre  médaillons  ovale*  représenlant, 
deu^  fois,  un  cavalier  lancé  au  galop;  une  femme  et  un 
amour;  une  tète. 

Grisailles.  Fï^'ures  appliquées  du  premier  coup  sur  le 
fond,  redessinées  et  préparées  par  en  levage,  modelées 
en  blanc,  CaruJilions  colorét  s  dans  les  ombres,  quelques 
parties  d'or;  fond  noir. 

Intérieur  ëmailïë  de  blanc;  dessous  éinaillé  de  noir. 

Règne  dêChûrlag  X,— CoUtjctioQ  Diifand,  n"a3-2N2. 
N'  ITfi  de  la  Ifoticfi  des  èmjiuzj  p^i  Kl.  lo  comtû  L.  de  L-ibc^rdâ. 

J),  £3^.  —  Coupe  de  forme  mamflonn'e. 

H*  0,110.  -"  D-  0.  I7i. 

Intérieur  i  k  Sacrifice  dcNoé.  — A  gauche  d'nn  autel 
qui  porte  un  pain,  Noc  est  a^'enouitlé  suivi  d^utie  fie  âes 
iilteft  et  de  Ton  de  ses  fila  vêtu  ^n  ^'iierrier.  —  A  droite, 
deux  autres  filles  et  deux  vicilla^ds/rous  implorent  Dieu 
qui  af  paniît  au  somujet  dans  une  auréole  de  ntiai^^es  et 
benil  ià  !a  latine.  Au  centre  de  la  coupe  et  dans  Tenfou- 
cement  du  mamelon,  une  femme  et  un  dra^^on  en  partie 
recouverts  p^r  tin  disque  noir  provenant  d'une  restau- 
lation. 

Extérieur  :  quatre  masques  de  femmes  la  bouche 
ouverte  accompajînés  de  draperies,  d'où  pendent  des 
pièces  d'ariDures,  aiteniaut  avec  des  vases  ovni'des 
allongées  qui  portent  sur  des  socles  drapés  qui  se  relient 
aux  inasquRs.  A  ïa  base,  des  feuilles  en  tablées, 

Piedr  Cinq  enfants  courant  et  formant  fiiae;  l'un  d'eux 
est  renversé  par  ua  lièvre.  Durdure  formée  d'ua  entretacs- 
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Gristille  app)iqnëe  dn  premier  conp  sur  le  fond  et 
redessinée  par  enlevage.  Carnations  légèrement  teintées. 
Rehauts  d'or.  Fond  noir. 

Bô|^e  de  Charles  X.  CoUection  Darand,  n**  84-2456. 
N*  178  de  U  Notice  des  énuiix.  par  M.  la  èomte  L.  de  Laborde. 

D.  -9^35  et  ft3G,  —  Coupe  avec  son  couvercle. 

Coupe,  —  II.  0,160.  —  D.  0,180. 

Même  forme  que  le  numéro  précédent  et  même  sujet  à 
rintérienr.  —  Extérieur  :  cjuatre  faunesses  alternant  avec 
des  camayeuxaccompa-,'ne3  de  légers  ornem»^nts  d'or.— 
Tige:  deux  têt  s  d'enfants  ailées  alternant  avec  des  mufle» 
de  lion^  reliées  par  des  draperies  et  accompagnées  d'orne- 
ments dorés.  —  Pied-;  une  femme  offre  un  «àteau  à  un 
dragon,  et'cst  entourée  d'autres  femmes  et  d  un  vieillard 

gui  prie;  représentation  probable  de  la  fille  du  roi  de 
appadoce   livrée   au  monstre  dont   saint   Georges  la 
délivra. 

Couvercle.  —  H.  0,050.  —  D.  0,168. 

Dessus:  les  femmes  juives  se  réjouissent  de  l'englou- 
tissement de  l'armée  de  Pharaon;  frise  de  neuf  fi^'ures 
debout  empruntées  pour  la  plupart  à  la  composition  du 
Rosso  :  le  Défi  des  Muses  et  des  Piérides.  (Musée  du  Louvre 
Catalogue  dn  l'École  italienne,  n°  36a  ) 

Dessus  :  quatre  médaillons  ovales  encadrant  des  bustes 
de  femiiies,  alternant  avec  des  figures  d'enfants  accompa- 
gnés d'ornements  dorrs. 

Grisailles.  Même  fabrication  que  le  numéro  précédent; 
fond  bleu. 

Règne   de  Charles  X.  —  CoUection  Durand,  n»*  31-2453. 
M**  261  et  262  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde» 


Pierre  Pénieand. 

Un  plat  du  Musée  de  l'Hôtel  de  Gluny,  qui  parti- 
cipe évidemment  de  la  manière  do  Jean  III  Pénicaud, 
mais  en  l'exagérant,  el  qui.esl  signé  des  deux  lettres 
P.  P.,  nous  semble  appartenir  à  un  membre  de  la 
famille  Pénicaad>  qui  portait  le  nom  de  Pierre.  , 
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Ce  Pierre  Pénicaud  était  peintre  sur  Terre,  comme 

le  constate  le  livre  des  receltes  et  dépenses  de  la 
confrérie  du  Sainl-Sacrenn*^iit  de  Saint- Pierre^  qui 
paya  en  1555,  un  à-comptc  de  60  fr.  pour  un  viti-ail 
représentant  la  Cène,  au  prix  de  10  fr,  la  toise 
carrée  (1). 

En  1590,  il  habitait  encore  à  Limoges. 

Sa  manière^  nous  l'avons  dii,  est  une  exagération 
de  celle  de  Jean  HT.  Les  personnages  s'allon'geut  et 
deviennent  plus  maniérés;  les  draperies  se  iransfor" 
ment  en  lambeaux  déchiquctéSp  et  Témail  est  moins 
brillant. 

Nous  n'avons  pu  encore  reconnaître  le  poinçon  de 
la  famille  derrière  ses  émaux,  dont  le  revers  est 
généralement  translucide. 

1),    SS*?.  ^  Plaque    rectangulaire    cylindriquement 
ùoiicave, 

u.  (ïpïio.  — L.o,ies. 

Vnlcain.  —  Vuïcain,  d'après  le  Rosso  (2),  debout, 
coifïê  d'un  bonnet  à,  orei Hères,  porlanl  sur  [('s  t'^paalea 
Uïi  ample  manteau  qui  découvre  tout  le  corps  qui  csi  nu. 
Il  tit^nt  un  marJeau  levé,  tlu'  endume,  des  pinces  el  le 
fer  d'un  secoud  marteau,  sont  à  ses  pie  fs. 

Grisaille,  Figure  amdiquiT  du  pr<:mier  coup  sur  fond 
noir,  di.^ssinre  et  rnooehe  p?tr  onlevage,  Hehauta  blancs 
laiteux,  adoucissant  par  places  La  dureté  du  modelé  par 
hachures. 

Revers  translucide  incolore. 

Rùgne  da  Napoléon  UI.  —  DonatlOE  SdUyagBOt 
N*  liâË  du  Catalogue  do  la  collection  ^^Auvigeot^  par  M^  A.  S^uzaj, 

B,  SItS.  —  Fiaqm  demi-cylindrique  ci  cintrée, 
Arianf^,  d'après  le  Bosso  (2),  Elle  est  debout^  enlière- 


(1)  Mautlcâ  AntJAWTd  let Péni<:aucl,  p.Sii- 

(2)  Voir  la  aaîtfi  des  Tin^t  eslacnpei  gravées  en  l52C~l>dT  C&rugïio 
^B^rtsctLt  t.  XVj  q"'  41-1&)  t  etpluâ  tard  par  Jacques  Androuet  duCerce^u^ 
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ment  nue,  vue  de  face,  la  têle  inclinée  à  droite  et  regar- 
dant à  terre,  les  deux  hras  abaissés,  les  mains  ouvertes. 

Grisaille.  Dessinée  et  modelée  par  hachures,  parfois 
croisées,  largement  rehaussé  de  blanc  qui  redessine  les 
contours  et  atténue,  par  places,  la  dureté  des  hachures. 
Fond  noir. 

Revers  incolore.* 

Règne  de  Charles  X.  —  Collection  Durand,  n»*  92-2578 
N*  188  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde. 

D.  939, -^  Plaque  semi-cylindrique  et  cintrée 

H.  0,220.  —  L.  0420. 

Junon,  d'après  le  Rosso  (1).  Elle  est  debout,  vue  de 
dos,  entièrement  nue,  mais  portant  une  draperie  sous  le 
bras  gauche,  abaiss.int  le  bras  droit  et  appuyant  la  main 
sur  le  p^on  debout  à  côté  d'elle.  Sa  tête  est  levée  vers  le 
ciel. 

Grisaille.  Même  fabrication  que  le  n'^  D.  238. 

-  Règne  de  Charles  X.  —  Collection  Durand,  n**  02-2579 
N*  189  de  la  Notlde  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde. 

D.  ft4kO.  —  Rondache  convexe. 

D.  0,400. 

Combat.  —  Au  centre  un  cavalier  galopant,  coiffé  d'un 
casque  à  panache  et  vêtu  d'une  cuirasse,  vu  de  dos  et 
portant  un  ample  étendard.  Sous  ses  pieds  un  cheval  et 
un  cavalier  renversés  à  terre,  à  côté  d'un  casque  et  d'un 
bouclier.  A  gauche  un  cavalier  casqué  et  nu,  sur  un  che- 
val qui  se  cabre,  séparé  des  figures  précédentes  par  deux 
hommes  nus,  accroupis  à  terre  derrière  leurs  boucliers. 
A  droite,  contre  la  croupe  du  cavalier  central,  deux  guer- 
riers à  pied,  casqués  et  cuirassés,  se  garant  d'un  cavalier 
qui  menace  de  son  poignard  un  homme  renversé  à  terre 
a  côté  d'un  autre  qui  oppose  son  bouclier  à  un  second 
cavalier  qui  s'avance  portant  aussi  un  bouclier  à  la  main. 
Un  troisième  cavalier,  au  fond,  portant  un  étendard,  sur 
un  cheval  qui  se  cabré.  En  arrière-plan,  nombreux  com- 
battants dont  on  n'aperçoit  que  les  têtes  casquées  et  des 


(1)  Voir  la  suite  des  vingt  estampes  gravées  en  1526  par  Caraglio 
(Bartsch,  t  J!CV,n**41-18),  et  plus  tard  par  Jacques  Androuet  et  du  Cerceau, 
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trophées  portés  &u  bout  de  piques  Dana  le  ciel  une  pe- 
tite figure  nue  tenant  une  Oc  harpe,  dansuhe  aurroie  d'or^ 
H  marchant  sur  Jes  nnn^t^a  ;  Mars,  probablement. 

Grisaille  avet  rehauts  d'or. 

Revers  incolore. 

Régna  d(j  Charles  X»  —  Collection  DïiTatid,  n**  «0^520, 
N*  JS5  d«  19.  Notice  de^^mauj^paT  M,  le  Ckiats  L.  de  Laboide. 

D.  S4t.  —  Rondache  cohvûm. 

Combat  de  cavalerie  au  bord  d'une  rMfre,  —  Mêlée 
de  cavaliers  nus,  se  dirig'  ant  tous  vers  le  centre,  occupo 
par  deux  chevlïux  renvi.H^si'S,  et  par  un  homme  posé  sur 
les  genoox  et  les  mains.  ^ 

A  droite  et  à  gauche,  <leux  cavaliers  galopant  contre 
un  guerrier  qui  se  di  f{^nd  avec  son  houi^lîer. 

Au  fond  deux  cavaliiTS  perlant  chacun  dVnormes 
étendards.  Au  somuxÉ^t,  une  petite  figure  de  Mars  armé, 
enlour'  d'une  aurroli%  et  marchant  sur  les  nu  g  s, 

Grisaillej  avec  reliauls  d'or  en  partie  enlevt^s  t^t  qui  de- 
vaient figurer  h's  annures  et  h*s  armes  des  combattants. 

Même  facture  que  le  n**  D,  240. 

Revers  incolore. 

Uègne  de  Charlaa  X.  —  Collection  Durand,  n"  60-^531. 
M*  ISA  de  la  NotiCQ  dea  émau.^»  par  M^  le  comte  h*  âe  Lal>oida< 

D>  S4S  et  ^'Sa.  —  Coupe  mamelonnée  sur  un  pied,  et 
son  couvercle  également  mamelonnfL 

Coupe.  — IL  0,123.  ^  D.  O.UO. 

întérîenr.  î^eptune   calmant  les  flots ^  d'après  la  com- 
position de  Raphaël,  oc  ujiani   le   contre  de  la  planche 
de  Mûr.-Antoim%   connue   sous   le   nom   du  Qtws  efjo, 
I   Neptune  est  liebont  sur  une  conque  traînée  par  quatre 
I   hippocampes  et  se  dirig'^  vers    la   droite,   D 'rriére   lui 
'■   apparaissent  quatre  Lé  les  de  Troyens  naufragi  s-  Dans  le 
ciel,  trois  tètes  d'enfants   reprisentant   les   vents.    Une 
boriure  d^anihcsquos  contourne  le  sujet  auprès  du  bord 
ourli  de  blanc.  —  Ext.  rieur.  Quatre  ligures  nues,  d'  bcut^ 
appuyées  sur  une  lance  et  sur  un  bouclier,   sup portant 
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»«r  leuis  tètes  des  draperies  festonnées  qui  se  rattachent 
à  des  caxtottehes  qui  alternent  avec  les  ûgares.  De  ces 
cartouches,  ornés  de  camayeux  d'or,  pendent  des  tro- 
phées. De  grandes  feuilles,  profondément  déchiquetées, 
forment  une  rosace  autour  de  Tinsertion  du  pied.  Celui-ci 
est  orné  de  quatre  têtes  d'enfant,  ailées  de  trois  paires 
d'ailes  de  mouche,  d'où  pendent  des  trophées  d'armes  et 
que  relient  des  festons  de  feuilles  et  de  fruits.  Entre  les 
têtes  peaient  encore  des  trophées  d'armes  et  des  lampes. 
Gpntre-émail  noir. 

Couvercle. —  H.,  sans  le  bouton  qui  est  en  bionze,  0,060.  — D.  0>190. 

Extérieur.  Autour  du  mamelon  central,  six  m(?daillons 
sont  relevés  en  bosse  et  portent  une  tête  d'homme  ou 
de  femme  posée  de  profil.  Les  médaillons  sont  séparés 
par  des  cartouches  en  cuirs  découpés,  surmontés  d'un 
mas  -aron,  et  décorés  d'un  camayeu  d'or  dans  leur  champ 
circulaire  ;  du  centre  du  mamelon  rayonnent  de  grandes 
feuilles  découpées,  cantonnées  de  six  mascarons  feuillus 
reliés  par  des  draperies. 

Intérieur.  Un  buste  de  guerrier  ou  de  femme  dans  cha- 
cnne  des  eavit  s  des  médaillons  relevée  en' bosse  de 
l'autre  côté.  Des  h'^mès,  accompagnés  de  fleurons  symé- 
triques, tracés  comme  eux  en  or,  se  (Ireâsent  entre  les 
Ukédaillons. 

Grisailles.  Contour  et  premier  modelé  pair  enlevage  sur 
une  couche  d'un  gris  sombre.  Rehauts  d'un  blanc  écla-^ 
tant  formant  de  brusques  oppositions.  Camayeux  et  or- 
nements d'or.  Fond  noir. 

Règne  de  Charles  X.  —  CoUection  Durand,  n"  35-2457. 
N**  1S7  et  1S7  biê  delà  Noticede&émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Labor4e. 


ECOLE  DE  JEAN  III  ET  DE  PIERRE  PÉNICAUD. 

D.  »44.  —  Assiette. 

D.  0,194. 

Moïse  sur  les  eaux.  —  Deux  femmes,  vêtues  de  légères 
draperies»  regardent  avec  douleur  des  enfants  abandon- . 
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nés  sur  lôs  eaux  d'un  fleuve  qui  coule  au  pied  de  rescar* 
pement  rocheux  où  elles  sont  posées.  Femmes  sur  Taulre 
rive.  Ville  et  pont  au  fond. 

Sur  le  bord,  Ukiatre  eamayeuit  ovdes,  reliés  par  de 
It'^gnrs  rinceaux  a*or.  Bordure  blanche. 

Revers,  Un  buste  de  f  ^ninie  tourm^  de  profil  à  droite, 
dans  un  cartouche,  accosté  de  deux  enfants  nits^  debout^ 
tenant  des  pancartes.  Un  masque  dV.nfant  aile  et.  deux 
pans,  servent  de  couronne  me  al.  Un  autre  masque  où  se 
rattachent  deux  draperies  sert  d'amorlissement.  Sous  le 
bord  quatre  camayeux  relif's  par  des  rinceaux  jaunes. 

Grisaille  sur  fond  bleu  lapis  translucide. 

Trait  enlevé  sur  une  première  couche  blanche,  très 
mince  et  1res  laiiense.  Les  figures  étant  redessim^es  après 
coup  par  des  empàtementa  très  épais  et  semi- transparents. 

Les  camayeux  sont  peints  en  rouge  sur  fond  blanc 
opaque. 

ïf*  llfi?  da  CAtâlûgao  du  la.  cûU«ctiûn  SAU^agûot»  p^r  Mk  A,  Saniiy. 


Mîoïse  tiiant  un  Égyptien?^  Moïse  jeu  ne  »  velu  d*unô 
légère  tunique,  sur  laquelle  flotte  une  draperie,  frappe 
avec  un  bâton  un  homme  nu,  renverse  a  terre  A  gauche 
un  homme  b;>rba,  deLout,  portant  la  main  à  sa  tête.  Fond 
d'arbres  et  de  maisons.  * 

Sur  le  bord,  quatre  camayeux  ovales  reliés  par  diOfi 
rinceaux  d'or.  Tîordure  blanùhe. 

Beyera  sembla  hic  à  celui  du  numéro  précédent. 

Grisaille  sur  fond  bleu  lapis. 

U  êni  e  fa  br  ica  t  i  on  que  l  e  n  u  m  é  ro   pré  ce  J  en  t . 

Règne  de  NapoléûB    ïlî.—   Donatînji  Sauîageot 
K*  11£S  du  Catalogue  de  la  coUsctlon  Sanvag^eot,  p&i  U^  A,  Saaiay. 


p,  !S4d,  —  Plaque  rectangtdaire, 

II,  0,107,— L*  wao. 

Entrée  dans  V Arche. —  A  gauche ^  Noé  à  genoux,  le» 
bras  étendus,  regaritont  vers  liï  ciel  où  Dieu,  milré  et 
^bapé,  tenant  le  globe  du  monde,  lui  apparaît  au  milieu 


\ 
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des  tinages,  dans  une  gloire  dorée.  Au  second  plan  et 
occupant  toute  la  plaque,  Tarche  dans  laquelle  entrent 
les  animaux  au  moyen  d'un  pont  volant. 

Grisaille  légèrement  teintée.  Trait  et  modelé  sommaire 
par  enlevage  sur  une  couche  gris  foncé,  glacis  saumonnë 
sur  les  carnations  du  Noé,  le  toit  de  l'Arche  et  sur  quel- 
ques animaux.  Fond  noir.  Exécution  très  sommaire. 

Revers  inégal  translucide,  blanc  opaque  avec  quelques 
parties  vertes  dans  les  parties  épaisses. 

Hègne  de  Napoléon  III.— Collection  Sanvageot. 
N*  1144  da  Catalogne^de  la  coUection  Sauyageot,  par  If.  A.  Sauzay. 


D.  Î847. —  Plaque  rectangulaire. 

H.  0.120.—  L.  0.102. 

Le  Christ  au  ^om6^at«.— Le  Christ,  à  nimbe  radié, 
soutenu  par  Joseph  d'Arimathie  et  Nicodème,  est  déposé 
dans  le  tombeau,  tandis  que  la  Vierge;  à  nimbe  plein, 
se  précipite  vers  lui.  Saint  Jean,  à  nimbe  annulaire,  la 
soutient;  à  côté  de  lui  une  sainte  femme,  à  nimbe  annu- 
laire, étend  les  bras.  Deux  personnages,  dont  un  est  nimbé 
et  porte  des  parfums  (la  tête  de  l'autre  est  restaurée), 
occupent  en  arrière-plan  les  deux  angles  de  la  composi- 
tion. 

Grisaille,  avec  chairs  saumonnées.  Trait  et  modelé 
sommaire  par  hachures  enlevées  sur  une  couche  gris 
foncé  granuleux.  Seconde  couche  un  peu  plus  claire^  dans 
les  fi  gares  des  premiers  plans,  elle-même  travaillée  à  la 
pointe,  pour  laisser  apparaître  la  couche  la  plus  foncée; 
troisième  couche  de  blanc  très  laiteux  sur  les  lumières, 
posée  par  points  ronds  sur  les  saillies  des  visages. 
Quelques  parties  rouges  et  rehauts  d'or. 

Revers  incolore  laiteux. 

Règne  de  Charles  X.—  Collection  Révoll.  n*  272. 
JH*  184  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde. 
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L'histoire  de  Léonard  LimosiDj  le  pins  grand  et 
le  plus  célèbre  des  émailleurs  de  Liranges,  et  celle 
de  ses  successeurs^  prés**nie  une  foule  d'obsco  ri  lés  que 
n'ont  pu  enlièremenl  fclaircir  les  recherches  patien* 
tesauxqueUes  s'est  livré  M. -Maurice  Ârdant  parmi 
les  archives  de  la  Hauie^-Vienne  (1), 

A  Taîde  de  ces  documents,  élucidés  par  une 
patiente  crithine,  M,  J,  Labanc  a  dressé  à  grand- 
peirie  la  généalogie  suivante,  classez  probable»  des 
membres  de  celle  famille  (2). 

François  Lmosm 
Cou  nier  et  aubergiste. 

r \ i 

Léonard  T^  ëmailleur, 'Martin,  emailleur,        Jean  T^ 

né  vera  3  &05-|-A7atit  157Ï.  -j- verilSÏ!.-  névcrsl^Sft 

r~       [     !..  I 

Léonard  H^  êmaillBur,    Fille  m<nrieE>  i    Jean  U^  émaillefnr, 
né  ¥ars  iûa&+^^^^  ^^^^     Francois  Lîmosiû      °^  ^^i^*  ^^^i 

J      ■  1  1  - 

l" r        François  II,  amaUU,       j       ^rj 

Léonard  m.  JQS 'ph,     -^  "'"^  '«*+««.        Manieur, 

TlTatt 


(!)    liaurlcîû   AriDArfT>    ZréoTiard    LirnoÈinf    ^jna''U(itf,      in-So  d? 
20  pages^  LimqgPBj  Chapnulaitd.H  sans  date. 
Les  Limosin,  in,-8*  de  2Tp;i(teï^.  Limoges,  CïiapouUrd  fr.^ftana  liato  . 
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Parmi  les  onze  membres  de  la  famille  Limosin» 
sept  se  sont  livrés  à  l'art  de  l'émaillerie,  mais  il  n'y 
en  a  guère  que  trois  qui  soient  connus;  ce  sont 
Léonard  I,  Jean  II  et  François  II.  Esquissons  leur 
biographie  en  n'en  citant  que  les  faits  principaux. 


Léonard    Umasiii. 


Il  était  fils  d'un  courtier-aubergiste,  comme  on 
Tient  de  le  voir.  On  suppose  qu'il  naquit  en  1505,  et 
qu'en  1528  il  quitta  sa  province  pour  entrer  dans 
l'école  de  Fontainebleau,  sans  remarquer  que  la 
rénnion  d'artistes,  dirigée  par  'e  Rosso  et  le 
Primatice,  n'existait  point  alors.  En  effet,  la  trans- 
formation du  château  de  Fontainebleau  ne  fut  com- 
mencée qu'en  1527,  sous  la  direction  de  Gilles  le 
Brefon  ;  le  Rosso  ne  vint  d'Italie  que  vers  1530,  le 
Primatice  en  1531,  et  Niccolo  del  Abbate  en  1552. 
D'ailleurs,  dans  ses  premiers  tf'avaux,  Léonard 
Limosin  s'inspira  des  maîtres  allemands. 

La  plus  ancienne  date  que  Ton  ail  trouvée  sûr  ses" 
émaux  est  celle  de  1532,jque  l'on  voit  sur  une  suite 
de  dix-huit  plaques  représentant  la  Passion,  d'après 
Albrecht  Durer,  qui  faisaient  partie  de  la  collection 
Debruge-Dumesnil  (n°  696);  mais  dès  l'année  153511 
commença  dé  copier  les  estampes  du  «  maître  au  dé  *^ 
d'après  les  compositions  de  Raphaël  représentant 
,  Phistoire  de  Psyché:  suite  qu'il  reproduisit  souvent. 
:  La  plaque  du  Musée  (n**  D.  248)  porte  la  signature 
I  L:  L.  1535.  Il  se  laisse  dès  lors  influencer  par 
'  Pécole  italienne  et  par  les  maîtres  qui,  appelés  par 
François  l^^  pour  décorer  Fontainebleau,  lui  four- 
nirent de  nombreux  modèles  pour  ses  émaux. 
En  1541,  nous  avons  la  preuve  qu'il  était  établi  à 
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Limoges  avec  son  frère  Martial,  car  tous  deux  soûl 
quai  i  liés  ri'émailïeurs,  eL  ils  paient  ensemble  les  rerte- 
vances  auxquelles  soni  suj elles  les  maisons  ùe  la  ru© 
des  Grandes-Pousses  el  de  la  rue  Manignc,  qui 
communiquaient  par  leurs  derrières;  Tune  d'elles 
élant  dans  la  famille  des  Limosin  dès  Tannée  1510- 

En  1514,  suivant  Robetl-DumesniUl  grava  quatre 
estampes  diaprés  ses  propres  camposilions  ;  travail 
qui  devait  lui  être  facile,  d'après  ce  que  nous  avons 
dit  du  procédé  employé  pour  préparer  lesgnsailks. 

En  1545|  il  reçut  la  commande  des  douze  apôtres, 
dont  les  patrons  furent  fournis  par  Michel  Rochelel, 
ainsi  qu'il  appert  des  comptes  des  bâtiments,  publiés 
par  M.  lo  comte  L,  de  Lïibordc  (1). 

Ces  émaux,  dont  TuïLporte  la  date  de  1547,  dé- 
corèrent la  chapelle  du  château  d'Ânet,  puis  furent 
donnés,  lors  de  la  révolution,  au  départemenl  d'Eure- 
et'Loir,  dont  Tadminislrnlion  les  attribua,  lors  du 
concordat,  en  1802,  à  Téglise  Saint-Père,  de  Chartres, 
où  ils  sont  auj  ou  rd'  liui  garnissant  la  chapel  l  e  a  hsidale, 

Une  autre  suite  fut  sans  doule  commencée  quel- 
que temps  après,  car  le  Musée  possède  deux  tableaux 
semblables  à  ceux  de  Chartres,  qui  proviennent  des 
Feuillantines,  de  Paris,  cl  qui  portent  dans  leurs 
bordures  les  emblèmes  de  Henri  II, 


(l)  A  Michfll  Rûchetel^  paiatï-f,  ponr  âvoiT  par  luy  f:ilt  daazâ  tablemsi 
de  pAlûiiire  d^  Cûullâiits  sur  pappier,  cl^iicun  do  di^tix  piâdïi  ût  domyp 
et  en  chucuu  d'iceux  paint  La  fleure  de  l,uii  des  apostreji,  qui  sont  la» 
doiiïa  apûstres  dy  Nostrc  Soigneur,  et  Une  bordure  aussy  de  palnture. 
au  poiiTtonjr  de  clnàttîn  tableau,  pour  servir  de  patronat  à  resmaiHear 
ùe  Lymoges^  e^mailleurpourle  roy.  pour  taire  ^ur  Ic^ux  patrons.  douEa 
iablenui  d'eamail,  (L.  de  Iauoudë.  Compta  de$  bdlimenttj  IBi^lb^Q 
T.  1.  P,  1Ô3.) 

A  Léonard  Limosin,  Ësmaîlleuf  du  dlct  selic&eut^  Im  somme  de  deux. 
C^n$  livTU.3  dix  sols  tournois  pour  aou  parfnîct  pâte  ma  ut  dt:  douie 
apo>trc3  que  la  fou  roy  d&mïer  dcccdè  lui  a  voit  coramaindà  taire  ou 
cUjfTfe  esmaiHo  de  plusieurs  couleurs,  selon  Ica  port  rai  et*  qu'il  luy 
€Ti  baliia  et  dont  il  faist  verliall  errent  pris  avec  lui  à  v  esc  us  iioVs 
pour  chacun  apo^ntre,  quo  le  dicC  Limosin  a  livré,  au  lieu  de  Saiut- 
Oermain-ea-Laye  au  Roy  notre  dlct  s&lgueur,  quî^  en  mescne  instaut  on 
A  falct  don  et  préNcnt  en  certain  end  roi  et  qu'il  ii&  Tt'Ult  ecitre  cy  do- 
cl:iroj^  et^ains  que  delà  ffiçon  valeur  et  pHs  faict  verbal^ ement  des 
dit^ï  douze  Apostres,  de  la  délivrance  qui  en  h  esté  talto  au  dict  set- 
gneui  ne  du  dlc^t  dcn,  lo  dlct  trésorier  soH  tenu  faire  Taire  aparoUi 
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En  1548,  suivant  M.  Maurice  Ardant,  Léonard  fui 

Îourvu  de  l'offlce  de  valet  de  chambre  du  roi,  et,  en 
550,  on  le  trouve  faisant  vendre  en  justice  les  biens 
d'un  créancier. 

Pendant  cette  année  1550  et  Tannée  suivante, 
il  figure  parmi  les  «  ofiQciers  domestiques  »  du 
roi  et  reçoit  en  tout  la  somme  de  cent  soixante 
livres  (1).  Aussi  il  signa  et  data  :  Léonard.  Li- 

MOSIN.    ESMAILLEVR.    PEINTRE.    VALET   DE   CHAMBRE 

DU  ROY.  1551,  un  tableau  de  Y  Incrédulité  de  Saint 
Thomas,  que  possède  le  musée  de  Limoges  et  qui, 
servant  de  rétable  à  Téglise  de  Saint-Pierre  du 
Queyroix  en  1765,  était  complété  par  deux  volets 
qui  en  faisaient  un  triptyque.  Ce  tableau,  dans 
lequel  les  personnages  sont  de  grandeur  naturelle 
et  d'un  style  un  peu  maniéré,  indique  une  main  très 
habile,  quoi  qull  soit  peint  d'une  touche  un  peu 
mince,  comme  le  faisait  Técole  française  à  cette 
époque. 

Les  tableaux  de  la  Sainte-Chapelle  (n<*»  D.  282  à 
304  et  305  à  327)  se  placent  à  Tannée  1553,  où  Léo- 
nard Limosin  les  a  signés  avec  sa  qualité  de  peintre 
ordinaire  de  la  chambredu  roi.  Il  prend  celle  de 
«  serviteur  de  la  chambre  du  roy  nostre  syre  et  son 
maître  esmailleur  »,  dans  un  acte  de  constitution  de 
rente  de  1554,  dans  celui  de  l'achat  d'une  vigne, 
en  1555,  et  dans  un  autre  acte  de  constitution  de 
rente  daté  de  1558. 

C'est  en  c^ite  qualité  «  d'esmailleur  du  feu  roy  » 
que  Tannée  suivante  il  reçoit  «  sept" aulnes  et 
demye  »  (2)  pour  porter  sans  doute  le  deuil  de 
Henry  II,  mort  le  10  juillet. 

Il  conserve  son  titre  sous  le  roi  François  II  et  est 
ainsi  porté  sur  VEstat  des  officiers  domestiques  du 
roy  pour  Vannée  commencée  le  H  juillet  \^h9  et 
finye  le  31  décembre  1560  :  «  à  Léonard  Limosin, 


(1)  Nouvelles  arehiocs  de  l'art  françaU,  t.  f,  p.  169. 

(2)  Comte  !..  uE  Ladop.us,  Notiee  det  émau»  du  Louore,  p.  176, 
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esmaillear  ordinaire  dudicl  seigneur,  80  livres  *  (1). 

Nous  avons  vu  <[uo  les  travaux  de  lemaillerie 
n'empt^chaient  point  Léonard  Limosin  dose  livrer 
à  la  peinluro  ;  maintenanl,  nous  allons  le  voir  ^ir- 
penteur  eldn'ssanl  à  ce  litre  «  une  figure...  de  lieux 
et  tenues,»  i»  par  ordre  du  présideni  de  la  chambre 
des  requêtes  au  parlL^raent  de  Bordeaux,  pl;ju  daté 
de  novembre  1561,  et  conserviï  aux  archives  de  la 
Haute-Vienne  &). 

Plus  fard,  en  1571,  il  illustre  de  dessins  repré- 
sentant des  joyaux  le  rep:islre  dtt  la  confrérie  du 
Saint-Sacrement  de  S^inl-Pierre-du  Queyroix,  sa  pa- 
roisse, et  reçoit  10  teston^j  14  sous,  0  deniers,  pour 
qualre  panonceaux  peints  pour  la  môme  paroisse. 

En  celle  m^me  année,  il  dut  perdre  son  frère 
Martial  timosia,  canin  acte  constate  qu'il  paye  seul, 
k  partir  de  celte  époque,  le  cens  delà  maison  qui  lui 
était  commune  avec  son  frère. 

En  cette  même  année  encore,  il  est  nommé  con- 
sul avec  Jehan  Pénicaud,  qui  doit  être  Témailleur 
Jean  IIL 

Il  serait  intéressant  de  savoir  quels  étaient  les 
goûts  des  arlisles  dont  le  renom  est  venu  jusqu'à 
nous,  et  si,  comme  Albrecht  Durer,  Rembrandt,  par 
exemple,  etc^ux  de  notre  temps,  ils  aimaient  à  s'en- 
tonrer  de  choses  curieuses  et  pittoresques.  Pour  Léo- 
nard Limosin,  nous  avons  un  indice,  c'est  la  relation 
qu  écrivit  un  certain  André  Thevel,  d*Angouléme, 
dans  sa  Cosmographie  unicersdkf  de  la  visile  qu'il 
fit,  en  1572,  en  la  maison  de  Léonard,  où  il  trouva 
«  une  petite  idole  (3)  de  Mercure,  massive  de  cuivre, 
ayant  des  yeuK  d'arg^^nt, , . ,  laquelle  avait  été  Irou- 
vée  en  fossoyant  quelques  vieux  murs  de  la  ville  j». 

Les  derniers  émaux,  que  nous  connaissons,  où 


(1)  Comtt^  L>  DE  LAiii}tK.Tiv,  Noticc  dç9  ûmaustï  du  Loucre,  p«  18» 

(2)  MauTlice  ÀiiDiUflT*  Léonard  Limosin,  p*  10, 

(3)  Ideni-ILiflcfn.  —  Ce,  Mert^uro  appartient  aujourd'hui  au  CabJtiËt 
des  AaUquca  alûs^  Médailles^  auquel  U  s^  âtè  céda  par  M,  M,  Autant 
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Léonard  Limosin  ait  inscrit  une  date,  portent  celle 
de  l'année  1574.  'C'est  une  plaqae  représentant 
Catherine  de  Médicis  en  Vénus,  et  faisant  suite  à 
deux  autres,  dont  Tune  est  signée  Bt  datée  LL  1573, 
qui  représentent  Henri  III  en  Jupiter  et  Charles  IX 
en  Apollon  (1). 

Au  commencement  de- 1575  il  vivait  encore,  car  il 
figure  en  un  contrat  avec  ses  qualités  ordinaires;  on 
place  d'habitude  sa  mort  en  cette  année,  mais,  ce 
qu'il  y  a  de  ceriaîn,  c'est  qu'il  n'existait  plus  en  1577, 
€ar  un  acte  du  10  février  fait  mention  des  «  hoirs  de 
feu  Léonard  Limosin  ésmailleur  », 

Léonard  Limosin  nous  semble  être,  de  tous  les 
émailleurs  de  Limoges,  celui  qui  a  le  mieux  su  allier 
tous  les  procédés  d'exécution  connus  et  pratiqués 
isolément  avant  lui.  Dans  une  môme  composition,  il 
réunit  tous  les  genres  et  sait  les  fondre,  avec  une 
adresse  qui  révèle  un  praticien  consommé  et  un 
savant  coloriste. 

Ainsi,  la  peinture  en  apprêt  sur  fond  blanc,  sur 
le  métal  lui-même  et  sur  paillon,  se  marie,  dans 
-certaines  de  ses  pièces,  avec  la  grisaille  dessinée  et 
modelée  par  enlevage,  et  avec  le  modelé  par  hachures 
ou  au  pointillé  plus  spécial  au  portrait.  Mais  les 
couleurs  des  émaux  sont  choisies,  suivant  la  nature 
du  fond,  de  façon  à  former  une  gamme  continue, 
qui  ménage  les  transitions  entre  les  tons  les  plus 
-éclatants  et  lès  ombres  les  plus  intenses.  Ainsi,  ce 
^nt  les  bleus,  les  verts  et  les  pourpres  des  draperies 
qui  recouvrent  d'habitude  des  paillons,  lesquels  en 
avivent  l'éclat,  tandis  que  les  bruns  de  diverses 
nuances  et  les  violets  reçoivent  un  éclat  tBOindre  du 
-  métal  ou  du  fond  blanc  sous-jacent.  Puis,  dans  ces 
couleurs  transparentes  flottent  quelques  nuages  d'é- 
mail blanc,  qui  forment  les  lumières  et  qui  ont  leur 
^ho  dans  les  carnations,  les  animaux  et  les  acces- 
soires, modelés  par  les  procédés  ordinaires  de  la 


(1)  Collection  de  M.  le  î)aron  J.  de  Rothschild,  N'*  8458  2459et84ei 
-àxk  Catalogne  du  MUsôe  rétrospectif  de  1865. 
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grisaille.  De  telle  sorte  que  ce  sont  les  conleurs  in- 
termédiaires, couchées  sur  le  mélal.ou  le  fond  bktic, 
uni,  d'nn  c^lé,  selient^  par  \\'Mv  transparence,  avec 
les  vives  clartés  des  émaux  sur  paillon,  el,  Je-l'auH^c, 
avec  les  grisailles  par  les  touclies  d'émail  blanc  qui 
y  sont  parfoniiues.  Enfin  quelques  poriraits.  ceux 
des  donateurs,  par  exemple,  où  la  ressemblance  doit 
Être  chercbée>  sont  modelés  au  pointillé.  Les  InMcaux 
de  la  Sainlee-Cliapelle  présentent  le  phi  s  magnifhiue 
ei  le  pins  complet  exemple  de  la  réunion  de  tous 
ces  genres. 

Parfois  Léonard  Limosin  se  contente  de  dessiner 
en  bislre  au  pinceau  sur  un  fond  préparé  en  blanc, 
et  de  glacer  les  diverses  parties  du  sujet  en  émaux 
colorés  seulement  du  côté  de  Tombre*  Telles 
sont  les  figures  des  apôtres  (n^^  D.  341  à  340  et  350 
â  358)  et  1^  grande  scène  champêtre,  où  Ton  croit 
voir  une  allusion  à  Diane  de  Poitiers  au  château 
d*Anet(n"D.  366|. 

Aimant  avant  tout  les  couleurs  éclatantes  et  gaies, 
nageant  dans  une  surabondance  de  fondants,  Léo- 
nard Limosin  réveille  parfois  des  grisailles  surfond 
noir  par  quelques  glacis  turquoise  couchés  du  côté 
des  ombres;  mais  à  la  lin  de  sa  carrière  surtout,  il 
préféra  exécuter  ces  dernières  sur  un  fond  bleu  d'un 
aspect  moins  sévère  et  d'un  Ion  plus  chaud  que  le 
dessous  noir  usité  d'ordinaire  par  les  autres  émail- 
leurs. 

Il  lui  est  arrivé  parfois  de  peindre  en  grisaille  sur 
une  plaque  dont  les  premiers  plans  étaient,  au  préa- 
lable, repoussés  en  bosse.  Il  en  redessinait  leseontours 
par  un  trait  noir,  en  accentuait  les  ombres  par  un  léger 
glacis  coloré,  et  prolongeait  la  composition  dans  les 
fonds  en  plaie  peinture,  exécutée  par  les  procédés 
ordinaires  de  la  grisaille  (1), 

Son  dessiUj  nous  l'avons  dit,  est  celui  de  Técote  de 


(1)  Plfiquo  circulaire  lâprèsentant  un  Combat  cit  cacalien^  Signés 
LL.  15^9  dsins  la  cùllËCtiaa  du  prince  CiartùriskJ,  n*  20^  dn  Cata*- 
iDgUâ  du  la  £aUti  poloiiMsâ.  ËxposlUca  rûtrospocUva  da  ises. 
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Fontainebleau,  maniéré  par  Texagération  de  Ja 
musculature,  la  finesse  des  attaches  et  rallongement 
des  proportions.  Même  lorsqu'il  s'astreint  à  copier 
Raphaël,  il  le  fait  avec  une  liberté  d'allufe  telle  que 
la  copie  devient  presque  son  œuvre  propre. 

Cependant  ce  style,  si  indépendant  et  si  libre  dans 
les  compositions,  se  transformée!  se  dissimule  quand 
il  s'agit  de  peindre  un  de  ces  portraits,  qui  Toccupè- 
renl  depuis^  l'année  1536  jusqu'à  la  fin  de  son  exis- 
tence. Alors  il  devient  sincère  et  naïf,  et  s'étudie  à 
copier  fidèlement  les  crayons  qu'il  devail  recevoir 
des  personnages  dont  il  devait  rendre  l'image  impé- 
rissable en  la  fixant  sur  le  cuivre  au  moyen  jle 
couleurs  vitrifiées. 

Bien  qu'il  fût  un  dessinateur  fort  habile,  nous  ne 
croyons  pas  que  L.  Limosin  ait  exécuté  en  émail  beau- 
coup de  ses  propres  compositions.  Ainsi,  les  modèles 
de  la  suite  des  douze  Apôtres  ont  été  fournis  par 
Michel  Rochetel,  ceux  des  anges  des  tableaux  de  la 
Sainte-Chapelle  sont  de  Nicole  del  l'Abbale  (1),  et 
nous  devons  présumer  que  le  reste  doit  avoir  eu  les 
dessins  du  môme  maître  pour  modèle.  Le  style  de 
Nicolo  se  retrouve  dans  d'autres  compositions,  et  Ton 
connaît  les  gravures  italiennes  d'après  lesquelles 
rerlaines  autres  ont  été  peintes.  Pour  les  émaux  de 
la  fin  de  sa  carrière,  L.  Limosin  s'inspire  d'Etienne 
De  Laulne.  Quant  à  ses  portraits,  nous  savons  que 
le  Musée  de  Limoges  conserve  le  carlon  de  celui  du 
connétable  de  Montmorency  possédé  par  le  Louvre, 
n^  D.  330  à  338. 

Pendant  une  carrière  si  longue,  que  les  œuvres 
datées  seules  la  font  aller  de  Tannée  1532  à  l'année 
1:574,  Léonard  Limosin  produisit,  surtout  dans  sa 
vieillesse,  bien  des  émaux  indignes  de  son  talent* 
Comme  tous  il  ressentit  les  atteintes  de  l'âge,  mais 
les  œuyres  de  sa  force  et  de  la  plénitude  de  son  talent 
le  placent  en  tète  des  émailleurs  de  Limoges,  tant 
par  leur  abondance  et  leur  variété  que  par  les  qua- 

(1)  Cabinet  de  M.  Emile  Gaiichon. 
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litésdu  dessin,  la  merveilleuse  entente  des  ressource» 
de  l'émail  et  Taisance  de  Texécution. 


Hfartlii  Umosln/ 

Tout  ce  que  l'on  sait  de  Martin  Limosîn,  c*est  qu'as- 
socié et  copropriétaire  des  biens  qu'il  possède  avec 
Léonard,  son  frère,  il  figure  en  môme  temps  que  lui, 
et  avec  le  titre  d-émailleur,  dans  tous  les  actes  où 
celui-ci  intervient.  En  1571,  il  disparaît. 

On  suppose  que  c'est  lui  qui,  dans  l'atelier  com- 
mun, étail  plus  spécialement  chargé  de  l'exécution 
matérielle  des  émaux  que  peignait  son  frère.  Il  peut 
aussi  être  l'auteur  de  quelques  pièces  qui  sortent 
évidemment  de  leur  boutique,  mais  qui  sont  indi- 
gnes de  Léonard. 


D.  S^48.  -^  Plaque  rectangulaire^ 

1535  U«  0,182.  ^L.  0,240. 

Psyché  emportée  par  Zéphir,  —  d'après  nne  composi- 
tion de  Raphaël,  gravée  par  le  t  maître  au  dé  ». 

Au  centre,  Psyché  endormie  au  pied  de  rochers  à  pic  : 
au-dessus,  elle  est  portée  sur  les  nuages,  d'où  sortent 
les  tètes  de  quelques  zéphirs.  En  arrière  plan,  à  droite. 
Psyché  est  reçue  par  trois  femmes  à  la  porte  d'un  palais. 
Fond  d'arbres...  sur  le  rocher  contre  lequel  s'appuie 
Psyché,  le  monogramme  et  la  date  L.  L.,  1535,  en  noir. 
Au-dessus  du  sujet,  dans  un  listel  qui  en  occupe 
toute  la  largeur,  les  huit  vers  suivants  sont  tracés  en 
noir  sur  six  lignes  divisées  trois  par  trois  : 

Zephir  le  g  on  fia  corne  vêla  in  navO'      \ 
La  veste  et  ponla  in  an  pian  dietro  al  monte 
^    Onde,  dormito  un  sonna  assni  (soave), 
A  un  pelagio  ne  vien  pressa  à  una  fonte 
Cui  menti  e  mira  et  gran  mcraviglia  hâve, 
S' ode  dir  da  non  viste  voci  et  pronti 
Cio  lutta  è  tua,  noi  tue  che  guardi  ornai.    ^ 
Lanati  et  oserea  et  poscia  a  eena  andrai 
(Zéphir  gonfle  ses  habits  comme  la  voile  d'un  navire 
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-eX  la  pose  snr  une  plaine,  derrière  la  montagne,  où, 
après  airoir  dormi  d'un  très  doux  sommeil,  elle  s  avança 
près  d'un  palais  proche  d'une  fontaine.  Tandis  €[u'eile 
admire  et  s'émerveille,  elle  entend  des  voix  invisibles 
et  légères  lui  dire:  Tout  cela  que  tureg^irdes,  c'est  à  toi, 
et  nous  aussi,  nous  sommes  à  toi.  Lève-toi,  puis  viens 
an  repas.) 

Grisaille.  Trait  et  modelé  par  enlevage  à  travers  une 
couche  gris-noir  atténué  par  places  par  des  glscis  bbincs 
postérieurs.  Chairs  légèrement  colorées;  ciel  et  rehauts 
d'or. 

Revers  incolore. 

Ancienne  «oUectioo» 
N*  239  de  la  Notice  des  émaax;  par  M.  le  camte  L.  de  Laborde. 

D.  Î8  45I  à  ZQH,  — Tablier  douhîe, pliant,  pour  le  tric- 
trac et  les  échecs,  monté  sur  bois,  composé  de  vin^t 
plaques, 

J557. 

Trictrac,  —  Chacune  des  deux  plaques  rectangulaires 
qui  forment  le  tablier  du  trictrac.  (H.  0310.  —  L.  0,158.) 

Chacune  des  huit  plaques,  rectangulaires  par  trois 
côtés,  en  biseau  par  une  extrémité,  qui  forment  encadre- 
ment. (H.  0,190,  L.  0,037.) 

Le  champ  vert  translucide  du  trictrac  est  divisé  sur 
chaque  plaque,  dans  le  haut  et  dans  le  bas,  par  six  flèches 
parallèles  de  chaque  côté,  altpinativemenl  bltincfies  et 
vert  clair,  dirigées  vers  le  milieu  et  séparées  par  des 
peçt^s  de  trophées  en  or,  représentant  des  armes,  des 
bannières,  des  livres,  des  sphères,  etc.;  sur  un  des  car- 
touches suspendus,  on  voit,  d'un  côté,  le  monogramme 
L.  L.,  de  l'autre,  la  date  1537.  La  zone  intermédiaire  est 
occupée  par  deux  médaillons  en  losan<]^e,  remplis  par  des 
bustes  en  grisaille,  accompagnés  d'ornements  dorés. 
Chacune  des  plaques  en  bordure,  également  à  fond  vert 
translucide,  est  ornép,  dans  le  haut  et  dans  le  bas,  de 
grands  rinceaux  feuillagfîs  terminés  par  des  bustes,  et 
sur  les  côtés  de  pentes  de  trophées  d'armes,  de  bouquets 
de  feuilles  et  de  fruits  liés  par  des  bantlelettes  en  grisaille 
ombrée  de  vert,  avec  quelques  légers  ornements  d'or. 

Éckiquier,  — Chacune  des  deux  plaques  rectant^'ulaires 
qui  forment  le  tablier  d'échiquier.  (11.  0,310,  L.  0,157). 

Chacune  des  huit  plaques  d'encadrement.  {H.  0,190, 
L.  0,037). 
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L'échiquier  est  composé  sur  ehacune  des  plaques  de 
trente-deux  compartiments  carrés  disposés  sur  huit 
rangs,  alternativement  verts  translucides  et  bleus,  orné 
au  centre  d'un  petit  camayeu  noir,  circulaire,  et  encadré 
dans  des  ornements  symétriques  dorés. 

Les  plaques  d^encadrement  semblables  â  celles  du 
côte  opposé. 

Ornements  en  grisaille,  peints  du  premier  coup  sur 
un  fond  général  vert  translucide  et  redessinés  par  enle- 
va^e,  rehaussés  de  blanc  et  glacés  de  vert  dans  l'ombre. 
Ornements  d'or  appliqués  du  premier  coup  en  une  pre- 
mière couche  bistrée,  modelée  avec  de  Vbr  pur.  Les 
camayeiîx  noirs  des  conpartiments  de  l'échiquier  peints 
par  teintes  plates  et  opaques  par-dessus  l'émail  blanci 

Revers  invisible. 

Rtipublique  française,  n'  128. — Acquis  en  1852. 
H**  265  à  284  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  Je  comte  L.  de  Laborde. 
Pabliô  dans  les  Collections  célèbres,  par  M.  A.  Lièvre.' 


D.  ®69  à  Z'VS  —  Cinq  plaques.  Lune  centrale  et  les 
quatre  autres  en  trapèze  allongé,  formant  encadre-^ 
ment  et  comprises  dans  une  bordure  en  bois  doré. 

1543,  Plaque  centrale.  H,  0,172.  —  L.  0,232. 

Le  père  de  Psyché  consultant  Voracle  d'ApolloUy  — 
d'après  la  composition  de  Raphaël,  gravée  parle  «  maître 
au  dé  ».  Le  roi  est  debout,  à  gauche,  devant  un  autel 
triangulaire,  en  avant  d'une  statue  d'Apollon,  un  prêtre 
est  à  côté  de  lui.  En  arrière,  dos  sacrilicateursa  mènent 
deux  béliers  et  un  taureau.  Composition  de  huit  figures. 
Fond  d'architecture;  sur  le  socle  d»^  la  statue  ^'Apollon 
le  monogramme  L.  L.  et  la  dato  1543  tracée  en  noii. 

L'inscription  suivante,  composée  de  huit  vers,  occupe 
deux  cartouches  au-dessous  de  la  composition  : 

Per  questo  il  re  sacrifica  et  partito    " 
Chiede  ai  milesio  Dio  per  la  figliuola. 
Il  quai  risponde,  a  Vermo,  è  muUo  lilo 
Menata  con  Vhonor  fusse  (reo)  et  sola. 
Lasciala  quivi  che  mortal  mort  al  marito 
Hauer  non  Deo,  ma  chi  per  l'aer  uola 
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Di  velen  pieno.  Et  con  immortal  foco 
Distrugge  l  mondo  et  mai  non  troua  loco. 
(Le  roi  offre  un  sacrifice  et  demande  au  dieu  de  Milet 
nn  mari  pour  sa  fille.  Celui-ci  lui  répond  •  mène-la  avec 
des  honneurs  funéraires,  sur  un  rivage  solitaire  et  inculte 
où  tu  la  laisseras,  car,  mortelle,  elle  ne  doit  point  avoir 
un  mortel  pour  époux,  mais  celui  qui  plein  de  rage, 
Vole  par  les  airs,  et  dont  le  feu  immortel  détruit  le  monde, 
et  ne  connaît  point  de  repos.) 

Grisaille.  Trait  et  premier  modelé  par  enlevage  â 
travers  unô  couche  très  mince  et  paraissant  très  foncée, 
qui  laisse  transparaître  le  fond,  les  hachures  étant  gla- 
cées d'une  seconde  couche  grise  dans  les  carnations  qui. 
sont  colorées  en  bistre  roux  du  côté  de  Tombre.  Larges 
rehauts  blancs.  Ornements  d'or.  Fond  noir. 

Plaque  d'encadrement.—  Beuz.  H.  0,035.  —  L.  0,300. 
Deux.  H.  0,035.—  L.  0,240 

Arabesques  dans  le  goût  des  travaux  des  Azziministes» 
en  or,  sur  fond  bleu. 
Revers  translucide. 

Règne  de  Charles  X.—  CoUection  RévoU.  n*  280. 
N*240  delà  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde. 

D.  1994  à  JKT^.—  Cinq  plaques,  Vune  centrale  et  les 
quatre  autres  en  trapèze  allongé,  formant  enca- 
drement  et  comprises  dans  une  bordure  en  bois  doré 

Plaque  centrale. —  H.  0,172.—  L.  0,232. 

La  Toilette  de  Psyché, — ^^ d'après  la  composition  de 
Raphaël,  gravée  par  le  «maître  au  dé».  Psyctié,  assise,  à 
demi-nue,  déroule  sa  chevelure,  assistée  par  deux^ 
femmes  debout  â  ses  côtés.  Une  troisième  femme  est' 
accroupie  à  gauche,  s'appuyant  sur  une  aiguière  dont 
le  pied  porte  le  monogramme  L.  L.  tracé  par  enlevage. 
Un  Ht,  garni  de  courtines,  occupe  le  fond. 

L'inscription  suivante,  composée  de  huit  vers,  occupe 
deux  carte 's  placés  au-dessus  de  la  composition  : 

Lauata  la  Dohzclla  al  novo  giorno 
Poi  chel  uolante  arcier  fnor  mossel  piedi 
Ha  Vinvisihil  serue  a  se  d'intorno 
ApparecMate  afar  guanto  ella  chiede: 
Chiede  ella^del  suo  bel  crine  aureo  adorno 
Se  lo  servi  ne  ordinato  hen  procède. 
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E  a  queslo  intenta  a  »e  medesima  dice: 
'  .  Pêicke  cki  mm  di  s»  fêUce 

(La  jeune  ôlle.levée  au  jour,  alors  (^uo  Tarcher  ailéfmt 
parti,. est  entourée  de  servantes  invisibles  prêtes  à  exé- 
cuter ass  ordres.  Ce  qu'elle  leur  demande,  c'est  d'orner 
^a  belle  chevelure  d'or.  A  ce  CK^cupée  elle  se  dit  à  elle- 
likènie  :  Psyché  e&tr-il  plus  heureuse  que  toi?) 

Grisnilles.  Même  facture  que  le  numéro  précédent. 

Eïicadrement  semblable. 

Bèga»  de  Cftarîes  X.  —  CoileetiOB  RArcil»  n»  281* 
N*  241  de  hi  Nottee  de»  éiaaax,  pw  K.  te  comte  L,  deLàbùtà^ 

D,  1t79.^  Plaque  avale.  ' 

1550.  H.  0,200.— L.^O.Ul» 

Partraii  de  Jean  Philippe^  baron  de  Rhingrave,  —  De 
trois  quarts,  tourné  à  gauche.  Nez  court, \ yeux  bleus, 
livres  épaisses;  grandes  moustaches  blondes  ainsi  que 
la  barbe  qui  "descend  en  àeu%  longue»  pointes  sur  la 
poitrine.  Cheveux  courts  et  frisés  :  coiffe  d'un»  toque 
noire  brodée  d'or,  et  portant  le  collier  de  Saint -Michel.  , 

Émaux  cdlorés.  Visage  peint  du  premier  coup  sur  le 
fond,  redessiné  et  modelé  en  bistre  roux,  appliqué  avec 
une  grande  liberté  de  main,  tantôt  par  hachures,  tantôt 
31k  ponctué.  Barbe  également  redessinée  sur  un  léger 
travail  ponctué. 

Fond  noir. 

Ri  vers  incolore  trarislncide^  avec  le  ukonogramme  L  L» 
couronné,  suivi  de  la  date  1550,  en  noir. 

^  Règne  de  Charles.  X.  —  Collection  Réveil,  n»  283,  où  il  est 

désigné  comme  étant  le  portiait  de  JeaB-t%ilippe  Hkeln- 

grave»  colonel  des  relira  au  service  de  Henri  II. 

H"  225  de  la  Notice  des  émaux  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde,  qui 

y  voit  plutôt  le   portrait  de  Louis  W,  de  la  Trémoine  (crayons 

du  Cabinet  des  estampes,  t.  I,  et  portefeuiBe    de  6aigiiiéTes»  t. 

Vin,  f*  27)»  oa  celui  d*tini  isembre  ou  aUié  de  la  famille  l'Ar» 

^magnac,  qnk  poeséd»,  au  xvl*  siècle,  un  château  à  Cariât,  où.  fut 

trouvée  une  r^étition  do.  ce  portrait,  jointe  à  un  portrait  do  sa 

femme  Jeanne  de  GenouiUac.  (Coflecttos  Germeav.)  (1% 

]).  S80.—  Plaque  ovale. 

Vers  1550.        -  H.  0^3».-- 1..  0,104. 

Portrait  d'homme,  ira  jusqu'à  mi-corps,  tourné  di 

(1)  L.  Cotmrjecl.  Un  émaU  de  Léanetrd,  Idmogin,  (Extrait  du 
Aîuêée  Areh4Ue§i0ti0L/  -—  £.  Loieax.  Parie,  IVli. 
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trois  quarts  à  gauche,  coiffé  d'une  toque  brun  sombre 
âvec  une  petite  plume  blanche  tombant  en  arrière,  vêtu 
d'un  pourpoint  ae  même\ couleur,   à   haut ''collet,    sur- 

.  monte  d  une  petite  fraise  tombante.    Une  chaîne   d^or 

\  fait  deux  ou  trois  fois  le  tour  du  col. 

I     Le  jiersoiinage  représenté  a  un  nez  très  long,  des  yeux 

i  bleus,  des  cheveux,  une  moustache  et  une  barbe  formant 

f  collier  d'un  blond  très  clair. 

Ëmaux  colore's  sur  préparation  blanche.  Visage  résenré, 
glacé  d'une  couche  légèrement  saumionnée,  puis  dessiné 
et  modelé  en  bistre  roux.  Barbe  peinte  après  ra[)plication 
de  la  couche  bleue  translucide  du  champ,  puis  modelé 
à  raide  du  même  bistre  avec  rehauts  d'or  pour  lui  donner 

Elus  de  légèreté  du  côté  où  elle  se  détache  sur  le  fond 
leu.  Costume,  exprimé  par  une  seule  teinte  plate,  éga- 
lement en  réserve.  Fond  bleu. 
Revers  translucide  rougeâtre. 

Rô^e  de  Cbarles  X.  —  CoUection  Durand,  n**  as^BSSO. 
N*  2S7  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde. 


D.  S58i.  —  Plaque  rectangulaire. 

Vers  155d.  H.  0,228.  —  L.  0,178. 

Mélanehton  7  —  Portrait  en  buste,  d^un  homme  repré- 
senté de  trois  quarts  à  gauche,  portant  barbe  et  mous- 
taches, coiffé  d^un  bonnet  plat  à  oreillères  et  vêtu  d'une 
robe  noire^  damassée  de  noir,  par-dessous  un  surtout 
noir. 

Émaux  colorés  sur  préparation  blanche.  Visage  réservé 
et  redessiné  au  pinceau;  modelé  par  li.n  lavis  de  bistre 
aaumonné  par-dessus  une  préparation  de  hachures  bleues 
dans  les  ombres,  obtenues  peut-être  par  enlevage.  Che- 
veux et  barbe  dessinés  au  pinceau.  Costume  noir  modelé 
par  quelques  rehauts  gris  :  fond  bleu  sur  couche  blanche. 

Revers  incolore. 

nègne  4e  Charles  X.  »  CollectioB  Révoil,  n*  282,  où  ce 
portrait  paivalt  p<mr  étio  celui  de  Calvin. 

N*  255  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde,  qui 
admet  la  môme  attribution  avec  un  point  d'interrogation.  Ce  por- 
trait, qni  ne  rappelle  en  rien  les  trait?  de  Calvin,  nous  semble  se 
rapprocher  davantage  de  celui  de  Mélanehton,  peint  par  Albrecht 
Darax,  et  posséli  p«r  la  M «4»  te  Mualalu 
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n.  %H1t  à  304.  —  Tableau  votif,  dit  de  la  Sainte* 
Chapelle.  Assemblage  de  vingt-trois  plaques  d*émaii 
réunies  dans  une  monture  en  bois, 

H.  totale  U70.  —  L.  0,750. 


1553. 


Une  plaque  centrale  ovale  est  entourée  d'une  bordure 
îiTiTiula ire  formée  de  huit  pièces,  et  cantonnée  de  quatre 
plaques  circulaires  posées  sur  les  diagonales.  Les  champs 
restés  libres  entre  ces  plajues  et  rencadrement  général 
rectangulaire,  sont  remplis  par  dix  autres  plaques  de 
formes  irrégulières. 


i9S 

r^yj  j: 

m  h 

(' 

Y\s^ 

?M 

'  m 

mH 

*^^  W, 

k  , 

U'^' 

Sûâ 

281  —  La  Crucifixion,  —  Jésus-Christ,  à  nimbe  railié, 
est  attaché  par  trois  clous  à  une  haute  croix  au  centre 
de  la  composition.  A  droite  et  à  gauche  se  dressent  celles 
des  deux  larrons  liés  par  des  cordes.  Sur  le  premier  plan, 
à  gauche,  la  Vierge  s^évanouit,  accompagnée  de  quatre 
femmes  dont  deux  seules  sont  nimbées.  En  arrière,  la 
ilaydeleine  embrasse  le  pied  de  la  croix.  A  droite  trois 
hommes  se  disputent  la  robe  du  Christ.  Au  second  plan, 
im  grand  nombre  de  cavaliers  montés  sur  des  chevaux 
lihncs  entourent  les  croix.  Parmi  eux  trois  têtes  d'une 
autre  exécution  que  le  reste  de  l'émail,  doivent  être  des 
portraits.  Dans  un  cartel,  au  bas  de  la  composition,  on  lit 
lïnscription  suivante  : 


:v\' 


'  LEONARD- 

\ïs}\A\ivcm  ir  r'^^ 
_   ••ordihI 

F-DriAGHANl 


233.  —  Jésus  portant  sa  croix.  —  Au  centrfe,  Jésus  à 
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nimbe  radié,  couronné  d'épines,  succombe  sous  la  croix 
que  deux  hommes  soulèvent  derrière  lui.  A  gauche,  deux 
autres  hommes  traînent  le  Christ  avec  des  cordes,  et  Tun 
d^eux  le  frappe  du  pied  à  la  poitrine  ;  en  arrière  plan, 
deux  cavaliers  et  des  soldats.  ^ 

Sainte  Véronique,  agenouillée,,  tend  vers  liii  le  linge. 
Derrière  elle  sont laVierge  à  nimbe  elliptique,  les  saintes 
femmes  et  les  soldats  à  cheval.  Fond  d'édifices. 

284,  —  La  Mise  au  Tombeau.  —  Le  corps  du  Christ,  la 
tête  ornée  d'un  nimbe  elliptique,  soutenu  par  trois 
hommes,  est  déposé  sur  un  rocher  que  le  suaire  recouvre 
en  partie. 

La  Vierge,  à  nimbe  elliptique,  est  placée  en  arrière  ainsi 
que  trois  saintes  femmes.  Fond  de  rochers.  Sur  le  sol  le 
monogramme  et  la  date  •i»H<»>^5^*en  noir. 

285.  —  Un  ange  debout,  le, front  orné  dun  croissant, 
tourné  vers  la  droite,  tenant  les  saints  clous  au  nombre 
de  trois.  Sur  deux  pierres  posées  sur  le  sol,  la  date  et 

l'inscription  1552    SsiN^MF    «^^  «^"i'' 

286.— Un  ange  debout  tourné  vers  la  gauche,  s'açpuyant 
sur  la  colonne  du  prétoire.  Au-dessus,  sur  une  pierre,  le 
monogramme  L.  L.  en  or. 

287. —  Un  ange  debout,  tourné  vers  la  gauche,  tenant 
de   ses  deux  mains    la   sainte  Face;  sur  un  cartouche, 
Fiiiscription  en  noir  :  LIONARD 
LIMOSIN 
M.   p.    1553. 

288.  —  Un  ange  debout,  vu  de  face,  tenant  de  chaque 
main  un  fouet  à  trois  lanières.  Dans  un  cartouche  sus- 
pendu au-dessus  du  terrain  qui  le  porte,   l'inscription 


en  noir.    ŒïcNAïtD  \^^^ 


289.—  Le  roi  François  I",  en  costume  royal,  agenouillé 
devant  un  prie-Dieu,  où  sont  déposés  un  livre,  le  sceptre 
et  la  couronne.  Des  guirlandes  de  feuilles  et-  de  fruits 
garnissent  le  fond  de  l'appartement  qui  laisse  voir  la 
campagne  par  une  fenêtre.  Sur  le  socle  d'une  colonne  le 
monogramme  et  la  date  L.  L.,  1553  tracés  en    or,  tandis 

Î[ue  le  monogramme  L.  L.  est  encore  tracé  en  noir  sur 
.  e  sol,  derrière  les  pieds  du  roi. 

290.  —  La  reine  Éléonore  agenouillée  sur  un  coussin, 
les  maiîis  jointes  devant  un  prie-Dieu,  qui  porte  un  livre. 

8, 
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Fond  d'appartement  qni  laisse  voir  un  paysage  par  une 
fenr  tre.  Sur  ua  socle  de  deux  eolonne^  le  Bionogramme 

et  U  date     |^g3    en  or. 

^01  à  298.—  Bordure  du  sujet  central  :  quatre  inédail- 
loQâ  circulaires  chargés  de  la  lettre  P,  en  or  sur  fond 
bît^n.  Quatre  bandes  curvilignes,  ornées,  chacune  de  trots 
caruaypux,  en  or  sur  fond  bleu,  dont  deux  représenteal 
deux  apôtrôs,  et  celui  qui  est  interaiédiaire  la  salaman- 
dre. I.es  camayeux  sont  reliés  par  des  pentes  de  grotes- 
ques et  de  trophées  en  or  sur  fond  noir.  Les  quatre 
evaiiuTlistes  se  trouvent  dans  les  camayeux  des  n^'  29f 
et  2112;  saint  Pierre  et  saint  Paul,  dan»  ceux  des  n^  295 
ei  ^1)4. 

2119,—  L'éeu  de  France,  d^azur  aux  trois  fleurs  de  lis 
d'or^  timbré  de  la  couronne  royale  et  entouré  du  collier 
de  l'ordre  de  Saint-Michel,  cantonné  en  haut  de  deux  f,, 
en  baà  de  deux  salamandres. 

3110  à  303.  —  Quatre  plaques  triangulaires,  ornées  de 
h  sEikimaudre  en  or  sur  fond  bleu. 

304.  —  Un  cartouche  en  forme  de  trap«%  surmonté 
de  la  salamandre  et  aussi  d^  deux  petits  génies  sonnant 
de  La  trompe,  avec  cette  inscription  :    nvtrisco 

ET 
EXTIX60B 

Émaux  colorés  en  partie  sur  paillon,  trait  et  modelé 
sommaire  en  noir,  an  pinceau,  sur  une  première  couche 
Lbnche»  ou  sur  paillon,  recouverts  d'émaux  translucides 
rehaussés  de  blanc  ou  d'oi*  dans  les  couleur»  foncées. 
Carnations  légèrement  modelées  par  hachures  enlevées 
sur  une  préparation  bleue,  rehaussées  de  blanc,  et  gla- 
cé s  de  bistre  dans  les  oaibres.  Les  figures  du  roi, delà 
reiiii^  et  de  trois  des  personnages  placés  dans  la  scène 
de  ta  Crucifixion,  qui  doivent  être  des  portraits,  sont 
en  autre  modelées  au  pointillé  en  bistre  rouge. 

LcHi  figures  des  qu.ttre  an;jes  qui  portent  les  instru* 
oierus  de  la  Passion  sont  exécutées  sur  de&  dessins  de 
^îcolo  deirÂbbate  (i).  L'ange  qui  porte  la  colonne  est 


{})  Ces  dessins,  que  possède  M.  Emile  GaUehon,  sont  Mactcmeot  di 
la  niFine  dimension  que  les  émaux;  sont  piqués  sur  leurs  coutouss 
po'ir  foroter  un  poncis,  et  cbaque  figura  se  détatclia  sur  ua  tond 
laf  d  AU.  bistie  soi  vaut  la  forma  é9KDà%  à.  la  lUque  d'éataïL  * 
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daiM  la  même  attitude  qu'on  ange  portant  une  clef,  de  la 
collection  des  dessins  du  ^usée  du  Louvre  (a*  ân>rdre 

5,84't)  (1). 

Leâ  airs  de  tête  et  le  style  général  dn  dessin,  doivent 
faire  attribuer  à  Nicole  dell*  Abbate,  la  composition  des 
trois  scènes  de  la  Crucifixion,  du  Portement  de  Croix 
et  de  la  Miseau  Tombeau,  Le  style  des  petites  figures 
d'enfant  qui  ornent  les  pieds  des  prie-Dieu  de  Fran- 
çois 1®'  et  d*Éléonore,  ainsi  que  la  bordure  du  cartouche 
placé  entre  les  deux  médaillons  où  se  trouvent  ces  figures, 
appartiennent  aussi  au  maître  Milanais.  Le  caractère  est 
moins  évident  dans  les  camayeux  d'or  qui  représentent 
lès  quatre  évangélistes  et  quatre  apôtres.  Cependant  on 
peut  affirmer  que  la  composition  entière  de  ce  tal)leau 
appartient  à  Nicole  deir'  Abbate,  et  qu'elle  aura  du  être 
envoyée  de  Fontainebleau  à  Limoges  pour  y  être  exécutée 
sur  émail. 

Ce  tableau  servait  de  rétable  à   Tautel  dressé   contre 
la  clôture  du  chœur  de  la  Sainte-Chapelle,  à  gauche  de  - 
l'entrée  (2). 

N"  4C(i  du  Af usée  des  monuments  françaiSt  par  H,  A.  LeooiT,  qni 
l'avait  iutercalé,  ainsi  que  le  suivant  et  les  deux  apôtres  (n"  D.  341 
à  349  et  D.  350  à  358),  dans  le  soubassement  d'un  monument  qui 
rapportait  l'effigie  tumulaire  de  Diaue  de  Poitiers  eu  p-rièrei 

Entré  au  Musée  du  Louvre  en  1816,  après  la  suppression  du 
Musée  des  Monuments  français,  n*  208,  de  l'ancienne 
coUectlon. 

N*  190  à  212  de  la  Notice  des  émanz»  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde. 


D.  30S  à  3«7.—  Tableau  votif,  dit  de  la  Sainte- 
Chapelle.  Assemblage  de  vingt-trois  plaques  d'é- 
mail réunies  dans  une  monture  en  bois. 

1553.  H.  totale  1,070.  —  L.  0,750. 

Une  plaaue  centrale  oyale  et  entourée  d'une  bordure 
annnlairt^  lormée  de  huit  pièces  et  cantonnée  de  quatre 
plaques  circulaires  posées  sur  les  diagonales.  Les  champs 
restés  libres  entre  ce§  plaques  et  rencadrement  général 


(1)  GraTé  dans  U  Gazette  des  Beaux'ArtSp  t.  lil. 

(2)  MoRÂKp.  Histoire  de  ta  Saimte^hapeUe^  p»  86, 
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qui  est  rectangulaire,  sont  remplis  par  dix  autres  pla- 
ques de  formes  irrés:ulières. 


^Ù^,^  La  Résurrection.^  Le  Christ,  à  nimbe  radié 
et  le  corps  entouré  par  une  auréole  éçalemenl  radiée, 
f>ç-  lient  debout  sur  son  tombeau,  bénissant  de  la 
droite  et  tenant  de  la  çauche  la  croix  résurrectionelle  à 
jicnnon.  Il  est  encadré  par  l'ouverture  du  rocber  où  a 
été  creusé  le  sépulcre.  Cinq  soldats  dorment;  trois  sur 
le  premier  plan,  deux  en  arrière  plan.  Sur  la  cuve  du 
tombeau,  on  lit  Tinscription  tracée  en  noir.  '«^ 

LtO/JARJ) 

1353 

306.—  Jésus  au  jardin  des  Olives,^'  Jésus-Christ,  à 
niî]il)e  elliptique,  est  agenouillé,  les  mains  jointes, 
tourné  vers  la  gauche  où  lui  apparaît  un  ange  portant 
un  calice  surmonté  d'une  hostie.  Trois  apôtres  dorment 
sur  le  premier  plan.  Les  soldats,  guidés  par  Judas,  arri- 
vent au  fond  à  droite  par  la  porte  du  jardin  ouverte  dans 
le  mur  par-uessus  lequel  on  aperçoit  les  édifices  de 
Jérusalem.  Sur  la  pierre  où  s'appuie  la  tête  de  saint 
Pif  rrp,  on  lit  le  monogramme  et  fa  date  L.  L.  15S3,  tracés 
en  noir. 

307. —  Le  Christ  apparaissant  à  la  Magdeleine  »  — 
Jêâu3-Christ,  vêtu  d'une  tunique,  un  manteau/Sar  l'épaule 
une  bêche  à  la  main  gauche,  impose  la  droite  sUr  la  tète 
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de  la  Magdeleine  agenouillée  à  droite  devant  lai,  après 
avoir  déposé  à  ses  pieds  un  vase  de  parfums.  Au  !oud, 
les  plates-bandes  d  un  jardin,  un  mur  de  clôture  et  îles 
édifices.  A  gauche,  le  monogramme  et  la  date  L.  L,  1553, 
en  or, 

308.  —  Un  ange  debout,  tourné  vers  la  droite,  portant 
la  croix.  Sous  son  pied  droit,  le  monogramme  L.  L,  et  sur 
une  petite  pierre  la  date  1553,  tous  deux  en  or. 

309. —  Un  ange  debout,  tourné  vers  la  gauche,  relevant 
d^une  main  son  manteau,  présentant  de  l'autre  la  cou- 
ronne d'éjpines.  Son  pied  droit  sur  une  pierre  qui  porte 

le  monogramme  et  la  date   1553   en  or. 

310. —  Ange  debout  tourné  vers  la  gauche  et  marchant. 
H  tient  de  la  gauche  la  lance  et  de  la  droite  Téponge 
fixée  au  bout  d'un  bâton.  Au-dessous  du  terrain  où  il  est 
posé,  un  petit  cartouche  porte  le  monogramme  et  l'ins- 
cription igKQ  tracés  en  noir. 

311. —  Ange  debout,  tourné  vers  la  droite,  soutenant 
réchelle  de  ses  deux  mains.  Un  écu  placé  au  bas  du 
terrain  où  il  pose,  porte  l'inscription  suivante  tracée 
en  or  : 

LEONARD 

LIMOSIN 

PEINTRE  DV 

ROYS  1552 

312,  —  Le  roi  Henri  II  en  costume  royal,  agenouillé, 
les  mains  jointes,  de  profil  à  droite,  devant  un  prie-Dieu, 
où  sont  placés  un  livre  et  la  couronne  de  France.  Le  fond  ' 
d'architecture  est  orné  de  guirlandes   de   feuilles  et  de 
fruits.  Sur  le  bois  du  prie-Dieu  le  monogramme  LL  en  or. 

Répétition  avec  quelques  variantes  de  l'effigie  de  Fran- 
çois I"  de  l'autre  tableau. 

313. —  La  reine  Catherine  de  Médicis,  agenouillée  de 
trois  quarts  à  gauche,  coiffée  d'un  bonnet  d'orfèvrerie, 
vêtue  d'une  robe  antique  garnie  d'hermine  au  corsage  par 
dessous  le  manteau  royal.  Un  livre  est  ouvert  sur  le 
coassin  qui  porte  le  prie-Dieu  placé  à  gauche.  Fond 
d'architecture  avec  une  ouverture  au  fond  montrant  un 
paysage.  Sur  le  soubassement  de  deux  colonnes,  le 
monogramme  et  la  date  L  L  1553  tracés  en  or. 

Répétition  presque  identique  du  portrait  d'Éléonore  de 
l'autre  tableau. 

314  à  321.  —  Bordure  du  sujet  central.  Quatre  médail- 
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Ions  cirenlaires  chargés  de  TH  combiné  ayee  le  double  C 
ressemblant  à  deux  D.  Quatre  bandes  curviliqnes  chargées 
d'uA  croissant  dans  lequel  deux  branches  de  laurier  sont 
enlacées,  placé  entre  deux  paires  d*arc8  affrontés. 

322.  —  L'ébu  de  France,  d'azur  à  trois  fleurs  d^î  lis  d'or, 
timbré  de  la  couronne  royale  et  entoure  du  collier  de 
Tordre  de  Saint-Miel  el,  cantonné  dans  le  haut  de  deux 
H  et  dans  le  bas  de  deux  croissants. 

323  à  326.  —  Quatre  plaques  triangulaires,  dont  deux 
portent  la  lettre  H;  les /deux  autres  la  lettre  C  en  forme 
[it  croissant. 

Îi27.  —  Cartouche  en  forme  de  trapèze,  surmonté  d'un 
croissant  et  accosté  de  deux  petits  géa  es  sonnant  de  la 
trompe^  avec  cette  inscirption  :      donbg 

TOTVM 
llfPLBÀT 

ORBEM 

1553 

Emaux  colorés  en  partie  sur  paillon.  Même  facture  que 
le  tableau  précédent.  Les  figures  des  quatre  an^es  qui 
portent  les  instraroents  de  la  Passion  exécutées  comme 
celles  du  précédent  tableau  sur*des  dessins  de  Nicolo 
doU'Abbate  (1). 

Ce  qui  tendrait  à  prouver  que  les  autres  compositions 
sont  au  même  artiste,  c'est  que  le  sujet  du  Christ  appa- 
raissant à  fa  Magdrleine  se  trouve  presque  identique, 
quoiqe  retourné,  parmi  les  dessins  de  Nicole,  apparle- 
nant  au  Musée  (n**  d'ordre  5,838). 

Ce  tableau  servait  de  retable  â  Tautcl  dressé  dans  la 
nef  de  la  Sainte-Chapelle  du  Palais  contre  la  clôture  du 
cLœur,  à  droite  de  l'entrée  (2). 

N»'  466  du  Musée  des  Monuments  français»  par  A.  L«noh;qai  l'&vatt 
InteiGalé  avec  K;  piéçôdent  tableau  et  les  deux  Apôtres  (n<>*  D  341 
â  aid  et  D  350  à  358),  dans  le  soubassement  d*un  monument  q.ai 
supportait  Teffigie  tnmnlaire  de  Diane  de  Poitiers  en  prière. 

Entré  au  Musée  du  Louvre  en  1816  après  la  suppression  du 
Musée  des  Monuments  français.  N*20S  bis  de  l'anciettae 
eollecttoo» 

K**  213  à  Z3  5  de  la  Notice  des  émaux,  par  M .  le  comte  L.  de  La  borde. 


(l)  Cabinet  de  M.  Emile  Galichon. 

\  ï)  Morand,  Histoire  de  la  Sainte^ChapHle,  p.  9B. 
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1555.  H.  MM»  —  U  M65k 

Fe»tt«  £^  V Amour.  —  La  déesse,  entièrement  nne,  est 
conchee  sur  une  draperie  rouge  étendue  sur  Therbe 
d'une  prairie.  £lle  s'appuie  sur  le  coude  du  bras  gauche 
et  tient  embrassé  un  petit  amour  qui  la  caresse.  Une 
toque  de  velours  noir  à  perles  d'or  est  posée  par-dessus 
une  résille  cfni  emprisonne  ses  cheveux  blonds.  Un  car- 
quois eat  posé  sur  le  premier  plan.  Un  va-se de  fleurs  en 
arrière  de  la  figure.  Fond  d'arbres,  de  mer  et  de  ville» 
Au-dessous  de  la  main  de  Vénus,  on  Ht  sur  une  feuille 
le  monogramme  LL,  et  au-dessous  la  date  de  1555. 

Émaux  colorés  en  partie  sur  paillons. 

Figure  dessinée  par  un  irait  de  contour  et  Irès-légè- 
rément  préparée  par  enlevage  sur  une  première  courbe 
bleue  :  modelé  très-ân  en  bistre  rouge.  La  draperie  et 
le  paysage  sont  glacés  de  bleu  lapis,  de  vert  et  de  tur- 
quoise sur  une  couche  blanche,  et  rehaussés  de  blane 
surtout  dans  les  fonds.  Le  carquois,  les  ailes  de  l'amour 
et  le  vase  de  fleurs  sont  sur  paillons.  Rehauts  d'or. 

Revers  incolore. 

N«  242  de  la  Notice  des  émanx,  par  M.  le  oomte  L.  de  Laborde. 
qui  résout  par  l'affirmative  la  question  de  savoir  si  c'est  Diane  de 
Poitiers  qui  est  représentée  dans  «:et  émail,  car  le  visage  est  évi- 
demment, un  portrait.  Mais  comme  les  traits  ne  rappellent  en  rien 
ceax  de  la  médaille  qui  représente  la  di  chesse  de  Valentinois, 
nous  sommes  forcé  de  croire  que  quelque  autre  personnage  que  le 
roi  aura  bien  pu  commander  à  Léonard  Limosin  cette  représentation 
de  sa  maîtresse. 

Publié,  par  M.  J>  Lab&rte,  dans  l'Histoire  des  arts  indue- 
trUls^  %.'  IV.  p.  3». 


D.  31^9.  —  Plaque  rectangulaire. 

V&n.  J«5.  ,  H.  %Mt.  —  t.  O^îWI. 

Neptune  et  Doride,  d'^après  la  composition  du  Rosso» 
gravée  par  i,  Androuet  du  Cerceau.  —  Les  deux  divi- 
nités assises  sur  un  lit  se  tîenn  nt  enlacées  et  s'embras- 
sent, tandis  qu'un  amour  debout  auprès  d'elles  à  côté 
d'un  dauphin,  porte  le  trident.  Celte  composition 
est  entourée  d'une  bordure  en  camayeu  brun,  ornée 
d'une  lète  de  satyre  au  sommet  et  accostée  latéra- 
\emcni  de  deux  cariati  les  én^  forme  de  t^mes  aecom-» 
paignées  de  trophées  et  de  grappes  de  fruits. 

Grisailles.  Trait  et  modelé  par  enlevage»  «nxtout  dans 
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les  draperies  des  fonds.  Larges  rehauts  blanes  fondus 
dans  les  carnations  qui  sont  teintes  en  bistre  roux  très 
vif  dans  les  ombrés.  Les  camayeux  de  l'encadrement 
sont  bruns  largement  dessinés  par  enlevage  et  rehaussés 
d'or. 

Revers  en  émail  incolore,  rugueux,  tournant  au  jaune 
vert. 

Règne  de  Charles  X.  —  Collection  Durand,  n*  75-2543. 
N*  188  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde. 

D.  330  à  338.  —  Tableau  en  forme  de  cuir  découpé, 
composé  de  neuf  plaques  d'émail  montées  en  bois 
doré, 

1556.  H.  0,7«.  —  L.  0.56 

Une  plaque  centrale  ovale  est  accompagnée   de  huit 
plaques  de  formes  irrégulières  formant  encadrement. 


330.  —  Portrait  de  Anne  de  Montmorency  (h.  0,450, 
l.  0,320),  connétable  de  France,  à  Vk§e  de  soixante-trois 
ans  (1).  Le  connétable  est  représenté  en  buste,  de  trois 

Suàrts   à  gauche,  cheveux  et  barbe  grisonnants,  coiffé 
'une  toque  plate  ornée  d'une  médaille  et  de  points. d'or. 
Son  justaucorps  est  fermé  sur  la  poitrine  par  un  rang  de 

Setits  boutons  et  galonné  en  noir  autour  de  l'ouverture 
u  col,  qui  laisse  passer  une  petite  fraise  tuyautée.  La 
plaque  de  Saint-Michel  pend  sur  la  poitrine  suspendue 
a  une  chaîne  d'or.  Un  manteau  noir  garni  d'hermine 
couvre  ses  épaules.  Une  tablette  interrompt  le  portrait 
par  le  bas. 

(1)  Le  crayon  de  ce  portrait  existe  au  Musée  de  Limoges.   (M.  An 
DANT.  Léonard  Limotin,  p.  14.)  . 
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331.—  Un  pan  debout,  portant  8ur  sa  tête  nnyase  qu'il 
soutient  des  deux  main«,  et  accompagné  de  deux  petits 
pans  qui  s'enlacent  à  ses  jambes. 

332. —  Un  pan  femelle  dons  la  même  attitude  et 
accompagnée  de  deux  petits  pans.  Ces  figures  doivent 
être  des  compositions  du  Rosso. 

333  à  336.  —  Quatre  plaques  relevées  en  bosse  à  leur 
milieu  où  est  représentée  une  main  sortant  des  nuages 
et  tenant  une  épee  élevée  qu'entoure  une  banderole  avec 
le  mot  APLANos,  devise  du  connétable. 

337.—  Une  tête  d'enfant  relevée  en  bosse. 

338.  —  Une  tête  de  Méduse  également  relevée  en  bosse. 

Les  parties  plates  décorées  de  grotesques  en  or.  Sur 
la  plaque  du  haut,  à  gauche,  le  monogramme  L.  L.  et  la 
date  1556  sont  tracés  en  or. 

Émaux  colorés  et  grisailles.  Figure  peinte  du  premier 
coup  sur  le  fond,  modelée  au  pointillé  en  bistre  rouge; 
cheveux  dessinés  au  pinceau  en  noir.  Costume  non 
modelé  et  niellé  de  noir.  Fond  bleu  par-dessus  une  couche 
blancho.  Tablette  bleue  et  verte.  -Les  ornements  en  gri- 
sailles appliqués  du  premier  coup  sur  le  foiid,  redessinés  , 
et  modelés  sommairement  par  enlevage.  Quelques  teintes 
de  chair  sur  la  tête  de  Méduse,  Ornements  et  rehauts  d'or 
fond  noir. 

Revers  incolore. 

Ancienne  collection,  n*  8. 
N**  245  à  25S  de  la  Notice  des  émaux,  psLt  M.  le  comte  L.  de  Laborde. 

D.  3391^  Plaque  ovale. 

1557.  H.M63.—  L.  0.312 

François  de  Lorraine,  duc  de  Guise.—  Portrait  en 
buste  vu  presque  de  face.  Yeux  bleus,  cheveux  et  barbe 
blond  clair;  une  balafre  traverse  le  nez.  Il  est  coiffé 
d'une  toque  ndire  garnie  d'une  plume  de  mêm?'  couleur 
et  de  quelques  fils  d'or  :  vêtu  d'un  pourpoint  blanc  tail- 
ladé à  Jiaut  collet  que  dépnsse  un  col  tuyauté.  Sur  la 
poitrine  pend  la  plaque  de  Saint-Michel  suspendue  à  un 
cordon  d'or.  Un  manteau  noir  doublé  de  fourruie  vio- 
lette est  posé  sur  ses  deux  épaules.  Sur  une  tablette 
dorée  qui  interrompt  le  buste  sont  tracés  en  or  le  mono- 
gramme L  L  et  la  date  1557. 

Un  portrait  identique  de  la  collection  de  Gaignières  à 
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la  Bibliothèque  impériale  (t.  ix»  ioUo  14),  porte  cette^ 

inscription  : 

tt  François  de  Lorraine  copie'  ftnr  soa  portrait,  doiit 
«  rûriginal,  peiat  par  Janet»  est  dans  le  cabinet  de 
»  M.  Gaignières.  » 

Êîiiaux  colorés.  Visage  modelé  sur  une  préparation 
Lliuiche  par  petites  hachures  en  bistre  rouge  et  en  bistre 
bleu  dan«  les  ombres.  Vêtements  dessinés   au  uinceau. 

Ile  hauts  d'or;  fond  bleu  sur  une  C9ttehe  btanefie. 

Ilevers  incolore, 

Âncieaa»  coUecUon  n*  fU 
N*  ÎH  da  la  Notiez  des  àmaux.  pai  11.  le  comte  L»       Laboxde. 

D,  340,—  Plofue  circulaire. 

Antéiienr  à  15S9,  J>.  O^Mt. 

lltri^ri  II,  roi  de  France: —  Le  roi  porte  la  moustache, 
la  liirbe  et  les  cheveux  btcmde.  Il  est  à  cheval,  de  profil, 
taurné  vers  la  gauche,  tête  nue,  tenant  une  palme  de  la 
Tîiain  gauche.  Son  costume  se  compose  d'un  justaucorps 
blanc  rayé  d'or,  à  col  élevé  sàrmonté  d'une  fraise  et  à 
rnafiches  justes,  et  d'un  haut-de-chausscs  collant  sem- 
blable; de  bas  de  chausses  et  de  brodequins  blancs;  un 
surtout  brun  noir  à  manches  courtes  et  sans  col,  recouvre 
\\i  buste  et  se  confond  aujourd'hui  avec  la  couleur  du 
fniifl,  ayant  perdu  les  passements  d'or  qui  devaient 
Tareentuer.  Le  cheval  et  son  harnachement  sont  b'ancs; 
Te  rh jfifre  H*  D  ou  H  C  et  des  croissanis  d'or  décorent  la 
hongre  de  la  selle (1). 

Trri saille  partiellement  colorée.  Figure  peinte  direc- 
teitïent  sur  le  fond,  redessinée  et  préparée  par  enleva^ 
et  largement  rehaussée  de  blanc  qui  recouvre  et  adoucit 
ha  hachures  de  la  préparation. ,  Carnations  légèrement 
saumonnées,  barbe  et  cheveux  jaunes.  Terrains  glacés 
de  vert.  Rehauts  d*or,  fond  brun  noir. 
^  Rêver»  incolore. 

AncioBQe  collection,  n*  1« 
N  *  2SS  de  lA  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde. 


(M  AI.  B.  Fillon.  pense  que  cet  émail  poarraft  rappeler  naestatae 
équestre  de  Ifenr}  If,  que  Claude  Goaffier  avait  fait  exécuter  en 
liruj:7.e  et  placer  sur  le  perron  de  soa  ckâtean  d^Oiron.  {LLart  ^0 
terre  ehez  Uê  Poitevin»^ 
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D.  3/ii  à  349. —  Tableau  composé  de  neuf  plaques  : 
une  grande  et  huit  petites  servant  d'encadrement. 
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^L^  Saint  Thomas  sous  les  traits  de  François  i*', 
d'^aprèa  Michel  Rochetel  (1).  (H.  0.  595.—  L.  0.  26o.)  — 
Le  saint  «st  nimbé,  debout,  tourné  de  profil  à  gauehe,. 
véta  d^une  robe  bleue  qui  laisse  dépasser  le  haut  collet 
et  la  fraise  du  costume  du  roi,  et  arapé  dans  un  ample 
manteau  rouge  d^où  sort  la  main  droite  portant  une 
équerre. 

342.  — Un  cartouche  allongé,  orné  de  cuirs  découpés,  et 
accompagné  de  deux  vases  ovoïdes  portant  l'inscription  : 

s  THO. 

343. —  Un  cartouche  en  forme  de  tablette  semi-circu- 
laire, portant  deux  croissants  sur  'un  disque  et  accom- 
pagné extérieurement  de  deux  masques  posés  de  profil. 

344  et  345.  —  Deux  colonnes  de  grotesques  composées 
de  deux  masques  séparés  par  un  ornement  ovale  qui 
encadre  un  terme. 

346  et  347.  —  Deux  médaillons  ovales  portant  le  chiffre 
de  Henri  II  en  argent  sur  fond  brun. 

348  et  349. —  Deux  colonnes  de  grotesques  formées 
d'une  tête  ailée  portant  un  vase. 


<1>  Cet  émail  et  la  &uivazit  iost  partie  d'ana  autre  suite  que  celle 
commandée,  en  1545,  à  L.  Limosin,  sur  les  dessins,  dé  M.  Rbchetel, 
achevée  d'exécuter  en  1547,  et  aniourd'liul  dan»  l'église  Saint-Père, 
à  Chartres.  (Voir  la  notice  sur  Léonard  Limosin,  p.  134). 
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Émanx  colorés.  Trait  au  pinceau  sur  fond  blanc. 
Cl  mations  presque  entièrement  saumonnées,  modelées 
^i\  bistre  rouge.  Les.  cheveux  et  la  barbe  dessinés  et 
modelés  en  noir.  La  robe  bleue,  entièrement  glacée  de 
Meu  et  rehaussée  de  blanc  dans  les  lumières;  le  man- 
teau, au- contraire,  blanc,  ombré  de  rouge;  terrain  vert; 
fond  blanc.  Les  ornements  sont  glacés  de  bleu,  de  vert 
violet,  etc.,  seulement  dans  les  ombres.  Fond  blanc. 

Revers  invisible. 

Ancien  couyent  de«  Fenillantinct  (1). 

N"  466  Afusée  des  Afonuments  français,  par  A.  Lenoir,  qnl  l'avait 
Intercalé,  ainsi  que  son  pendant  et  les  deux  tableaux  votifs  de  la 
S.iiute-Chapelle,  dans  le  soubassement  d'un  monument  qui  supportait 
l*t:ragie  funéraire  de  Diane  de  Poitiers  en  prière. 

Entré  au  Musée  du  Louvre  en  1816.  après  la  suppression  du 
Mus^  des  Monuments  français. 

Ancienne  collection  n*  211.  * 

N*  236  de  la  Notice  des  émaux,  par  M .  le  comte  L.  de  Laborde. 


h.  350  à  358. —  Tableau  composé  de  neuf  plaques  c 
une  grande  et  huit  petites  servant  d'encadrement. 


Antérieur  à  1559. 


H.  totale  0,915 —  L.  0.435 
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350.—  SaintPaul  sous  les  traits  de  Vamiral  Chabot 
{U.  0,595,  l.  0,265),  —  Le  saint  est  debout,  nimbé,  posé  de 
fare,  vêtu  d'une  robe  tannée  et  drapé  d'un  ample  manteau 


(1)  Bulletin  du  comité,  t.  III,  p.  179. 
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bleu  qa'il  sontient  de  la  main'  gauche,  tandis  que  la 
droite  s'appuie  sur  une  épée  oue. 

351. — Un  cartel  orné  d'un  cuir  découpé,  accosté  de  deux 
vas  s  ovoïdes  portant  l'inscription  :  s.  J>Av. 

352. — Un  cartouche  en  forme  de  cuir,  portant  un  crois- 
sant au  centre  et  accompagné  de  deux  masques  de  jeune 
homme  posés  de  face. 

353-354.— Deux  colonnes  de  grotesques,  que  surmonte 
un  buste. 

355-356.— Deux  médaillons  ovales  portant  le  chiffre  de 
Henri  II  en  argent  sur  fond  noir. 

357-358. — Deux  colonnes  de  grotesques  exclusivement 
composées  de  fleurons,  de  consoles,  etc. 

Émaux  colorés,  même  fabrication  que  le  numéro  précé^ 
,  dent. 

Même  provenance  que  le  numéro  précédent. 

Ancienne  coUection,  n*  210. 
N*2t7  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde. 


D.  359.  —  Plaque  ovale. 

Postérieur  à  15C0.  H.  0,447,  —  L,  0,316. 

Françoitll,  roi  de  France.  —  Portrait  'en  buste,  de 
trois  quarts  à  gauche.  Le  jeune  roi  porte  des  cheveux 
châtains  courts  ;  ses  yeux  sont  bleus;  un  anneau  d'or  d'où 

S  end  une  perle  traverse  son  oreille.  Il  est  coiffé 
'une  toque  noire  semée  de  perles,  à  plume  blanche. 
Vêtu  d'un  pourpoint  blanc  tailladé  à  haut  col  d'où  sort 
une  fraise;  une  mince  chaîne  d'or  à  plusieurs  tours  sup- 

Sorte  le  médaillon  de  saint  Michel.  Un   manteau  doublé 
e  fourrure  blanche  est  posé  sur  les  épaules.  Une  tablette 
bleu  turquoise  interrompt  le  buste. 

Émaux  colorés.  Visage  modelé  en  bistre  saumonné  au 
pointillé  avec  quelques  hachures  en  bistre  bleuâtre  dans 
les  ombres. 

Costume  dessiné  en  or.  t^ond    bleu   par  dessus  une 
préparation  blanche. 
Revers  incolore. 

Partie  du  n*  7^5  de  l'inventaire  du  chAtean  de  Fontaine- 
bleau  en  1560.  «Une  peinture  d'émail  de  Limoges... 
une  autre  de  feu  roy  François  deuxième.» 
N*  S44  de  la  Notice  des  émaux  ,  par  M.  le  comte  L.  da  Laborde.  . 
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D.  30O.  —  Plaque  rectangulaire. 

1565  à  1568.  H.  OJM.  •  L.  M70. 

Catherine  de  Médids  et  deux  personnages  inconnus.  - 
i^a  reine,  en  costame  de  yeuve,  est  assise  à  droite,  vue  à 
loi-corps  sons  un  dais  noir  dont  le  ciel  porte  i*éca  mi- 
partie  de  France,  mi-parlie  de  Catherine  de  Médicis,  le- 
3ael  est  (^^cartelé  de  Nidicis  avec  Boalogne  en  abîme,  et 
e  Magdelaine  de  Boulogne,  qui  porte  écartelé  de  Latour 
et  d'Auvergne;  ses  mains,  ornées  de  bagues,  posent  sur 
les  bras  de  son  fauteuil.  A  gauche  sont  deux  personnages. 
Le  plus  voisin  d'elle  le  front  très  découvert,  portant  les 
cheveux,  les  moustaches  et  la  barbe  blancs,  ne  montre  de 
son  costume  qu'un  col  de  chemise  rabattu,  le  bout  du 
collet  et  quelques  parties  d'un  manteau  bleu,  plus  un 
médaillon  de  gueules  à  la  croix  de  Malte  d'Argent;  tout 
le  reste  n'est  que  restauration.  Le  personnage  placé  à 
gauche  est  plus  jeune,  avec  un  col  rabattu  et  un 
manteau. 

Tout  le  fond  de  la  plaque  est  rempli  par  cette  inscrip- 
tion tracée  en  capitales   d'or  :  Catherine^    fille  de 

LAVRAN  DE  MEDICYS  DVC  DVRBIN  ET  DE  MAGDELAINE  DE 
MOLLOGNE,     VNIQVE     HÉRITIÈRE    DES   SVSDIÇTES    MAISONS, 

LAQVELLE  EXPOVSA  HENRI  SEGOD,  ROY  ,DE    FRANCE,  DVQL 

SQNT  ySSVS  FRAÇ0Y8  ET    CHARLES,  ROYS  DE  FRACE,  HERY, 

nOY  DR  FRACS  ET  DB  P0LL06NB  ET  MOSEIGNEVR  FRANÇOYS 

DVC  DAIOU,  ACCORDE  EN  MARIAGE  A  LA  ROYNE  DAGLETAIRE, 

ET  VNG  FILS  DONT  LE  ROY  DE  PORTVGAL  ESTOIT  COPERE,  LE 
yVEL  ESTAN  lEUNE  DECEDA.  PLVS  ELLE  EVST  DE  FILLES 
MADAME  ELISABET,  MARIÉE  AV  ROY  DES  ESPAGNES  DVQYEL 
liLLE  A  EV  DEVX  FILLES,  PLVS  MADAME  LA  DVCHESS  DE 
LORAINE  DOT  ET  SORTI  PLVSIEVR  ENFANS,  PLVS  MADAME 
MARGUERITE  ROYNE  DE  NAVARE  ET  EVST  ENCORES  DEVX 
IMLLES  IVMELLES  QUI  SOT  DECEDEEIS. 

Émaux- colorés.  Figures  peintes  sur  fond  bleu  qui  appa- 
raît par  transparence  pour  faire  les  ombres,  redessinées 
eu  noir.  Carnations  colorées  et  modelées  par  un  ponctué, 
rouj^^e.  Les  cheveux  dessinés  au  pinceau.  Les  vêtenjents 
de  la  reine  de  la  couleur  noire  du  fauteuil  et  des  draperies 
du  dais,  modelés,  par  des  rehauts  p:ris.  Costumes  des 
hommes  en  bleu,  rehaussés  d'or;  fond  bleu. 

Revers  incolore. 

Règne  de  Charles  X.      Coltwction  Durand,  n"  81-2549, 
N«  291  d%  la  Notice  dei(^èmauz,  par  M,  le  comte  L.  da  Laborda. 
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f).  3l»i.  —  Plaque  conccuoe  ovale. 

1572.  *  H.  (U85.  --  L.  0^10, 

Scène  de  Famille.  —  Un  vieillard  dëchansse  est  assis 
devant  une  cheminée  à  haut  manteaa,  placée  â  droite^*  et 
fait  sécher  un  linge.  Eh  second  plan,  une  femme,  égale- 
ment assise,  tient  un  enfant  sur  ses  genoux.  En  arrière, 
un  homme,  un  second  appuyé  sur  un  mur  has,  qui  laisse 
voir  la  campagne  plantée  d*arbres,  édifiée  de  maisons,  et 
que  traverse  une  rivière.  Sur  un  dé,  où  est  placée  une 
aiguière,  près  de  ia  cheminée,  le  mronogramme  L  L  et  la 
date  1572  tracé»  en  rouge. 

Trait  et  modelé  ea  noir  sur  un  fond  blanc  général, 
glacé  de  couleur  translucide  bleue,  turquoise,  verte,  verte 
et  jaune  mélangées,  violette,  et  rehaussée  de  cou4eur 
blanche  opaque  dans  toutes  les  parties  de  Fémai! .  Re- 
hauts d'or. 

Revers  translucide  incolore. 

Bègzifi  àe  Charles  X.  —  Collection  Durand,  a**  S0-2d4a« 
N*  24S  â«  la  Notice  det  émaux,  i>ar  le  comte  L.  de  Laborde. 

D.  9S9*  —  Pkuque  ovale  concave. 

1572.  '  H.  0,W5,  —  L.O^O. 

La  Chasse,  — Uii  seigneur  en  costume  du  xvi®  siècle, 
sur  un  cheval  blanc,  qui  marche  vers  la  droite,  tenant 
une  femme  en  croupe  ;  un  lévrier  court  sur  le  premier 
plan.  Au  fond,  dans  la  plaine  plantée  d'arUyes,  en  arrière 
d'un  pommier  chargé  de  fruits,  des  piqueurs  et  des 
chiens  attaquent  un  cerf. 

Grisaille  teintée.  Traits  de  contour  et  modelé  sommaire,. 
tracé  en  noir,  par  enlevage.  Chairs  saumonnées  danâ 
Tombre,  glacis  bleu,  bleu  turquoise  et  tanné  siïp  k*  cos- 
tumes. Larges  reh«uts  blancs  et  glacis  e^n  émail  vortV* 
bleu  et  j.iuiie,  et  violet  translucides  sur  les  terrains  et 
les  arlbres,  en  réservant  les  lumières  en  blanc  ;  rehauts 
d'or.  Fond  noir. 

On  a  voulu  voir  Henri  H  et  iliane  de  Poitiers  dans  les 
deux  personnages  du  premier  plan.  Ne  serait-il  pas  moi.a^ 
hnsartieux  de  supposer  que  cette  plaque,  et  la  précédente, 
qui  sont  des  mêmes  dimensions,  faisaient  partie  d'une 
spfie  des  douze  mois  de  l'année,  celle-ci,  malgré  la  pré- 
sence du  pommier  chargé  de  fruits,  représentant  le  mois 
de  mai,  conformément  à  la  tradition  du  moyen  âge,  qui 
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fi^re  ce  mois  toujours  ainsi.  La  précédente  figurant 
Février. 
Revers  translucide  incolore. 

Règne  de  Napoléon  III.  —  Donation  Sauvageot. 
N'élis?  dn Catalogue  de  la  collection  Sauvageot,  par  M.  A.  Saiua|r» 

D.  363.  —  Plaque  rectangulaire. 

Fin  de  Léonard.  H.  0.845.  —  L.  0,247. 

Portrait  de  Françoise  d'Orléans,  princesse  de  Condé.-^- 
il  juin  1601.  —  Figure  en  buste,  tournée  de  trois  quarts 
à  droite,  coiffée  de  cheveux  descendant  en  pointe  sur  le 
front  et  relevés  des  deux  côtés,  ornés  de  perles  et  de  bi- 
joux, avec  deux  pendants  attachés  par  trois  anneaux  à 
chaque  oreille;  velue  d'une  robe  brune  à  manches  bouf- 
fantes, ouvertiî  sur  la  poitrine,  garnie  de  revers  en  lin- 
gerie bordée  de  dentelle,  l-aissant  voir  une  guimpe  grise» 
couverte  d'un  réseau  de  perles  et  terminée  par  une  large 
collerette  tuyautée.  Deux  tours  d'un  collier  de  trois  rangs 
de  perles,  retenus  de  place  en  place  par  un  nœud  d'or- 
févrerio  posés  sur  le  tout. 

Trait,  partie  par  enlevage  à  travers  une  préparatioa 
grise  sur  un  foni  noir,  parUe  au  pinceau  sur  cette  pré- 
'  paration  et  sur  le  métal;  second  modelé  au  pinceau,  par 
teintes  roses  sur  les  chairs,  en  gris  sur  les  linges,  expri- 
més par  une  seconde  couche  d'email  blanc.  La  guimpe 
figurée  par  une  mince  couche  d'émail  blanc  sur  un  fond 
cris  translucide  où  la  place  des  perles  et  des  bijoux  a 
été  réservée  ;  les  premières  exprimées  par  un  disque 
d'émail  blanc;  les  secondes  par  de  l'émail  brun  sur  le 
métal, "et  vert  sur  le  paillon. 

Robe  brun  foncé,  fond  bleu.  Rehauts  d'or  sur  les  bijoux. 

Revers  incolore  transjucide. 

Règne  de  Napoléen  III.  —  Donation  Sanvageot. 
N*  1123  du  Catalogue  de  la  collection  Sauvageot,  par  M.  A.  Sauzay. 

D.  304.  —  Plaque  rectangulaire. 

Fin  de  Léonard.  H.  0,800.  —  L.  0,250. 

Hippolyte,  —  Buste  déjeune  homme,  de  trois  quarts^à 
droite.  Les  cheveux  blonds,  ceints  d'un  diadème  de 
pierreries,  nou(^  par  une  bandelette  verte.  Vêtu  d^une 
tunique  blanche,  retenue  par  un  collier  de  pierreries.  Ua 
manteau  brun  pourpre  agrafé  sur  l'épaule  gauche. 
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Trait  et  modelé  sommaire  sur  émail  blanc,  excepté  pour 
le  manteau  où  le  métal  est  nu. 

Chairs  recouvertes  d'un  glacis  saumonné  et  modelées 
en  bistre  roux  appliquée  petits  coups  de  pinceau.  Paillons 
pour  les  pierreries  Rehauts  d'or  sur  les  cheveux,  les 
bijoux  et  les  vêtements. 

Champ  Lieu  lapis  translucide  avec  cotte  inscription  en 
capitales  :  hippolytus. 

A  gauche,  sur  la  manche,  les  deux  lettres  L.  L.  tracées 
en  noir. 

Revers  incolore,  inégal,  nébuleux  et  blanc  dans  les 
épaisseurs. 

Règne  de  Charles  X.—  Collection  Durand,  n»  81-3554. 
N*  266  delà  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde. 


D.  385.  — Plaque  rectangulaire. 

Fin  de  Léonard.  H.  0,300.  —  L.  0,250. 

Buste  de  femme,  —  Buste  de  femme,  de  trois  quarts  à 
gauche,  coiffée  d'une  étoffe  brodée,  en  partie  cachée  par 
une  gaze;  vêtue  d'une  robe  juste,  retenue  au  col  par  une 
garniture  en  orfrois;  un  manteau  retenu  par  une  agrafe 
sur  l'épaule  gauche. 

Trait  et  modelé  à  peine  indiqué,  sur  fond  blanc,  pour 
les  chairs,  la  robe,  les  cheveux  et  la  gaze,  et  peint  large- 
ment en  brun  et  en  vert,  sur  le  métal,  pour  l'étoffe 
brodée  de  la  coiffure,  l'orfroi  de  la  robe  et  le  manteau 
qui  semblent  être  en  or. 

Cheveux  brun  foncé  translucide,  gaze  rosée,  ombrée 
en  vert  et  rehaussée  de  bleu  très  vitreux.  Emploi  de 

E aillons  pour  les  bijoux.  Quelques  rehauts  d'or.  Champ 
leu. 

Revers  incolore,  inégal,  et  blanc  verdâtre  dans  les 
épaisseurs. 

Règne  de  Charles  X.—  Collection  Durand,  n»' 84-2553. 
N''285  delà  Notice  dès  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde. 

D.  300.  —  Plaque  rectangulaire. 

Fin  de  Léonard.  H.  0,460.  —  L.  0,415, 

Un  Concert,  —  Sur  le  premier  plan^  à  droite,  cinq 
femme»  assises  sur  l'herbe.  L'une,  au  centre  «lu  groupe, 
un  croissant  sur  la  tête,  joue  de  la  guitare^  Pautrc  de  la 

9 


Digitized  by  VjOOQIC 


166  ATELIER    DE  LÉONARD    LIMOSIN. 

flùle,  deux  chantent  et  la  dernière  touche  d'un  clavecin 
posé  sur  ses  genoux. 

A  gauche,  en  second  plan,  Irois  jeunes  hommes, debout, 
jouant  de  la  trompe,  du  h:iulbois  et  du  violon.  A  côté 
d'eux  un  vieillard  debout. 

L'arrière  plan,  séparé  par  une  rivière,  représente  des 
constructions  entourant  un  préau  dont  une  fontaine  à 
deux  vasques  occupé  le  centre.  Trois  jardiniers  bêchent 
la  terre;  différents  personnages  y  stationnent  ou  sont 
placés  aux  fenêtres  des  bâtiments. 

Les  costumes  sont  ceux  du  milieu  du  xvi«  siècle;  pour 
les  hommes,  des  -braies  à  crevés  sur  h  s  cuisses,  un 
justaucorps  à  ceinture  basse,  une  loqus  à  plumes;  pour 
les  femmes,  des  robes  carrément  échancrées  sur  la  poi- 
trine, et  à  manchesbouffunles  sur  l'épaule, laissant  passer 
d'autres  manches  justes,  des  guimpes  à  haute  collerette 
entourant  le  cou;  pour  coiffure,  une  loque  à  plumes  ou 
un  bonnet  noir  pendant  derrière  la  tète. 

Le  croissant  qui  orne  le  front  de  la  joueuse  de  guitare, 
le  bonnet  de  veuve  qu'elle  porte,  rapprochés  des  doubles 
D,  peints  sur  le  corps  de  lo^is  à  droits,  ne  seraient-ils  pas 
une  allusion  à  Diane  de  Poitiers  et  au  château  d'Annet. 
La  rivière  elle  même  semble  corroborer  cette  hypothèse. 

Trait  et  modelé  sommaire  tracé  et  peint  en  noir  ou  en 
brun  foncé  sur  fond  blanc,  glacé  de  saumonné  dans  les 
chairs  et  d'émaux  translucides  pour  les  costumes,  les 
terrains  et  les  édifices,  le  fond  blanc  faisant  les  lumières  ; 
excepté  pour  les  jaunes  qui,  étant  opaques,  sont  éclai- 
rés par  1  émail  et  ombrés  par  une  teinte  grise. 

Les  couleurs  employées  sont  le  bleu  lapis,  le  bleu  tur- 
quoise, le  violet,  le  vert,  les  bruns  roses  pour  l'archi- 
tecture, le  jaune  opaque,  le  tout  avec  des  rehauts  d'or. 

Revers  incolore. 

^  Règne  de  Charles  X.—  CoUectio  n  Durand,  n"  G3-352 1. 

N*  363  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Labordu. 
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D.  SC^.  —  Plaque  rectanf/ulairc  sur  trois  côtés  cintrrc 
en  dedans  sur  le  quatrième, 

11.0,260.—  Grande  L.  0,083.—  Petite  L.0,0G6. 

Une  Sy bille *î — Femme  jeune,  coiffée  d'une  abondante 
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chevelure  relevée,  debout,  les  jambes  croisées,  le  menloa 
dans  la  main  droite,  la  main  gauche  posée  sur  un  bâton 
à  béquille,  au-dessous  du  coude  droit.  Vêtue  d'une  rolie 
violette  à  manches  courtes,  par-dessus  une  première 
robe  blanc-lilas,  à  manches  justes,  tombant  sur  les  pieds 
qui  sont  nus.  Une  draperie  verdàtre  recouvre  la  poitrin  ^; 
un  ample  manteau  bleu  turquoise  Tenveloppe  de  ses 
plis. 

Trait  et  modelé  parenleyage.  Chairs  saumonnées.  Larg«^ 
rehauts  dVmail  blanc,  et  glacis  général  en  émaux 
translucides  colorés. 

Revers  translucide. 

Rëgae  de  Napoléon  III.—  Donation  Sauvageot 
N*  U28  du  Catalogue  de  la  collection  Sauvageot,  par  M.  A.  Sauzay. 


D.  368.—  PlaqM  rectangulaire  sur  trois  côtés,  cintrée 
en  dedans  sur  le  quatrième, 

H.  0,260.»  Grande  L.  0.260,—  Petite  L.  0,066. 

Une  Sybille? —  Femme  jeune,  coiffée  en  cheveux,  de- 
bout, une  main  ramenée  sur  la  ceinture,  Tautre  pendant 
le  long  du  corps.  Vêtue  d'une  robe  bleue  turquoise, à 
manches  courtes,  fendue  sur  la  jambe  et  retenue  par  une 
ceinture.  Chairs  saumonnées. 

Même  fabrication  que  le   numéro  précédent. 

Règne  de  Napoléon  III. —  Donation  Sauvageot. 
N?  1128  du  Catalogne  de  la  collection  Sauyageot,  par  M.  Â.  Sauzay. 


D.  369. —  Plaque  rectangulaire. 

H.  0,223.— L.  0,033. 

Colonne  de  trophées. —  Au  sommet,  une  tête  d'enfant 

ailé,  d'où  pend  un  long  cordon  où  sont  successivement 

accrochés  deux  boucliers,  un  bouquet  de  feuilles  et  de 

fruits,  une  tablette  et  un  bouquet  de  feuilles,  le  tout  relié 

^  par  des  bandelettes  et  accompagné  de  légers  ornements 

»  d'or.  Grisaille,  sur  fond  noir,  avec  or. 

Peint  du  premier  coup  sur  fond  noir  avec  de  l'émail 
f^ris  semi-translucide,  et  dessiné  sur  les  contours  par 
cnlevage.  Deuxième   couche  moins   grise,   granuleuse, 
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modelëe  par  enleva ge,  sur  la  première  couche;  rehauts 
blancs. 
Revers  incolore. 

Règne  de  Charles  X. —  Collection  Durand,  n*  4W7. 
N*  439  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde,  qui 
l'attribue  à  Jehan  II  Pénicaud.  à  cause  du  ton  des  grisailles. 

D,  370-—  Flaque  rectangulaire. 

H,  0.223.—  L.  0.033 

Colonne  de  trophées. —  Au  sommet,  une  tête  d'enfant 
ailé,  d'où  pend  un  long  cordon  où  sont  successivement 
attachas  une  cuirasse  antique,  un  bouquet  de  feuilles  et 
de  fruits,  une  bannière,  un  casque  à  masque  hur^iain  et  un 
bouquet  de  fleurs  et  de  fruits  ;  le  tout  attaché  par  des 
bandelettes  et  accompagné  de  légers  ornements  dorés. 

Même  fabrication  que  le  numéro  précédent. 

Revers  incolore. 

Règne  de  Charles  X.—  Collection  Durand,  n*  4968. 
N*  440  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde. 

D.  3'î'i.—  Plaque  ovale. 

H.  0.420.— L.  0,290. 

Siège  d'une  ville. —  Vue  cavalière  d'une  ville  an  bord 
de  la  mer,  de  ses  environs  et  des  forts  qui  s'y  rattachent 
avec  le  tracé  des  routes  et  des  rivières;  des  vaisseaux 
sur  la  mer,  des  canons  disposés  dans  la  ville  pour  la 
défense  et  contre  la  ville  pour  l'attacfae;  des  bataillons 
armés  de  lances,  rangés  dans  la  plaine  et  des  groupes 
variés  répandus  de  tous  côtés.  Dans  un  canal  qui  baigne 
les  murs  de  la  ville  et  de  son  château,  des  hommes  à  la 
nage.  Bordure  de  paillons,  imitant  des  pierres  précieuses 
alternant  avec  des  perles. 

Émail  coloré.  Trait  et  modelé  au  pinceau,  en  bistre 
brun  noir,  sur  fond  blanc  recouvert  très  légèrement  et 
en  partie,  de  vert  sur  les  terrains,  de  bleu  sur  les  eaux, 
de  rouge,  de  violet  et  de  bleu  sur  les  constructions, 
ces  émaux  étant  translucides.  La  bordure  peinte  de 
feuillîiges  et  de  serlissums  simulées  en  brun,  sur  le 
métal  même  qui  est  repoussé  au-dessous  des  pierres 
figurées. 

Revers  incolore,  très  mince. 

Règne  de  Charles  X.—  Collection  Dnrand,  n«*  62^528. 
N*  857  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde. 
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D.  SKft^  —  Assiette. 

D.  0,  208. 

Le  Mois  de  janvier,  d'après  Etienne  Delaune.  —  Dans 
an  appartement,  un  homme  et  une  femme,  en  costume 
(lu  xvi«  siècle,  sont  attablé»,  l'homme  tournant  le  dos  au 
feu.  Deux  serviteurs  en  costume  antique  sont  placés  à 
droite.  L'un  remplit  une  coupe,  Tautre  porte  élevé  un 
plat  de  fruits.  Par  la  fenêtre  ouverte,  on  voit  le  signe 
du  Verseau  dans  une  auréole  de  nuages. 

Sur  le  bord,  quatre  masques,  alternant  avec  quatre 
camayeux. 

Grisaille  rehaussé  d'or  sur  fond  noir  brun. 

Trait  et  premier  modelé  enlevé  sur  une  première  couche 
grise.  Larges  rehauts  blancs  tournant  au  gris,  redes- 
sinés par  enlevage,  dans  les  draperies.  Chairs  légère- 
ment saumonnées.  Rehauts  d'or.  Gamayeux  d'or,  mode- 
lés en  rouge  sur  fond  blanc. 

Revers.  {]n  buste  d'empereur,  lauré,  de  profil  à  gauche. 
Sur  le  bord,  quatre  camayeux  en  ornements  feuillages 
réunis  par  de  légers  rinceaux  qui  semblent  avoir  été 
argentés. 

Grisaiile  à  deux  tons,  dessinée  par  enlevage,  les 
chairs  étant  en  outre  modelées  par  un  ponctué  ou  de 
légères  hachures  saumonnées.  Camayeux  rouges  sur  fond 
blanc. 

Règne  de  Napoléon  III.  —  Donation  Sauvageot. 
N*  1124  du  Catalogne  delà  coUectiori  Sanyageot,  par  M.  A.  Sanzay. 

D.  3T3.  —  Assiette. 

D.  0.  21» 

Le  Mots  de  mftrs,  d'après  Etienne  Delaune.  —  Un  in- 
térieur d'appartement.  Un  vieillard,  coiffé  d'un  bonnet, 
vêtu  d'une  large  houppelande  et  de  brai-  s,  les  jambes  et 
les  pieds  nus,  est  assis  devant  une  cheminéeetse  chauffe; 
derrière  lui,  une  femme,  en  costume  du  xvi«  siècle 
arrangé,  une  escarcelle  pendant  au  côté,  se  tient  debout 
et  file.  Derrière,  un  serviteur  s'avance,  portant  un  fagot 
sur  l'épaule.  Deux  coqs  et  un  coq  d'Inde   sont   sur   le 

I)remier  plan,  a  côté  d'un  cartouche  vide.    Au   sommet, 
e  signe  des  poissons  dans  une  auréole  de  nuages. 

Sur  le  bord  quatre    camayeux   ovales,  alternant  avec 
quatre  masques,  séparés  par  des  rinceaux  d'or. 
Grisaille  rehaussée  d'or  sur  fond  brun. 
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Revers.  Un  buste  d'homme  gras,  le  cou  et  les  épaules 
recouverts  d'une  draperie,  tourné  à  gauche. 

Même  fabrication,  pour  l'endroit  et  le  revers,  que  le 
no  D.  372. 

Règne  de  Napoléon  III.—  Donation    Sauvageot. 
N'  1125  du  Catalogue  de  la  coUection  Sauvageot,  par  M.  A.  Sauzay . 

D.  8'î'4.  —  Assiette. 

D.  0.212. 

Le  Mois  d'avril,  d'après  Etienne  Delaune.  —  Deux 
femmes,  l'une  cueillant  des  fleurs  et  l'autre  tressint  une 
couronne,  sont  accompagnées  d'un  berger  assis.  Au  fond, 
des  moutons,  un  berger  jouant  de  la  cornemuse  ;  une 
femme  trayant  une  vache,  des  constructions  rustiques 
et  des  arbres  dans  une  plaine.  An  sommet,  le  signe  du 
taureau. 

Sur  le  bord,  quatre  camayeux  ovales,  alternant  avec 
des  masques,  séparés  par  de  légers  rinceaux  d'or.  Bord 
blanc. 

Grisaille  rehaussée  d'or  sur  fond  noir  brun.   ^ 

Revers.  Un  buste  d'empereur,  lauré,  tourné  à  droite. 
Sous  le  bord  quatre  camayeux  d'ornements  feuillagéi 
réunis  par  de  légers  rinceaux  qui  semblent  avoir  été  ar- 
gentés. 

Même  fabrication,  pour  l'endroit  et  le  revers,  que  le 
numéro  D.  372. 

Règne  de  Napoléon  III.  —  Donation  Sauvageot 
N*  1126  du  Catalogue  de  la  collection  Sauvageot,  par  M.  A«  Sanzay 

D.  37S.  —  Assiette. 

D,  0.210. 

Le  Mois  de  juin,  d'après  Etienne  Delaune.  —  Trois 
femmes  sont  en  avant  d'un  parterre.  L'une,  assise  au  centre, 
joue  de  la  mandoline;  l'autre,  agenouillée  à  droite,  tient 
in  panier  rempli  dé  fleurs  ;  la  dernière,  assise  à  gauche, 
tresse  une  couronne.  Au  fond,  sous  un  berceau,  cinq 
hommes,  assis  autour  d'une  table,  chantant.  Une  femme 
cueille  des  fleurs  dans  le  parterre,  entouré  de  palissades, 
au  delà  desquelles  on  voit  un  cavalier  tenant  une 
femme  en  croupe  et  un  faucon  au  poing.  Au  sommet,  les 
gémeaux  dans  une  auréole  de  nuages. 

Sur  le  bord,  quatre  masques  alternant  avec  quatre 
amaveux. 
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Grisaille  rehaussée  d'or  sur  fond  noir  brun. 
Revers.  In  buste  d'empereur,  lauré,  tourné  à  droite. 
Mènae  fabrication  pour  l'endroit   et   le   revers  que  le 
numéro  D.  372. 

Règne  deNapoléo7>  II I. —  Donation  Saurageot. 
N*  1127  du  Catalogue  de  la  collection  Sanyageot,  par  M.  A.  Sauzay 


D.  3^0.  —  Assiette. 

B.  0,206. 

Adam  et  Eve,  —  Adam,  debout,  une  main  appuyée 
sur  un  bâton,  tend  la  mnin  vers  Eve,  assise  de  l'autre 
côté  de  l'arbre  qui  occupe  le  milieu  de  la  composition,  et 
prenant  la  pomme  dans  la  gueule  du  serpent  enroulé 
autour  de  l'arbre. 

Paysages  et  animaux  dans  le  fond. 

MaVly  décoré  d?  rinceaux  d'arabesques  d'or. 

Bord.  Décoré  de  rioceaiix  d'arabesquc^s,  ourlet  blanc. 

l\ev«rs.  Un  buste  d'homme  barbu,  lauré,  tourné  de 
proUl  à  jçauone,  dans  un  médaillon  circulaire  entouré  de 
liiiceanx  de  fuillajjes  symétriques  et  rayonnants.  Sous 
0  bord  une  cnuro.me  de  laurier. 

Grisaille.  Trait  et  premier  modelé  sommaire  par  enle- 
vage,  sur  une  couche  gris  clair,  rehauts  blancs,  carna- 
tions colorées  presque  en  plein.  Rehauts  et  ornements 
d'or.  Fond  bleu. 

Règae  de  Cbarles  X.-~  Collection  Durand,  n*«  19-2438. 
K'  413  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde. 


D.  9^^,  —  Coupe  plate  portée  sur  un  piédouche. 

H.  0.078.—  D.  0,225. 

Intérieur  :  Junon.  —  Jnnon  portée  sur  un  char  traîné 
par  trois  paons,  qu'elle  ^'uide  vers  la  droite  sur  les  nuagos. 
Un  amour  voltige  au-dessus  des  oiseaux,  entouré  lui- 
même  de  nuag-^s.  Bordure  d'arabesques  d'or,  ourlet  blanc 
re  ouvert  de  dorure  par  suite  d'une  restauration. 

Extérieur.  Quatre  Termes  à  tête  ailée  et  drapée,  deux 
d'onfants  et  deux  de  vieillards,  rattachés  par  des  drape- 
ries qui  passent  par  des  anneaux  intermédiaires,  d'où 
[»:mdpnt  des  camayeux  accompagnés  de  banderoles  et 
d'arabesques  d'or.  ' 

Pied  entièrement  noir  avec  un  ourlet  blanc. 
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Grisaille.  Trait  et  préparation  par  enlevaj?e  sur  une 
première  couche  gris  sombre.  Rehauts  blancs,  adoucis- 
sant par  place  les  noirs  des  hachures,  et  franchement 
opposés  au  noir.  Rehauts  et  ornements  d'or.  Fond  noir. 

Règne  de  Charles  X.—  Collection  Durand,  n"  43-21G5. 
N"  2G4  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Lal}orde. 

D.  39^.  —  Coupe  plate  portée  sur  un  piédouche, 

n.  0,075,—  D.  0.122, 

Intérieur.  Psyché  transportée  par  Zéphir,  d'après  la. 
composition  de  Rapl-aël,  gravée  par  le  «maître  au  dé». 

Psyché  est  couchée  sur  les  nuages,  et  au-dessous  repré- 
sentée endorraii».  Des  fommes  la  reçoivent  à  droite  sous 
le  péristyle  d'un  palais. 

Bordure  d'arabesques  d'or,  ourlet  blanc,  recouvert  de 
dorure  dans  une  restauration. 

Revers.  Quatre  masques  ailés  et  drapés,  deux  d'enfants, 
deux  de  vieillards,  reliés  par  des  draperies  qui  s'attachent 
à  un  anneau  Intermédiaire  d'où  pend  un  camayeu 
accompagné  de  bandelettes  et  d'arabesques  d'or. 

Pied  entièrement  noir  avec  un  ourlet  blanc. 

Grisaille.  Même  facture  que  le  numéro  précédent. 

Un  accident  de  cuisson  a  marqué  la  placé  de  l'insertion 
du  pied  au  fond  de  la  coupe,  en  y  faisant  manquer  la 
couleur  blanche. 

Règne  de  Charles  X.  ^-  Collection  Durand,  n"  45-2466. 
N*  263  de  la  Notice  des  émaux,,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde. 

D.379  et  2^9  bis,  —  Coupe  avec  son  couvercle. 

Coupe  portée  sur  une  tige  en  balustre,  se  raccorlant  à 
un  pied  élevé  en  doucine.  (H.  0,174.—  D.  0,185.)  Intérieur: 
Sacrifice  de  Noé  après  la  sortie  de  V Arche.  —  Woé  est 
agenouillé  à  gauche,  devant  le  bûcher  au  centre.  Dieu 
apparaît  au  sommet  à  droite,  dans  une  auréole  de  nuages. 

Des  animaux  sont  répandus  dans  le  bas  de  toute  la 
composition.  Au  fond,  à  gauche  des  hommes  élèvent  des 
constructions  en  charpente. 

Extérieur.  Deux  masques  et  deux  têtes  de  bélier,  dra- 
prs,  d'où  pendent  des  trophées,  reliés  msembie  par  des 
draperies  accompagnées  de  légers  ornements  en  or.  Sui 
la  tige  deux  têtes  d  enfant  ailé  alternant  avec  des  têtes  de 
lion,  d'où  pendent  des  draperies. 
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Sur  le  pied,  une  frise  formée  d'un  enfant  à  califourchon 
sur  un  dauphin,  d'un  enfant  sur  un  bouc,  et  d'un  amour 
volant  qui  poursuit  un  oiseau. 

Couvercle'.  (H.  0.60.  —  D.  0,190.)  Dessus.  Quatre 
médaillons  ovales  comprenant  des  bustes,  deux  d'hommes 
barbus  et  deux  de  femmes,  séparés  par  des  chimères  et 
des  termes  en  or.  Sur  le  bord  une  couronne  de  lauriers, 
—  Intérieur  :  quatre  médaillons  ovales  comprenant  quatre 
bustes  de  femmes  dont  deux  casqués,  séparés  par  des 
ornements  dorés. 

Grisaille.  Sujet  principal  dessiné  et  modelé  par  enlevage 
à  travers  une  couche  blanche  mince  (fui  recouvre  tout  le 
fond:  les  autres  ornements  appliqués  sur  le  fond,  puis 
redessinés  et  modelés  par  enlevage.  Rehauts  d'or  Fond 
bleu.  Revers  bleu. 

Règne  de  Charles  X.  —  Collection  Durand,  n'  32-2455. 
|t**  259  et  260 de  la  Notice  des  émavx,  par  M.le  comte  L.  de  Labord» 


D,  380  et  380  bis. —  Coupe  avec  son  couvercle. 

Coupe  mamelonnée  portée  sur  un  pied  à  tige  en  balustre. 
(H.  0,148.- D.  0,183.) 

Intérieur.  Dieu  apparaissant  à  Abraham.-^  Le  pro- 
phète agenouillé  à  droite  se  prosterne  au-dessous  de  la 
ligure  de  Dieu,  qui  lui  apparaît  dans  les  nuages.  A  gauche, 
Abraham,  armé  d'une  houlette,  surveille  ses  bergers 
endormis  auprès  de  leurs  troupeaux. 

Extérieur.  Quatre  figures  de  femmes  terminées  en 
termes  séparées  par  de  légers  ornements  d'or. —  Sur  le 
nœud  de  la  tige,  quatre  masques  d'enfants  reliés  par 
des  draperies.  Sur  le  pied,  des  chiens  poursuivant  un 
ceri. 

Couvercle  (H.,  sans  le  bouton,  0,055.  D.  0,190).— 
Extérieur.  Quatre  médaillons  ovales  encadrant  chacun  un 
buste  d'homme  ou  de  femme  atternés;  l'intervalle  des 
bustes  étant  rempli  par  de^  termes  et  des  colonnes  de 
grotesques  en  or.  La  feuillure  du  bord  ornée  d'nne  cou- 
ronne de  laurier. —  Intérieur.  Quatre  médaillons  ovales 
encadrant  chacun  un  buste  de  femme  posé  de  trois  quarts 
ou  de  profit.  De  légers  ornements  d'or  symétriques  sont 
tracés  dans  l'intervalle  des  médaillons.  Contre-émail  bleu. 

Grisailles.  Figures  appliquées  sur  le  fond,  redessinées  et 

9. 
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préparéf^s  par  enlevago.  Carnations  colorées,  rehauts  et 
ornenienls  d'or.  Fond  bleu  lapis. 

Règne  de  Charles  X.—  Collection  Durand,  u"  32-2154. 
N**  257  et  258  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  ua  L:i borde. 


;  D.  3Sf --Gobelet  à  pied. 

I  H.  0,158.  —  D.  0,110. 

Coupe.  La  création  de  VhommCy  d'après  la  compo- 
sition de  Raphaël.  Dieu  le  Père,  ù  nimbe  radié,  coiffé 
d'une  couronne  dentelOe,  debout,  relevant  son  manteau 
de  l.'i  j^auclie,  anime  de  la  droite  Adam  couclie.à  terre  sur 
le  dos.  Quelques  animaux  paissent  sur  les  terrains  qui 
s'élO}zeiU  en  arrière  plan. —  La  créafion  dn  la  femme. 
Dieu  le  Père,  à  nimbe  radie,  la  tète  ceinte  d'une  couronne 
dentelée,  soulève  de  la  main  gaucho  Eve  à  moitié  sortie 
du  côté  d'Adam,  et  la  bénit  de  la  droite.  Arbres  et  pay- 
sages montagneux  dans  le  fond. —  De  légers  c^rotesques 
d'or  sont  suspendus  h  des  lanières  sous  le  fond  de  la 
coupe. —  Ti;.'e  ornée  d'un  anneau  de  feuilles  tombantes 
où  se  ratlach'^nl  deux  tètes  de  lion  et  doux  têtes  de 
chérubins  d'où  pendent  des  guirlandes.  Quatre  petits 
médaillons  ovales  portant  des  tètes  d'hommes- et  de 
femmes  garnissent  Tintervalle  des  guirlandes. 

Grisailles.  Le  trait  et  premier  modelé  des  sujets  par 
enlevage;  cnrnations  très  légèrement  colorées.  Ornements 
appliques  du  premier  coup,  et  parfois  redessinés  par 
enlevage.  Rehauts  d'or.  Fond  bleu  lapis. 

Règne  de  Charles  X.  —  Collection  Durand  n"  22-2441. 
N'  288  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde. 


Jehan    Urnosin. 

M.  Jules  Labarle,  d'après  les  documents  assez 
confus  publiés  par  M.Maurice  Ardant, distingue  deux 
Jehan  Limosin.  L'un,  qui  est  le  frère  de  Léonard  et 
de  Martin,  qui  n'exerça  point  Part  de  l'émaillerie^  et 
qui  fut  consul  en  1565;  Tautre^qui  serait  son  fils,  né 
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vers  1561,  et  qui  peignit  en  émail.  Le  Louvre  possède 
quelques  pièces  de  celui-ci,  qui  serait  Jehan  IL  Un 
des  rares  émaux  auxquels  on  puisse  assigner  une 
date  est  le  portrait  de  Bardon  de  Bran,  avocat,  fon- 
dateur, à  Limoges,  de  confréries  de  Pénitents,  puis 
prêtre,  signé  L  L.  1597(1). 

Un  acte  de  1610,  relatif  à  la  maison  de  son  père 
qu'il  possède  alors,  le  qualifie  d'«esmailleur». 

En  1619,  il  exécuta,  pour  l'église  de  Solignac,  une 
girouette  émailléedes  armes  de  l'abbé  qui  gouvernait 
alors  ce  monastère,  et  la  signa,  d'un  côté,  jehan 
LïMOSiN,  ESMAiLLEUR  DU  ROY,  1619,  et,  de  l'autre, 
des  lettres  I  L  séparées  par  une  fleur  de  lis. 

Il  vivait  encore  en  1646,  car  il  paye  une  rente  sur 
la  maison  de  la  rue  des  Pousses,  que  posséda  jadis 
Léonard,  son  oncle,  et  qu'il  possède  par  moilé  indi- 
vise avec  François  II  Limosin,  son  cousin. 

Jehan  Limosin,  s'il  est  réellement  né  en  1561, 
avait  de  quatorze  à  seize  ans  lorsque  son  oncle  mou- 
rut, et  s'il  entra  comme  apprenti  dans  l'atelier  de  ce 
dernier,  il  ne  put  guère  en  recevoir  de  leçons.  Aussi 
sa  manière  se  rapproche -t-elle  surtout  du  genre 
adopté  par  Jean  et  par  Suzanne  de  Court. 

Son  dessin  est  très  ressenti  ;  d'une  musculature 
un  peu  exagérée,  et  il  donne  à  ses  têtes  ce  profil  aigu, 
qui  imprime  comme  une  physionomie  particulière  à 
Part  français  de  la  fin  du  xvi®  siècle,  et  que  présen- 
tent à  l'envi  les  figures  peintes  et  sculptées  sous  les 
derniers  Valois. 

Bien  qu'il  ait  persévéré  dans  la  pratique  des  gri- 
sailles préparées  par  enlevage,  il  modèle  les  figures 
de  ses  compositions  au  moyen  de  fines  hachures  en 
bistre  rouge  et  celles-ci  s'enlèvent  sur  un  fond  bleu 
légèrement  opaque. 

Mais  il  sacrifie  au  goût  de  son  temps  pour  les  émaux 
éclatants,  pour  le  paillon,  et  pour  les  rehauts  d'or. 


(1)  Cabinet  de  Bi  Gsrineau,  xi«  2501  du  Catalogue  du    Musée  ré- 
trospectif de  1865. 
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Les  scènes  de  chasse,  qu'il  afifectionnait,  se  passant 
en  avant  de  paysages,  c'est  le  vert  qui  domine 
comme  fond  dans  la  plupart  des  émaux  que  nous 
connaissons. 

Les  revers  de  sa  vaisselle  émaillée  sonl  d'un  des- 
sin quelque  peu  lourd  et  pénible,  et  ne  montrent 
plus  le  grand  goût  de  ceux  que  P.  Courîeys  et 
P.  Reymiond  imaginèrent. 


D.  SSa.  —  Plat  ovale. 

Fin  du  XTi*  siècle.  H.  0,390»  —  !..  0»490. 

Estlier  aux  pieds  d'Assuêrus.  —  A  gauche,  Assiiérus 
est  assis  sur  un  trône  placé  sur  une  estrade  en  avant 
d'un  pavillon  à  rideaux.  Quatre  personnages  sont  en  ar- 
rière-plan, aux  pieds  du  trône.  Esther  s'agenouille, 
tandis  que  b  roi  la  touche  de  son  sceptre.  Deux  suivan- 
tes relèvent  les  plis  de  son  manteau.  Au  fond,  à  droite, 
en  arrière  de  degrés,  qui  descendent,  Assuérus,  cou- 
renne  en  tète,  sceptre  en  main,. couché  sur  son  lit,  aux 
pieds  duquel  se  tiennent  debout  trois  personnages,  l'un 
lisant,  l'autre  parlant,  le  troisième  portant  une  torche. 

Par  la  porte  cintrée  ouverte  au  fond  et  gardée  par  des 
soldats,  on  voit  Mardochée  à  cheval  conduit  par  Aman 
dont  la  potence  se  dresse  au  fond.  Aux  pieds  du  trèoe, 
dans  un  cartouche  carré,  la  signature  fiËHEKHI 

nK    ^      r.  .,  .  liMOSHll 

Marly.  Ornements  d'or  en  forme  d'S  fenillàirésT séparés 
par  des  flèches. 

Bord.  Quatre  médaillons  comprenant  en  haut  une  tête 
de  séraphin,  à  droite  un  buste  d'homme  cuirassé,  à 
gauche  un  buste  de  femme  à  tête  laurée  ;  au  bas  un  buste 
de  femme  vue  de  face.  Trois  enfants  chevauchant  des. 
dauphins  ou  sonnant  de  la  trompe,  placés  au  milieu  de 
rinceaux  de  feuillages  occupent  le  champ  resté  libre 
entre  les  médaillons. 

Revers,  Au  centre,  dans  un  médaillon  ovale,  un  buste 
d'homme  barbu.  Deux  grandes  figures  de  femmes,  termi- 
nées par  des  draperies,  accompagnent  le  médaillon  en  se 
combinant  avec  des  lanières  découpées  qui  forment  des 
cartouches  comprenant  des  têtes  d'enfants  dans  te  haut 
et  dans  le  bas.  Fond  semé  de  fleurs  d'or.  Sous  le  bord 
une  couronne  de  feuilles  de  laurier  en  or. 
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Sujet.  Émanx  colores  translucides,  en?  partie  sur  paillon» 
en  partie  sur  couche  blanche  dans  les  bleus.  Carna- 
tions opaques,  colorées,  dessinées  au  pinceau  et  modelées 
par  un  ponctué  rouge.  I^ombreux  rehauts  d'or  dans 
l'ameublement  et  les  draperies. 

Bord.  Émaux  colorés  de  même  facture,  sur  fond  noir 
brun. 

Revers.  Même  facture,  avec  cette  exception  que  les  car- 
natioas  sont  ea  éniail  brun  et  rehaussées  d'or.  Fond  noir. 

Ancienne  caUectian,  n^  12;. 
N*  634  de  la  Notice  des  émaux  da  la  galerie  d'Apollon,  en  18iO. 
M»  433  dje  la  Metice  des  émaux,  par  M.  le  comte  JL  de  Laborde. 

D.  383.  —  Flaque  octo^fone. 

Fin  du  xvr  siècle.  H.  0,047 L.  0,036. 

Un  vieillard  à  demi  recouvert  d'une  draperie,  tient 
embrassée  une  femme  presque  nue,  casquée,  la  main 
appuyée  sur  un  bouclier  à  face  de  Gorgone,  qui  doitêtn? 
Minerve.  Ils  sont  assis  tous  deux  sur  un  tertre  en  avant 
de  quelques  arbres.  Au  fond,  une  rivière,  une  ville  et  un 
moulin  à  vent.  Sous  les  pieds  de  Minerve  la  marque  I.  L. 
tracée  en  or. 

Émaux  colorés  sur  paillon  pour  les  costumes.  Trait 
noir  sur  fond  blanc  ou  sur  le  paillon.  Emaux  bleus,  vio- 
lets, pourpres,  verts,  avec  renauts  d'or. 

Carnations  très  légèrement  colorées,  modelées  par  un 
pointillé  saumonné. 

Revers  opalin. 

Monté  en  cuivre  doré. 

Règne  de  Napoléon  IIL  —  Donation  Sauvageot. 
N*  1162  du  Catalogue  de  la  collection  Sauvageot,  par  M.  A.  Sauzay. 

D.  394.  —  Plaque  rectangulaire  repomsée. 

Fin  du  x\i«  siècle.  H.  0,094.  —  L,  0,073. 

La  tête  du  Christ,  de  profil  à  droite,  en  relief  en  avant 
d'un  nimbe  radié,  entourée  d'un  filet  formant  un  cadre 
octogone  allongé  avec  fleurettes  sur  paillon,  dessinées  en 
or  dans  les  angles.  Fond  noir  avec  rosettes  d'or. 

Traits  en  noir,  carnations  blanches  modelées  par  pe- 
tites hachures  saumonnées  ;  cheveux  jaunes  redessinés 
en  or  ;  robe  en  violet  transparent. 
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Revers  blanc  opaque,  grumeleux  avec  quelques  par- 
ties vertes. 

Règne  de  Napoléon  III.  —  Donation  Sauvageot. 
N"  1163  da  Catalogue  de  la  collection  Sauvageot,  par  M.  A.  Sauzay. 


D.  38S.  —  Croix. 

Fin  du  XVI*  siècle.  .  H.  0.058.  —  L,0.050. 

Face.  Le  Christ  en  croix,  à  nimbe  radié,  couronné 
d'épines,  attaché  par  trois  clous. 

Revers.  La  Vierge,  nimbée,  debout,  les  mains  jointes, 
les  cheveux  tombants,  vêtue  d'une  robe  violette  et  d'un 
manteau  bleu.  Grisailles  sur  fond  noir  orné  de  fleurs  sur 
paillon  et  dé  fleurons  d'or.  Fond  noir. 

Monture  en  cuivre  doré. 

Règne  de  Napoléon  III.  —  Donation  Sauvageot. 
N*  1164  du  Catalogue  de  la  collection  Sauvageot,  par  M.  A.  Sauzay, 

D.  386.  —Plat ovale. 

Fin  du  XVI*  siècle.  fl.  0,380.  ^  L.  0,505. 

La  femme  d'Urie.  —  Au  centre  de  la  composition,  la 
femme  d'Urie,  à  moitié  nue",  est  assise  sur  la  margelle 
d'un  bassin,  les  pieds  dans  l'eau.  Une  femme  s'avaiiçant 
de  la  gauche  lui  présente  des  tablettes,  une  autre  la 
peigne.  Deux  autres  sont  placées  en  arrière,  à  droite.  Du 
même  côté,  une  fontaine  ornée  d'un  cheval  ailé  qui  ga- 
lope au-dessus  d'un  homme  couché,  sur  un  soubassement 
garni  de  sirènes  aux  angles  et  d'une  tête  de  lion  sur  l'une 
ae  ses  faces,  alimente  un  premier  bassin  où  est  posé  un 
paon,  et  se  déverse  dans  le  second  bassin  où  Bethsabée 
plonge  ses  pieds.  Un  berceau  de  feuillages,  supporté  par 
des  termes,  s'enfonce  au  centre  en  avant  des  édirices  d  un 
palais.  David  est  placé  à  gauche  au  sommet  de  l'une  des 
terrasses,  à  droite,  dans  le  lointain,  un  ermite,  qui  doit 
être  le  prophète  Nathan,  se  dirige  vers  sa  cellule. 

Marly  orné  d'arabesques  d'or  sur  fond  noir. 

Bord  orné  d'un  buste  dans  un  médaillon  à  chaque  ex- 
trémité du  grand  axe,  et  de  deux  mascarons  aux  extré- 
mités du  petit,  séparés  par  un  monstre  à  buste  humain, 
posé  de  face  entre  deux  longs  dragons  fantastiques* 
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Émaux  colores  en  partie  sur  paillons.  Trait  enlevé  sur 
fond  noir  pour  les  carnations  qui  sont  blanches,  légère- 
ment modelées  par  dos  haclmi'os  bislrées;  point  sur 
couche  blanche  et  sur  paillon  pour  les  draperies,  les 
verdures,  rarchitecture,  le  ciel,  etc.;  rehauts  d'or. 

Revers.  ln\  grand  cartouche  elliptique,  en  cuirs  décou 
pés  et  contournes  se  combinant  avec  des  l.inicros  de 
bordure  intérieure  et  extérieure,  chargé  de  deux  masca- 
rons  suivant  le  grand  axe,  et  de  deux,  mascarons  sur  un 
buste,  suivant  le  petit  axe.  Couronne  de  lauriers  en  or 
sous  le  bord.  Grisailles  dessinées  par  onlevage.  Fond  noir 
semé  d'or. 

Règne  de  Chirîes  X.  —  CoUection  Dur-ind,  ii«*  8*2413. 
N*  433  do  la  Notice  des  ém.-ni  ;  piv  M,  le  comte  L.  de  Laborae. 


D.  »87.  —  Plat  ovale. 

Fia  du  xvr  siècle.  H.  0,390.  —  L.  0,800 

Venlècrncnt d'Europe,  à*diiivès\tiCQm\iOs\tion  de  Vir- 
îîilius  Solis.  Au  contre,  deux  femmes  énlorôes  à 
genoux  au  milieu  d'une  prairie  où  paissent  deux  tnu- 
reaux.  Au  fond,  à  giuehe  un  taureau  blanc  enlevant 
Kurope  à  travers  un  fleuve.  Arbres  et  ville  dans  le  fond, 
ciel. 

Mari  y  noir  uni. 

Bord  décoré  d'une  guirlande  formée  de  quatre  vases 
ovoïdes  oposées  deux  à  deux,  d'où  naissent  des  ornements 
symétriques. 

Émail  coloré,  en  partie  sur  paillon.  Trait  peint  en  noir 
sur  fond  blanc  ou  sur  paillon.  Carnations  modelées  par 
hachures  et  par  un  pointillé  rouge.  Émaux  tronparents, 
bleus  et  pourpres  pour  les  vêtements;  vert,  vert  turquoise 
pour  les  terrains  et  les  eaux;  gris  bleu  pour  les  construc- 
tions; bleus  pour  le  ciel;  rehauts  d'or. 

Mêmes  couleurs  pour  les  ornements  du  bord. 

Revers.  Au  centre,  dans  un  médaillon  ovale,  un  busti 
de  femme  tourné  de  proiii  à  gauche,  chairs  en  grisaille. 
Sous  le  bord,  quatre  camayeux  blancs  alternant  avec 
quatpe  fleurons,  et  séparés  par  des  rosettes  d'or.  Fond 
noir  bleu. 

Règne  de  Charles  X.  —  CoUection  Durand.  n<**  0-241i. 
N*  484  de  la  Notice  des  émaux,  par  M    e  comte  L.  de  Laborde. 
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D.  3^8.  —  Salière  pentajo/io  en  piédoache,  garnie  en 
cuivre  doré  au,  xvii®  siècla. 

xxiv  siècle.  H.  0,108.  —  D.  0,160,  ayec  la  monture. 

Dans  la  cavité  destinée  à  recevoir  le  sel,  le  bnste  de 
Louis  XIII  enfant,  de  profil  à  droite,  couronné  de  lauriers 
et  vêtu  d'une  cuirasse  gravée,  au-dessus  de  laquelle  la 
croix  du  Saint-Esprit  pend  à  un  cordon  bleu.  Sur  chacune 
des  faces,  une  Vertu  debout  et  caractérisée  par  sest  attri- 
buts. La  Charité  allaitant  un  enfant  et  appuyant  sa  main 
sur  la  tête  d'un  autre.  La  Justice,  le  bandeau  relevé  sur 
le  front,  marcho  tenant  l'épse  levée  et  une  balance.  La 
Tempéreuee  versant  d'une  aiguière  dans  uu  calice.  La 
Force  portant  une  colonne.  La  Prudence  se  regardant 
dans  un  miroir ^[ui  a  disparu. 

Émaux  colorés  en  partie  sur  paillons. 

Figures  appliquées  du  premier  coup  sur  le  fond,  con- 
tours, redessinées  en  partie  par  enlevage.  Traits  dessinés 
au  pinceau;  modelé  des  carnations  par  hachures  en  bistre 
rouj^e;  vêlements  sur  paillons,  et  rehaussés  d'or  :  terrains 
glacés  de  vert  et  de  violet  sur  couche  blanche.  Fond  noir 
ponctué  d'or. 

Contre-émail- violet  orné  de  fleurs  de  lis,  de  rosaces, 
d'éloiies  et  de  point  d'or. 

Règne  de  N<apoléon  III.  —  Donation  Sauvageot, 
N*  1166  du  Catalogue  de  la  collection  Sauvageat,  par  M.  A.  Sauzay 


D.  389.  —  Écuelle  ovale  garnie  d'argent. 

xrii*  siècle.         H.  0,040.  —  Long.  0,138.  —  Larg  0,078. 

Intérieur.  Au  fond,  un  buste  de  femme  tournée  de 
profil  à  gauche;  sur  le  bord,  divisé  en  quatre  comparti- 
ments, un  semis  de  fleurs  et  d'oiseaux. 

Extérieur.  Sous  le  bord  divisé  en  six  compartiments 
et  sous  le  fond  un  semis  de  fleurs  et  d'oiseaux. 

Émaux  colorés  en  partie  sur  paillon. 

Figure  appliquée  du  premier  coup,  puis  dessinée  et 
modelée  par  enlevage.  Carnations  légèrement  colorées. 
Cheveux  et  costumes  glacés  de  couleurs  translucides. 
Rehauts  d'or;  ornements  dessinés  en  or  sur  paillons. 
Fond  noir. 

La  partie  de  la  garniture  en  argent  qui  est  destinée  à 
consolider  Témail  à  l'eûdroit  où  on  devait  k  saisir,  est 
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gravée  de  deux  L.  affrontées  et  enlacées  sons  un   petit 
ovale  ponctué  qui  les  couronne. 

No  436  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde. 


D.  390. —  Plaque  circulaire  répoussée, 

xvn»   siècle.  D.  0,174. 

Pompée, —  Buste  d'homme  barbu,  à  tête  laurée,  de 
profil  à  gauche,  le  cou  recouvert  d'une  draperie;  sur  le 
fond  la  lév^ende  circulaire:  pompeivs.  m. 

Grisaille.  Traits  et  cheveux  en  partie  réservés,  en  partie 
dessinés  en  noir  sur  relief.  Carnations  rehaussées  de 
saumon  vif  appliqué  au  pointillé.  Fond  noir. 

Revers  violet  opaque,  épais. 

Règae  da  Charles  X.—  Collection  Durand,  n**  65-2519. 
N*  Siftde  U  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde. 

D.  391  —  Plaque  circulaire  repoussée. 

xvn*  siècle.  D.  0,1*4 

Julie,  femme  de  Pompée,  —  Buste  de  femme,  diadémée 
coiffée  de  longs  cheveux»  tûurné  de  profil  à  gauche.  La 
naissance  du  cou  est  recouverte  d'une  draperie. 

Sur  le  fond,  la  légende  circulaire  en  or  :  ivlia  gaesar, 

F.  POMPEI.  V. 

Grisaille.  Traits  et  cheveux  en  partie  réservés,  en  partie 
dessinés  en  noir  sur  relief.  Les  carnations  rehaussées  de 
saumon  vif  appliqué  par  pointillé.  Fond  noir. 

Revers  violet  opaque,  épais* 

Règne  de  Charles  X,-*  Collection  Durand,  n**  65-2530. 
N*  350  de  la  Notice  dos  émaux,  par  M.  le  comte  L  -^e  Lahorde.  ' 

D.  30S  —  Plaque  rectangulaire, 

xvn«  siècle.  H.  0,106.  —  L.  0,075. 

L'amour  divin  vainqueur  de  f amour  profane.  — 
L'amour  divin  couronné  et  nimbé,  avec  c^tte  inscription 
dans  le  nimbe  :  Divmvs  amor,  ailé,  vêtu  d'une  tunique 
qui  le  laisse  à  moitié  nu,  chaussé  de  brodequins,  foule 
aux  pieds  l'amour  renversé  à  terre,   sur  son   carquois, 
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ses  ailes  à  moitié  coupées,  les  yeux  couverts  d'un  ban- 
deau, qui  porte  ce  mol  :  Cnpido;  les  bras  liés  derrière 
le  dos.  L'amour  divin,  un  arc  de  la  main  gauche,  montre 
do  la  droite,  qui  porte  deux  flèches,  un  petit  crucifix. 
1  Dans  une  aurjole  radiée  qui,  au-dessus  du  sommet  de  la 
croix,  entoure  le  monogramme  IHS,  plane  une  colombe. 
L'inscription  :  Ignem  veni  miltcre  terrain  suit  la  direc- 
tion de  Fun  des  rayons.  Sur  une  banderole  qui  entoure  le 
pied  du  crucifix,  cette  autre  inscription  :  Amor  meus 
crucifi  (œus).  Au  fond  une  foule  de  personnages  en 
costume  religieux,  debout,  en  adoration  devant  le  cru- 
cifix. Au-dessous  du  sujet  un  listel  chargé  d'un  ornement, 
avec  le  monogiamme  ^     tracé  en  or. 

n. 

Emaux  sur  paillon.  Trait  noir  sur  fond  blanc,  ou  sur 
paillon  pour  les  ailes  et  le  costume.  Carnations  modelées 
par  des  rehauts  blancs  sur  une  première  couche  grise, 
et  recouvertes  de  hachures  et  d'un  ponctué  saumonné. 
Emaux  violets,  verts,  bleus  et  brun  roux. 

Revers  incolore. 

Règne  de  Napoléon  III.  -—  Donation    Saayageot, 
N*  1161  du  Catalogue  de  la  collection  Sauvageot,  par  M.  A*  Sanzay. 


Léonard  II  Llmosin. 

Léonard  II  semble  avoir  joué  auprès  de  FrançoisII, 
son  neveu,  le  même  rôle  que  Martin,  son* père, 
auprès  de  Léonard  I.  On  trouve  très  peu  d'émaux 
sigiK's  de  son  nom,  tandis  qu'on  le  voit  associé  à 
François  II  dans  tous  les  actes  où  il  question  de  ce 
dernier,  dont  les  émaux  sont  plus  nombreux  et  plus 
connus. 

Né  vers  1550,  il  put  recevoir  les  leçons  de  Léonard  1 
et  travailler  dans  son  atelier,  puisqu'il  devait  avoii 
de  vingt-cinq  à' vingt-sept  ans  lorsque  son  oncle  mou- 
rut. Il  conserva  cet  atelier,  car  nous  le  voyons  pro- 
priétaire en  1587,  conjointement  avec  François  II, 
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les  deux  maisons  possédées  et  occupées  par  Léonard  I 
et  Martin,  rue  Manigne  et  rue  des  Grandes-Pousses. 

De  1576  à  1580,  il  exécuta  diverses  peintures  sur 
les  registres  et  sur  les  i)annonceaux  de  la  confrérie 
du  Saint-Sacrement;  mais,  soit  que  Tatelier  ne  pros- 
p:3râ(  guère  encore,  soit  que  Tart  de  Témaillerie  don- 
nât alors  peu  de  bénéfices,  en  raison  de  l'avilisse- 
ment  des  prix  résultant  de  la  concurrence,  en  157^ 
les  deux  associés  sont  poursuivis  pour  le  payement 
d'une  rente  assise  sur  une  de  leurs  maisons. 

Nous  voyons  qu'en  1588  il  était  beau-frère  de 
François  Limosin,  un  membre  d'une  autre  branche 
de  la  famille,  qui  avait  épousé  sa  sœur,  fille  de 
Martin. 

Il  se  maria  une  première  fois  Tannée  suivante,  une 
seconde  en  1602,  une  troisième  en  1615. 

Il  mourut  après  l'année  1625. 

Comme  aux  autres  émailleurs,  il  lui  arriva  d'être 
chargé  de  dresser  des  plans  à  Toccasion  de  procès,  et 
les  archives  de  Limoges  en  possèdent  un  dressé  pai* 
lui  en  1614. 

Ses  émaux  authentiques  sont  exccessivement  rares. 
nies  signe  tantôt  L.  LiMOsm,  tantôt  L.  L.,  et  leur 
aspect  est  celui  des  compositions  de  Suzanne  de 
Court.  Le  Musée  de  Limoges  en  possède  un  qui 
représente  saint  Martial  prié  par  les  notables  de 
Limoges,  en  tète  desquels  est  M.  de  Verlhamont,  qui 
fut  consul  de  Limoges  en  1623. 


François  Umasin. 

François  II,  neveu  de  Léonard  II  et  son  cohéritier 
dans  les  biens  de  Léonard  I  et  de  Martin,  du  chef  de 
sa  mère,  était  né  avant  1554. 

En  1579,  l'acte  cité  plus  haut  l'associe  à  Léonard  IL 
Un  plan  relatif  à  un  procès  est  exécuté  par  lui  en 
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1586.  Des  actes  de  1588  et  de  1600  le  montrent  pro- 
priétaire des  maisons  occupées  par  Léonard  I,  son 
grand-oncle.  En  1610»  il  figure  comme  propriétaire 
d'une  vigne  Antérieurement  à  l'année  1622,  il- 
épouse  la  lille  de  l'une  des  femmes  de  Léonard  II, 
son  oncle  et  son  associé,  et  sa  belle-mère  lui  intente 
un  procès  à  cause  des  mauvais  traitements  qu'il 
exerçait  sur  un  fils  qu'elle  avait  placé  comme  ap- 
prenti dans  Talelier  de  son  mari  et  de  son  gendre. 

11  était  mort  en  1646. 

Ses  émaux  sont  tantôt  signés  François  Limosin, 
tantôt  F.  L.  (1),  et  ce  qu'il  y  a  de  plus  singulier,  c'est 
que  la  date  de  1633  se  trouve  inscrite  sur  ceux  qui 
nous  ont  servi  à  expliquer  le  monogramme  F.  L. 
des  pièces  du  Louvre,  comme  sur  l'une  de  ces  pièces 
elles-mêmes. 

Quoique  appartenant  à  la  même  génération  que 
ses  oncles  Jean  et  Léonard  II,  il  suit  moins  qu'eux 
les  errements  des  de  Court. 

Ses  formes  plus,  pleines,  son  modelé  plus  ressenti, 
le  rapprocherait,  a  quelques  égards,  des  émailleurs 
du  XVI®  siècle. 

Dessinateur  sans  grand  caractère,  d'ailleurs,  il 
copie  les  compositions  de  Yirgilius  Solis  et  d'Élienne 
D^  Laulne. 

Cependant,  le  ton  de  sa  couleur  est  plus  foncé  et 
le  mo'îelé  est  obtenu  par  l'emploi  de  fines  hachures; 
ileniploie  volontiers  les  violets  sombres  dans  les 
fonds  sur  lesquels  se  détachent  des  émaux  plus  bril- 
lants posés  parfois  sur  paillon  avec  rehauts  d'or. 


(1)  Coffret  formé  de  six  plaques,  dans  la  "collection  do  M.  le  baron 
A.  de  Rothschild.  N*  SSftI  an  Miisée  létro^pectif  d«  18G5 
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D.  393.—  Plaque  reetanguÀaire. 

1633.  H.  0,090.  —  L.  6,110. 

Neptune  sur  les  flots, —  d'après  une  composilion  gravée 
par  Vir}::ilius  Solis.  Neptune  debout  sur  une  conquo, 
une  main  appuyée  sur  un  trident,  et  conduisant  de  l'autre 
deux  hippocampes.  En  arrière  plan,  à  droite,  trois  tritons 
sonnant  de  la  conque.  Un  monstre  marin  à  gauche.  Au  fonJ, 
l'Arche  é.houée  au  sommet  du  Mont  Ararat.  Dans  le  bas, 
au-dessous  de  la  conque,  le  monogramme  et  la  date 
•Fi-.*wi^5-  en  or. 

Émaux  colorés  en  partie  sur  paillon.  Trait  et  modelé 
sommaire  en  hachures  par  enlevage  sur  une  première 
couche  blanche,  recouverte  d'émaux  translucides,  tur- 
quoise pour  les  eaux,  bleus  et  violets  pour  le  ciel,  verls 
pour  le  monstre,  les  rochers,  etc.  Les  figures,  cernées  par 
un  trait  noir  enlevé,  colorées  en  saumon  et  modelées  par 
hachures  de  bistre  rouge.  La  draperie  qui  couvre  les 
épaules  du  Neptune,  violette  sur  paillon,  rehaussée  d'or. 
Rehauts  blancs  sur  les  flots  et  sur  les  hippocampes  qui 
sont  en  grisaille.  Dessous  noir. 

Revers  incolore. 

Règne  de  Charles  X.—  CoUectlon  Durand,  n"  53-2510. 
N*  447  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde. 


D.  394.—  Plaque  ovale. 

H.  0,110.—  L.0,080. 

Orion  percé  de  flèches  par  Apollon,  —  Diane  est  assise 
au  sommet  d'un  rocher  et  montre  du  doigt  Orion,  qui 
nage  dans  la  mer,  à  Apollon  qui  vient  de  décocher  une 
flèche  sur  lui.  Dans  le  bas,  trois  nymphes  assises  à  terre, 
et  une  autre  nymphe  debout  contre  un  arbre,  tenant  un 
chien  en  laisse.  Au  fond,  adroite,  des  nymphes  et  un 
chien  gardant  les  habits  d'Orion. 

Émaux  colorés  en  partie  sur  paillon.  Trait  et  premici 
modelé  sommaire,  par  enlevage,  à  travers  une  couche 
blanche,  recouverts  d'émaux  translucides,  verts,  bleus  et 
ardoisés,  pour  les  terrains,  le  ciel,  l'eau  et  les  rocherg. 
Figures  cernées  par  un  trait  de  contour  enlevé.  Carna- 
tions légèrement  colorées, vêtements  sur  paillons.  Rehauts 
d'or. 

Dessous  noir. 
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Revers  incolore  légèrement  rougi  par  l'oxyde  rouge  de 
la  plaque. 

Règne  de  Charles  X.—  CoUection  Durand.  ■-  106-2628 
N«  448  de  la  Notice  des  émaux,  par  Hf.  le  comte  L.  de  LalMide. 


D.  395.^  Plaque  ovale. 

H.  0,092.—  L.  0.0e7. 

Psyché  implorant  Vénus. —  Psyché,  vêtue  de  deux 
robes,  est  debout  dans  la  campagne,  tournée  vers  Vénus 
qui  apparaît  accompagnée  d'un  paon,  dans  une  auréole  d'or 
Cîrscoiiscrite  de  nu  «ges  violets.  Au  bas  de  la  composition 
le  monogramme  F  I*  en  or.  Entouraj-e  foruié  d'oiseaux  et 
de  fleurs  sur  paillon,  accompagnés  de  branchages  d'or 
sur  fond  noir. 

Émaux  colorés  en  partie  sur  paillon.  Trait  en  partit» 
pir  enlevage,  à  travers  une  couche  blanche  sur  le  fond 
qui  est  noir,  en  partie  au  pinceau  sur  le  paillon.  Émaux 
translucides,  excepté  dans  les  carnations  légèrement 
colorées;  rehauts  d  or. 

Revers  incolore. 

Règne  de  Charles  X.— ÇoUection  DurancU  n"  106-2625. 
N*  449  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde. 


D.  396.—  Plaque  ovale, 

H.  0.091.— L. 0,067. 

Orphée  devant  Pluton  et  Proserpine,  —  d'après  Vir- 
gilius  Solis. 

A  gauche,  Pluton,  couronné,  tenant  en  main  un  long 
sceptre  terminé  par  deux  ailes,  est  assis  en  avant  d'un 
pavillon  à  côté  de  Proserpine,  couronnée  comme  lui.  A 
droite  se  tient  Orphée,  couronné  de  lauriers,  debout  et 
jouant  de  la  lyre.  Fond  de  rocher  qui  forme  un  arc;  en 
avant,  du  ciel  et  de  la  mer. 

Émaux  colorés  en  partie  sur  paillon.  Même  facture  que 
le  numéro  précédent. 

Revers  incolore. 

Règne  de  Charles  X.— Collection  Durand,  n«*  106-2626. 
N*  450  de  la  Notice  des  ômaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde. 
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D.  397.  —  Plaque  ovale. 

H.  0,100.  —  L.  0,074. 

Orphée  charmant  les  animaux,  —  d'après  Etienne  De 
Laulne.  Orphée,  couronné  de  lauriers,  e^t  assis  aucenlro 
sur  un  tertre  au  pied  de  trois  arbres  où  sont  perchés  des 
oiseaux.  A  ses  pi'^tîs  sont  couchés  un  lion,  un  cerf,  une 
licorne  et  divers  animaux,  un  ruisseau  coule  au  premier 
plan.  Fond  de  paysage  et  de  ciel. 

Émaux  colorés  eu  partie  sur  paillon.  Même  facture  que 
le  no  D.  390*. 

Règne  de  Charles  X,—  CoUection  Darand.  n**  106-2634. 
N*  451  de  la  Notice  desémaax,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde. 

D.  308.  —  Plaque  ovale  montée  en  cuivre  doré,  pour 
servir  de  reoers  à  un  miroir, 

H  0,083.  —  L.  O.OQO. 

Vénus  et  V Amour.  —  Vénus  est  assise  sur  un  tertre, 
tournée  à  droite  tenant  TAmour  debout  à  côté  d'elle. 
Fond  de  paysa:a:e. 

Enlourai^e  d'oiseaux  et  de  fleurs,  accompagnés  de  bran- 
chages d'or. 

Ém  ux  'olorés  en  partie  sur  paillon.  Même  facture  que 
le  n«  D.  39o. 

Régne  de  Charles  X.  —  Collection  Révoil,  n»  205, 
N*  452  do  la  Notico  dos  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde. 


Joseph  Limosin. 

Tout  ce  que  Ton  sait  sur  cet  émailleur,  dont  le 
Must^e  possède  une  salière,  c'est  qu'en  1666  il  (igure 
p:irmi  les  héiiliers  des  biens  possédés  jadis  par 
Léonard  I. 

On  suppose  qu'il  élait  l'un  des  fils  qui  naquirent  à 
Léonard  H  dans  les  années  1606,  1608  et  1615. 

Notons,  comme  pouvant  compliquer  quelque  peu 
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celte  biographie  si  peu  connue,  qu'un  Joseph  Limosia 
était  consul  en  1616.  M.  Maurice  Ardant,  qui  signale 
le  fait  (i),  croit  qu'il  s'agit  de  rémailleur,  ce  qui 
semble  difficile  à  admettre  en  considérant  que  celui- 
ci  vivait  encore  en  1636. 

Joseph  Limosin  était  cousin  de  François  II  et, 
comme  lui,  arièrre-neveu  de  Léonard  I.  Son  style  est 
celui  des  derniers  membres  de  sa  famille  et  procède 
de  récole  des  de  Court.  Ses  figures  longues,  de  for- 
mes un  peu  exagérées,  sont  modelées  par  hachures 
en  bistre  roux.  Il  emploie  volontiers  le  paillon  sous 
les  vêtements,  et  abuse  quelque  peu  des  rehauts  d'or. 


Nous  ne  parlerons  d'un  prétendu  Bernhart  Limo- 
sin, signalé  comme  ayant  exécuté  un  plat  qui  serait  au 
Musée  de  Dresde,  que  pour  nier  l'existence  de  cette 
œuvre  (2).  Nous  l'avons  vainement  demandée  et 
cherchée  à  la  Grune-Gewelbe,  dont  nous  avons  pu 
voir  et  manier  tous  les  émaux,  et  nous  n'avons  point 
été  plus  heureux  dans  la  Gœver-Galery. 


D.  399*  —  Salière  en  forme  de  piédouchey  à  six  pans, 
base  et  faite  circulaires, 

H.  0,100.  —  D.  de  la  base  0.142. 

Dans  la  concavité  circulaire,  destinée  à  recevoir  le  sel, 
une  figure  de  femme  vue  à  mi-corps,  et  tenant  un  pape- 
geai  sur  sa  main' droite.  Entourage  d'un  semis  de  fleurs. 
—  Sur  chaque  face  une  figure,  debout  sous  un  pavillon, 
d'après  les  compositions  d'Etienne  De  Laulne,  datées  de 
1369.  MinervCy  casquée,  tenant  la  lance  et  appujfée  sur 
le  bouclier.  —  Apollon,  jouant  de  la  lyre.  —  Terpsichore, 


(1)  M.  Ardamt.  Couly  Noylier,  in-8«  de  20  pages.  Angoiiléme.  1865. 

(2)  Didier  Petit.  Noticet  sur  le  Crucîjlx  ettur  leêÉmailUurê  de 
Limogea,  Lyon,  1813. 


Digitized  by  VjOOQIC 


JÈMAUX  PEINTS.  If9 

jouant  descknbales  et  dansant.  —  La  Grammaire^  tenant 
un  livre  ouvert.  —  Une  femme  jouant  d'une  fliite  et  dan- 
sant. —  Une  femme  sonnant  d'une  longue  trompe.  Sur  le 
fond  courent  des  rameaux  ;  sous  la  cinquième  figure, 
l'inscription  :  ToStpJljfLtfnOStn^tCi*  tracée  en  or, 

Émaux  colorés  en  partie  sur  paillon. Carnations  colorées 
et  modelées  par  hachures.  Vêtements,  feuillages  et  fleurs 
sur  paillon,  rehaussés  et  accompagnés  d'or. 

Fond  noir;  contre-émail  bleu  lapis,  semé  de  fleurs 
de  lis  d'or. 

Règne  de  Charles  X.-^CoUection  Dnrand,  n**  48-2197.  ^ 
N*  437  de  la  Notice  des  émaaz,  par  11.  le  comte  L.  de  Laborde. 


p.  400* — Salière  en  forme  de  piédouche,  à  six  pans, 
base  et  faite  circulaires, 

H.  0.082.  —  D.  à  la  base  0,125 

Dans  la  concavité  circulaire^  destinée  à  recevoir  le  sel, 
un  buste  de  guerrier,  tourné  de  profil  à  gauche;  entou- 
rage d^oves.  Sur  chaque  face  une  figure  debout,  d'après 
les  compositions  d'Etienne  De  Laulne,  représentant 
Apollon  et  cinq  muses  jouant  chacune  d'un  instrument. 
Sur  la  moulure  de  la  base  des  papegeais  dans  des  rinceaux 
d'or. 

Emaux  colorés  en  partie  sur  paillon.  Carnations  vive- 
ment colorées  el  modelées  au  pointillé.  Vêtements, 
oiseaux,  centre  desoves  en  émaux  translucides  sur  paillon, 
rehaussés  et  acconjpagnés  d'or.  Fond  noir  semé  de  points 
ou  de  brandilles  d'or.  Contre-émail  noir  semé  de  fleurettes 
d'or. 

Règne  de  Cbarles  X.—  Collection  Durand,  n**  40-2503. 
M*  435  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  .le  comte  L.  de  Laborde* 
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IM  COLIM  NOOAtLRElU 


LES  IKOVAIKHCR 


Cé^a  nif»«Ailb«v  (Cimly  IVo-yli^v). 


La  famille  des  Nouailber  dafte,  à  Limoges,  do 
milieu  du  xv*  siècle.  Dès  l'»iinée  1466,  il  esl  question 
d'un  Jean  et  d'un  Gouly  Noylier,  c'est  ainsi  que  le 
nom  s'écrivait  alors,  Couly  éfant  le  synonyme  patois 
de  Colin,  qui  esl  le  dimiriutif  de  Nicolas  (1). 

En4503,  un  Noylier  est  désigné  comme  émailleur 
dans  un  acte  qui  constate  que  deux  auti^»  membres 
dû  la  môme  famille,  Simon  ei  Nicolas^  doivent  une 
rente  sur  une  maison  qu'il  possède  à  Fangte  des  rues 
Manigne  el  des  Petites-Pousses. 

Cet  émailleur  doit  êlre  Couly,  fils  do  Pierre,  que 
nous  trouvons  consul  pendant  les  années  1513»  1H9, 
1525  et  1531. 

Mais,  en  ISfiT^  on  voit  çu*un  Nicolas  Noylier  était 
consul,  et  ce  ne  peut  être  le  môme,' car,  pour  être 
parvenu  au  consulat  en  1513,  le  Couly  Noylier  dont 
il  est  question  alors  devait  être  déjà  un  homme  mûr. 

Quant  au  second  Couly,  qu^uft  acte  de  1558  dit  être 
le  frère  de  Pierre,  et  que  M.  Maurice  Ardant  assure 
être  le  père  d'un  Martin  Neylier,  émailleur,  nous 
croyons  pouvoir  lui  attribuer  les  émaux  signés  des 
initiales  C.  N. 


M)  M  Maurice  Ardant,  Couly  Noylier,  in-8*  de  20  pagesi  Àngoaléme 
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Nous  avons  pour  point  de  départ  une  boupe,  qni 
figurait,  en  1865,  à  la  Tente  du  cabinet  d'un  M.  Tondu 


qui  était  signée   .'C  0  L  VH  ^    ®^  toutes  lettres,  et 

L..  ■  ■■■ .  ■      ■ .  I 

qui  était  de  môme  style  que  les  émaux  marqués  des 
initiales  seules. 

L'époque,  non  pas  d'activité,  mais  de  vogue  suffi- 
sante pour  que  cet  émailieur  ait  jugé  à  pro^s  de 
signer  ses  émaux,  se  place  entre  les  années  1539  (!) 
et  1545  (2).  Ces!  celte  dernière  date  qui  se  lit  sur  la 
plaque  du  Muséa  représentant  la  Lignée  de  Madame 
sainte  Anne  (n°  D.  401). 

Couly  Noyiier  vivait  encore  en  1588. 

Dessinateur  très  négligé,  mais  émailieur  très 
habile,  Gouly  Noyiier  est  de  plus  possédé  d'un  goût 
malheureux  pour  lés  inscriptions  qu'il  trace  avec  un 
^and  dédain  de  l'orthographe  française  ou  latine. 
«  Les  traits  de  contour  de  ses  grisailles  sont  épais 
et  incertains;  ces  grisailles  sont  d'habitude  colorées 
•dans  les  vêtements  par  de  légers  glacis.  Le  fondant 
est  généralement  en  excès  dans  son  émail,  de  sorte 
que  ses  gris  sont  légèrement  translucides  et  vitreux^ 

Ce  caractère,  qui  doit  être  spécial  à  l'atelier  où  il 
travaillait,  pourrait  peut-être  aider  à  attribuer  cer- 
taines œuvres  à  Couly  I.en  considérant,  de  plus,  que 
cet  émailieur,  qui  travaillait  dans  les  premières 
années  du  xvi®  siècle,  doit  Huontrer  eocore  quelque 
chose  de  gothique  dans  son  âessin. 

Or,  ces  deux  caractères,  de  Tarchaïsme  dans  les 
figures  et  du  vitreux  dans  l'émail,  se  reconnaissent 
dans  les  charmants  coffrets  formés  de  grisailles  colo- 
rées sur  fond  W^n  ou  sur  fond  rouge,  qui  d'habitude 
représentent  des  jeuxd'eûfauls  ou  les  travaux  d'Her- 
c»le(3>. 


(1)  CoUdction  Basilewski.  N"   2433  du  Catalogue  du  Musée  rétros- 
pectif de  1865. 

(2)  CoHection  Cairtoriski.  K"  207  du  Catalogue  de  la  salle  polonaise. 
Expocitii»  xélrospectlve  de  1865. 

(a)Collectloa  de  M.' le  baron  A.  de  Rotl»ciiIlâ.  K**  li^^mp  du 
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Une  particularité  du  modelé  des  figures  dans  œs 
émaux,  c'est  que  les  articulations  des  genoux  et  des 
coudes  semblent  vus  comme  à  travers  un  trou  de 4a 
peau. 

Un  Pierre  Noylier,  en  1588,  un  Jehan  Noylier,  en 
1597,  nous  permettent  d'établir,  sinon  une  filiation, 
du  moins  des  jalons,  entre  les  membres  de  la  famille 
au  xvii  siècle  et  ceux  qui,  au  xvn®  siècle,  continuè- 
rent à  pratiquer  Pémaillerie,  mais  changèrent  Tortho- 
graphe  de  leur  nom,  qu'ils  écrivirent  Nouailher. 


b.  4iOI. —  Plaque  rectangulaire. 

1545.  H.  0,815.  —  L.  0,25S 

La  famille  du   Christ.  —  La  Vierge,   couronnée   el 
nimbée,  est  assise  sur  un  trône  couvert  de  rideaux  que^ 
relèvent  deux  anges,  à  côté  de  sainte  Anne,  également* 
nimbée,  et  tient  TËnfant  Jésus,  non  nimbé,. debout  sur 
ses  genoux,  appuyant  la  main  gauche  sur  celle  de  sainte 
Anne. 

Derrière  la  Vierge  est  Joseph,  reconnaissable  à  la  ban- 
derole, qui  le  désigne,  ainsi  que  tous  les  autres.  Plus  bas 
Alphée  (dalfevs),  assis,  tenant  appuyé  sur  ses  genoux 
saint  Jacques  le  Mineur,  enfant,  nimbé  (s.  i.  leminevr), 
à  côté  est  assise  Marie  Cleophas  (m.  gleophe),  faisant 
lire  Judas  (i.  leivste)  nimbé. 

Derrière  sainte  Anne  sont  Joachim  (ioaghin),  S^lomas 
(sALOMAs)  et  Cleopliaô  (cleophas).  Au-dessous  Zébédé 
(zebede),  debout,  appuyé  sur  un  bâton,  ayant  auprès 
de  lui  saint  Jacques  Majeur  (s.  iaqves),  nimbé  et  enfant 
tenant  un  bourdon.  A  côté  est  assise  Marie  Salomé  (m. 
salome),  sur  les  genoux  de  laquelle  s'appuie  saint  Jean 
£v.,  enfant,  nimbé,  tenant  son  calice. 

Au  centre,  saint  Jude  (s.  ivde)  montre  sainte  Anne  à 
saint  Simon  (s.  simon).  Le  dé  où  est  assis  Alphée  porte 
cette  inscription,  tracée  en  noir,  sur  émail  blanc  :  la 

LIGNEE  MADAME  SAINTE  ANNE,   /  ^  4  4  '       «C     -  JNI 

Dessin  de  pratique.  Trait  peint  en  noir,  partie  sur  le 
métal  lui-même,  recouvert  d  émaux  translucides  pour  les 
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bruDs  et  les  violets,  partie  sur  fond  blanc  pour  les  bleus 
et  les  verts,  de  plusieurs  tons,  éclairés  d'émail  blanc  semi- 
translucide  avec  rehauts  d'or.  Carnations  grises,  semi- 
translucides,  éclairées  de  blanc  légèrement  saumonné, 
modelées  par  enlevat^e  et  accentuées  d'un  trait  noir. 

Exécution  très   habile,   très   sommaire^    à   procédés 
variés^  les  émaux  nageant  dans  le  fondant.  ' 

M.  N.    n«  140.  —  Acquis  en  1853. 
N*  369  biê  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde. 


D.  4IO)3.  —  Sdlière  en  formé  de  piédouche. 

1545.  H.  0.080.  — ^D.  de  la  ^ase  0,120. 

Dans  la  cavité  destinée  à  recevoir  le  sel,  un  buste  de 
guerrier  casqué,  tourné  de  profil  à  droite.  Sur  les  flancs, 
une  première  zon^  de  guirlandes,  séparée  par  un  filet 
saillant  d'une  seconde  zone  ornée  de  quatre  médaillons 
ovales,  encadrant  des  bustes  de  femmes  et  d'hommes, 
en  costumes  du  xvi®  siècle.  Entre  les  médaillons  pendent 
des  feuillages,  un  masque  et'un  écusson  sur  lequel  la 
date  de  1545  est  tracée  en  or.  Une  couronne  de  laurier 
contourne  le  bord. 

Grisailles  appliquées  sur  le  fond  et  redessinées  par  en- 
levage  à  travers  une  '  première  couche  grise,  semi- 
transparente,  rehaussée  ae  blanc.  Ornements  glacés  de 
turquoise  et  de  vert.  Hehauts  d'or,  fond  noir.  Contre- 
émail  noir  avec  une  inscription'  circulaire  en  grandes 
capitales  d'or  :  gonfidb  in  domino. 

Kègne  de  Charles  X.  —  Collection  Durand  n*  2498. 
N*  371  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde. 


D,  403.  —  Buire  conique  à  bec,   avec  anse  ^t  pied 
rapportés,  en  bronze  doré, 

H.  de  la  partie  émaillée  0,140.  —  D.  0,116. 

La  sifrface  dru  vase  est  divisée  en  trois  zones  par  deux 
filets  saillants.  Zone  supérieure  :  quatre  médaillons 
d'hommes  et  de  femmes  vêtus  à  l'antique. 

Zone  intermédiaire  :  Jupiter  porté  par  l'aigle  sur  les 
îQuages  et  lançant  la  foudre,  placé  entre  deux  génies  te- 
nant l'un,  un  ^rand  serpent^  l'autre,  une  colombe  sur  sa 
tête. 
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Zone  inl&rieurd  :  quatre  mâscarons  d^où  pendent  des; 
guiriandos  de  feuille». 

Grisailles  appliquées  du  premier  conp  et  redessinées 
par  enlevage.  Noirs  vigoureusement  opposés  aux  blancs, 
émaux  grumeleux.  Rehauts  et  ornements  d'or,  Fond 
noir. 

Sous  le  bec  du  T.a9e  le  monogramme  CU  enl6yé  dans 
un  cartouche  d'or. 

Intérieur  :  émail  bletT. 

Règne  de  Charles  X.  ^  CMIeettoa  DukaBd,  u-  21-SU». 
N*  368  de-  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde. 

D.  404.  —  ^aqu£  rectangulaire. 

H.  0.106.  ~L.  0,088. 

Job,  —  JoK  nu,  assis  sur  son  fumier,  les  mains  jointes, 
se  retourne  vers  un  diable  placé  derrière  lui,  en  ayant 
d'une  maison  en  feu.  La  femme  de  Job,  en  costume  an 
XVI®  siècle,  les  poings  sur  les  hanches,  est  debout  rers 
la  droite.  Au-dessus,  Dieu  le  Père,  ïe  globe  croiseié  dans 
la  maiû,  apparaît  en  bnste  dans  ui^e  auréole^  de  nuages, 
et  montre  un  cartouehe  placé  dan^  le  hant  où  est  inscrit 
ce  passage  de  l'oraison  dominicale  :  et  ne  nous  indvis-- 
point  en  tentation. 

Grisaille  colorée  par  places.  Trait  par  enlevage  surnn 
premier  fond  très  fonce,  rehaussé  de  blanc.  Cliairs  colo- 
rées par  places,  yeux  ponctués  de  noir.  Globe  de  Dieti 
et  flammes  glac^^s  de  vert  et  de  rougé. 

Revers  rouge  translucide. 

Règne  de  Napoléon  III.  —  Donation  Sauvngeot. 
N*  1138  du  Csitalegue  de  la  collection  Saw&gedt»  pu  M.  A.  Sauzay. 

D.  405.  —  Plaque  cintrée  du  haut. 

H.  0,160.  r-  L.  0,tZi. 

La  Sainte  Famille.  — La  Vierge,  ocmroQnée  et  à 
nimbe  ov^e,  assise,,  allaite  l'Ëniant  Jésus,  à  nimbe 
ovale,  qui  caresse  l'agneau  que  lui  présente  le  petit 
saint  Jean,  également  nimbé.  La  Vierge  porte  nbe  cou- 
ronne et  un  nimbe  brnns,  «ne  robe  violette,  feq^due  anr 
le  sein,  des  manches  vertes  et  un  manteau  blsu.  Saint 
Jean,  une  tunique  brune  en  a-yant  d*une  draperie  biens 
turquoise,  le  tout  rehaussé  d'w.  Les  carnationis  — ^ 
blanche%. 
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Traît  péz  éffilevage  «ur  foad  noir.  Caruatioas  légèreme&t 
rosées.  Ôrapen^flAodeiées  au  pinceau,  tantèl aorte  RiéUl. 
tantôt  sur  foné  blanc,  etjglacéea  d'émaux  Uanslucidea. 

Revers  translucide  tirant  sur  le  rauge* 

Règne  â«  Napoléon  III  —  Donation  Sanvagoot. 
N*  tU9  du  CaUi«£UA  4«U  -coUefition  Sauva^eet»  pai  Ai.  A.  Saozay. 


D-  4106.  —  Plaque reâtangulairen 

^  Christ  disant  PilaU. —  Corapoûtioa  de  cinq  per- 
«oima^. 

Email  eoloré.  Traii  et  modelé  sommaire  par  «nlev^ge 
à  travers  une  première  couche  grise  foncé.  Carnations 
grisaille.  Costumes  glacés  de  bleu,  de  violet,  de  pourpre 
et  de  vert  sur  fond  blanc.  Rehauts  d'or. 

Revers  ineolote  translucide . 

Bê^e  deNapoKon  ni.'*- iSonatlon  San'vageot 
K*  ttm  4a  CKtBtomM  4«  la  colt«etton  SÎMiTagsot,  p«r  IC  A.  8a«as]r« 

D.  4Ai^.^^  Fiaqm  rectangulaire, 

Lb  Ctd^mim,-^  Le  Christ  est  en  croix  entre  les  deux 
larrons.  Les  saintes  femmes  se  tiennent  à  gaache,  et  les 
soldats,  dont  un  cavalier,  sont  à  droite. 

Emaux  colorés.  Trait  en  partie  par  enlevage  à  tra- 
vers un  premier  fond  blanc,  en  partie  au  pinceau  sur  le 
métal  ou  sur  le  fond  blanc,  glaces  d'émaux  translucides  ; 
çajrBatioas  8auQM>naées. 

Revers  en  émaiUBCol(H«  lalssaAt  tran&paxaître  Poxyde 
r(Migedueuivrô« 

Hègne  de  Napoléon  nt.—  Donatton  Satrr«f?eot. 
N*  1^79  du  Catalogue  de  la  coïlecUon  Sanvageot,  par  ÏT,  A.  Sauzay. 

D.  ^OS»-^  Plaque  circulaire, 

0,  0,210. 

Josué^  d'après  aae  estampe  de  Lacas  de  Leyde,  coiffe 
d'un  casque  et  véttt  d'uae  cuira&ae  antique,  les  jamabes 
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et  l*^s  pieds  couverts  d'une  armure  du  xvi®  siècle,  une 
ninsse  d'armes  à  la  main  droite,  un  bouclier  rond  de  la 
^auEîhe, est  à  cheval,  de  profil  adroite.  Un  manteau  bleu 
ilôt  le  sur  ses  épaules. 

Grisaille  rehaussée.  Trait  et  modelé  sommaire  noirs, 
enlevés  à  Toutil  sur  une  couche  gris  vitreux,  ^circons- 
cr([<*  parles  contours  du  personnage  et  dps  terrains; 
reli.iLtls  blancs  modelés  par  places  à  la  pointe,  de  façon  à 
laisi^er  transparaître  là  couche  grise  ;  fond  noir  violet, 
tilaois  bleu,  tanné  et  violet  pour  le  manteau,  le  jupon  de 
lu  tuirasse,  la  selle  et  le  harnachement  du  cheval  :  chairs 
lé fïf  renient  saumonnées.  Rehauts  d'or  dessinant  les  har- 
nais ;  un  soleil  sur  la  croupe  du  cheval  tracé  après  coup 
en  couleur  noire.  Légende  circulaire  en  or  :  iosve  le 
FOTt  La  lettre  D,  lettre  de  série,  est  placée  sous  la  tête 
ilu  1  hoval. 

Ile  vers  translucide. 

KoT*..  — Cette  plaque  et  les  deux  suivantes,  qui  portent  les  lettres 
E  E?t  F,  faisr.ient  partie  d'une  série  des  Neuf  Preux.  Les  trois  premiers 
n.ppâ rti^nant  à  l'histoire  ancienne,  sont  :  Hector,  Alexandre  et  César; 
lus  ItqU  autres,  appartenant  à  l'histoire  saiate,  que  possède  le  Musée, 
vnnt  :  Josué,  Dayid  et  Judas  Machabée  ;  les  trois  derniers,  aj)partenant 
aux  temps  modernes,  sont  :  Artur,  Charlemagne  et  Godefroy  de  Bouil- 
lon. Sur  réca  de  Josué,  l'émailleur  a  dessiné  les  armes  du  royaume 
dâ  Jénisaleii,  qui  sont  «  d'argent  à  la  croix  potencée  d'or,  accompa- 
çnàc  de  quatre  croisettes  de  même  ».  lesquelles  appartiennent  à 
("jijJi^rrDy  de  Bouillon;  celles  de  Josué  sont  d'habitude  tm  soleil,  par 
allMslon  au  soleil  qu'il  arrêta.  v 

Hègne  de  Charles  X.  —  Collection  Durand,  n**  64-1526. 
S'  ses  de  la  Notice  des  émaux,  par  M,  le  comte  L.  de  Laborde. 

D.  409.  —  Plaque  circulaire. 

D.  0,210. 

David.  —  David  à  cheval,  coiffé  d'yn  casque  couronné, 
vêtu  d'une  armure  bleue  moitié  antique,  moitié  de  la 
R'^riîiissance,  chaussé  de  bottes  à  crevés,  armé  d'un  cime- 
lerii^,  à  chpval,  de  profil  à  gauche.  Un  caparaçon  blanc, 
borda  de  violet,  orné  de  dessins  rouges,  entoure  le  cheval 
cl  porte  une  grande  harpe  sur  la  croupe.  ^ 

Légende  circulaire  en  or  :  david  rox.  iv  (deorum). 

La  lettre  de  série  E  en  or  à  côté  de  David. 

M)me  fabrication  que  le  n°  D.  408. 

HûV(  rs  incolore. 

Règne  de  Charls  X.—  Collection  Durand,  n"  64-2527w 
N*  266  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde* 
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D.  4tO*  —  Plaque  circulaire. 

D- 0.210. 

Judas  Machabée.  — Judas,  d'açrès  Lucas  de  Leyde,  cas- 
qué, yêtu  d^une  armure  à  moitié  antique  et  à  moitié  de 
la  Renaissance,  un  manteau  bleu  sur  les  épaules,  est  à 
cheval,  galopant  de  profil  à  droite.  Il  tient  une  hache 
d'armes  a  la  main*  Son  cheval  couvert  d'un  caparaçon 
bleu,  bordé  de  noir,  à  dessins  rouges;  porte  trois  corbeaux 
noirs  sur  la  croupe,  qui  sont  ses  armes. 

Légende  circulaire  en  or:  ivdas  machbevs;  la  lettre  F 
de  série  est  tracée  sous  la  hache  d'armes. 

Grisaille  colorée.  Même  fabrication  que  les  n®»  D.  408  et 
D.  409. 

Revers  incolore. 

Rogne  de  Charles  X.  —  CoUdction  Durand,  n**  64-2525. 
N*  364  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L,  de  Laborde. 

D.  41  !•  —  Plaque  circulaire. 

De  0,240. 

La  déesse  Gérés.  —  Buste  de  femme  couronnée  d'épis, 
de  profil  à  gauche.  En  légende,  l'inscription  tracée  en  or: 

SBRES  LA.  D. 

Grisaille,  trait  et  modelé  par  enlevage  sur  fond  noir. 
Revers  incolore  avec  quelques  parties  opaques. 

Règne  de  Charles  X.— Collection  Durand,  n**  78-2547 
N*  290  de  la  Notice  des  émauz«  par  M.  le  comte  L.  de  Lahorde., 


D,  4135*  —  Plaque  circulaire. 

D.  0,»40. 

Jules-'Cœsar .  —  Buste  lauré  de  profil  à  droite.  En 
légende  :  ivlivs  s. 

Grisaille  sur  fond  noir.  Même  fabrication  que  le  numéro 
précédent. 

Revers  incolore,  opaque  par  places. 

Règne  dé  Charles X.  —-Collection  Durand,  n**  78-2546. 
N*  289  de  la  Notice  des  émaux»  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde. 

10. 
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h,  413.  —  Plaque  circuUàirc. 

'  D.  0,210. 

Claude,  —  LVmpereur  Claude,  d'xiprèi  Loeas  dd  Leyde^ 
eQuronné  de  lauriers,  velu  d'une  graniie  robe,  portant 
sur  l'épaule  un  écu  armorié  de  Taigle  impériale,  la  maia 
^^aucbe  sur  la  poignée  d'un  large  sabre^au  fourreau,  cbaus- 
sà  4e  bottes  poinlues.  par-dessous  une  espèee  de  panta- 
lon, chevaucue  de  profil  à  ffauelw.  Le  cheval  richement 
caparaçonné  en  blanc  bordé  de  violet  avec  oril^emeAts 
d'or. 

L'inscription  en  or  :  ïmp.  clavdivs  forme  légende. 
Grisaille  colorée. 

Même  fabrication  que   le   nP  D.  408,  quoique   plus 
rK^f^iigée. 
llevers  iacolore,  inégal,  opaque  dans  les  épaisseurs. 

Règne  de  Charles  X.  —  Collection  Durand.  n«'  64-2MS^ 
N*367  de  la  Notice  dea^6maux,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde. 

D,  4141.  —  Plaque  ovale. 

H.  0,205.  — L.  0,164. 

Déranger.  —  Déranger,  d'après  Lucas  de  Leyde,  de  pro- 
fil,  à  cheval,  galopant  vers  la  droite.  Coiffé  d'un  bonnet 
bleu,  plat,  à  oreillères,  garni  d'une  enseigne,  vêtu  d'un 
pourpoint  violet,  long,  tailladé,  par-dessous  une  houp- 
pelande bleue  à  larges  manches  courtes  et  à  large  collet 
iourre,  chaussé  de  bottes  tannées,  tailladées,  à  revers  verts 
par-dessus  des  chausses  violettes. 

Le  cheval  est  couvert  d'un  grand  caparaçon  blanc 
Tiicllé  de  noir,  bordé  de  turquoise  ;  dans  le  haut  de  la 
P^'ïque,  l'inscription  ;  bernnôibr. 

Grisaille  colorée. 

Trait  noir  par  enlevage  sur  une  couche  grise  délimitée 
VIF  les  contours  du  personnage  équestre  et  du  terrain,  de 
3H;on  à  laisser  découvert  le  fond  noir  étendu  sur  toifte 
lii  plaque.  Larges  rehauts  blancs,  nielles  appliqués  après 
coup.  Rehauts  d'or. 

République.  M.  L.,  n»»4.  —Donné  par  M.  le  courte  de 
Nieuwerkerke,  directeur  général  des  Musées,  en  no- 
tembre  IS&l. 

N*  H9  de  la  Notice  des  émanx,  par  M.  le  comte  L.  de  Labord» 


l 


Digitized  by  VjOOQIC 


Hercule,  —  Tête  d'homme  de  profil  à  ^aaehe,  laaroe,  le 
buste  reeoflvert  d^im  Y^meiit;  enlég-eade»  Tinscription: 

HERCYLES  lE  «VIS  APELB,  tr»cée  «Il  OT. 

Enaauic  coloras.  Tète  appliquée  du  premier  coup  et 
redessinée  par  enlevage  sur  fond  bleu.  Barbey  et  cheveux 
jaane  clair.  Couronne  verte.  Robe  violette. 

Revers  invisible. 

Sëgsa  4«  CbATles  X.—  CoUection  Dura&d.  n**  .U6-2404. 
N*4l74^1aNoUoedeséinaax«  parM.  le  comte  L.  de  taborde. 


^.  4tt&  --  MédaiUoH  ùirculair4  (â). 

Femme  nue,  tenant  un  voile  déployé,  assise  \sur  une 
boute  croi^tée  qui  est  portée'  sur  les  ûots.  Fragments 
d*in«criptioii  : viris  ib. 

Grisaille  colorée^  peinte  du  premier  ooup  et  dessinée 

Sar  enlevage  suar  lood  soir.  Ycnle  gkeé  de  violôt,   eaux 
e  Weu  pale. 
Revers  invisible. 

Bègne  de  Chartes  X  —  CoTl^ctlon  Dnrand.  n*  116-2i04. 
a*  B74de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L  de  lAborde. 


ik  4k§.^.'^ P^qu$  recimgulair^, 

XVI*  sièdto.  H.  I0,1M.-^X.  'Ofi», 

JPortrait  de  femme.  —  Buste  de  trois  quarts  à  gauche 
STune  femme  coiffée  d"Ni"n  bonnet  plat,  vètwe  d'une  robe 
rouge  garnie  d'utucoUet  noir  àTevers  felancs  Uissaat  voir 
une  chemise  brodée  fermée  au  col.  La  main  droite  qui 
sort  d'une  manche  fermée,  garnie  d'une  manchette  tuyau- 
tée, porte  une  marguerite  surmontée  d'un  cœur. 

Fond  bl^u  eX  v-ert  translucides  sur  couche  blanche, 
jrehaussé  d'ornements  dorés. 


<1)  A^pUaaésuj:  lïiie  ^oiude  en  yexre'  Weu  doorè,  monté  en  plomjv 
doré,  exposée  avec  les  verres  de  V'enls». 
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Dil  COLIN  NOUAILHER. 

Grisaille  colorée;  trait  par  enlevage,  rehauts  blancs. 
Carnations  légèrement  colorées.  Robe  dessinée  sur  le 
iiM'tal  recouvert  d'émail  translucide  pourpre. 

Eevers  incolore. 

Règne  de  Charles  X.  —  CoHe  tion  Révoil,  n«  259.  où  U 
était  inscrit  sous  le  nom  de  Marguerite  de  Navarre. 

K*  292  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Labordo. 


L,  418.  —  Plaque  carrée. 

XVI*  siècle.  H.  0,105.  —  L.  0,088. 

Une  prédication.  —  A  gauche,  un  prêtre,  coiffé  d'un 
bonnet  carré  plat,  vêtu  d'un  surplis  à  manches  1  rges, 
parle  du  haut  d-une  chaire  à  pieds.  Des  femmes  assises  à 
terre  l'ëcoutent,  en  avant  de  (ieux  hommes,  dont  Tùn  est 
ïissis  sur  un  banc,  coiffé  d'un  chapeau.  Derrière,  d -ux 
auires  hommes  debout,  coiffés,  précédant  un  nombreux 
auditoire. 

Au  fond,  entre  les  colonnes  de  rédifice,  trois  person- 
nages à  table.  Dans  le  haut,  un  grand  écusson  avec  cette 
inscription  :  donne  novs  avioud'hvi  no>tre  pain  coti- 
DiAN,  explique  le  sujet  de  la  pri  dication. 

Grisaille.  Fond  noir  recouvert  d'une  couche  grise 
sf^mi-trauslucide,  sur  lacjuelle  le  dessin  et  un  premier 
rrinielé  sommaire  ont  été  eul^^vés  à  la  pointe.  La  couche 
jrise  forme  la  demi-leinte,  et  un  rehaut  de  blanc  donna 
W&  lumières. 

Un  fond  d'or  entoure  les  personnages  assis  à  table  en 
arrière-plan.  Revers  rouge. 

Une  note  placée  au  revers  prétend  que  cet  émail  repré- 
sente Pierre  Viret,  prêchant  devant  Calvin  et  Théodore 
d*3  Dèze. 

Règne  de^ Charles  X.—  Collection  Durand,  n"  103-2617. 
N'  373  de  la  Notice  des  émaux,  par  M*  le  comte  L.  de  Laborde. 


D,  4IO.  —  Coupe. 

H.  0,110.  —  D.  0,190, 

Intérieur  :  Le  triomphe  d^nn  guerrier.  —  Un  guerrier  est 
fT3sis  sur  un  char  à  quatre  rouo s,  traîné  vers  la  gauche  par 
lieux  hommes  nus;  d^autr^s  guerriers  accompagnent  joutant 
des  instruments"  portant  des  trophées,  etc.  Une  ville  au 
iVmd.  Le  sujet  est  circonscrit  par  une  couronne  de  lauriers 
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qicKentonre  une  frise  de  feuilles  d'or  :  ourlet  blanc.  Exté- 
rieur :  quatre  grandes  feuilles  accompagnées  d'ornements 
d'or.  Sur  la  tige,  quatre  autres  grandes  feuilles.  Torsade 
sur  le  pj^d. 

Sujet  en  grisaille,  d'un  dessin  barbare,  par  enlevage 
à  travers  une  première  couche  gris  foncé  :-modelé  obtenu 
par  deux  autres  couches,  Vun&-  grise,  l'autre  blanche, 
granuleuse.  Rehauts  d'or,  fond  noir.  Les  feuillages  en 
blanc  glacé  de  vert  ou  de  bleu,  rehaussés  d'or,  fond  noir. 
Dessous  du  pied,  noir  iilas. 

Règne  de  Charles  X.  —  Collection  Durand,  n*  38-2460 

D.  4S0.  —  Couvercle  de  eoùpe. 

D.  0,196. 

Frise  formée  de  quatre  scènes  qui  semblent  représen- 
ter :  Hercule  armé  d'une  courte  massue  suivi  d'un  guer- 
rier bandant  un  arc.  —  Hercule  cueillant  les  pommes 
d'or.  —  Hercule  terrassant  un  guerrier.  —  Deux>  guer- 
riers emmenant  un  homme  nu  que  l'un  des  deux  frappe 
d'une  courte  massue. 

La  frise  est  entourée  d'une  torsade  bleue  et  d'un  filet 
blanc. 

Grisaille  dessinée  par  enlevage  à  travers  une  couphé" 
grise  très  granuleuse.  Rehauts  d'or,  fond  noir. 

Revers.  Quatre  médaillons  ovales,  comprenant  chacun 
un  buste  de  profil,  et  accompagnés  de  fleurons  symétri- 
ques ;  le  tout  en  or  sur  fond  noir,  entouré  d'une  cou- 
ronne de  lauriers,  en  émail  jaune  et  vert,  et  d'une  torsade 
d'or  sur  fond  noir.  Les  noms  des  personnages  représen- 
tés dans  les  médaillons  sont  désignés  par  les  inscriptions 
suivantes  :  ercvles.   svis.  apelb   :   —  helenl.    s  is, 

▲PELEE  l —  ERCVLES -SVIS  TSERE  *.  —  ELENB  SVIS  APELEE 
LEN. 

Ancienne  collection,  n*  4965. 
N*  872  de  U  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde. 

D.  4!M.  —  Salière  en  forme  de  prisme  hexagone. 

H.  0,057.  —  -..  0,065. 

Côtés:  1°  deux  femmes,  l'une  entièrement  vêtue,  l'autre 
le  sein  découvert  et  soulevant  une  cassette,  sont  placées 
de  chaque  côté  du  piédestal  d'une  petite  statue  d'un  per« 
sonnage  drapé,  tenant  une  boule  croisetée .  d'une  main, 
élevant  l'autre  main.  L'inscription  sa(lva)tor  bcondi... 
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202  COjLIM  NOUA2LHER. 

est  tracée  eA  lettres  d'or  mal  foi'mées  tit-^deMOs  ^fo 

suj^t. 

^^  Une  feimue  drapée  à  Tantiqu^,  portant  mue  -corne 
(l'abondance^  une  baguette  dans  la  main  gauche,  aupfès 
d  un  casque  et  d'an  bouclier  omé  d'tt&$  grosse  tète. 
LoDgae  inscripiioA  illisible. 

3°  Le  jugeBfieBt  de  Paris,  arec  rinscription  :  paris. 

4^  Une  femme,  le  seia  deaû-nii,  drapée  à  Taiitique,  por- 
i;mt  un  coffret.   losccipiioA  :  lA   hUe  ï^k  baiaclb  ai 

DEVAN    TOI. 

S"^  Deux  femmes»  Tune  assise^t  appuyée  sur  une  lyre  ; 
1  autre  debout  tenant  un  serpent  de  la  main  gauche,  en 
arri're  d'un  bouclier  à  tête  de  Gorgone  posé  à  ses 
pipds.  Au-dessus  la  fin  d'une  inscriptioA  :  svis  valun 

ARD. 

6**  Une  femme  étend  un  voilé  au-dessus  d'un  autel 
enflammé,  dprrière  lequel  est  placée  une  autre  feaime. 
atjdaca  fortvne  iea. 

Dessous,  dans  la  concavité  destinée  a  renfermer  le  sel, 
lin  buste  de  femme  toitrné  de  profil  à  gauche,  en  cos- 
tume du  XVI®  siècle.  Sur  le  plat  des  bords,  trois  grandes 
jialntettes  feuillagées.  Le  dessus  est  le  résultat  d'une 
restauration. 

Emaux  colorés.  Sujets  peints  sur  le  fond,  redessinés 
par  enleva^e.  Rehauts  Mancs,  grumeux,  chairs  légère- 
mt^nt  colorées.  Les  terrains  et  les  arbres  glacés-de  vert 
translucide,  les  accessoires  de  violet  ou  de  brun.  Rehauts 
d'or,  fond  noir. 

Règne  da  Clutfles  X.  —  Coll«ctioB  Daraad,  tf>  tf96A« 

D.  *5î8.  —  Salière  prismatique  hescaffone. 

H.  0,070.  —  L.  0,075. 

Côtés  :  Les  travaux  d'Hcrcnle.  1°  Hercule  et  Cerbère* 

3°  Hercule  déchirant  la  gueule  du  tiou  de  JNémée. 

3°  Hercule  enlevant  Déjanire. 

4°  Her.  ule  portant  le  globe  céleste  ;  un  petit  homme 
ae  lient  debout  vis  à-vis  de  lui. 

5^  Hercule  portant  les  deux  colonnes. 

6°  Hercule  montant  sur  un  rocher  et  portant  sur  ses 
^p^iuK  s  le  bois  du  bûcher.  Il  est  représenté  uite  seconde 
fois  sur  le  même  compartiment  assis  à  terre. 

Dessus  et  dessous  rreusés  «îe  cavités  circuiaires,  omées^ 
d'un  buste  de  guerriei-  casqué,  posé  de  profiK  La  partie 
plate  fM)rte  :  dessus  aix  couseles  ea  S  li^es  deux  à 


Digitized  by  VjOOQIC 


ÉMAUX  PEIIITS.  't08 

■àetkx;  dessous  six  rosaces  reliées  jiar  dts  tiges  feuilla- 
géea- 

Grisailles  peintes  ear  le  lond  et  redessinées  par  eole- 
vage;  fond  nair. 

Rà^ie  da  Cbaitos  X.  --  CcOtoetlon  Bonoid^  n»*  «S-830<W 
H*  «roiftla  Koticft  dea  énaqic,  par  lf«  H  conta  L.  de  Laborda. 


D.  4!d3.  —  Salière  prismatique  hexagone. 

H.  M7S.  — L.MS7 

Sur  les  côtés  :  Scènes  de  la  vie  de  Mffïse^  placées  entre 
deux  bordures  ornées  de  consoles  en  camayeu  d'or. 

1.  Moïse  recevant  les  Tables  de  la  loi.—  W  est  age- 
noulHéy  tendant  les  bras  vers  la  droite  où  lui  apparais- 
sent les  deux  mains  du  Seigneur  sortant  des  nuages  et 

.  tenant  les  Tables. 

2.  Moïse  portant  les  Tables  de  la  loi,,—  Moïse,  la  tète 
ornée  d'un  nimbe  elliptique,  porte  les  Tables  sous  json 
bras  droit,  et  une  baguette  de  la  gauche. 

3.  Le  Serpent  d^airain.  — Deux  Israélites  sont  au  pied 
d'une  çerche  où  le  Serpent  est  enlacé.  L'un  d'eux  est  ren- 
versé a  terre  et  mordu  par  un  seVpent. 

4.  Suite  du  Serpent  a  airain,  —  Deux  Israélites  en 
prière. 

5-6.  Moïse  présentant  les  Tables  de  la  loi.  —  Isra^éliies 
debout  auprès  d'un  édifice.  Moïse  nimbé,  s'avance  vers 
eux  portant  les  Tables  de  ant  lui. 

Extrémité  supérieure  creusée  d'une  petite  cavité  où 
un  buste  de  femme  à  tête  laurée,  de  profil  à  gauche,  est 
représentée  et'désignée  par  cetie  légende  :  dianira.  Des 
ornements  d'or  en  forme  de  console  garnissent  le  plat, 
en  dehors  de  la  cavité. 

Extrémité  inférieure  semblable,  avec  un  buste  de 
feirnne  tourné  de  profil  à  gauche,  en  camayeu  d'or. 

Émaux  colorés.  Carnations  blanches  appliquées  sur  le 
fond  et  redess  nées  par  enjevai^^e,  ainsi  que  les  terrains 
et  les  herbes  qui  sont  en  outre  glacés  de  vert,  de  tur- 
quoise, de  bleu  et  de  vîotet.  Draperies  en  camayeu  d'oi* 
sur  le  fond  général  qui  est  bleu  lapis. 

Règne  de  Charles  X.  —Collection  Durand,  H»-  49-2802. 
V  96irâe  la  Kotice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde. 
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204  PIERRE  I    NOUAILHER*. 

La  descendance  du  vieux  Gouly  Noylier  se  présente 
à  nous  dans  un  désordre  tel  qu'il  faudrait,  pour  en 
flùbrouiller  les  parentés,  faire  dans  les  archives^  de 
Limoges  des  recherches  plus  approfondies  que  celles 
dont  M.  Maurice  Ardant  (1),  d'une  part,  et  l'abbé 
Texier  (2),  d'aulre  part,  nous  ont  donné  des  résumés 
f[ui  ne  sont  pas  toujours  concordants. 

Voici  quel  serait  à  peu  près  Tordre  dans  lequel  il 
faudrait  la  placer  : 

BRANCHE  DBS  CHABROU. 

Martin  Nouailher, 

vivait  en  1634.       .  pierre  Nouailher. 


h  I  I 

Pierre  N.  l'amé,         J.-Baptiste  N.,    Jacques  Nouailher, 

1657-1-1717.  travaille  en  1748.  16054-1670 


Puis  ; 


J.-Baptiste  N., 

17324-1804. 


Maniai  Nouailher,  Bernard  Nouailher  Joseph  Nouailher 
Tivait  veréi735.  jeune  le  jeuue, 

J  vivait  en  1748.  vivait  en  1726. 

ouailher, 

1782+.... 


Pierre  I  IWoaailher. 


On  est  dans  l'habitude  d'attribuer  au  même 
émailleur  toutes  les  pièces  qui  porient,  soit  la  signa- 
ture d'un  Pierre  Noualhier,  soit  le  monogramme  P.N. 


(1)  M.  Maurice  Ardamt.  Émailleurs  et  imaillerie  de  Limoges, 
p.  156,  et  pastim. 

(2)  L'abbé  Tsxisii.  Dictionnaire  d'or/éorerie,  article  Noualhiiiu^ 
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Nous  pensons  qu'il  n'en  peut  être  ainsi,  et  qu'il  faut 
distinguer  lés  œuvres  de  deux  mains. 

Il  est  impossible,  en  effet,  que  le  Pierre  Nouailher, 
que  l'on  sait  être  né  en  1657,  et  qui  ne  devait  guère 
produire  avant  l'année  1680,  ail  possédé  le  style  et  la 
facture  encore  tout  influencés  par  les  habitudes  du 
XVI*»  siècle,  que  l'on  remarque  dans  les  pièces,  n°«  D. 
Ï24  à  428. 

En  effet,  les  figures  montrent  encore  une  certaine  ^ 
élégance  héritée  de  la  Renaissance,  même  dans  le 
dessin  des  extrémités,  qui  sont  accentuées  avec  fer- 
meté. Puis  la  pratique  est  encore  celle  de  la  grisaille, 
telle  qu'elle  fut  employée  pendant  le  xvi®  siècle; 
mais  au  dessin  par  enlevage  tracé  en  dessous  semt'^lent 
déjà  quelques  traits  de  bistre  noir  appliqués  par- 
dessus. 

Enfin,  de  la  comparaison  des  pièces  signés  P.  N.^ 
avec  celles  des  l.  Laudin,  du  milieu  du  xvii®  siècle, 
il  nous  semblé  ressortir  que,  quelle  qu'ait  été  la 
ienteur  avec  laquelle  les  émailleurs  limousins  se  sont 
mis  à  suivre  le  mouvement  et  les  transformations  de 
l'art,  il  est  difficile  que  leur  auteur  appartienne  à  la 
fin  de  ce  môme  siècle.  Nous  attribuons  ces  pièces  au 
Pierre  Nouailher  que  l'abbé  Texier  dit  être  le  père  de 
Jacques.  - 


D.  ^1^^,— Coupe  basse  à 'bords  godronnés  et  à  deux 
anses. 

D.  o,iz6. 

Au  fond.  Saint  Martial,  Le  saint,  la  tête  ornée  de 
rayons,  vêtu  d'une  robe  et  d'un  manteau,  touche  d'une 
baguette  Hortarius  qui  se  lève  du  tombeau.  Au  sommet, 
rinscription  s«t  martial.  ,  . 

Dans  les  six  godrons  ovales  du  bord  de  petits  génies, 
parfois  avec  les  oiseaux,  au  milieu  de  fleurs  et  de  bran- 
chages filiformes. 

Grisailles  peintes  sur  le  fond,  redessinées  partie  par 
«nlevage  sur  une  première  couche  très  foncée,  partie  au 
toincpau.  Rehauts  d'or,  fond  noir. 
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Revers  :  sous  ohaque  godroii  une  y-olutô  de  feuilla|Ç6^ 
terminée  par  un  buste  d'enfont.  Grisaille  sur  fond  noir. 
Sûus  le  fond,  saint  Ignace,  h  tête  ceinte  d'un  niml)e  radiée 
en  chasuble  verte,  vu  en  buste,  disant  la  messe.  Un  listel 
placé  sous  lui  porte  rinBcription  :  s.  iGNATrvs.  d.  l» 
Grisaille  colorée  ea  vert  sur  la  chasuble  et  le  maiiipole, 
en- bleu  sur  le  ciel  à  lond  blanc.  Nédailton  encadré  daiis^ 
cine  couronne  de  lauriers,  au  delà  de  laquelle  ûq  lit 
rinscription  :  pierre,  novalher,  en  or. 

B««Be  dfi  CbarlesX.---  Collection  Ràyeil.  a*  ITfl, 
N*  467  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Xiaborde» 

D-  4îÇ5.—  Fond  de  coupe, 

D.  0,188. 

Quatre  médaillons  circulaires  occupent  le  fond  de  la 
coupe,  le  sujet  central  manquant,  et  sont  encadrés  par 
des  feuillages  au  milieu  desquels  se  trouve  un  buste 
d'esfant  les  bras  relevés  sur  la  tète.  Chacun  des  médail- 
lons porte  un  àe%  sujets  suivants  désignés  par  une 
inscription»  vCÉPHALE  et  procris.  Céphale  reçoit  une 
flèche  qUe  lui  offre  Procris  accompagnée  d'un  chien.  — 
MKLÉAGRB  BT  ATALANTK.  Hélédgre  ofl^e  la  httre  du  San- 
glif'r  à  Atalante  ^issise  sur  un  tertre.  —  vbnvs  bï adonis. 
Vénus  sur  son  char  traîné  par  deux  cygnes  descend  vers 
le  corps  d'Adonis  couché  a  terre.  —  pyrame  et  thisbé. 
Thisbe  se  perce  le  sein  sur  le  corps  de  Pyrame  étendu  à 
terre. 

Le  monogramme  P.  N.  est  tracé  en  lettres  noires  sur 
les  terrains  du  premier  médaillon. 

Grisailles  redessinées  et  modelées  sommairement  par 
Cïilevaire;  sur  fond  rioir,  rehauts  d'or. 

Sur  le  bordî  un  rang  de  feuilles  blanches  entablées  en 
relief. 

Revers  :  une  rosace  centrale,  puis  une  large  zone  semée 
de  fleurs  à  tige  d'or  sur  paillons  et  une  bordure  de  même  :' 
fond  noir.  La  rosace  "Centrale  et  huit  fleurons  symétri- 
quement distribués  sur  la  zone  et  la  bordure  sont  en 
grisaille. 

Règne  de  Charles  X.—  Collection  DazaïkU  a*  2d-2461. 
N*  469  da  la  Notice  des  émanx,  par  M.Is  coocata  L.  de  JUbocdft. 

I),  4»6.  —  Tasses  à  six  godrons  et  à  etnses 

IX  143$. 

Au  fond.  Le  repos  de  la  Sainte^Famille,  ^-  La  Vierge 
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est  assise  au  pied  d'ua  arbre,  présentant  le  sein  â  TËn- 
£aAt  Jésus  ooucàé  sur  ses  genoux .  Au  fond,  saint  Joseph 
dort  appujré  sur  son  cowk,  à  moitié  caché  par  un  tertre. 
L'âne  an  fond.  L'enfant  Jé»us  porte  le  aimbe  circulaire» 
la  Vierge  un.  nimbe  radié,  saint  Joseph  le  nionbe  aanu-- 
laire  ellipti<|ue.  Grisaille  dessinée  partie  par  ealeirage, 
partie  au  pinceau^  sur  fond  noir»  Rehauts  d'or. 
.  Sur  les  godroAs,  alternativement,  ua  paysage  eu  gri- 
saille et  un  oiseau  sur  paillon  dans  des  branchages  d  or; 
fond  bleu.  Ourlet  vert. 

Revers  :  sous  les  godrons  dessinés  par  un  trait  d*or 
des  fleurs  sur  paillon;  branchages  d'or,  fond  bleu.  Sous 
le  pied  un  paysage  en  grisaille  à  rehauts  d'or,  fond  noir. 
Sur  les  terrains  le  monogramme  P.  N.  en  noir. 

Règne  de  Charles  X.—  Collection  Dunad,  n**  44<S4Bt. 

M*'  465  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde. 


0.  4Z^:  —  Tasse  circulaire  à  six  godrons  et  à  deux 
ans€s: 

D.  0.1  «5. 

Au  tonà,  Hérodiade  présentant  la  tête  de  saint  Jean  à 
Hérode  assis  sur  son  trône.  Surebai^ue  godron,  un  buste 
d^empereur  en  armure  et  drapé,  en  avant  d'une  draperie 
et  d'un  fond  de  ciel.  Grisailles  en  partie  colorées.^  Celle 
du  fond  peinte  et  dessinée  en  partie  par  enlevage,  en  par- 
tie au  pinceau,  sur  fond  uoir.  Celles  des  godlions  dessi- 
nées au  pinceau,  les  fonds  blancs  étant  glacés  de  vert,  de 
tanné  et  de  bleu;  rehauts  d'or.  Des  fleur» sur foud  blauc 
séparent  les  godrons. 

Revers  {  sous'  les  bords,  une  corbeille  de  fruits  dans 
un  cartouche  de  feuillages  -symétriques  blancs  et  or. 
Fond  noir.  Sous  le  pied  un  paysage  avec  un  pont  sur  les 
eaux,  le  monogramme  P.  N.  en  or.  Émaux  colorés,  re- 
haussés d'or. 

Règne  de  Charles  X.  --  Collection  Durand,  n"  44-2468 
N*  466  de  la  Notice  des  4mauxpax  If.  le  comte  h.  de  Laborde. 

IL  4ZS,  —  Coupe  basse  à  deux  anses, 

D.  o,f3a. 

Le  iriùmpht  de  Neptune  et  d'AmpHtrite.  — Au  fond, 
les  deux  divinité»  maciuea  assises  sur  uû  char  guidé  pai 
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nn  amour,  et  couronnées  de  fleurs  par  un  autre  amour  qui 
voltige.  Sur  le  bord  des  groupes  de  tritons  et  de  mons- 
tres marins  se  combattant.  Ourlet  bleu  turquoise. 

iirisaille  peinte  sur  le  fond  et  redessinée  par  enlevage. 
Refiauts  d'or,  fond  noir. 

Revers  :  sous  le  bord  un  semis  de  fleurs  sur  paillons  à 
brftnchages  blancs  et  or,  sur  fond  noir. 

Sous  le  pied,  une  tour  et  des  ruines  près  d'une  cascade. 
Le  monogramme  P.  N.  en  noir  sur  les  terrains  du  pre- 
mier plan.  Grisaille. 

Règne  de  Charles  X.—  CoUection  Darand,  n«*  44-2167. 
N*  468  de  la  Notice  des  émaux,  par  M. le  comte  L.  de  Laborde. 

J>.  4IS9.  —  Gobelet  à  deux  ajiscs, 

H.  0,085.  —  D.  ^,080. 

Extérieur  :  Méléagre  et  Atalante.  —  Meléagre,  vêtu 
d'un  costume  de  guerrier  antique,  debout,  un  pied  sur 
le  corps  du  sanglier  de  Calydon,  en  offre  la  hure  à  Ata- 
lanle  assise  sur  un  tertre.  A  Topposite,  une  tête  de  ché- 
rubin placée  au  milieu  de  cartouches  et  de  fleurs. 

Émaux  colorés,  sur  grisaille  à  deux  tons,  redessinée  par 
L'nlevage;  chairs  colorées  par  quelques  hachures  rouges 
et  redessinées  au  pinceau.  Rehauts  d'or,  fond  noir  bleu. 
Les  anses  chargées  et  accompagnées  d'ornements  blancs 
en  relief. 

Intérieur  :  rosace  d'or  au  fond  ;  sur  les  côtés,  pentes 
i]e  fleurs  et  d'ornements.  Émaux  polychromes,  rehaussés 
d'or,  sur  fond  noir  bleu. 

Sous  le  pied,  une  rosace  de  même  fabrication. 

Règne  de  Charles  X.—  Collection  Durand,  n»»  30-2452 
N*  77  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde, 


Jfacques  IVouailher. 

Ce  Jacques  naquit,  en  1605,  de  Pierre  et  de  Narde 
Guybert,  qui  appartenait  sans  doute  à  la  famille  des 
émaiileurs  de  ce  nom.  Il  mourut  postérieurement  à 
Tannée  1680,  où  il  perdit  sa  femme. 
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Il  semble  s'être  exclusivement  livré  à  la  fabrication 
des  émaux  en  relief. 

Dans  la  collection  de  M.  Andrew  Fountaine,  en 
Angleterre^  une  aiguière  ornée  de  dessins  en  relief 

est  signée  :  Faict  à  Limoges,  par  Jacques kr, 

rue  Magninïe. 

De  son  côté,  l'abbé  Texier  a  possédé  deux  cbande- 
liers  ornés  de  reliefs,  où  les  arabesques  sont  supé- 
rî  eures  aux  figures,  qui  son»  signées  :  Faict  à  Limoges, 
par  Jacque  Noalher,  rue  Magninie, 

C'est  par  analogie  avec  c«^s  produits  que  nous 
n'avons  point  vus,  que  M.  le  marquis  de  Laborde  a 
attribué  à  Jacques  Nouailher  la  plaque  décorée  d'é- 
maux en  relief  ci-dessous  décrite. 

Nous  faisons  observer  que  cette  pièce  d'un  ton  si 
mat.  sans  aucune  glaçure,  ne  participe  en  rien  de 
l'aspect  ordinaire  des  émaux  limousins,  môme  de 
ceux  du  xvii®  siècle.  Lorsque  ces  derniers,  en  effets 
sont  ornés  de  fleurons  en  relief,  l'émail  en  est  encore 
brillant. 


D.  >ft30.—  Plaque  rectangulaire. 

H.  0,205.—  L.  0,160. 

Vadoration  des  Bergers,  d'après  la  composition  dd 
Van  Acken,  gravée  par  Sadeler. 

Au  centre,  la  Vierge  açenouillée  derrière  la  crèche, 
tient  de  ses  deux  mams  écartées  le  lin^^e  sur  lequel  est 
couché  l'Enfant  Jésus  entouré  d'une  auréole  radiée.  Saint 
Joseph  est  agenouillé  à  droite,  en  avant  de  trois  anges  ; 
à  gauche,  deux  personnages  vus  à  mi-corps;  puis  en 
arrière-plan  deux  bergères  et  un  berger. 

Dans  le  ciel,, trois  anges  voltigeant.  L'un  d'eux  tient 
une  banderole  avec  ces  mots  :  Tjloria  in  excelsis.  Fond 
d'architecture  d'un  temple  ruiné. 

Emaux  en  relief  en  partie  colorés  dans  la  pâte  et  ciselés, 
en  partie  peints  après  la  ciselure.  Carnations  blanches 
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Tijodelées  en  rose  ponciué.  Draperies  violette»,  jaunes. 
orangées,  roses,  bleu  clair,  cendré,  jaune,  etc.  . 

Revers  non  émaillé. 

KègM  de  Charles  X,—  CoUectioBL  Dax&acU  a**  6«-2&31. 
NM61  de  la  Notioe  dee  émaux,  pxtU.  le  eoHU«  L.  de  Lftborde. 


Pierre  II  IVoualUier» 

Nons  attribuons  au  Pierre  Nouailher,  flis  de  Marlin, 
<lit  Chabrou,  qui,  né  en  1657,  mourut  en  1717,  les 
(Te ui  plaques  signées  et  la  plaque  non  signée  qui 
suivent. 

Le  style  nous  en  semble  plus  moderne  que  celui 
des  autres  émaux  qui  porte  la  signature  ou  le  mono- 
^ramme  d'un  Pierre  Nouailber,  bien  que  l'on  puisse 
objecter  que  le  procédé  du  modelé  par  hachures  de 
bistre  ait  été  employé  dès  le  xvi®  siècle  dans  les 
portraits. 

De  plus,  l'orthographe  de  la  signature,  qui  a  pris 
la  forme  tout  à  fait  moderne,  n'est  plus  la  môme  que 
celle  de  la  plaque  n°  D.  424,  où  Vi  est  oublié. 


IL  4i3l .  —  Plaque  rectangulaire. 

,  H,  0,183.—  L.  0,104- 

Saint  Cliarles  Borromée.  —  La  télé  se  détachant  sur 
un  nimbe  radié,  debout,  de  profil,  les  mains  jointes  de- 
vant an  crucifix,  en  avant  duquel  un  livre  est  posé, 
Saint  Charles  est  vêtu  d'un  aube  à  collet  rabattu  et  d'un 
camail  violet. 

Dans  les  angles,  en  dehors  de  l'ovale  qui  Tencadrë,  des 
ornements  blancs  en  relief,  accompagnés  dfor. 

Grisaille  teintée,  trait  et  modelé  au  pinceau.  Chairs  co- 
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lorëes  par  des  hachures  et  un  ponctué  saumonné.  Rehauts 
d'or.  Fond  noir. 

Revers  incolore  craquelé  avec  l'inscription  en  noir  : 

P.  NOCAJLHER 

émailleur 

à  Limoges. 

Règne  de  Charles  X.  —  Conection  Durand,  n»*  108-2633. 
M*  463  de  la  Notice  des  énuiux«  par  M,  le  comte  L.  de  Laborde 


D.  ^SZ.  —  Plaque  rectangulaire. 

La  Vierge  et  VEnfant-Jésus. —  Dans  un  encadrement 
oTale,  la  Vierge  vue  â  mi-corps,  assise,  tournée  vers  la 
droite,  porte  sur  ses  genoux  TÊnfant  Jésus,  qui  tient  une 
rose  à  fa  main.  La  Tierg«  et  TËnfant-Jésus  sont  décoré» 
dn  nimbe  radié. 

0aQs  les  angles  det  omements  blases  en  relief»  reeham* 
pis  de  noir,  aecompagnéâ  d^or  sur  fond  noir. 

Grisaille  colorée;  appliquée  sur  fond  noir  en  réservant 
les  traits;  glacée  d'émaux  translucides  dans  les  vêle- 
ipents  ;  les  carnations  et  les  linges  étant  redessinés  et 
modelés  après  coup,  les  premiers  par  des  hachures. 
rouges,  les  seconds  en  noir.  Rehauts  a'or,  fond  noir. 

Jlevers  incolore^  avec  Tinseription  en  noir  : 
P.  NOUAILHBR 
émail  leur 
à  Limoges, 

BèfoedvCltaifM  X.-^  Coltection  Dnrand.  it*«  10S-ft«S4. 
V  4M  dtla  Notice  dt»  émaux,  par  If.  le  comte  I<.  de  Laborde. 


D.  433.  —  Plaque  de  bénitier  formée  d'une  plaqut 
ovale  surmontée  d'une  autre  plaque  poly lobée,    , 

^  *  II.  0,210.  —  L,  0,140. 

Sur  la  plaque  inférieure,  la  Vierge  et  V En faiit- Jésus, 
d'après  th,  Lebrun,  dans  un  carlouclie  contourné, 
eAlouré  de  fleurs  d'orneitiefit  d'émail  blanc  en  roi  lof.  Sur 
la  plaque  supi  rieure»  le  Saint-Esprit  sons  la  forme  d'une 
eolonibe  dans  un  niédaillon  circulaire  bordé  d^oroiemeaK 
f^n  relief. 
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Émaux  colorés,  dessinés   et  peints  sur  une   couche 
Il  lu  riche.  Carnations  colorées  par  hachures.  Fond  noir. 
Revers  d'émail  bleu. 

Règne  de  Charles  X.—  Collection  Durand,  n^*  87-2559. 
N*  464  de  la  Notice  des  émaux,  par  M;  le  comte  L.  de  Laborde, 


Jean-Baptiste  iSonallher, 

Auquel  des  deux  NouailRer  qui  ont  porté  les  mêmes 
prénoms  faut-ilattribuer  les  trois  émaux  qui  suivent? 
Au  père,  qui  a  daté  un  émail  de  1748,  ou  au  fils  qui, 
né  en  1732,  fut  le  derniei-  représentant  de  ce  qui  avait 
élé  le  grand  art  limousin,  et  qui  mourut  en  1804. 

La  plaque,  signée  des  initiales  I.  B.  N.,  n*»  D.  434, 
nous  semble  supérieure  aux  deux  autres  émaux  qui 
t)e  portent  que  le  prénom  de  Baptiste,  qui  appartien- 
nent à  la  décadence  de  Fart,  et  qui  sont  exclusive- 
ijjent  de  la  classe  des  émaux  peints. 

Quant  aux  autres  membres  de  la  même  famille  : 
Bt^rnard,  dont  nous  avons  vu  un  saint  Charles  Bor- 
romée,  signé  bernard  Nouailherjeunejuuentia,  c'est 
un  artiste  de  la  même  valeur  que  Jean-Baptiste,  son 
contemporain.  On  a  une  plaque  de  lui  signée  de  1748. 

Joseph  Nouailher  le  jeune  descend  encore  un  peu 
j)lus  bas.  Les  extrémités  de  ses  personnages  sont  d'un 
dessin  maladroit  ainsi  que  d'une  grosseur  exagérée, 
cl  le  bistre  qu'il  emploie  pour  modeler  est  d'un  rose 
vif  tout  à  fait  particulier. 


D.  434.  —  Plaque  rectangulaire. 

H.  0,170.  —  L.  0,130. 

Sai7it  Louis. —  Dans  un  encadrement  ovale,  saint  Louis 
on  prière,  décoré  d'un  nimbe  elliptique,  vêtu  d'une  ar- 
mure par^dessous  un  manteau  bleu  fleurdelisé  doublé 
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d^hermine,  à  genoux  devant  un  autel  sur  leauel  sont 
déposés  la  couronne  d'épines  et  deux  clous,  une  gloire 
entourée  de  nuages  apparaît  au-dessus  de  Tautel. 

Les  coins  de  la  plaque  sont  garnis  de  pulmettes  et  de 
feuillages  symétriques  en  relief  d'émail  blanc  rechampi 
de  bleu,  a  compagne  d'or  sur  fond  noir.  Sur  le  filet  d'en- 
cadré.nent  le  monogramme  |  BN  en  Qoir. 

Ëmaux  colorés,  dessinés  et  peinis  sur  couche  blanche; 
chairs  colorées  par  hachures  rouges.  Rehauts  d'or,  fond 
noir. 

Reyers  noir  nuageux. 

Règne  de  Charles  X.,—  CoUection  Durand,  n**  S5-2555. 
K^  470  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde. 


D.  43S.  —  Plaque  rectangulaire. 

H.  0,159.  —  L.  0.125. 

Saint  Denis  habillé  en  évêque,  portant  sa  tète  qu'il 
tient  par  les  clieveux .  Fond  de  ville  et  de  paysage. 

Au  sommet,  l'inscription:  sangtvs  dyonisivs,  tracée 
en  or.  ^ 

Émail  coloré,  dessine,  et  peint  sur  fond  blanc  ;  chaire 
colorées  par   hachures  violacées.  Fond  noir. 

Revers  noir  nuageux  avec  ririscription  en  or  : 


A  il 


zmoges 


Règne  de  Charles  X.  —  Collection  Durand,  n**  85-2556. 
N*  471  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde. 
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D,  436.  -^  Couvercle  de  sucrier. 

D.*  0,110. 

Quatre  médaillons  circulaires,    séparés   par  des  pal 
mettes  blanc  et  or  sur  fond  bleu  noir.  Une  vertu   cardi- 
nale est  représentée  en   pied   dans   chaque   médaillon^ 
désignée  par  ses  attributs   ordinaires  et  par  une  ins 
cription. 

PRUDENCE,  un  serpent  enroulé  autour  de  son  bras  droit 
et  se  regardant  dans  un  miroir  ;  —  ivstisb,  tenant  une 
balance  inégale  et  une  épée  ;  —  force,  portant  une  co- 
lonne, un  pied  sur  un  chapiteau  ;  —  tempérance,  vidant 
dans  une  coupe  un  vase  rempli  de  vin.  —  Emaux  colo- 
rés, dessinés,  peints  et  modelés  sur  fond  blanc. 

Sur  la  feuillure  du\  couvercle,  l'inscription  suivante 
en  or  :  bap  novaillier. 

Eevers  ém aillé  de  blanc. 

Règne  de  Charles  X.  —  Collection  Durand,  n"  22-2441. 
H*  473  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde. 


D.  43*9^.  —  Tasse  circulaire  à  douze  godrons  allongés 
et  à  deux  anses. 

D.  0,145. 

Au  fond,  un  empereur  p:alopant,  à  droite.  Grisaille  en 
partie  colorée,  peinte  en  blanc  avec  traits  probablement 
réservés  sur  fond  noir.  Glacis  bleu  sur  le  manteau,  bien 
il  violet  sur  le  harnais;  vert  sur  le  terrain.  Rehauts  d'or, 
fond  noir. 

Chaque  godron  chargé  d'une  fleur  en  émaux  colorés 
sur  fond  .blanc  et  séparé  des  godrons  adjacents  par  un 
fond  noir  avec  quelques  orn 'ments  blancs  et  or. 

Revers  :  godrons  dessinés  en  jaune  et  ornt  s  de  feuilla* 
gcs  symétriques  blanc  et  or,  sur  fond  noir. 

Sous  le  pied,  un  paysage.  Emaux  colorés,  rehauts 
d^or. 

Règne  de  Napoléon  III. —Donation  Sauvageot 
S°  1169  du  Catalogue  delà  collection   Sauvageot,  par  M.  A.  Sauzay. 
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ï.a  famille  des  Reyinond,  dont  tin  des  memlîres 
fut  consul  ai> XIV*  siècle,  et^un  anln?  au  rfxiimenœ- 
ment,  du  xvtS  a  fonvm  pendant  ce  rïernier  siAclti  uû 
certuin  nombre  dXnnailleurs  et  d'orlV'vres.  Ces  ar- 
tistes devak^ni  a|tparteair  à  deu\  branrhes  ûllîévontes, 
mais  assez  rapprocliée^î  œpendanl;  pour  tyue  ceux 
de  Tune  d'elle*  aient  été  les  tuteurs  de  certains  de 
l'autre. 

D'après  les  actes  relatés  par  M.  Mniiiriee  Ardant 
(1)  et  par  l'alïbè  Texi^T  {^2^J  leur  généalogie  peut  à 
peu  près  s  établir  aiti;^!  ; 
Jacques     Ucyinoûd*    Jean  R„    Marl'al  U  R.,  Joseph  R,, 

Pierre  I  R»»  (Tutiïiri  de  PJerra  IL) 

Martial  1  R.,  ^^  ^n  i^jj^' 

éuuiUïotiT  -I-  isa». 


Pierre  lï  R,, 


Pîerre    Reymoitd. 

Pierre  Reymond,  fîls  de  Janjues,  dut  naître  dam 
les  premières  anin'ses  ihi  xvi°  sièrle  (3), 

Il  se  maria  en  1530.  Il  liabir&il  alors  une  maison 
voisine  d**  relie  orciipéc  par  Jehan  Coutï,  dit  Vi^rp, 
son  concurrent,  dans  la  rue  desÉIaux,  «  descendant 


t*  de  12  page^—  Ciiapoulaud  ïr  .  Llmpige-i,  ISCI* 

(3)  M.  Mauricfl  Ardant.  ÉmafUeun  Limau^inn. —  Let  liei/niûndt 
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de  Manigne  »,  ce  quartier  général  de  rémaillerie 
pendant  le  xvP  siècle. 

La  date  la  plus  ancienne  que  Ton  ait  relevée  sur  ses 
ouvrages  estcellede  1534,  que  porte  une  coupecitée 
par  M.  Maurice  Ardant.  A  partir  de  cette  époque,  ses 
tBuvres  se  succè  lent  en  nombre  considérable  jusqu'en 
158 4, c'est-à-dire  pendant  un  intervalle'de  cinquante 
années, montrant  des  qualités  fort  diverses;  parfois, 
fia  hâte  d'une  fabrication  négligée,  puis,  enfin,  l'af- 
faiblissement de  l'âge. 

Le  Musée  est  riche  en  œuvres  de  toutes  espèces  de 
tet  émailleur  :  plaques,  coupes,  aiguières,  plats, 
assiettes,  chandeliers,  dont  un  certain  nombre  sont 
signées  et  portent  une  date,  ce  qui  nous  a  permis  d'sn 
essayer  un  classement  chronologique. 

Pierre  Reymond  se  contente,  le  plus  souvent,  de 
ligner  ses  émaux  avec  les  initiales  P.  R.  tracées  en 
Boir  après  l'achèvement  de  la  pièce,  et  quelquefois 
en  or.  Lorsqu'il  inscrit  son  nom  en  toutes  letires,  il 
le  fait  avec  une  orthographe  assez  variable.  Ainsi,  on 
trouve  P.  Rexmon,  en  1544,  sur  le  couvercle  d'une 
Coupe  du  Musée,  n°  D.  439,  et,  en  1562,  sur  un  plat 
de -Munich.  P.  ilearmond,  et  la  date  1546  sur  une 
Coupe  de  la  collection  de  M.  le  baron  Seillière;  P. 
Ilaymo,  sur  le  couvercle  d'une  Coupe  datée  de 
1544,  appartenant  à  M  E.  Duluit,  et  P.  Remond  en 
1561,  et  enfin  P.  Rexman,  et  môme  P.  Rexmann,  sui- 
vant M  Maurice  Ardant.  Mais,  dans  tous  les  actes  trou- 
vés par  ce  dernier)  l'orthographe  réelle  est  celle  que 
nous  avons  adopiée  dans  le  cours  de  cette  Notice. 

L'époque  du  plus  grand  talent  de  P.  Reymond  et 
de  son  exécuiion  la  plus  parfaite  semble  se  placer 
aux  environs  de  l'année  1550. 

Alors  ses  émaux,  d'un  dessin  toujours  précis  et 
accentué,  môme  dans  les  figures  les  plus  petites, 
perdent  la  sécheresse  et  la  dureté  que  l'on  peut  re- 
procher à  ceux  des  premières  années,  que  dépare 
l'abus  dos  travaux  préparatoires  par  enlevage.  On 
dirait  des  planchés  gravées  recouvertes  de  grisailles 
parjplaces. 


Digitized  6y  VjOOQiC 


/ 


ÉMAUX  PEINTS.  217 

Plus  tard,  les  figures  s'allongent,  deviennent  ma- 
nîér(^e^,  la  main,  plus  lourde,  est  moins  sûre  ;  la 
couche  de  bistre  saumonnée,  dont  il  ne  coloria  les 
carnations  que  du  côté  de  l'ombre,  envahit  toutes  les 
chairs  et  leur  donne  une  certaine  dureté  qu'accroît 
encore  le  ton  de  la  g'isaille. 

D  ailleurs,  ce  ne  sont  plus  les  maîtres  allemands 
des  commencements,  ni  les  maîtres  italiens  de  la 
belle  époque  qu'il  imitait  au  moment  de  sa  force, 
qu'il  copie  alors.  Les  compositions  de  VirgiliusSolis, 
d' And  rouet  du  Cerceau,  d'Etienne  De  Laulne  et  de 
Théodore  de  Bry  lui  servent  de  modèles  pour  les  fi- 
gures et  pour  les  ornements  compliqués  du  bord  de 
ses  plats  et  de  ses  assiettes. 

Les  ornements  des  revers  ne  conservent  point  non 
plus  le  graufl  goût  d'autrefois,  qui  les  rendait  supé- 
rieurs bien  souvent,  au  point  de  vue  décoratif,  au  su- 
jet peint  dan^  la  face  intérieure. 

Moins  coloriste  et  moins  hardi  que  Léonard  Limo- 
sin,  dont  il  est  le  contemporain,  il  ne  sait  point, 
comme  lui,  marier  les  tons  divers,  et  s'il  lui  est 
arrivé  parfois  de  glacer,  comme  lui,  ses  grisailles  en 
bleu  turquoise  du  cété  de  Tombre,  les  émaux  poly- 
chromes sont  relativement  rares  en  son  œuvre. 

Dans  les  seuls  qu'il  ait  exécutés,  et  cela  surtout 
dans  ses  commencements,  croyons-nous,  le  fond  noir 
est  remplacé  par  un  fond  bleu  qu'il  fait  apparaître 
par  énlevage,  suivant  le  procédé  ordinaire,  surtout 
clans  les  carnations  ;  puis,  pour  les  costumes  et  les 
accessoires,  le  sujet  est  exécuté  au  bisire  brun  sur  la 
couche  d'émail  blanc  qui  recouvre  le  fond  ;  le  tout 
est  glacé  d'émaux  colorés  translucides  que  réveillent 
quelques  rehauts  d'or  dans  les  lumières. 

C'est  un  retour  aux  anciens  procédés  encore  em- 
ployés au  commencement  du  siècle  par  Nardon 
Pénicaud,  que  Léonard  Limosin  appliqua  aussi, 
mais  avec  plus  de  liberté,  et  qu'affectionne  surtout 
Pierre  CoUrteys. 

Mais,  tandis  que  P.  Reymond  laisse  dominer  les 
tons  gris  qui  sont  l'écueil  de  sa  couleur,  P.  Courteys 
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emploie  une  coloration  plus  soutenue  et  en  même 
temps  plus  harmonieuse.  De  plus  ses  airs  de  tête 
\  sont  tout  autres. 

1  Malg!  è  son  talent  et  le  nombre  considérable  de  ses 
émaux,  P.  Reymond  ne  semble  pas  avoir  été  favo- 
risé des  commandes  princières  qui  occupèrent  si  sou- 
vent Léonard  Limosin. 

Quelques  membres  de  la  famille  de  Bourbon^ 
élablis  dans  le  Limousin,  semblent  l'avoir  fait  tra- 
vailler en  ses  commencements,  comme  le  prouve  le 
triptyque  en  émaux  polychromes,  daté  de  1538,  que 
possède  M.  le  baron  G.  de  Rothschild  et  qui  repré- 
scnie  M""®  Louise  de  Bourbon  aux  pieds  de  la 
Virrge(l), et  le  magnifique  triptyque,  sans  date, 
nais  de  la  plus  grande  force  de  son  taleat,  qui,  de  la 
colleclion  Pourlalès,  est  passé  dans  celle  de  M. 
Basilewski,  et  qui  porte  les  armes  de  Philippe  de 
Bourbon  et  de  Louise  de  Borgia,  dame  de  Ghalus, 
mariés  en  1530  (2). 

Il  faut  descendre  jusqu'à  l'année  1566  pour  trou- 
ver les  pièces. du  service  qu'il  exécuta  pour  les 
Séguier,  n°  D.  467. 

Mais  à  celte  époque  P.  Reymond,  ayant  hérité  de 
son  père  en  l'SoO,  et  augmenté  sa  fortune  patrimo- 
niale par  son  industrie,  avait  reçu  en  1560  les  hon- 
neurs consulaires,  qu'il  recevait  encore  en  1567. 

De  môme  que  les  émailleurs,  ^es  concurrents,  ne 
se  contentaient  point  des  bénéfices  que  leur  procu- 
rait leur  atelier  et  faisaient  au  besoin  le  métier  d'ar- 
pf  nteur,  P.  Reymond  donnait,  lui,  des  modèles  de 
verrières,  de  pièces  d'orfèvrerie  et  de  foute,  et  enlu- 
minait de  frontispices,  ainsi  que  de  lettres  ornées, 
les  registres  de  confrérie. 

Ce  sont  ceux  de  la  confrérie  du  Saint-Sacrement, 


(1)  N"  2509  du  Catalogue  du  Musée  rétrospectif  de  1865. 
(ï)  N*  2620  du  Catalogue  du  Musée  rétrospectif  de  1865. 


Digitized  by  CjOO^IC 


ÉMAUX    pEiifTSi:  23S3 

dans  l'église  de  Saint-Pierre  du  Queyroix,  à  Limoges, 
qui  nous  donnent  ces  renseignements  sur  ces  tra^ux 
de  P.  Keymond  (3),  dont  ils  mentionnent  le  nom 
pour  la  dernière  fois  en  1584 


B.  438»     Plaqm  reetan§ulairéi 

.  Ï541.  H.  0.185.  —  L.  0,105. 

Un  berger,  —  Un  berger  coiffé  d'un  chapeau  à  larges 
hords,  vêtu  d'une  tunigue  à  manches  relevées  et  chaussé 
de  bas  de  chaussés  qui  découvrent  les  cuisses,  la  panne- 
tiêre  à  la  ceinture,  court  vers  la  gauche  et  enfonce  le 
jnanche  de  sa  houlette  dans  la  gueule  d'un  lion.  Deux 
autres  carnassiers  sont  du  même  côté,  les  moutons  en 
arrière^plan  denière  le  berger.  Cabanes,  rochers  et  pay- 
sage au  fond. 

Trois  cartels  blancs  occupent,  deux  le  haut,  un  le  bas  à 
droite  de  la  composition  et  portent  les  inscriptions  sui 
vantes  : 

Premier  cartouche. 

FUYER,  FUTER  EN  AVLTRE  PART 
OVRS,  LYON  ET  L(»VX  RAVISSANT 
MES  BREBIS  PAR  LE  DIEU  PVISSANT 
NE  ÔÎENGEREZ  NE  TOST  NY  TARD.      ^ 
QVAND  BREBIS  ONT  PASTKVR  COVARD 
LE  QVEL  S'ABVSE  A  LA  PASTVRE 
CEST  VNÔ  CAS  DE  GRAND  ADVENTVRB 
•     QVANT  ELLES  EVITENT  LADSARD. 
LAM   1541    PR. 

Deuxième  cartouche, 

I       AVLCVNS  DELAISSANT  A  LESCARD 

LEVRS  BREBIS  SANS  EN  AVOIR  50ING 
POVRTANT  LE  DITZ  QVIL  NEGT  BESOIN 
DE  LES  BAILLER  A  VNG  SONGE ARD. 

Troisième  cartouche. 

LE  PLVS  SVVENT  VNG  SOT  QVOQVARD 
AVRA  BREBIS  PLVS  DE  CENT  MILLE 


«zice  Ardent.  Émaillêur»  limouêinê.  Les  Rêymond. 
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OV  SOIT  AVX  CHAMPS  OV  EN  LA  VILLR 
QVI  NEN  PLVS  SAVRAIT  GARDER  LE  QVART. 

Grisaille  légèrement  colorée.  Trait  et  premier  modelé 
par  enlevage.  Rehauts  blanc  gris,  glaçure  verte  et  bleu 
turquoise  sur  les  terrains  et  les  arbres,  tannée  sur  le  lion, 
Eâunionnée  sur  les  chairs. 

Revers  translucide  rougeâtre. 

Règne  de  Napoléon  IIL  —  Donation  Sanvageot. 
N'  1148  du  Catalogue  de  la  coUection  Sauvageot,  par  M*  A.  SMUay. 

I).  439  et  440.  —  Coupe  pinte  portée  sur  un  piédou- 
chCy   et   couvercle  relevé  de  quatre  mamelons f  ' 
ayant  un  anneau  pour  amortissement, 

1544.  H.  avec  l'anneau  0,210.  — "^D.  0,205. 

CouTercle.  ~  H.  sans  l'anneau  0,305. .—  D.  0,205. 

Dessus  :  Sur  chacun  des  mamelons  un  buste  d'homme 
(*âs<|aé  ou  lauré  alternant  avec  un  buste  de  femme.  Une 
couronne  de  lauriers  circonscrit  chaque  médaillon.  Entre 
eux  un  bucrane  d'où  pendent  des  bouquets  de  feuilles  et 
de  fruits,  interrompus  soit  par  un  camayeu,  soit  par  des 
inslrnments  de  musique  et  des  carlels,  le  tout  accompa- 
gné de  bandelettes.  Sur  l'un  des  cartels,  le  nom  de  p. 
BOMON  tracé  en  noir;  sur  l'autre  la  date  1544.  Couronne 
de  laurier  circonscrivant  le  tout  autour  de  la  feuillure 
chargée  d'une  torsade. 

Dessous  :  Dans  la  cavité  de  chaque  mamelon,  un  buste 
d^  homme  et  de  femme  alternés,  cii  conscits  par  une  cou- 
ronne de  lauriers;  deux  autres  couronnes  entourent  le 
centre  que  décore  une  étoile  radiée  et  enveloppent  les 
médaillons  près  du  bord,  orné  en  outre  d'une  corde- 
lifTe  et  d'une  torsade  en  or  dans  la  fédillure.  Fleurons^ 
symétriques  en  or  entre  les  médaillons. 

Coupe.  —  H.  0,14a  —  D.  0,195. 

Intérieur  :  Vivresse  de  Noé  (?)  —  Un  homme  encore 
jeune,  vêtu  d'une  tunique,  se  penchant  en  arrière,  est 
assis  sur  la  m  rrhe  d'une  terrasse,  une  tasse  en  main  et 
entouré  de  quatre  vases  de  formes  diverses.  A  gauche, 
\m  j^une  homme  le  regarde  appuyé  sur  un  bâtonj  deux 
serviteurs  marchent  vers  la  droite,  Tun  d'eux  portant 
un  vase  sur  un  plateau.  Au  centre,  un  jeune  nomme 
pr^'sque  nu  montre  le  buveur.  A  droite^  un  jeune  homme 
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appuyé  à  nn  vieillard  placé  près  d'nn  arbre  regarde 
égaleiuent  rhomme  assis.  Un  pelit  génie  yole  dans  les 
airs  tenant  un  broc  d'une  main,  une  coupe  de  Tautre. 
Fond  d'architecture  et  de  paysnge.  Sur  une  pierre  le 
monogramme  P.  R.  Bordure  formée  d'une  couronne  de 
lauriers.  Ourit^t  blanc. 

Dessous  :  Grandes  feuilles  s'irradiant  autour  de  Tinser- 
tîon  du  pied  et  donnant  naissance  à  de  grands  rinceaux  de 
feuillages  d'or.  Bordure  formée  d'une  couronne  de  laur  ers. 
Pied.  Grandes  feuille  s  d'où  pendent  de  longues  guirlandes 
et  des  bouquets  de  feuilles,  soit  en  dehors,  soit  en  dedans 
des  guirlandes.  Ct^s  derniers  sont  séparés  par  une  tête 
d^enfant,  deax  flûtes  en  sautoir,  une  tablette  circulaire 
avec  le  monogramme  P.  R.,  et  une  tablette  reotangulaire 
avec  la  date  1544  en  noir.  Une  couronne  de  lauriers  au- 
tour du  pied. 

Grisailles  avec  parties  colorées.  Sujet  dessiné  et  mode- 
lé par  enlevage.  Larges  rehauts  blancs  fondus.  Les  car- 
nations du  jeune  homme  nu  sont  seules  colorées.  Vases 
glacés  de. bleu;  arbres  de  vert  et  de  turquoise,  ainsi  que 
les  terrains.  Ciel  bleu  semé  de  points  ct'or.  —  Ornements 

Eeints  sur  le  fond,  redessinés  et  modelés  par  enlevage. 
arnations  colorées  en  partie,  feuillages  glacés  de  vert 
turquoise  dans  les  ombres,  ornements  d'or.  Fond  noir. 
Contre-émail  violet  noir  semé  de  petites  rosi  s  d'or. 

Règne  de  Napoléoa  III.  —*  Donation  Sauyageot. 
N*  1146  du  Catalogue  de  la  collection  Sauyageot,  par  ïi,  A.  Sanzay* 

D,  441.  —  Plaque  circulaire. 

Vers  1545.  D.  0.120. 

Le  Christ  portant  sa  croix.  -^  Au  centre,  le  .  Christ 
debout,  ponant  sa  croix  sur  Tépaule,  saisi  à  la  poitrine 
par  un  homme  qui  marche  devant  lui.  La  sainte  Véroni- 
que est  agenouillée  sur  le  premier  plan,  vers  la  gauche. 
Saint  Jean  ft  les  saintes  femmes  sont  debout^  les  mains 
Jointes.  Soldats  et  édifices  au  fond. 

Gris  »ille  avec  quelques  parties  colorées. 

Trait  et  préparalioa  par  hachures  par  enlevage  sur  une 
couche  gris  clair.  Quelques  rehauts  biancspeu  importants. 
Carnations  x;olorées  en  saumon.  Terrain  et  couronne  du 
Christ  glacés  de  vert  turquoise. 

Contre-émail  incolore. 

Ràgnede  Napoléon  III.  •—  Donation  Sauyageot. 
1153  du  Catalogue  de  la  collection  Sauyageot,  par  M.  A.^Sauzay 

il. 
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i).  44».  —  Salière  en  forme  de  prisme  hexagone. 

Vers  1545.  H.  0,077.  —  L.  0.083. 

Sur  chacun  dps  côtés  un  des  épisodes  de  la  fable  d*Her* 
cule,  parfois  dpsi»  nés  par  une  inscription  en  or. 
1.  Hcixule  étouffant  A  ntée  :  ercvles  anteo. 

3.  Hercule  assommant  Cerbère  :  serberb  qvane, 
avec  le  nioiiogramnie  P.  R.  tracé  en  noir  dans  leb;«s. 

I     3.  Hercule  enlevant  Déjanire  au  centaure  Nessus  : 

I  ERCVLES  PRIN  DIANIRA. 

4.  Hcrcole  portant  sur  ses  épaules  le  globe  céleste.  Aa 
Amd.  il  est  r<  pn  spnt»  dans  un  enclos  combattant  l'Hydre. 

5  Le  centaure  Nessus  tombe  pircé  d'une flèchp, tandis 
que  Herculf»  et  Dejanire  fuient  derrière  des  rochers. 

6  Hercule  couché  sur  son  bûcher  au  pied  d'un  rocher, 
lieux  pt  rsonnag'  s  se  tiennent  dans  le  fond. 

Cavité  supérieure:  un  buste  de  ft^mnie  de  profit  à  gauche 
et  sur  les  bords  trois  massacres  de  bouc,  reliés  par  des 
guirlandes  de  feuilles.  —  Cavité  inférieure  :  Un  buste 
d'ijomme  lauré,  tourné  à  droite.  Même  ornement,  sur  le 
Lord. 

Grisailles  appliquées  sur  le  fond,  redessinées  et  som— 
mair<^ment  modelées  par  enlevage.  Carnations  très  légè- 
rement teintées.  Quelques  ornements  d'or.  Fond  noir. 

Règne  de  Charles  X.  —  Collection  Révoii;  n»  155. 
îs*  324  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde. 


D,  443.  —  Salière  en  forme  de  prisme  hexagone. 

Vers  1545.  H.  0,075.  —  L.  6,083. 

Sur  "chacun  djes  côtés  est  représentée  une   scène  em- 
pruntée soit  à  l'histoire  sainte,  soit  aux  fabliaux,  mon- 
liant  i'influ  nce  pemicieuse  de  la  femme. 
I      i.  Le  péché  originel.  Eve,  à   moitié   couchée  à  terre, 
j  reçoit   la    pomme   du    serpent  à  tête  humaine,   tandis 
!  (jtj'Adam,  d  bout  près  dp  l'arbre,  y  cueille  un  fruit. 

1  Salomon  et  la  reine  de  Saba  Le  roi  est  agenouillé 
devant  une  idole  placée  au  sommet  d'une  colonne  que  lui 
montre  la  reine  de  Saba,  debout  derrière  lui.  Dans  le 
haut  l'inscription  salomow.  Sur  le  socle  de  la  colonne  le 
monogiamme  P.  R.  tracé  en  noir. 

3.  Jahel  et  Sisara,  d'après  Lucas  de  Leyde.  Elle  en- 
fonce un  clou  dans  la  tête  de  Sisara.  couché  à  terre  devant 
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La  acftne  se  passe  au  pied  d'an  arbre,  et  le  mot  sisero 
est  inscrit  n  (fauche. 

4.  Le  fahltau  de  Virgile.  Virgile,  vieux,  est  suspendu 
dans  un  panier  aa-d^'ssous  d'uni*  fenètri*  ou  deujt  faromes 
soTÎmi  de  lui  aJEisi  que  fout  de  nombreux  specu^nirs 
as?emblL"s  daua  h  rue,  d'après  Luc^is  da  L^yde.  Le  num 
de  Yiar.iLB  pst  inscrit  d  ins  le  sommet,  a  droite, 

5.  SamsQïi  et  Daîila.  Lea  soldîila  s'avancent  dans  la 
fond  pour  l'nrrèt  t  après  que  Dalila  vient  de  lui  omiper 
les  càeveux,  d'après  Lucas  de  Leyde.  Au  sommet  lUna- 
cri  p  lion  sanso* 

0.  Le  Ifii  dWrisMe,  Aristote  jeune,  marchant  sur  les 
mains  i;*!  les  f^^  noux,  est  mené  à  la  bride  par  une  ji'unc  , 
fenimi?  à  califourchon  sur  son  dos-  d'après*  Luiras  d<e  Leyda, 
—Cavité  siipcri+nirG  :  un  bus  le  tie  gisurrier^  casque,  do 
protjl  u  drniio.  Sur  le  bord,  six  cornes  d'à  ho  dance 
séparées  par  trois  vases  ilc  fruits.—  Cavité  inférieure  ; 
un  biïst^^  àû  ftîmiite  tourné  à  jcjauciie.  Suc  le  bord  six 
ÇTiirluides  <!e  frïiits. 

Grisailles  appliquées  sur  le  fond,  redf^ssinecs  et  som- 
mai r^^meut  modelées  par  ealovagp.  Carnations  très  légè- 
Tiôuienl  teintées.  Quelques  ornetni^nls  d'or.  Fond  noir. 

Hègriede  Clinrles  X.—  CoUectioTi  R6von.  n*  154, 
"S*  323  de  la  NutlûR  û^s  dm^n^.  pir  M ►  le  Oomle  L*  do  L^iljQrdo. 

D,  444.  —Salière rn  form(' dn prlwu  h^xaqon^  terminé 
.    à  chaque  extrémité  par  une  petite  ctiveite   circa- 
taire. 

Vers  tSil^.  H.  6,070,—  D.  «ar  l*angle  0,0 WK. 

Fac+^s  latéra'es,  i^s  traonux  dlicrmle,  dont  le  sujet 
est  phH  souvt^nl  rjuliqué  par  nneinscnfttion  trac**oenûr, 

i.  lier  cille  ê touffe  tes  scrpmts.  l\  gèI  couche  dan  ri  iion 
b^rci-au  en  av;mt  du  lit  on  repns*^  sa  mi^ri\  Une  s<^rvant^, 
assise  au  premier  plan,  tienl  le  jeune  Iphiclès  dans  seij 
bras. 

2.  Hercule  et  le  lion   de  Ném,ée.  Hercule,  déjà   revêtu 
d'une  peiu'de  lion,   dér^bire  la   gueule  d'un   autre  lion- 
qu'il  maintient  entre  ses  jambes,  ercvles  tve  un  lyons. 

3.  Hercule  et  rHydrc.  Il  assomme  l'Hydre  qui  se  dresse 
contre  lui  à  l'entrée  d'une  caverne.  Ll  dram. 

4.  Hercule  et  le  Taureau.  Hercule  porte  sur  ses  épau 
les  le  taure  lu  d  »  Crète,  ercvles. 

5.  Les  colonnes  d  Hercule.  Hercule  portant  sur  ses 
«paules  les  deux  colonnes,  gravit  des  rochers,  ercvltss 
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6.  Hercule  et  Cacus.  Hercule  assomme  Cacns  renversé 
à  terre,  ercvles  —  Cavité  supérieure:  un  busle  d'homme 
casqué,  de  profil  à  gauche.  Sur  les  bords,  six  cornes 
d^abondance  affrontées  deux  à  deux,  et  si'parées  à  leur 
extrémité  fermée  par  trois  bucrànes. —  Cavité  inférieure  : 
un  buste  d'homme  coiffé  du  bonnet  phrygien,  de  profil 
à  gauche.  Sur  les  bords,  six  volutes  en  S  liées  les  unes 
avec  les  autres.  • 

Grisailles.  Figures  appliquées  sur  le  fond,  redessinées 
et  modelées  par  enlevage.  Larges  rehauts  blancs  fondus. 
Accessoires  a'or.  Fond  noir.  \ 

Règne  de  Napoléon  UI.^  Donation  Sanvageot 

Partie  du  n*  1150  da  Catalogne  de  la  coUectlon  Sauvageot,  paT 
M.  A.  Sauzay. 


B.  445. —  Salière  en  forme  de  prisme  hexagone  ter- 
miné à  chaque  extrémité  par  une  petite  cuvette 
circulaire. 

Vers  1545.  H.  0,070.—  L.  sur  l'angle  0,090 

Faces  latérales.  Les  travaux  d'Hercule,  dont  le  sujet 
est  expliqué  par  une  légende  tracée  en  or. 

1.  Hercule  et  Antéc.  Hercule  tient  Antée  à  bras  le  corps 
e(  soulevé  de  terre,  ercvles  et  antb. 

2.  Hercule  et  Cerbère,  Hercule  frappe  de  sa  massue 
Cerbère  qu'il  ti«  nt  enchaîné,  cerbère  quane. 

3.  Hercule  et  Dcjan  re.  Hercule  enlevant  Déjanire  au 
centaure  Nessus.  ercvles  tve  le  centavre.  " 

4.  Hercule  porte  sur  son  dos  le  globe  céleste.  Dans  le 
fond  on  aperçoit  à  çauche  un  vi  ûllard  en  grande  robe, 
armé  d'une  longue  baguette,  un  philosophe  sans  doute; 
et  à  droite  Hercule  lui-même  combattant  un  monstre, 
dans  la  même  altitude  que  dans  le  n<*  3  de  la  salière 
précédente,  mais  de  très  petites  proportions. 

5.  La  mort  du  centaure.  Le  cantaure  tombe  à  terre  au 
premier  plan  frappé  d'une  flèche  au  cœur  ;  Hercule  et 
lïéjanire  se  voient  au  fond  sur  une  éminence  boisée,  ercv- 
les. 

6.  Hercule  sur  le  bûcher.  Hercule  est  couché  parmi 
]&%  flammes  au  pied  du  rocher  de  TCEta,  tandis  que  Pœas 
apporte  des  fascines,  ercvles  fine.. 

Cavité  supérieure  :  un  buste  de  femme  de  trois  quarts 
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à  droite.  Sur  le  bord  dix  cornes  d'abondance  affrontées 
deux  à  deux  et  séparées  à  l'autre  extrémité  par  trois 
bucràn^s. 

Cavité  inf<^n>ure  :  un  buste  d'homme  casqué,  tourné 
de  profil  à  droite.  Bordure  de  volutes  en  S  liées. 

Grisailles.  Même  facture  que  le  numéro  précédent  dont 
cette  salière  forme  le  pendant. 

Règne  de  Napoléon  III.  —  Donation  Sanvageot. 
Paitie   du   n*  1150  du   Catalogne  de  la    coUectlon   Saurageot, 
par    M.   A.    Sauzay. 

D,  4^G.  —  Plaque  rectangulaire. 

Vers  1545.  H.  0,080.  —  L.  0.180. 

Lé  Jugement  de  Salomon,  Au  centre,  Salomon  sur  son 
trône,  étendant  le  bras  droit  vers  la  gauche  où  sont' la 
vraie  mère  agpnouillée  et  le  soldat  qui  va  couper  l'en- 
fant. L'enfant  mort  sur  les  degrés  du  trône  ;  à  gauche  la 
seconde  mère  à  irenoux.  Cinq  personnages  en  arrière-plan. 
Fond  de  ville  et  de  paysage. 

Grisaille  légèrement  teintée. 

Trait  et  mo'ielé  par  enlevage.  Second  modelé  par  une 
couche  blanrhe,  translucide  par  places  et  rpcouvrant  les 
hachures  de  la  préparation.  Glacis  de  couleur  saumounée 
dans  les  chairs  et  sur  les  draperies. 

Revers  incolore. 

Régna  de  Napoléon  III.  —  Donation    Sauvageot. 
N*  1143  du  Catalogue  de  la  coUection  Sauyageot,  par  M.  A.  Sauxay. 

D.  447.  —  Plaque  rectangulaire. 

Vers  1545.  H.  0.087.  —  D.  0,150. 

Phaëton  sur  son  char.  —  Phaëton  assis  sur  un  char  à 
deux  roues,  lient  de  la  droite  les  rênes  du  quadrige  qui 
galope  sur  les  nuagt^s.  Une  injage  du  soleil  est  placée  à 
l'arrière  du  char.  Au  centre  et  en  arrière-plan,  Jupiter 
assis,  montre  à  Phaëton  la  route  qu'il  doit  suivre. 

Grisaille.  Trait  et  première  préparation  sommaire  par 
enlevage  sur  une  couche  grise  partielle,  de  façon  à  lais- 
ser apparaître  le  fond.  Rehauts  de  blanc  sur  les  lumières  : 
chairs  ^aumonnées  dans  l'ombre.  Figure  du  soleil  et  re- 
hauts en  or. 

Revers  translucide  violet  aux  endroits  où  l'émail  est 
eDais 

Règne  de  Charles  X.  —  Collection  Durand,  n**  53-2509. 
N*  421  delà  Notice  des  émaux,  par  M. le  comte  L.  de  Laburde. 
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\çT%  151S,  II.  0,100^  —  L  0>Ud, 

Eme  et  Didon,  d'après  la  composition  de  Haphaêl,  qai 
surt  de  bordure  à  reslamp<^  gravée  pajr  M  rc  Antoine, 
connue  sons  le  nom  du  {^ii^^s  ejo.  A  gauche,  Enée  et 
Didon  sont  ass  a  fioua  un  dais,  vn  arrière  d'une  table  à 
trois  pi  ds.  Afl:a:ne  s'nppuie  sur  Te  sein  de  Didon,  Cinq 
esclava  apportent  des  met&.  A  droite,  devaat  la  purie 
d'enir'e,  un  psolave  accorde  sa  lyre. 

Grisaille  I  ego  renient  temlée,  " 

Trait  el  pr'tnier  modifié  noir  par  euîevaîïet  larges  re* 
liants  blancs,  Cli.iir^  saumonnées  dans  îombre,  Que^ites 
rehauts  J'or. 

lie  vers  iranalucide  un  peu  rouge* 

K*  1Î54  du  Catalo^no  de  îa  collécttOE  Sarttageol,  par  M,  A.  Sa^llùy- 


l).  440.  —  Snlière  circulaire  portée   sur  un  pied  â 
tige  en  bdUstre, 

Yeiâ  1515.  H.  %im,  —  a  du  plcrd  H.tOÛ. 

Cftvité  destinée  aux  épiées  :  un  buste  de  femme  en 
costume  dn  xvr  siï'cle,  tourné  de  trois  quarts  â  gauch''. 
Sur 'e  bord  les  quatre  enroulements  d'un  Ciirlouchej 
ornes  i!e  tètes  de  lions  ou  de  rosettes,  séparés  par  des 
groupes  di*  fruits. 

Sous  le  bord  une  couronne  de  lauriers, 

Nœud  :  le  Triomphe  d\\7nphiiriU\  imité  de  la  com- 
position f]fr;jvpe  par  A.  du  Cerceau,  Neptune,  et  Aîiiplii- 
tr  te  \ogueiil  poriés  par  des  hippocampes,  précédés  par 
un  triton  qui  soulève  une  nëréiite,  et  suivis  par  un  cen- 
tijure  aili\  poriEint  d  ins  <îhaque   [uain  des  btanchages, 

Pjed  :  les  Travaux  d'Hercule,  disiposrs  dans  l'ordre 
suivant  *^n  allant  de  droiieà  |^au  ht  : — Ht^rc nie  renversa 
à  terre  Achéloiis,  figui^  connue  un  satyre.  —  liercnl*'  por- 
tant ^ur  ses  épaules  les  col  en  nés,  que  l'on  voit  dans  le 
fond  plantées  sur  une  éminence*  —  tiercu'e  enchaîne 
C  rbère^  siij  t  rTcpliqdë^par  telle  inscription  :  ckhbeijo 
CA.  —  Hercule  etuulfaut  Anté-^  —  llereuh-  sur  son  bii- 
cber.  —  Entre  cetli^  scène  el  celle  qui  Cf^uiuifïnce  la  !?érie, 
ou  voit  unecu  :  «  d'argent  à  la  face  d'azur  porta^il  trois 
étoiles  d'or  »,    Deux  DD  enlacés,  mais  tournes  dans  le 
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même  sens,  sont  tracés  en  noir  à  la  pointe  de  Vécu.  — 
Bordure  formée  d'une  torsade  roug>^.« 

Grisailles.  Trait  et  premier  modelé  par  hachures  enle- 
Tées.  Rehauts  d'or.  Fond  noir. 

Revers  incolore. 

Règne  de  Napoléon  III.  —  Donation  Sauvageot. 
N*  1152  dn  datalogue  de  la  collection  Saavageot,  par  &I.  A.  Sauzay 

D.  430.  —  Salière  en  forme  de  piédouche  circulaire. 

Vers  1545.  H.  0,075.  —  D.  de  la  base  0,105. 

Dans  la  cavité  destiner  à  r'^cevoir  le  spI  :  une  tête 
d'homme  de  profil  à  droite,  coiffée  d'un  bonnet  phrygien. 
(La  gor.  e  qui  supporte  la  cavité,  et  les  lobes  qui  ren- 
tourent,  sont  le  résultai  d'une  restauration. ) 

Sur  les  flancs  :  le  Triomphe  de  Vénus.  —  Énée  reçu 
par  Didon.  —  Imitation  des  compositions  de  Kaphaël, 
connues  sous  le  nom  du  Quos  ego,  et  gravées  par  Mare 
Antoine. 

Vénus  eat  assise  sur  un  char  traîné  par  quatre  colom- 
bes, précède  et  accompagné  par  trois  petits  génies  ailés. 
L'Amour^  portant  son  carquois,  se  lient  debout  sur  des 
ttua^'es,  au-dessus  des  colombes.  Un  enfant  est  couché  sur 
une  partie  élevée  du  char,  derrière  Vénus.  — Jidon  et 
Éné(»,  revêtus  d'un  costume  complet  du  xvi®  siècle,  s'a- 
vancent vers  la  gauche,  suivis  par  un  homme  et  une  femme. 

Grisailles,  dessinées  et  préparées  parenlevage,  rehaus- 
sées de  blinc.  Pond  noir. 

Revers  noir  orné  de  quelques  arabesques  d'or  effacées* 

Règne  de  Charles  X.  —  Collection  Durand,  n«'  49-2499. 
N*  325  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  d«  Laborde. 

D.'45fl.  —  Plaque  rectangulaire. 

Vers  1550.  H.  0,204.  — L.  0,170. 

Jésus-Christ  lavant  les  pieds  des  Apôtres.  —  Jésus- 
Christ,  à  nimbe  radié,  est  agenouillé  à  gauche,  temnt  le 
pied  droit  de  saint  Pierre,  dont  le  pied  {^auche  est  placé 
dans  un  bassin.  Saint  Jean,  tenant  une  ai  uière  et  un 
linge,  se  tient  debout  derrière  le  Christ.  Les  dix  apôtres, 
tous  décorés  du  nimbe  îinnu^aire  elliptique,  com:iie  les 
d^nx:  précédents,  occupent  le  second  plan  de  la  composa- 
tioa. 
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Émaux  colorés.  Trait  en  noir  au  pinceau  sur  un  fond 
blanc  recouvert  d'émaux  colorés  transparents,  rehaussés 
d'or  dans  les  lumières.  Carnations  opaques  colorées,  re- 
dessinées et  modelées  par  enlevage  sur  un  fond  noir.  Il 
fin  est  de  même  des  draperies  blanches.  Outre  leur  colo- 
ration générale,  les  chairs  sont  rehaussées  de  hachures 
en  b  sire  rouge  sur  les  visages. 

Revers  translucide  tirant  sur  le  violet. 

Règne  de  Charles  X.  —  Collection  Dar&nd,  n**  67-2532. 
N*  328  de  la  Notice  des  énaiix»  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde. 

D,  45î!8.  —  Couvercle  de  coupe  de  forme  mamelonnée. 

Vers  1550.  D.  0,182. 

Dessus:  f.e  Triomphe  de  Neptune,  imitation  d'une  com- 
position de  Androuet  du-  Cerceau.  Un  triton  ailé  et  un 
autre  trfton,  à  mi-corps  dans  les  ondes,  sonnant  de  la 
conque  ;  Neptune  et  Diane,  portant  un  arc,  les  suivent 
assis  sur  le  dos  de  deux  dauphins,  et  couronnés  par  deux 
sirènes  dressées  sur  leurs  queues.  Un  triton  à  corps  de 
cheval  les  suit,  tenant  par  la  bride  deux  chevaux  marins 
que  monte  une  seconde  personnification  de  Neptune  et 
Piane,  le  front  décoré  du  croissant  et  une  flèche  en  main. 

Une  rosace  sous  le  bouton  qui  est  en  métal,  et  des 
postes  en  or  sur  le  bord. 

Dessous  :  Une  grande  rosace  centrale  ;  deux  masques 
de  Diane  drapés,  compris  dans  des  cartouches  dont  les 
cuirs  se  terminent  par  des  rinceaux  feuillages,  reliés  <ieux 
a  deux,  occupent  symétriquement  ch:ique  moitié  du 
champ.  Une  couronne  de  lauriers  l'entoure.  Une  torsade 
sous  le  bord. 

Grisailles  légèrement  colorées  dans  les  carnations.  Trait 
et  modelé  par  enlevage,  rehauts  de  blanc,  sur  fond  noir; 
ai:cessoire8  en  or  ainsi  que  les  ornements  du  bord. 

Règne  de  Charles  X.  —  Collection  Darand»  n«»  34-2456 
N'  326  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde. 

D,  433.  —  Couvercle  de  coupe. 

Vers  1550.  D.  0,192. 

Dessus  :  le  Triomphe  de  Diane,  d'après  la  composition 
d'Androuet  du  Cerceau.  Frise  circulaire.  Quatre  nymphes 
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portant  des  trophées  de  chasse,  et  accompagnant  des 
chiens,  précèdent  deux  génies  féminins  ailés,  8onnnn\ 
de  ia  trompette  ^  En  arrière,  quatre  cerfs  conduits  par 
des  n}mphes  traînant  le  chnr  sur  lec[uel  Diane  est  assise 
tenant  Vénus  et  l'Amour  liés  et  assis  derrière  elle.  Un 
ehien  épagneul  marche  à  côté.  Deux  nymphes  suivent  le 
char  accompagnées  de  deux  lévriers  et  conduisant  trois 
amours  enchaînés.  Au-dessous  des  roues  ^u  char  le 
monogramme  P.  R. 

Dessous,  Quatre  médaillons  ovales  comprenant  quatre 
bustes.'  Deux   d^hommes  en   toques,  deux  de  femmes^ 
nues.  Des  arabesques  d'or  entre   les   médaillods.  Une 
couronne  de  lauriers  entoure  le  dessus  et  le  dessous. 

Grisaille  sur  fond  noir. 

Trait  et  premier  modelé  par  enleva ^i^e.  Rehauts  blancs 
très  fondus.  Chairs  entièrement  saumonnées,  accessoires 
en  or. 

Règne  de  Charles  X.  —  Collection  Durand,  n«4960. 
N*  327  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Labordo 

D.  4jS4.  —  Enseigne  de  chapeau  circulaire» 

Vers  1350.  D.  0,063. 

Deux  hommes  et  deux  femmes  en  costumes  du  xvi« 
siècle,  et  deux  musiciens  jouant,  Tun  de  la  fliite,  l'autre 
du  tambour,  dans  un  bateau  aux  flancs  duquel  pendent 
deux  fiasques.  En  exergue  cette  inscription  en  lettres 
d'or  :  MON  amb  confie. 

Grisaille  teinté.  Trait  et  modelé  sommaire  par  enlevaga 
sur  une  couche  grise  placée  sur  un  fond  noir  général.  * 
Quelques  traits  plus'  pâles  y  semblent  indiquer  soit 
une  seconde  couche,  dans  laquelle  ils  auraient  été  en- 
levés, soit  qu'ils  ont  été  recouverts  par  la  couche  dea 
rehauts  blancs  ;  glacis  vert  pour  une  des  fiasques,  bleu 
turquoise  pour  l'autre  et  pour  les  manches  de  l'un  des 
musiciens,  violet  pour  le  tambour,  bleu  violet  pour  Teàu 
Rehauts  d'or. 

Revers  incolore. 

Règne  de  Napoléon  III.  —  Donation  Sauyageot. 
N*  1155  du  Catalogue  de  la  collection  Sauvageot,  par  M.  À  Sauxay. 

D.  4135.  —  Aiguière  ovoïde. 

1554.  ^.  0,270.  —  L.  0,100. 


filet 


La  panse  ovoïde  est  divisée  en  trois  parties  par  un 
et  saillant  orné,  d'une  couronne  de  lauriers.    Zona 
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supérieure  :  le  Triomphe  de  Diane  d'après  une  estampe 
d'Androuet  du  Cerceau.  Deux  femmes  ailées,  vêtues  de 
tuniques  courtes,  sonnent  de  la  trompette  et  précèdent 
le  char  traîné  par  deux  paires  de  cerfs  conduits  par  deux 
nymphes.  Diane  est  assise  sur  un  char  qui  porte  en 
outre  Vénus  et  TAmour  enchaînés.  Une  nymphe  suit  en 
s  nnant  do  la  trompe.  Zone  inférieure  :  une'^Cliasse  à 
VOurs  et  une  Chasse  au  Cerf,  d'après  Virgilius  Solis. 
Sur  le  col  et  sur  le  culot  des  arabesques  d'or.  Sur  iê 
pied  des  guirlandes  et  des.  pentes  de  fruits.  Bordure 
formée  d'une  torsade  noire  sur  fond  blanc. 

L'anie,  ornée  entièrement  de  grotesques  niellés  sut 
blanc,  porte  sur  une  tabbtte  la  date  1554. 

Grisailles  peintes  it  redess^inées  par  enlevage.  Carna- 
tions colorées,  accessoires  d'or,  fond  noir. 

Revers  noir  semé  de  fleurettes  d'or. 

Règne  de  Charles  X.—  Collection  Durand,  n«*  15-2420. 
K*  822  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde. 

D.  4S6.  —  Plaque  ovale  <i). 

Vers  1555.  H.  6.147.  —  L.  O.HO. 

Henri  II.  Le  roi  est  de  profil,  la  tête  laurée,  revêtu 
d'une  cuirasse  couverte  d'ornements  imit.mt  les  reliefs, 
avec  les  trois  croissants  sur  la  cubitière,  portant  le  col- 
lier de  Saint-Michel  et  tenant  à  la  main  droite  une  épée 
levée. 

Grisaille  colorée  par  partie,  trait  et  modelé  par  ha- 
chures enlevées  à  travers  une  première  couche  gris 
sombre.  Rehauts  blancs.  Chairs  colorées.  Couronne  gla- 
cé[3  de  vert  clair.  Fond  noir  ponctué  d'or  et  entouré  d'une 
cordelière. 

D.  459.  —  Plaque  circulaire. 

Vers  1560.  D.  0,038. 

Le  Lavement  des  pieds.  Sur  le  premier  plaii,  Jésus- 
Christ,  à  nimbe  radie,  aKenouillé,  tenant  les  pieds  d'un 
apôtre  assis  à  droite.  Un  second  apôtre  tient  une  aiguière. 
Les  dix  autres  apôtres  placés  en  arrière-plan.  Fond 
d^architecture.  Grisaille. 


(1)1  crustée  dans  le  fronton  du  meuble  n«  B.  88  exposé  dans  la  saUe 
Sïuvageot. 
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Trait  noir  par  enlevage  sur  une  couche  gris  foncdj 
placei/  Mtir  un  fond  noir  général.  Rrhanls  biauca. 

fievtîTfi  tnmslucide  avec  Ja  marque  P,  R.  eu  noir  fît  lo 
chiffrai  9  indiqiiaïil  le  nmin^ro  ife  Si^ne  de  cette  plaque 
qui  tl^'vaît  faire  partie  d*une  suite  de  la  Paasion.  Moa- 
ture  eu  t;uivro  estampé  du  xix"  siècle, 

H*  lua  (la  Catalogne  da  coUectlon  S*ii7agtïot,  par  M»  A.  Satiity, 

D.  -ÎSS.  —  Plaque  rectangulaire. 

Vers  iseO.  H^  g.2î5.  ^  D.  o,2&n 

La  Visitation.  —  Au  centre,  la  Vierge  uimbée  d'uue 
auréole,  la  tèle  enveloppée  d'un  voile  et  d'une  goiujpe, 
vclat^  d'aiv^  robe  auipie  et  d'un  manteau,  prend  dans  ses 
bras  saintf^  Elisabetlï,  nimbée  et  vêtue  comme  elle,  A 
gauche,  ilerriere  la  Vierge,  une  servanle,  les  hraa  croisés, 
mr  le  aeuil  de  la  rïaaîson.  A  iiroiU%  une  autre  servante 
dernère  sainte  Elisabeth,  Elles  sont  toutes  il  eux  roilîcys 
du  tuf  ban  donne  aux  femmes  juives.  Fond  de  eoirslruc- 
tions  niaçounées,  avec  un  coteau,  un  mouliu  à  veut  et  lô 
cieU 

Emaux  colores. 

Trait  et  modelé  par  hachurt^a  noires  sur  fond  blauc, 
recouvert  d'érnau\  translucides  bleus  et  violets  pour  les 
vêlements,  verts  pour  les  terrains,  bleus  pour  le  ciel, 
La  robe  da  dessus  de  la  suivante  de  U  Vierge,  et  les 
conslructious,  sont  éclairéefi  en  blanc  semi-trans parent  ; 
les  autres  costufnes  le  sont  enor. 

Carnations  dessinées  par  enlevage  sur  fond  bleu  re- 
haussé de  blanc. 

Revers  incolore - 

Eégna  de  Chark*  X,  -^  Collection  Durand,  n-^*  70-Ï5SÏ. 
K*  32»  ûb  l&  Notica  ùéi  âioauï,  par  M,  le  comte  L,  de  Lab^rde. 

D,  4^9.  —  Plaqué  rectangulaire. 

Vers  1&60.  H.  0,225.  —  L.  0.2Sr 

La  Nativité.  —  Sainte  Anne,  nimbde  et  vêtu%  cou- 
chée dans  un  grand  lit  a  ciel,  r^met  la  Vi^^rge  nimbé  ^  â 
peine  recouverte  d'une  draperie,  h  une  femme  debout 
près  du  lit.  De  l'autre  côté  une  femme  offre  une  lasse. 
Sur  ie  nremier  plan,  une  troisième  femme,  agenouilléa* 
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apporte  le  berceau.    Saint  Joachim  est  assis  à  gauche 
sur  un  escabeau.  A  droile,  une  grande   cheminée   avec 
Jii  feu  allumé  ;  une  vasque  au-devant,  et  au  fond  Tem—  . 
bî  &sure  garnie  de  bancs  d'une  fenêtre  fermée  d'un  châssis 
il  moitié  vitré,  à  moitié  en  panneaux,  de  menuiserie. 

M^me  fabrication  que  le  n9  D.  458. 

Revers  incolore.' 

Règne  de  Charles  X.  —  Collection  Durand,  n**  70-2538, 
N'  ftSO  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde. 


I),  "iOO,  —  Plaque  rectangulaife, 

Yeifl  1560.  H.  0,245.  —  L.  O.S4«. 

Le  Baptême  de  Jésus-Christ.  —  Au  centre,  Jésus-Chrîst 
à  nimbe  radié,  nu,  debout  dans  le  Jourdain,  et  se  tour* 
riii  ni  vers  saint  Jean  qui  est  à  genoux  sur  la  rive  à  gauche. 
In  lète  ornée  d'un  nimbe  annulaire  elliptique,  et  vêtu 
(rime  peau  de  bête.  A  droite,  sur  l'autre  rive,  un  petit 
sn^e,  a  nimbe  annulaire  elliptique,  portant  le^manteau 
da  Christ  et  deux  pains  dans  la  main  gauche. 

Au  sommet,  Dieu  le  Père,  coiffé  de  la  tiare,  portant  le 
glrihe  du  monde,  orné  d'un  nimbe  radié,  dans  une  gloire 
entourée  de  nuages,  bénit  à  la  latine. 

Au-dessus  plane  le  Saint-Esprit,  en  forme  de  colombe, 
d.iiis  une  auréole  radiée.  Fond  do  paysage  boisé  où 
plussent  quelques  animaux. 

Emaux  colores.  Tr^iil  et  modelé  par  hachures,  au  pin- 
ceau, sur  fond  blanc  recouvert  d'émaux  translucides  re- 
bâtisses de  blanc  Carnations  colorées, dessinées  parenle- 
vn^e  sur  un  fond  bleu  qui  transparaît.  Rehauts  d'or, 
surtout  d;«ns  la  tunique  en  peau  que  revêt  saint  Jean,  et 
dans  les  nimbes. 

Revers  incolore. 

Règne  de  Charles  X.  —  Collection  Durand,  n**  71-2539. 
X'  131  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde. 

IJ.  461.  —  Salière  en  forme  de  vase  ovale. 

Vers  1560.  H.  0.067.  —  Long.  0,120.  —  Larg.  0,090. 

(Le  pied  manque,  ainsi  que  le  fond  de  la  cuTette  destinée  d 
recevoir  les  épices.) 

Sur  le  bord  les  quatre  enroulements  d'un  cartouche  orné 
de  deux  tètes  de  lions,  et  séparés  par  des  groupes  de 
fruits. 
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Neptune  et  Amphitrite,  d'après  les  compositions  d'An- 
drouet  du  Cerceau.  Sur  une  des  faces  ils  sont  assis  sur 
deux  hippocampes  que  guide  Amphitrite;  sur  Tautre  ils 
sont  assis  sur  deux  dauphins,  précédés  d'un  triton  ailé 
qui  déploie  une  draperie,  suivis  de  deux  sirènes  ailées 
qui  leur  tendent  des  couronnes.  Amphitrite  porte  le 
carcjuois  de  Diane.  Sur  l'une  des  extrémités,  un  centaure 
marin  ailé,  tenant  deux  branches  d'arbre^  fait  pendant 
au  triton  qui  précède  les  dauphins. 

Sous  le  fond  un  cartouche  entourant  l'insertion  du 
pied. 

Grisaille.  Trait  et  premier  modelé  par  enlevage,  car- 
nations colorées  en  plein.  Rehauts  d'or.  Fond  noir, 

Hègne  de  Charles  X«—  Collection  Durand,  n"  55-2513. 
N*  351  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.de  Laborde. 


D.  46«  —  Chandelier. 

1564.  H.0,333.  —  D.  du  pied  0,210. 

Sur  un  pied  circulaire  s'élève  une  tige  conique  ren- 
versée, au-dessus  de  laquelle  pose  un  ba lustre  d'où  naît 
le  binet  qui  est  entièrement  refait  ainsi  que  la  bobèche. 

Sur  le  pied  :  Ruth  et  Booz  en  une  frise  circulaire  au 
dessus  d'un  rang  d'oves  qui  forme  bordure. 

Booz,  assis  au  pied  d'un  groupe  d'arbres,  et  vu  de  dos, 
interroge  trois  moissonneurs  placés  à  droite.  Un  se  re- 
tourne et  lui  montre  Ruth  qui  sort  du  milieu  des  blés. 
Un  second  groupe  d'arbres  sépare  ce  sujet  d'un  ber^ei 
assis  près  d  eux  et  gardant  son  troupeau  en  avant  d  ua 
fond  de  constructions  et  de  campagne. 

Sur  la  tige  :  quatre  masques  accompap:nés  de  guirlan»- 
des  et  de  pentes  de  glands  qui  supportent  deux  petits 
cartouches.  Sur  l'un  d'eux  le  monogramme  P.  R.,  sur 
l'autre  la  date  1564.  —  Sur  le  balustre,  Neptune  et  Am- 
phitrite portés  sur  des  hippocampes  et  un  centaure-tri- 
ton. 

Grisaille,  (fessinée  et  largement  modelée  par  enlevage 
Chairs  légèrement  saumonnées.  Fond  noir,  très  apparent 
sur  la  tige  et  sur  le  balustre.  Des  zones  d'ornements  doré^ 
séparent  les  différents  éléments  du  chandelier. 

Revers  noir  semé  de  fleurettes  d'or. 

Règne  de  Charles  X.— Collection  Durand,  no*  51-2506» 
N**  320  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde. 
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D,  463.  ^Chandelier, 

1564.  H.  0,333.—  D.  du  pied  0,210. 

Pendant  du  numéro  précédent;  binet  et  bobèche  refaits. 

Sur  le  pied  :  la  Mon  d*Ahsalon.  — Absalon  est  pendu 
par  sa  chevelure  à  un  arbre  tandis  que  son  ciieval  s'enfuit. 
A  gauche,  derrière  Absalon,  un  guerrier  s'avance  au  ga- 
lop, la  lance  au  point,  suivi  d'une  troupp  de  cavaliers. 
Les  arbres  d'une  forêt  les  séparent  du  cheval  d'Absalt)n. 

Sur  la  tige  le  monogramme  P.  R.  el  la  date  1^64.  Sur 
Ir  balustre  une  divinité  marine  portée  par  un  triton- 
ceiitaure,  suivi  d'un  centaurt' ailé  sonnant  de  la  trompe, 

Grrisaille.  Même  fabrication  que  le  numéro  précédent» 

Uevers  noir  semé  de  fleurettes  d'or. 

Règne  de  Charles  X.  —  Collection  Durand,  n«»  51-2507, 
N^  321  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde. 


D.  464.  —  Plat  ovale. 

15G5.  H.  0,375.— L.  510. 

La  Cène,  —  Les  douze  apôtres  entourent  une  tabW 
civale,  de  chaque  côlé  du  Christ,  la  tête  ornée  d'un  nimba 
Mdié,  assis  au  centre  et  tenant  saint  Jean  endormi  sur 
sa  poitrine.  Judas,  rejonnaissable  à  la  bourse  qu'il  tient 
5  la  main,  est  assis  sur  un  escabeau,  à  gauche  en  avant 
tk  iâ  table,  recouverte  d'une  nappé  damassée  et  chargée 
do  coupes  et  oe  pains,  entourant  un  plat  central. 

D  ux  aiguières  sont  placées  en  avant  de  la  table.  Sur 
Tune  est  tracé  le  monogramme  P.  R.  en  noir.  La  date 
15iî5  est  tracée  de  même  sur  le  sol.  Un  personnage,  placé 
à  gauc'  e  en  arrière  des  apôtres,  doit  être  un  serviteur. 

La  scène  se  passe  dans  un  appartement  dont  le  mur  du 
ff^Ilti  est  perce  de  deux  fenêtres  géminées. 

>ïarly  couvert  d'un  ornement  d'arabesques  en  forme  de 
d  rouble  console. 

lïords  chargés  de  grotesques  formés  de  quatre  motifs 
drlTërents  opposés  deux  à  dux.  —  1®'  motif:  les  deux 
jnirlies  encadrent  un  écusson  dont  le  champ  est  restauré, 
chacane  d'elles  se  compose  d'une  chimère  à  tête  de  vieillô 
fi'iiîme,  que  chevauche  un  singe  et  dont  la  queue  sert  de 
Il  Eimn  à  un  char  qui  porte  un  enfant  assis.  Un  satyre  le  suit 
çji  jouant  de  la  trompe.-  2®  motif  :  un  éléphant  qui  porte 
un  escargot  sur  son  dos,  et  un  phénix  sur  sa  trompe  recour- 
bée en  i'air.  Un  dragon  ailé  dont  la  queue  reéourbée  en 
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des  sons,  se  prolonge  en  timon  d'un  charrdraoron  sur 
lequel  est  asaia  un  sin^^'e.  Un  satyre  à  tète  de  li^^vre,  à 
catifourrhon  sur  le  limon,  ponsso  le  char.  —  3^  motif: 
des  rinceaux,  termine  a  par  lies  tùtfs  monstrueuses,  dont 
les  XïgQî  passait  à  travers  de  moulins  à  vent  à  tète  hu- 
maine, tt  qui  portent  un  oiseau  a  tète  de  femme  et  un 
chien.  —  4^  motif  :  une  autruche  qui  porte  suspendu  â 
son  cou  rarricre  d'un  char  que  moîite  un  sing  et  qui 
est  emnjanehé  au  Ïoqk  <^on  d'iin  lévrier  ailé  dont  la  queua 
prolonjïc  la  pointe  au  capuchon  d  un  monstre  forma 
d'une  tète  barbue  et  de  Tarrlère-corps  d'un  chien.  Un 
autre  moaatre  à  peu  près  semblnhlR  est  à  cheval  sur  la 
cou  du  ievri'r  aile,  rtd'appuie  à  ses  aib^s. 

Dessous,  Au  centre  une  tête  de  piTSonnage  lauré,  de 
profiï  â  îLjauchej  entourée  d'un  grand  ornement  ovale, 
formé  de  quatre  cartouches  en  cuirs  découpés  dont  les 
prolongements  se  contourna  nt  et  se  replient  autour  d'une 
guirlande  de  fruits  int^Tmédiaiie  entre  deux  lan  èrea 
ovaU'S  et  conceniriques.  Des  iiuisques  drapés  et  des 
têtH^s  ailées  d'enfant  chargent  les  cartouches.  Arabesques 
d'or  sur  le  fond. 

Sous  le  bord,  un  motif  huit  fois  répété  et  formé  d'une 
longue  et  double  volute  en  cousole  feuillagée,  et  terminée 
par  une  large  cTosae  côtelée, 

Grisait  l(^s.  Sujet  dessiué  et  modelé  par  enleva ^e  à 
travers  une  première  couche  gris  pâle,  rehaussé  de  blanc. 
Chairs  vigoureusement  coloréi^s.  Ornements  peints  du 
premier-  coup  sur  le  fond,  redessinés  et  modelés  par 
enlevage.  Ornements  d'or;  fond  noir, 

Kègno  de  Charles  X.  —  CoUcctî On  Durand,  n»*  10-2415, 
N*  ^9&  de  la  Notice  des  omauïj  p^r  M .  If?  oomte  L.  de  Laborde. 


D,  46S.  —  Va^e  en  forme  de  halmtre, 

Vars  1565,       H.  sans  le  col,  qui  est  une  restauration,  0,195, 

La  panse  est  divisée  en  deux  ïones,  au  niveau  de 
Vépault^iïient,  par  une  garniture  en  cuivre  gravé,  qui  est 
te  résultat  d'une  restauration. 

Zone  inférieure  :  Abraham  et  Mdfhisédech.  —  Melchi- 
s(5decti  offre  des  pains  au  palri  r  lii\  vêtu  en  guerrier  et 
suivi  d'un  nomlireux  coni^^e  formé  de  personnai^es 
parmi  lesquels  se  trouve  une  femme.  Des  àn^s 
que  déchargent  trois  serviteurs  sont  en  arrière.  Derrière 
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le  grand-prêtre  s'avancent  cinq  serviteurs  portant  des 
iirm«;  un  bouquet  d'arbres  sépare  les  deux  extrf^roîtés 
ïiU  la  compos.tion.  Un  rang  d'oves  lui  sert  de  bordure 
oijfërieure.  Zone  supérieure  :  Silène  (?)  couché  à  terre  et 
ilppuyé  sur  une  outre,  auquel  un  satyre  apporte  un  plat 
UD  fruits.  Ce  sujet  est  accompagné  de  chaque  'côté  par 
pu  hermès  féminin  tenant  d'une  main  une  boule  et  ap- 
duyant  l'autre  sur  un  oiseau  posé  sur  un  socle  et  tenant 
sans  son  bec  une  guirlande  de  feuilles.  Cette  guirlande 
lallache  à  un  mascaron  placé  sur  la  panse  d'un  vase 
oviforme  à  deux  anses  et  fait  pendant  à  une  autre  guir- 
lande. De  l'autre  hermès  part  un^antre  ornement  sem- 
blable symétriquement  disposé. 

Sur  le  pied,  descendent  de  grnndes  feuilles  enlablées, 
borilées  d'un  rang  d'oves  qu'interrompt  un  écusson 
■  d*azur  au  cerf  nature  couché  au  pied  d  un  arbre  d'or, 
au  chef  d'argent  chargé  d'une  coquille  de  sable  entre 
deux  roses  de  gueules  ».  Une  torsade  sert  de  bordure. 

Grisailles  dessinées  et  modelées  par  enl^vage  sur  une 
première  couche  grise.  Rehauts  d'or;  fond  noir.  Revers 
notr  étoile  d'or. 

Règne  de  Charles  X.  —  CoUecUon  Durand,  n*»  f  1-2440. 
N'  £19  de  la  Notice  det  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborie. 

D,  ^SG.^  Aiguière. 

Vers  1565.  H.  avdc  l'anse  0,300.  — >  D.  0,105* 

Panse  ovoïde  portée  sur  un  pied  aplati  par  l'intermé- 
diaire d'une  tige  très  courte,  et  surmontée  d'un  col  étroit 
qui  s'évase  pour  former  deux  lèvres.  L'anse  qui  s'im- 
phnte  sur  Tépaulement  de  la  panse  monte  et  s  arrondit 
au-dessus  de  Vorifice  où  elle  s  insère. 

Sur  le  pied» quatre  tètes  d'enlants  ailés  reliées  cardes 
draperies  qui  se  rattachent  à  des  pentes  de  fruits  qui 
tombent  de  larges  feuilles  figurées  sur  la  tige. 

La  panse  est  divisée  en  deux  zones  par  un  nlet  saillant. 
Zone  inférieure:  Melhisédech  offrant  à  Abraham  le 
pain  et  le  vin,  Melchisédech,  vêtu  en  grand-prètre,  porte 
de»  plains  et  est  suivi  de  quatre  personnages,  dont  une 
fi  mme,  portant  des  amphores.  Derrière  Abraham,  vêtu 
ej>  j^uerrier,  se  trouvent  d'autres  guerriers  en  assez  grand 
nombre.  Un  arbre  sépare  les  deux  extrémités  de  la  frise. 
lUuis  la  partie  inférieure  Tinscription  :  genèse  xiiii.  — 
ZojiLt  supérieure  :  Un  bucrâne  d'où  naissent  les  timons 
eouàtes  de  deux  chars  à  dossier  terminé  en  enroulements 
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sur  chacnn  desquels  est  assis  un  satyre  sonnant  de  la 
trompe. 

Sur  le  col  de  grandes  feuilles,  avec  arabesques  d*or  sons 
les  lèvres  de  Touverture. 

L'anse  décorée  exlérieurement  d'une  suite  de  petits 
trophées  d'or  dessinée  en  rouge  sur  fond  blanc.  La  partie 
intérieure  noire  semée  do  fleurettes  d'or. 

Grisailles,  dessinées  et  modelées  par  enlevage  sur  fond 
noir.  Chairs  très  légèrement  colorées.  Des  ornements 
d'or  garnissent  le  culot  de  la  panse,  et  divisent  les  dif- 
férents éléments  de  raiguière.  Fond  noir.  Revers  noir 
semé  de  fleurettes  d'or. 

Règae  de  Cbarles  X. —  Collection  Durand,  n**  11-2418.. 
N"  318  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Labordo. 

D.  469.—  Assiette. 

1566  (1),  D.  0,193, 

Le  mois  de  juillet,  d'après  Etienne  de  Laulne.—  Un 
homme  fauche  un  pré,  un  autre  assis  dans  les  herbes,  vide 
une  gourde;  un  troisième  en  arrière-plan  conduit  une 
charrelt^  chargée  de  foin.  Fond  de  chaumières  et  de 
ruines  à  l'horizon. 

Marly.  Une  torsade  d'or.—  Bord.  Un  ornement  quatre 
fois  repété  et  composé  chacun  de  deux  longs  dragons 
ailés  et  à  deux  pattes,  adossé  à  un  cartouche  en  cuirs 
découpés. 

Deux  dragons  sont  séparés  au  sommet  par  un  médail- 
lon ovale  chargé  du  signe  de  la  Balance,  Jans  le  bas 
par  un  écu  aux  armes  de  Pierre  Séguier.  «  D'azur  au 
chevron  d'or  et  au  cerf  d'argent  et  au  chef  de  gueules 
chargé  de  trois  étoiles  d'or.  »  Ourlet  blanc. 

Revers.  Un  buste  d'homme  barbu  et  casqué,  tourné  de 

Srofil  à  gauche,  dans  un  médaillon  circulaire.  Ce  mé- 
aillon  est  formé  d'un  rang  d'oves  entouré  d'uncarloiicl.e 
dont  les  quatre  enroulements  sont  séparés  par  des 
groupes  de  fruits.  —  Sous  le  marly  une  couronne  de 
feuillages  portés  par  une  ti^e  continue.  —  Sous  le  bori 
un  ornement  composé  d'un  élément  quatre  fois  répété  et 
formé  d'une  double  console  feuiilagée,  dont  Tun  dos 
bouts  se  termine  en  crosse  côtelée.  Dans  un  des   petits 


(1)  La  date  1366  est  donnée  par  d'nntres  assiettes  du  môme  servie?^ 
•  iiTant  une  remarque  de  M*  ie  comte  JL  de  Lal}orde, 

12 
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BoédailloAB  ovaled  qui  réparent  ees  éiéments,  le  mono^ 
gramme  P.  R .  en  noir. 

Grisaille,  Traits  et  miodelë  très  accentué  par  enlerâge 
à  travers  un  fond  gris;  rehauts  blancs  gris;  camatîofie 
durement  colarëes;  ornements  d*or;  fond  noir. 

Rogne  de  Chattes  X,-^  Collection  Durand,  «•*  19-U9U 
H^  886  de  U  Notice  def  émaux»  mx  M.  te  oomte  L.  de  Laftarfle. 


D.  46&'->  AssieUê. 

1566.  B.  0,204. 

Le  mois  de  décembre,  d'après  Etienne  De  Laulne. —  Un 
homine  tient  renversé  sous  son  genou  un  porc  quMl  yient 
d^égorger.  Une  femme  agenouillée  à  droite  reçoit  le  sang 
danâ  un  poêlon.  Un  homme  debout,  à  gaiiebe, porte  «ne 
gerbe  de  paille  sur  ses  épaules.  Fond  d'architecture  ornée 
et  de  campa^e  séparé  du  lieu  de  la  scène  par  un  mur 
d'appui  orne  de  baiustne$. 

Marly  et  bord  semblables i  ceux  du  numéro  p^reeédant. 
Le  signe  du  Taureau?  occupe  le  médaillon  du  bord  do 
pendant  aux  armes  des  Séguier. 

Revers.  Au  centre  un  buste  de  femme,  tournée  de  profil 
à  gauche.  Ornements  secnbUbles  à  eeux  du  numéro  {iré- 
cèdent.  Dans  un  médaillon  «ons  le  bord  le  naioaogrtmma 
P.  R* 

Grisaille.  Même  facture  que  len*»  D.  467. 

Bègne  de  Charles  X* —  Collection  Ducand,  n«*  10-2429. 
N*  317  do  la  Notice  des  émaux,  ,par  M,  le  comte  L.  de  Lalx>rde« 

D.  469,—  Salière  et^  forme  de  vsne  ovule j  à  panse 

ffodronnée* 

isee,  H  ojKU'-^  D.  <uoi. 

Dessus.  Dans  la  cavité  ovale  destinée  â  recevoir  le  «eî. 
Hercule  étouffant  Antée,  Bordure  d'oves  interrompue 
par  reçu  des  bt  guier.  Ourlet  blanc  chargé  d'une  torsade 
rouge. 

Panse.  Huit  godrons  alternativement  liens  et  noirs, 
séparés  par  un  champ  tanné,  représentant  pourla  plnpart 
les  trttpttuit  "w  Ilercuiie,  Lliefcnle  portant  ies  colonnes 
sur  ses  épaules;  —  2.  Qercuie  portant  le  taureau  de  Crète  ; 
—  3 .  THydre  de  Leme  ;  «—  4 .  ilersHle  la  combattant  aree 
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d^u»  satyre;--  7-  C^l)èïe;—  8.  ikroule  te fcap^nt  de  s{i 
msts&ue.  Ce^  ^ujels  isoat  la  repraiii^etiofi,  avec  queiq^ie^ 
yariante»  da«s  ies  poses,  de  eeux  des  deux  salières  n°* 
D«  U4  ^  441^4  mui^taveefnoiRs  de  fermeté  dans  le  dessus 

Pied,  ftuaifere  lêtes  ailées  séparôfts  lï^rdôs  touièreseft 
.^olmte  «ttKqueJJes  ^Ues  se  r^ltatoheat.  Bordure  itlawchs 
chargée  d'usé  iersade  rcMiga. 

GriaaiUeô.  P^t^s  «nr  le  fond,  i^de«'Si»ées  et  modelée» 
car  enlevage.  Rehauts  blancs  laiteux,  vivement  opposes 
a  la  couche  de  demi-teinte.  Carnalioos  cqlojyé^s  ;  qual- 
^pies  aoeesst^ires  d'or;  fo»d  »oir  ou  bleu  lapis  cUir. 

Contre-éiftaii  noir  èrun,  étoile  et  semé  de  roses  d'or. 

Règne  de  Napoléon  lU.  —  J^natton  SauTafeot. 
M*  tl$l  du  Catalogue  delà  ooileotioa  Sauvageot, -par  tf .  A.C^auzay. 

D.  4*70.  -—  Coupe  plate  sur  une  tige  à  dalustre  portée 
par  un  pied  en  domine  aUongée, 

1569  H.  0, 140,  — D.  0,1 85. 

Intérieur.  —  Lei  Juifi  iamani  ckntmr  du  veau  d'or^ 
Au  centre,  le  veau  d'or  porté  sur  le  chapiteau  d'une 
colonne,  autour  de  laquelle  dansent  des  Juife,  hommes  et 
fetiHiies,  au  aou  d'aoe  jnasetie  etd'onlUgeolat  jo^és  par 
4ieixx  hommes  placés  i  droite.,  A  gAachi3  quatre  hommas 
et  deujc  femmes  fioftt  a^sis  autour  idVi3^  labié,  ^drvie  car 
«ft  enfant  assis  an  pied  de  la  ÉJp»l€«Mae,  ^im  vase  on  main. 
Tente  dftHS  le  fend  d«  vkm&  e^\è,  de  l'autre  ufie  wo^k 
Ugfie  a«  «odnmet  de  jaqueille  MoJLse  0St  en  p4:ièi;eK.  S^u*le 
«ocl«  de  k  cdlosini'  la  dale  1399.  Au-dessous  s«i-  ,un  car- 
tel 4'JnecriftioBaBto^B.  xxxijt,  gt^urleteirraig  le  piouo 
gramme  P.  R.,  le  tout  tracé  en  noir. 

lerdore  de  convoies  'Syittétd9!9.^'^n  S  #A  or.. 

SxtérteKir.  A«ito«r  <de  l'inseartiofi  du  pied,  «n  cartou<îhe 
eifcnkiife  omé  de  onirs  dé0wp*éi«  de  quatre  masca^roiit^ 
drapée  auxquels  se  «altadiient  des  p^ateii  de  fruits  etde^ 
ffuirlandes  de  feuillages.  ^  Bordures  d'oves  très  \}$x^^, 
ËAtre  le  «actoiMSbe  et  la- bordure  des  acabesqui^s- d'or  sy- 
métriques. 

Tige.  i>  Tiri^muphe  i^AmpUtriU.h^  dépsee^e^  portée 
eur  un  dauphin  et  accompagnée  de  Neptune  portait  lua 
pot  de  feU;  euivis  ptf  devK  syrènes  tienàant  d^s  e^- 
ronnes,  d'après  U  ccmtpositioii  jgmv^  pitr  A.  du  €eroe«i}. 

iHed.  Les  Enfants  mans  da  Ummod^e  :  îme  Cj(»nprise 
entre  deux  iorsados,  «ellâ  eclétisiire  0t«|it  m  coileur 
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rouge.  -Un  roi,  derrière  lequel  se  tiennent  quatre  person- 
nages ,  est  assis  devant  la  fournaise  dont  les  flammes  se 
rabattent  et  renversent  les  bourreaux.  Les  enfants  appa- 
raissent au-dessous  des  flammes,  sous  la  voûte  du  fea . 
La  scène  est  encadrée  par  des  arbres.  Un  vieillard  et  un 
soldat  debout  en  avant  d*édiflces  complètent  la  frise. 

Grisailles.  Trait  et  premier  modelé  par  enlevage;  re- 
hauts de  blanc  gris;  carnations  vigoureusement  colorées  ; 
flammes  et  bordure  inférieure  en  rouge.  Ornements  d'or; 
fond  noir. 

Contre-émail  blanc. 

Une  monture  en  argent  réunit  les  différents  éléments 
de  cette  coupe,  au  fond  de  laquelle  est  un  disque  d'argent 
gravé  représentant  un  écu  de  veuve,  «  mi-parli  :  au  1®' 
émargent  au  chevron  de  gueules,  au  2«  mi-parti  d'argent 
au  sauvage  de  sable  et  d'argent  au  lion  de,.,  ti^  le  tout 
entouré  d'une  cordelière. 

Règne  de  Napoléon  III.  —  Donation  SauTageot. 
N*  1147  du  Catalogue  de  la  collection  SauTageot,  par  M.  A.  Sanzay. 

D.  471.  —  Plateau  avec  ombilic  percé. 

1569.  D.  0,465. 

Jethro  au  camp  de  Moïse.  —  Le  champ  du  plateau  est 
divisé  en  deux  scènes  principales.  L'une  est  expliquée 
par  le  passage  suivant  de  l'Exode,  ch.  viii  :  «  Jethro,  beau- 

J^ère  de  Moïse,  ayant  appris  comment  l'Éternel  avait  retiré 
sraêl  de  l'Egypte,  prit  Séphora,  femme  de  Moïse,  et  les 
deux  fils  de  cette  femme,  et  vint  à  Moïse  où  il  était  campé, 
en  la  montagne  de  Dieu,  Il  arriva  comme  Moïse  siégeait 
pour  juger  le  peuple.  »  L'autre  doit  représenter  Séphora 
dans  le  camp. 

l^e  scène.  Moïse,  caractérisé  par  deux  cornes,  est  assis 
sur  un  trône  et  parle  à  cinq  personnages  drapés  ou  en 
armure  qui  se  tiennent  à  droite.  Du  côté  opposé  Jethro 
s'avance  suivi  de  Séphora,  qui  tient  un  livre,  tandis 
qu'une  servante  est  assise  avec  les  deux  enfants.  Sous 
les  pieds  de  Moïse  l'inscription  bxodb  xviii,  et  sous  les 
pieds  d'un  des  vieillards  debout  à  droite,  le  monogram- 
me et  la  date  P.  R.  1569.  La  scène  est  encadrée  par  deux 
arbres. 

2«  scène.  —  Un  camp  et  des  tentes  au  fond.  L'une  en- 
tr'ouverte  et  laisse  voir  deux  femmes  assises  à  terre  avec 
un  enfant.  Sur  le  premier  plan  trois  autres  femmes  sont 
assises  avec  deux  enfants.  A  droite  s'avancent  deux 
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guerriers  snivis  de  deux  hommes.  A  gauche  nn  homme, 
vêtu  en  paysan^  les  deux  index  étendus,  est  tourné  vers 
les  tentes.  Deux  personnages  le  suivent. 

Harly  décoré  de  rinceaux  d'or  symétriquement 
affrontes. 

Bord,  chargé  de  quatre  motifs  formés  du  même  sujet 
symétriquement  répétés,  i^  nn  cartouche  ovale  encadrant 
le  monogramme  P.  R.  à  côté  d^une  chimère  que  che- 
yauche  un  singe  et  dont  la  queue  sert  de  timon  a  nn  char 
où  est  assis  un  enfant  portant  une  aiguière  et  que  suit  un 
satyre.  —  2°  Un  chariot  portant  un  panier  où  est  assis. 
un  satyre  à  tête  de  singe,  armé  d^une  oranche.  Lé  timon 
du  chariot,  sur  lequel  un  autre  singe-satyre  est  à  cali- 
fourchon, sert  de  queue  à  un  oiseau-dragon  fantastique. 
En  arrière  un  éléphant  porte  un  colimaçon  tandis  que  sa 
trompe  relevée  sert  de  perchoir  à  un  phénix.  —  3^  Un 
dragon  ailé  dont  la  longue  queue  s'épanouit  en  un  bou- 
quet de  feuillage,  tourné  vers  un  quadrupède  ailé  à  long 
cou  ayant  pour  tête  un  char  sur  lequel  est  assis  un 
chien  et  pour  queue  le  buste  d'un  homme  encapuchonné 
et  armé  de  pattes.  Un  satyre  se  tient  à  califourchon  à 
Tenvers  sur  le  cou  du  monstre.  — -  4^^  Un  rinceau  à 
deux  volutes  terminées  d'un  côté  par  un  monstre,  de 
l'autre  par  un  buste  d'enfant,  porte  nn  chien,  un  oiseau 
à  tète  de  femme,  et  traverse  un  moulin  à  vent  à  face 
humaine. 

Grisaille.  Trait  et  modelé  de  hachures  par  enlevage. 
Chairs  très  saumonnées  sur  fond  noir.  Rehauts  d'or. 

Revers.  Une  couronne  de  fruits  encadrée  par  deux  ru- 
bans que  relient  six  cartouches  en  cuirs  découpés  et 
deux  masques  qui  laissent  apercevoir  et  cachent  tour  à 
tour  la  couronne  de  fruits.  Quatre  cartouches  s'ac- 
crochent au  ruban  intérieur;  les  quatre  autres  au  ruban 
extérieur  ;  les  deux  premiers  portent  en  leur  centre  un 
monstre,  les  quatre  derniers  une  tête  d'ange.  Les  deux 
masques  sont  drapés  et  surmontés  par  un  croissant. 
Arabesques  d'or  sur  le  fond. 

Sous  le  bord  un  motif  huit  fois  répété,  et  formant 
quatre  sujets,  et  composé  d'une  tête  de  dauphin  d'où 
naît  un  rinceau  abonaanten  feuillage.  Même  fabrication 
que  l'intérieur. 

Ancienne  coUection,  n*  IL 
N«  638  de  U  Notice  des  émaux  de  la  galerie  d'Apollon,  en  1820. 
M*  S97  de  la  Notice  des  émaoz,  par  M.  le  comte  U  de  Labord#. 
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D».  4lfT^.  —  Aiffuîèrt,  à  pmse  ovdHdff,  potth  mr  un 
pied  êndoucine  allongée,  munie  d*une  ame  cturbe 
8'arranâiêsani  au-dessus  de  V ouverture^ 

Vers  1570.  H.  0,295.  —  D.  0,J«6. 

Goulot  à  ouverture  échancrée».  omé  à  la  base.  d& 
grandes  feuille»  enlablée»  et  d'arabesques  d'or.  —  Panse 
divisée  en  deux  zones^par  un  filet  saiHaat.  Zone  supé- 
rieure. Une  bacchanale.  Neuf  satyre»  et  baeehants, 
procèdent  ou  salivent  Silène ^por té  sur  un  âne  et  soutenu 
par  deux  satyres.  -—  Zone  inférieure.  Le  pasmge  de  lu 
Mer  Rau§e.  Les  Israélites  sont  sortis  de  la  mer^^ui  se 
redresse  sur  le  bord  et  engloutit  les  bataillons  de  Tarmée 
de  PhacacAi  que  Ton  aperçoit  as^is  sut  son  char  traîne 
par  denx  chevaux  au-dessous  de  rinacription  :  ËXOD& 
Xllly  PHARAO,  et  préeédé  d'un  porte  »  étendard  à  cheval. 
Dr  bouquet  d'arbves  sépare  les  deux  extrémités  de  la 
fri&e  ;  le  monogramme  P«  R.  sur  le  terrain,  derrière  le 
char.  ^^  Sotts  le  culot  deux  lones  4'arabesques  d'or. 

Pied*  Quatre  masques  suspendus  au-dessus  d'une  frise 
formée  de  deux  ^ifouoes  de  deux  satyres  aceostés  à  un 
Çros  vas©  d'où  débordent  des  raisins,,  etcouehés  en  avant 
d'une  guirlande  de  fruits.  ^ 

Grisailles.  Xrait  etmodelé  par  hachures  enlevëes-siurune 
couche  foncée,  rehauts  blancs,  chairs  coloréesy  orne- 
meftts  d'oF»  Fruit»  ($o\otéê  en  rouge  sur  le  pied*.  Fond 
noir.  —  Ofiiefïïen^s  et  enlretaes  rouge»  sur  fond  blanc, 
sur  la  gorge  de  l'aiise^  le  filet  de  la  panse  et  l'o.urlet  du 
pied. 

Contre'émail  noir  seiné  de  petites  r<lsie»  d'or« 

I^attie  dtt  ti*li4^  du  OntalogUe  dé  là  c6U0cfioit  S^avSgedi  pttt 

U.  Aé  SAutay. 

Publié  paf  If .  A.  tièVr^  dans  le»   Colteetioni  cêlêbr*eê» 

b.  ^^3,-^  AaiieUe. 

Vew1670.  D,d,l<P7. 

Suzanne  au  bain,  —  Elle  est  nue  et  assise  à  gaitiehe 
sur  le  bord  d'une  vasque  semi-circulaire  qui  reçoit  Teau 
de  la  gueule  d'un  dauphin  pfâcé  att  ^ônimet  d'un  cippe 
levé  derrière  elle#  L^i  deux  vieillards  sont  à  droite 
cachés  par  le  tronc  d'un  arbre.  La  scène  se  passe  dans 
un  parterre  séparé  p^  un  treillage  d'une  prairie  où  l'oa 
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voit  deux  hommes  en  avant  d'un  édifice  à  pignon.  Ssr  la 
irasque  le  monogramme  P.  R.  est  tracé,  ea  or. 

Mari  y  couvert  d'une  torsade. 

Bordl  Quatre  ornements  semblablefl  dont  le  motif  est 
lormé  de  deux  sirènes  terminées  en  volutes  feuillagée», 
afiJTDntées  à  un  vase;  Ghaqua  motif  étant  séparé  par  une 
tête  d'enfant  ailé. 

Revers.  Un  médaillon  centrai  eircMlaire^  entouré  d'un 
orofemenl  formé  de  aufttie  letines  convergents,  soutenant' 
de  leurs  bras  levés  des  lanières  contournées  en  cartoU-^ 
cbes,  qui  encadrent  des  masques  de  satyres  placée  entre 
chaque  terme.  Sous  le  fond,' le  marly  et  le  bord  des  ara- 
besques d'or. 

Intérieur.  Émaux  colorés,  trait  peint  sur  fond  blanc* 
Carnations  colorées  et  dessinées  par  enfevage  sur  prôpa*- 
ration^bleue^  Costumes  et  draperies  en  émaux  transla- 
cides  a  rehauts  d'or.  Terrains^  vasque  et  arbres  en  ém^il 
gril  bleu.  Herbes  et  féuilUfse  en  ëmàii  vert  translucide. 
Ciel blee,  Marly  et  bord  ea  griBailles  sur  fond  blen.^ 
Revers.  Gnsaille  dessdaée  et  modelée  par  enlerage. 
Carnations  colorées.  Ornements  d'or.  Fond  noir. 

Cette  assiette  et  les  cinq  qui  suivent  appartiennent  am 
même  service  et  reproduisent  l'Histoire  de  Suzanne. 

Bègne  de  Charles  X»  CoUection  Durand,  n«*  8S2421». 
N*  soi  de  la  Noiio»  das  émanz» pu  H.  la  conts  U  do  La]&Qid6« 


D.  474  —  Assiette. 

Vers  1670.  D.  0.1»?. 

Suzanne  turprise  par  les  deux  vieillards. -^EXh  «.^ 
nue  et  assise  au  centre  sur  le  bord  d'un  bassin  rectan- 
gulaire qu'emplit  Teaii  qui  tombe  d'un  mufile  de  lion 
placé  aux  flancs  d'une  fontaine  à  gaucbe.  L'un  des 
vieiilards  tient  d'une  main  le  corps  de  Suzanne,  dont  il 
approche  ses  lèvres.  L'autre  vieillard  maintient  un  de  ses 
bras.  Au  fond  un  vivier^  un  parterre  et  un  édifice.  Sur 
la  margelle,  do  bassin  le  monogramme  P.  R.  en  or. 
.  Uarly,  bord  et  reverv  semblables  à  ceux  du  n®  D.  4X8» 
et  même  facture.  • 

Rèfgàe  â€  Cbarléf  ]£i  —  CMtectfonDtirand,  n**  18-2428. 
K*  96i  de  la  NottCB  des  ëutnnx;  par  M.  Te  comte* L:  de  Uibùrdê,  '~ 
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D.  4k1fS^.—  A$sieUe. 

Yen  1570.  D.  0.198. 

Suzanne  traînée  devant  les  Jugés.  ^  A,  gauche  deux 
vieiHards  sont  assis  causant  entre  eux.  Adroite,  Suzanne 
est  conduite  par  deux  soldats  en  costume  antique  :  nn 
arbre  '^oupe  le  milieu  de  la  composition  dont  le  fond 
représente  la  campagne.  Le  monogramme  P.R.  en  or  est 
sous  les  pieds  de  run  des  vieillards. 

Marly,  nord  et  revers  semblables  à  ceux  du  n<*  D.  473, 
et  même  facture. 

Règne  de  Charles  X.  — CoUectionDarand.  n«*  18-2424. 
N*  )03  deU   Notice  des  émaux,  par  M.  le  coiiil«  L.  de  Laborde. 

D.  ^KQ.  — Assiette. 

Vers  1570.  D.  0498. 

Suzanne  conduite  au  suppliée.'^  Elle  se  dirige  vers 
la  gauche  conduite  par  cinq  soldats  vêtus  à  Tantique. 
Le  jeune  Daniel,  un  sceptre  en  main,  s^avance  vers  le 
groupe,  en  étendant  le  bras.  Fond  de  campagne.  Sous  les 
pieds  des  soldats,  à  droite,  le  monogramme  P.  R.  en  or. 

Mari  y,  bord  et  revers  semblable  à  ceux  du  numéro  D. 
473,  et  même  facture. 

Rogne  de  Charles  X.  —  Collection  Durand,  n*  18-2425. 
N*  804  de  la  Notice  des  émaux .  nat  M»  !•  comte  L.  de  Labordeu 

D.  W^.--  Assiette. 

Vers  1570.  D.  0.199. 

Vinnocence  de  Suzanne  proclamée,  —  Daniel  est  assis 
à  droite  sur  un  trône  ^levë  de  trois  marches  au-dessus 
duquel  est  élendue  une  draperie.  Suzanne  est  debout 
devant  lui,  s'essuyant  les  yeux.  A  gauche  est  un  des 
vieillards,  un  autre  est  emmené  dans  le  lond  les  bras 
liés  derrière  le  dos.  Un  soldat  et  trois  vieillards  entou- 
rent Suzanne.  Deux  personnages  sont  â  Textréme  droite 
appuyés  à  une  colorme  sur  le  socle  de  laqneUe  le  mono- 
gramme P.  R.  eftt  tracr  en  or.  Fond  d^édinces. 

Marly,  bord  et  revers  semblables  à  ceux  du  n^  D.  473, 
et  même  facture. 

Règne  de  Charlea  X.—  CoUection  Durand,  n*  18-2420. 
H*  805  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Lahordt. 
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D.  478.  —  Assiette. 

Vers  1570.  D.0,J9'». 

La  lapidation  des  Vieillards,  —  Les  deux  vieillards 
qui  ont  accusé  Suzanne,  nus  jusqu'à  la  ceinture,  ^ont 
agenouillés  au  centre  de  la  composition,  et  frappés  à 
coups  de  pierre  par  trois  soldats.  Un  vieillard  assiste  au 
supplice  aebout  à  droite.  Fond  de  campagne  avec  mon- 
tagnes à  rhorizon. 

Marly,  bord  et  revers  semblables  à  ceux  du  n*  D.  473, 
et  même  facture. 

Règne  de  Charles  X.—  CoUectloa  Daranà,  n«»  18-2427. 
N*  306  d(  la  Notice  des  émaaz,  par  M.  le  comte  L»  de  Laborde. 

D.  479.  —  Plat  ovale. 

1578.  n.  0.890.  ^  D.  0.M5. 

Intérieur  :  Saphan  lisant  devant  Josias  le  livre  de  la 
loi,  —  A  gauche  Josias  est  assis  sur  un  trône  élevé  sur 
deux  degrés,  personnage  et  trône  semblables  au  Pharaon 
du  plat  n<*  D.  480.  Trois  vieillards  sont  placés  derrière 
lui.  Au  centre  Saphan  devant  un  pupitre,  lisant  le  livre 
de  la  loi,  où  est  tracée  celte  inscription  :  la  saints  lot 

AV  LIVRE  COSERVÉE  LVB  ET  DEVANT  JOSIAS  ROY  PVISSANT 
QVI  VBVT  DE  FAIT  QVBLLE  SOIT  OBSERVÉE  TAT  IL  SB  REND 

A  DIEU  OBEISSANT.  Derrière  lui,  deux  jeunes  gens  vêtus 
d'une  tunique  courte,  sMnclinent.  lis  semblent  empruntés 
à  quelque  Adoration  des  Bergers  de  Raphaël.  Deux 
vieillards  sont  placés  à  Textrème  droite.  En  arrière  plan 
est  un  groupe  de  neuf  vieillards  empruntés  au  carton  de 
Raphaël  représentant  la  mort  d'Ananias.  Sur  le  second 
degré  du  trône  on  lit  l'inscription  :  1111  rois  xxii.  et  la 
date  1578  tracés  en  noir,  et  sous  les  pieds  d'un  des  jeunes 
gens  à  droite,  le  monogramme  P.  R.  tracé  de  même. 

Marly.  Arabesques  (ror  formées  de  rinceaux  symé- 
triques. 

Bord.  Mêmes  motifs,  avec  de  légères  variantes,  que 
sur  le  plat  n®  D.  464,  interrompus  par  un  écusson  por- 
tant la  date  1578  en  chiffres  d'or. 

Revers.  Semblable  à  celui  du  n®  D.  492,  avec  la  figure 
de  Minerve,  debout,  casquée,  s'appuyant  sur  un  étendart 
et  sur  un  bouclier.  Autour  de  la  ligure,  l'inscription 
suivante  est  tracée  en  or  :  1578.  Minerve  mère  de  tovs  les 
arz.  Les  rinceaux  du  bord  sont  interrompus  parunécu 

12. 


Digitized  by  VjOOQIC 


246  PiEiÏRfi  rëYmoiTd. 

ovale  portant  cette  inscription  en  ûolr  î  jVrtLBT  1578. 
P.  R. 

Grisailles.  Même  facture  que  d^habitude.  On  sent  la 
main  d^ua  vieillard. 

Bègne  de  Charles  X.  —  doUeâtion  Darand,  n«*  14-3119. 
No  29â  de  la  Notice  des  émaux, gparMt  le  comte  L.  do  Laborde. 

D.  480.  —  Plat  ovale. 

Vert  1578.  H.  6.ÎS5.  *-  L.  O.éOO. 

Intérieur  :  Joseph  expliquant  Us  songes  de  Pharaon, — 
Pharaon  est  assis  a  dtoite  sur  un  trône  élevé  sur  deux 
gradins*.  Deux"  vieillards  sont  debout  derrière  loi.  Joseph 
se  tient  au  centre  vis-à-vis  de  lui,  suivi  de  huit  vieillards 
placés  vers  la  gauche.  Une  grande  arcade  ouverte  au 
lon.l  de  la. pièce  où  la  scène  se  passe  laisse  voir  la  cam- 
pagne où  sont  représentées  les  sept  vaches  grasses  et  les 
sept  vaches  maigres;  les  sept  épis  gras  et  les  sept  épis 
maigres.  Sur  les  degrés  du  trône  les  deux  inscriptions  : 
PHARAON  et  Genèse  xli,  sont  tracées  en  rouge. 

Marly.  Arabesques  symétriques  en  or  comme  celles  du 
n«D.  49i.  ^  ^  • 

Bord.  Au  milieu  un  écu  supporté  par  deux  lions,  et 
timbré  d'un  casque  de  profil  et  fermé.  Les  armoiries  sont 
«de  gueules  au  chevron  d'azur  chargé  de  trois  croisettes 
d'argent  et  appointé  d'un  croissant  d'argent,  accompa- 
gné de  trois  quiniefeuilles  dte  même  :  2  et  i  ».  L'ornement 
courant  est  semblable  à  celui  du  plat  déjà  indiqué. 
Ourlet  blanc  orné  d'une  coid  Jière  rouge. 

Revers,  semblable  à  celui  du  même  plat  n°  D.  491, 
avec  cette  différence  qu'au  centre  un  guerrier  casqué, 
portant  un  manteau  par^dessus  son  armure,  se  tient 
debout. 

Grisaille.  Trait  et  modelé  très  important  par  enlevage 
ft  travers  un  fond  gris  clair.  Rehauts  blancs  peu  étendus. 
Clatnations  colorées  dans  l'ombre.  Rehauts  et  ornements 
d'or.  Fond  noir. 

Aùcienne  coUectioû,  n»  10. 
N*  099  de  la  Notice  des  émaux,  ï>ar  M.  le  tbm%^  L.  ^  La^ord«t» 

1).481.  — Am>«e. 

Vers  1578.  S.  O.eos. 

Le  Mots  de  Janvier,  d'après  Etienne  De  Laulne,  —  Un 
homme  assis  dans  un  grand  fauteuil  adossé  au  feu  d'une 
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etieminée  à  hatit  manteaa,  est  devant  une  table  ronde  et 
porte  la  main  stir  un  pâté.  Un  tranchoir  (i)  carré  eatpià-. 
ce  devant  lai.  Une  femme  estas^se  à  ses  côtés.  Deux  ser- 
viteurs sont  placés  à  droite,  Tun  remplissant  nne  coupe. 
Tantre  apportant^n  mets.  A  t<?rre  sont  deux  chiens  et  un 
chat  sous  le  fauteuil  du  maître.  Au  fond  un  miroir  entre 
deux  fenêtres  qui  laissent  Yoir  la  campagne.  Au  sommet, 
le  signodn  Vers^aa  dans  une  auréole  de  nuages.  A  droite, 
une  porte  ouverte  laisse  voir  un  homme  accroupi  devant 
la  cheminée  de  la  cuisine,  sur  le  manteau  de  laquelle  est 
tracé  le  monogramme  P.  R.  Au  bas  de  La  composition  on 
lit  le  iMi  :  Ian  vIkr. 

Murly  décore  d'une  torsade  d'or. 

Bord.  Chargé  d'un  ornement  quatre  fois  répété  formé  de 
deux  sirènes  sans  bras,  à  longue  cruètiéen  volute,  affroo-> 
tés  à  un  vase  ou  à  une  corbeille,  et  séparées  par  un 
masque  à  longues  oreilles  tombantes.  Ourlet  blanc. 

Revers.  Au  centre  une  rosaee,  entourée  de  quatre  ter- 
mes convergents,  saisissant  de  ohaque  main  des  lanières 
qui  encadrent  des  masques  à  longaes  oreilles  droites  pla- 
cées entre  eux,  accompagnées  de  légers  branchages  d'or. 

^ous  le  marly  un  ornement  courant,  formé  d'une  tige 
d'où  s'épanouissent  des  feuillages  symétriques. 

Sous  le  bord  un  ornement  formé  d'un  même  motil 
quatre  fois  répété»  et  composé  de  deux  consoles  feuilla- 
gées,  se  reliant  à  un  médaillon  ovale. 

Grisaille  destinée  et  modelée  par  enlevage.  Carnations 
très  saumonnéQs.  Rehauts  d'or,  fond  noir. 

Cette  assiette  et  les  huit  suivantes  font  partie  du  mècrio 
service. 

Ancienne  colloîtlcm,  !!•  10. 

N*  807  de  la  Notice  des  émaux,  par  M*  le  comte  L.  de  Lal)orde* 


D.  4I8C  —  Assiette. 

Ver«U78.  D.  0,ÎW. 

Le  Mois  de  Février,  d'après  Etienne  De  Laulne.  —  A 
gauche  :  Un  homme  vieux,  assis  devant  le  feu  d'une  haute 


(1)  Le  tiânchotr  était,  au  Moyen  Age»  une  tranche  de  pain  fait  exprès 
et  servant  d'assiette.  Vers  la  Renaissance,  on  lui  substitua  une  plaque 
4e  métal  qui  prit  enQn  la  forme  d*ua  disque  à  rebords. 
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chcmince.  Une  femme,  debout,  iile  à  côté  de  lai.  En  ar- 
rière, un  serviteur  apporte  un  fagot  :  on  voit,  par  la  porte 
entr'ouverte,  un  homme  abattant  un  arbre.  A  terre  sont' 
un  chien,  un  coq  et  un*3  poule,  à  côté  du  monogramme 
P.  R.  Au  sommet  le  signe  des  Pomon^, "dans  une  auréole 
de  nuages. 

Dans  le  bas  de  la  composition,  l'inscription:  février. 

Même  ornementation  sur  le  marly,  sur  le  bord,  et  sur 
le  revers,  et  même  fabrication  que  le  n®  D.  481. 

Ancienne  collection,  n*  47. 
N*  80$  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  do  Labordo. 


D.  45*3.  —  Assietie. 

Vers  157S.  D.  0,205, 

Le  Mois  de  Mars,  d'après  Etienne  De  Lanlne.  —  Un 
homme  taille  ia  vigne  armé  d'une  serpette  et  portant  nne 
autre  serpette  passée  à  la  ceinture.  Derrière  lui  une  femme 
se  dirige  vers  la  gauche  portant  un  fagot  sur  Tépanle. 
Au  fond,  à  droite,  une  seconde  femme,  avec  un  fagot  sur 
la  lète,  iriaiT^ie  derrière  quelques  moutons.  Fond  d'arbres 
et  de  paysage.  Au  sommet  le  signe  du  Bélier  dans  les 
nuages.  Dans  le  bas,  le  iriol  mars,  et  le  monogramme  P.  R. 
tracés  en  noir. 

Même  ornementât  ion  sur  le  marly,  sur  le  bord  et  sur 
le  revers,  et  nu  me  fabrication  que  le  n°  D.  48â. 

Ancienne  collection,  p*  49. 
N*  809  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  do  Lal)ordo. 

D.  48i.  —  Assiette. 

Vers  1578.  D.  O^OS. 

Le  Mois  d'Avril,  d'après  Etienne  De  Laulne.  —  Une 
femme  ?genouillëe  tresse  un  chapeau  de  fleurs  que  cueille 
une  autre  femme  à  côté  d'un  berger  assis  à  terre.  En 
arrière-plan  des  moutons,  un  berger  jouant  de  la  corne- 
muse, une  femme  qui  trait  une  vache,  un  chasseur;  fond 
d'arhres,  de  niaisons  et  de  paysage.  Au  sommet  le  signe 
du  Taureau,  dans  une  auréole  de  nuages.  Dans  le  bas  le  ** 
mot  AVRIL  et  le  monogramme  P.  R.  à  droite  derrière  la 
femme  qui  cueille  des  fleurs. 
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Même  ornementation  sur  le  marly,  le  bord  et  lur  le 
reyers  et  même  fabrication  que  le  n^  D.  48i. 

Ancienne  collection,  n*  50. 
M*  310  de  la  Notice  deê  émaux,  par  M«  le  comte  L.  de  Laborde* 


ï>.  /kS^.-^  Assiette. 

Yen  1578.  D.  0^5. 

Le  Mois  de  Juillet,  d'après  Etienne  De  Laulne. —  Un 
homme  fauchant  un  pré,  tandis  que  derrière  lui  un  homme 
aiguise  la  faux.  En  arrière-plan  une  rivière  avec  des 
baigneurs;  au  delà  une  charrette  de  foin:  fond  de  maisons 
et  de  paysage  accidenté.  Au  sommet  le  signa  du  Lion, 
dans  une  auréole  de  nuages.  A  gauche  le  monogramme 
P.  R.  et  au  bas  le  mot  iyillet. 

Même  ornementation  sur  le  marly,  le  bord  et  le  revers, 
et  même  fabrication  que  le  n^  48i. 

Ancienne  collection,  n*  50. 
N*  311  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  lecomteL.de  Laborde. 

D.  486.  —  Assiette. 

Yen  1578.  D,  0.205. 

Le  Mois  d*Août,  d'après  Etienne  De  Laulne.  —  Trois  . 
hommes  coupent  des  blés,  un  seul  étant  entièrement 
visible.  Derrière  lui,  à  gauche,  un  autre  lie  les  gerbes.  Au 
fond,  du  même  côté,  une  charrette  les  porte  à  la  grange. 
Fond  d'arbres  et  de  paysage  accidente.  Au  sommet  le 
signe  de  la  Vierge^  dans  une  auréole  de  nuages.  Dans  le 
bas  le  mot  AOVST  et  le  monogramme?.  R.,  tracé  en  noir. 

Même  ornementation  sur  le  marly,  le  bord  et  le  revers, 
et  même  fabrication  que  le  n^*  D.  481. 

Ancienne  collection  n*  46. 
K*  312  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  I0  comte  L.  de  Laborde 

D.  ^HK.^  Assiette. 

Vers  1578.  D.  0,205. 

Le  Mois  de  Septembre,  diaprés  Etienne  De  Laulne.— 
Au  centre,  un  semeur  marchant  vers  la  droite;  derrière 
lui,  en  arrière-plan,  une  femme  assise  près  des  sacs  de 
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s^mdiiee.A  drivitetin  homme  eondaisanl  uae:  cbarnie 
attelée  de  deux  bœufs.  Pond  de  fabri<ttte,  à%  rames  et  d»- 
paysage.  Au  sommet  le  signe   du   Scor2ion,  dans  une 
auréole  de  nuages.  Au  bas  le  mot  septbbi\e. 

Même  ornementation  sur  le  marly,  le  bord  et  le  rtîvers, 
et  même  fabrication  que  le  n**^  D.  481 . 

Ancienne  coUection,  n*  52.         ^     • 
N*  an  éè  là.  Noticd  des  émaux,  par  M.  le  coiQlt  U  4e.Laboide. 


Le  Mais  de  ISovrmbre^  d^^près  Étidiine  De  Laulne. — 
Un  {M)rehdr  abat  des  glandt  p.our  ses  pourceaux.  A  droite, 
en  arrière- plan,  une  femme  teille  du  chanvre.  Au  fond> 
un  be^er  est  «sais  au  pied  d'une  oolline.  Au  sommet  le 
signe  du  Sagittaire,  dans  une  auréole  de  nuages.  Dans  la 
Lys,  le  mot  novembre  et  à  droite,  au-dessous  de  la  femme 
qui  teille»  le  monogramme  P.  R. 

Même  ornementation  sur  le  marly,  le  bord  et  le  revers, 
et  même  fabrication  que  le  n^  D.  48i . 

Ancienne»  coUection  n*  4  '. 
K*  814  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  leomteL.  de  Laborde. 

D.  4kS9.  ^  Assiette. 

Ver»  t^^.  D,  QJtO%^ 

Le  Mois  de  Décembre,  d'après  Etienne  Dq  Laulne.  — 
Un  homme  et  une  femme  sont  occupés  à^  saigner  un  porc. 
Au  fond,  à  gauche,  un  homme  en  fait  brûler  deux  autres. 
Fond  de  maisons  et  de  paysage.  Au  sommet  le  signe  du 
Capricorne.  Dms  le  bas  le  mot  décembre;  à  droite, 
derr'^ère  la  femme,  le  monogramme  P.  R. 

Même  ornementation  sur  lemarly,  le  bord  et  le  revers, 
même  fabrication  qve  k  n*  D,  48i* 

Ancienne,  collection,  n*  51. 
N«  315  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  oomte  L.  do  Laborde. 

1).  490.  —  A55l(?««. 

Vers  15CT  D.  0.800. 

Le  Mois  de  Juin,  diaprés.  Étieiàn^  De  Laulne.—   An 
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centre,  une  femme,  assise  à  terre,  tond  un  mouton  placé 
sur  ses  genoux.  A  gauche  s'avance  un  berger,  portant  sur 
ses  épaules  un  moutoii  d'un  troupeau  placé  derrière  lui, 
\  et  gardé  par  un  autre  berger  placé  dans  le  fond,  A  droite 
'•  un  troisième  berger  se  penche  pour  prendre  un  mouton 
noir.  Cabane  au  rond  derrière  lui.  Au  sommet  de  la  com- 
position le  signe  de  VÊeremsse,  dans  une  auréole  d'or 
entourée  de  nuages.  Dans  le  bas  le  mot  iving,  en  noir, 
sur  un  petit  listel  bl«nc 

Mariy  décoré  d'nne  torsade. 

Bord.^  Quatre  ornements  semblables  dont  le  motif  est 
compose  de  deux  sirènes  tera3'.aa»s  en  volute  feuillagée, 
affrontées  à  un  masque  de  satvre,  chaque  mol  if  étant 
séparé  par  ane  tête  dWfant  ailée. 

Revers.  Sous  le  fond  une  rosace  formée  de  quatrd  ter- 
mes convergents,  à  jambes  de  feuillages,  les  bras  levés 
soutenant  une  draperie  courante  et  portant  une  coupe 
deux  à  deux. 

L'intervalle  de  deux  termes  est  occupé  par  deux  har- 

Sies  affrontées.  Sous  le  marlv,  un  ornement  courant  formé 
'une  tige  ornée  de  légers  feuiliages  symétriques  en  or. 

Sous  le  bord,  quatre  camayeux  rouges,  représentant 
des  guerriers  morts^  sépares  par  des  arabesques  d'or  en 
forme  de  rinceaux  en  S. 

Sujet.  Emaux  colorés,  partie  sur  paillon.  Trait  en  noir 
sur  Te  métal  ou  sur  paillon.  Carnations  colorées,  modelées 
à  deux  tons  sur  un  fond  rosé.  Vêtetnents  en  émail 
translucide  bleu  ou  brun.  Toisons  blanches  ou  brunes; 
terrains  verts  ;  nuages  violets.  Rehauts  d*or. 

Ornements.  Grisailles  peintes  suï  le  fond,  redessinées 
et  modelées  par  enlevage.  Carnations  colorées.  Ornements 
d'pr.  Pond  noir.  Camayeux  rouges  modelés  en  or  suf 
fond  blanc. 

Règne  de  Charles  X,  —  CoUection  Ravoil,  n*  17B. 
N*  180  delà  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  «^e  I aborde. 

VerslBSÛ.  B.  O.SSS.^t.  OSOO. 

Intérieur.  X^/i«^«wm^  de  Salomon,  Salomon.le  sceptre 
en  main,  assis  sur  un  trône  dressé  sur  une  Dlate-formo 
élevée  de  trois  degrés,  est  assis  au  centre  le  la  composi- 
tion, en  avant  de  deux  colonnes  d'un  portique  qui  s(^ 
prolonge  de  chaque  côté.  A  gauche  est  fa  fausse  mère» 
étendant  les  deux  bras  en  sïjnxe  d'indifférence.  Derrière 
elle  un  soldat  et  deux  vieillards  en  long  manteau. 
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A  droite  un  soldat,  un  pied  posé  sur  Tun  des  degrés 
de  l'estrade,  tient  l'enfant  vivant  par  la  jambe  et  s'apprête 
à  lo  trancher.  Derrière  lui  est  la  vraie  mère,  agenouillée, 
mais  sans  expression. 

L'enfant  mort  est  posé  à  terre  sur  une  draperio,  en 
avant  du  trône;  un  chien  vient  le  flairer.  Un  soldat  et 
deuxvi' illards,  dont  un  est  coiffé  du  chapeau  plat  du 
XVI®  siècle. 

An  fonl,  et  d^  chaque  côté  du  trône,  en  arrière  d'un 
mur  d'appui  qui  joint  h^s  colonnes  entre  elles,  se  presse 
un  nombreux  public,  dans  une  cour  en  arrière-plan, 
dont  on  voit  l'enceinte  de  colonnes,  en  avant  des  édifices 
d'une  ville. 

Sur  les  trois  degrés  de  l'estrade  est  peint  en  capitales 
noires  le  passage  du  Livre  des  Rois,  relatif  au  jugement: 

D.\TE  (iNQVIT)  HVIC.  INFANTEM.  VIVVM.  QVrOO  QVIDEM.  HEC 
EST.  MATEU.  EIVS.  ET.  TIMVEUVNT.  OMNES.  RBGEM.  3.  REG3. 

Au-dessous  de  la  femme  agenouillée,  le  monogramme 
P.  R.  tracé  en  noir. 

Marly.  Des  arabesques  d'or  formées  d'un  motif  de  rin- 
ceaux plusieurs  fois  rcpétf^. 

Bord.  Rinceaux  feuillages  commençant  ou  terminés  par 
des  corps  de  sirènes  ou  d'enfants,  et  s'enchevêlrant  dans, 
des  fijL^ures  de  satyres  ou  d'enfants,  mot  fs  plusieurs  fois 
répétés,  mais  sans  symétrie  absolue  et  avec  quelques 
changements.  Ourlet  blanc. 

Revers.  Un  grand  ornement  inspiré  des  compositions 
d'Etienne  De  Laulne,  et  ainsi  formé  : 

Sur  un  soubassement,  en  forme  de  lanières  découpées, 
deux  chimères  adossées,  accroupies,  portent  chacune  une 
petite  bannière  sur  laquelle  s'appuie  un  cerf  ailé,  qui  se 
cabre,  tenant  une  branche  de  laurier  dans  une  de  ses 
pinces.  Les  pieds  de  devant  de  ces  animaux  s'appuient 
aux  montants  d'un  dais  à  lambrequins,  surmonté  de  vases 
et  d'un  mascaron'dans  des  orn  ments,  et  porté  sur  un 
culot  accompagné  de  grandes  consoles  symétriques,  qui 
se  relient  avec  les  queues  des  chimères.  Des  mascarons, 
des  colimaçons,  des  vases  qui  s'épandent,  des  bouquets 
de  fruits,  etc.,  accompagnent  les  éléments  principaux  de 
cette  décoration. 

Sous  le  dais  se  trouve  une  femme  en  costume  de  la 
seconde  moitié  du  xvi«  siècle,  en  cornette,  vêtue  d'une 
robe  à  corsage  carré,  à  manches  haulos,  tombant  d'aplomb 
et  ouverte  sur  le  devant.  Les  deux  mains  de  la  femme 
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sont  passées  dans  nn  manchon.  Des  branchages  d'or  cou- 
vrent le  fond. 

Marly.  rinceaux  d'arabesques. 

Bord.  Un  ornement  huit  fois  répété  et  formé  d'un  grand 
rinceau  feuillage,  commençant  par  une  tête  de  dauphin 
et  terminé  par  une  large  volute  côtelée. 

Grisailles.  Trait  et  modelé  par  enlevage  à  travers  une 
première  couche  gris  fonce.  Rehauts  blancs  peu  in- 
tenses. Carnations  vigoureusement  colorées.  Rehauts  et 
ornements  d'or.  Fond  uoir. 

Règne  de  Charles  X.  —  CoUection  Durand,  n**  12-3417. 
N*  SOO  de  la  Notice  des  émaux»  par  If.  le  comte  L.  de  Laborde. 

h.  ^BZ.^  Plat  ovale. 

Vert  1580.  H.  0,380.  —  L.  0,500. 

Abraham  refusant  les  présents  duroi  de  Sodome.-Fonà, 
Abraham,  vêtu  en  guerrier,  est  placé  au  centre  et  se- 
tourne  vers  le  roi  de  Sodome  agenouillé  à  gauche,  en 
avant  de  plusieurs  prêtres  qui  se  tiennent  debout  à  la 
porte  d'un  édifice.  A  droite,  un  groupe  de  guerriers,  ninsi 
que  deux  autres  groupes  en  arrière  plan.  Fond  d'arbres 
et  d'éJifices  en  ruine.  Sur  le  terrain,  en  avant  du  «groupe 
de  guerriers  qui  sont  au  fond  à  droite,  cette  inscription  : 

NO.  ACCIPIAM.  BX.    OMNIBVS.  QVE.   TVA.   SVNT.  NB.  DIGAS. 

BGO.  DiTAvi.  ABRAHA.  GBNBS  14  (je  u'acceptcrai  point 
des  biens  gui  t'appartiennent  afin  que  tu  ne  dises  pas  : 
f  ai  enrichi  Abraham).  Sur  terrain  entre  le  premier  et  le 
second  guerriers  du  premier  plan  à  droite  le  monogramme 
P.  R.  en  noir. 

Marly.  Un  ornement  courant  d'arabesques  d'or. 

Bord.  Frise  de  grotesques  formée  de  quatre  éléments 
différents  répétés  deux  fois  et  symétriquement  opposés. 

—  1®  Un  satyre  à  tète  de  singe  sur  un  chariot  en  forme 
de  panier  poussé  par  un  satyre  à  tête  de  lièvre,  le  timon 
se  prolongeant  en  corps  de  dragon  ailé  dont  la  queue 
forme  la  trompe  d'un  éléphant  qui  porte  un  escargot.  — 
2®  Un  dragon  à  quatre  pattes  qui  a  une  queue  commune 
avec  l'éléphant  et  pour  tête  un  chariot  sur  lequel  est 
monté  un  nègre.  Un  satyre  enjamba  le  cou-timon  du 
monstre  et  est  tourné  vers  lui.  L'arrière  de  chariot  en- 
tré dans  la  poitrine  d'un  dragon  ailé  à  queue  feuillagée. 

—  3"  Un  satyre  à  tète  de  chien  à  califourchon  sur  un 
violon  porté  par  une  roue  sur  laquelle  pose  un  phénix. 
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L»  q\i«me  de  fia9trttmen«  est  l6  pralongement  du  Aes 
d'un  chien  maigre  que  chevauche  un  petit  satyre,  tandis 
qu'un  autre  satyre  à  tête- de  bôtre  marche  derrière  ayant 
pouf  qneue  un  enroulement  muni*  de  deux  pattes  et  ter- 
miné par  une  têtd.  -^  4^  Un  chien  à  tête  humaine,  monte 
par  un  satyre  à  tête  de  chien,  et  ayant  ^om  (piexte  le 
timori  d'un  chariot  sur  lequel  un  enfant  est  assie. 

Revers.  Herenle  dobofit,  les  jambes  écartées,  appuyé 
sur  sa  maesue,  t^tti  de  la  peatr  d^B»  lion.  An  milieti 
d'un  ornement  formé  de  lanière»  combinées  arree'  des^ 
feuill»ge^,  des  vases,  de»  oiseaufx,  àe%  monstres  cénocé- 
phales  afçe&eés  avec  h»  dar».  L#  totit  dans  le  ge&re  des 
compositions  d'Etienne  De  Laulne. 

Sous  le  marly  un  dessin  courant  d'arabesenes  d'«r»    . 

Sous  le  bord,  un  motif  composé  d^une  tête  dbnnant 
naissance  à  de  grands  rinceaux  feuillages  répétés  hait 
fois,  et  affiYmlés  deux  à  deux* 

Grisaille.  Trait  et  premier  modelé  par  enlevage  sur  uik 
fond  gris  noir,  disorètenaent  rehaussé  de  blane.  Chairs 
entièrefiient  et  durement  colorées  en  saumonAé.  Rehauts 
et  ornements  d'or.  -^  Fond  noir. 

ttègne  de  Napoléon  în.'~  Donation  Saatageot. 
Partie  da  n*  iitf  da  Catalogne  de  la  collaotion  Saavageot»  ^i 
M.  A.  Sausay. 
Publié  par  M.  A.  LièTie,  dans  las  ColUathnê  céUlre^* 


D».  498.  ^  Plaqtk$  Hnifie^  par  U  haut,  montée  ê% 
cuivre  doré  pour  former  une  paix. 

La  Vierge  entre  dmx  Saints,  —  Au  centre  la  Vierge 
debout,  couronnée,  les  cheveux  pendants,  portant  sur  le 
bras  gauehe  TEnfant- Jésus  nu,  qui  bénit  de  la  droite^  et 
prend  de  la  gauche  un  fruit  que  la  Vierge  lui  présente. 
A  gauche  un  homme,  barbu,  en  costume  du  xvi®  sièole, 
agenouillé,  les  mains  jointes,  que  recommande  à  la  Vierge 
saint  Jean-^aptîste,  debout  en  arrière-plan,  tenant  un 
livre  ouvert  à  la  main.  A  gauche  saint  Sébastien,  debout, 
vêtu  en  diacre,  tenant  une  palme,  et  quatre  pierres  sur 
un  livre  fermé. 

Grisaille  avec  quelques  rehauts  d'or,  notamment  sur  la! 
coiironne  do  la  Vierge,  et  pour  former   les  nimbes  de 
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l'Enfant-Wàufe  et  dejs  àenx  saints»  —  Trait  et  premier 
modelé  pf«r  eûlevage.  Larges -rehauts  de  couleur  blanche 
un  peu  opaque.  -~  Aspect  dur. 

Règ^d  dé  Kapoléon  I!ï.  —  Donatiofi  Sauvageot. 
N*  1140  du  Câtâtogae  de  la  o<$ll«ctfôa  Sautageot^  |>az  ii.  A.  $«tikay» 


niai^lftt  ReynÉond* 

Martial  Râymoad  semble  i  M.  Maariee  Ardaat 
arwifété  le  flls  de  Piej^rê,  par  ce  motif  Qu'il  aurait 
donné  à  son  fils  un  prénom  qui  est  précisément  ce- 
lai de  son  grand-père,  suivant  un  usage  fort  ordî-. 
naire  à  Limoges  (1). 

Il  est  de  ceux  dont  parle  ffernard  Palissy  lor&quïl 
les  plaign«iit  d'avoir  laissé  tomber  à  si  vil  prix,  les^ 

Eoduits  de  l'émaillerie.  11  n'est  connu,  en  effet,  de 
nnée  15â0  à  Tannée  1599«  où  il  mourut,  que  par 
les  acies  de  production  des  titres  de  ses  créanciers. 
M.  Maurice  Ardant  cite  de  lui  un  plat  signé  en 

totttes  lettres  J^f^iAO^  ;  M.  J.  I^barte,  un 

triptyque  de  la  Runtz-Kammer  de  Berlin,  qui  est  si- 
gné M.  M.,  et  qut,  portant  les  armoiries  du  pape 
Clément  YHI  (15M  +  1»05),  est  de  la  tin  de 
la  carrière  de  notre  émailleur.  Enfin,  M.  Germeau 
possède  une  Natmté  également  signée  M.  R. 

Tous  ces  émaux  sont  très,  éclatants,  sur  paillon, 
arec  de  nombreux  rehauts  d'or  et  des  carnations 
saumonnées.  Ils  appartiennent  au  style  des  de  Court, 
et  ne  s'en  dist4ngiient  que  par  un  ton  plus  enfumé 
dans  les  demi-teintes  des  carnations.  D'ailleurs,  le 
dessin  est  médiocre  tout  en  restant  corript. 


^1)  M.  Maurice  Àrdant,  Émailléurt  Umousin».  Let  Reymonà,  p.^è: 
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Un  second  Martial  Reymond,  qui  fut  tuteur  des 
enfants  du  premier,  est  qualifié  d'«émailleur  «dans 
les  actes  de  baptême  de  ses  propres  enfants  ;  mais  les 
mentions  de  quelques-uns  de  ses  travaux,  que 
M.  Maurice  Ârdant  a  publiées,  montrent  que  surtout 
il  était  orfèvre.  Il  mourut  en  1630. 


D.  494.  (i  â  6.)  —  Six  médaillons  circulaires. 

D.  0,055. 

1®  Le  Couronnement  d*épines,  —  Jésus-Christ,  sans 
nimbe,  assis  à  droite,  sur  une  estrade,  le  buste  nu,  est 
couronné  d^épines  par  un  soldat,  tandis  qu'un  autre  lai 
présente  le  roseau.  Fond  d'architecture. 

20  Jésus  portant  sa  croix.  —  Jésus,  la  tête  radiée, 
tombe  et  est  frappé  par  deux  soldats.  Saint  Jean,  et  deux 
saintes  femmes  s'avancent  au  fond  à  droite. 

3®  La  Crucifixion,  —  Le  Christ,  la  tête  radiée,  est  en 
croix,  fixé  par  quatre  clous.  La  Vierge  et  saint  Jean  la 
tète  ornée  a'un  nimbe  elliptique,  se  tiennent  debout  à 
gauche  et  à  droite.  Un  écu  de  France  en  avant  d'une 
crosse  en  pal,  indique  que  ces  émaux  ont  été  fabriqués 

Êour  une  abbaye  royale.  —  A  côté  est  le  monogramme 
R  tracé  en  or. 

4^  La  Pitié.  •—  La  Vierge,  nimbée,  assise  au  pied  de 
la  croix,  tient  sur  ses  genoux  le  corps  du  Christ  dont  la 
tète  porte  le  nimbe  radié.  A  gauche,  saint  Jean  soutient 
sa  tête  :  sainte  Ma^dt^eîne  pleure  à  gauche,  portant  tous 
deux  un  nimbe  elliptique.  Le  monogramme  est  tracé  en 
or  près  de  saint  Jean. 

5*'  La  Mise  au  tombeau.  —  Joseph  d'Ârimathîe  et 
Nicodème  déposent  le  Christ  dans  un  sarcophage.  La 
Vierge,  saint  Jean  et  deux  saintes  femmes,  à  nimbes 
elliptiq[ues,  occupent  le  fond.  Sur  le  premier  plan  le 
même  ecu  que  plus  haut  et  le  monogramme. 

6<»  La  Résurrection.  — Le  Christ,  entouré  d'une  auréole 
radiée,  se  tient  debout  sur  la  pierre  de  son  sépulcre^ 
tenant  de  la  cauche  la  croix  de  résurrection.  Quatre  sol- 
dats qui  gardaient  le  tombeau  se  réveillent  et  fuient. 

Émaux  colorés  en  partie  sur  paillon.  Trait  et  premiet 
modelé  en  partie  par  enlevage  sur  une  couche  noire  â 
travers  une  couche  blanche  qui  recouvre  toute  la  pièce; 
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et  partie  an  pinceau  sar  les  paillons.  Le  tout  glacé 
d'émaux  colorés  translucides,  violets,  bleus,  verts,  roses, 
etc.,  excepté  sur  les  carnations  qui  sont  opaques,  cernées 
et  dessinées  par  un  trait  noir  enlevée  et  colorées.  Rehauts 
d*or  abondants. 

Revers. 

Règne  de  Cbarles  X.  —  Collection  Réyoil,  N«  284. 

N**  m  à  446  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L  de  Laborde. 


Jean  et  Joseph  Reymond. 

Jean  et  Martial  II  Reymond  sont  désignés  comme 
étant  frères  dans  une  sentence  de  1599,  où  ils  inter- 
viennent comme  tuteurs  des  enfants  de  Martial  I. 
Peut-être  étaient-ils  ses  oncles  et  fils  de  Jacques  Rey- 
mond. De  plus,  Joseph  est  indiqué  comme  oncle  de 
Louis  Reymond,  dans  Tacte  de  baptême  de  celui-ci, 
en  1603,  où  il  figure  comme  parrain. 

Jean  est  qualifié  d'  «  émailleur  »  dans  la  cote  des 
rôles  de  1602.  Bien  que  nous  n'ayons  point  trouvé 
que  la  même  qualité  fût  octroyée  â  Joseph  dans  les 
actes  que  vise  M.  Maurice  Ardant,  il  est  certain  que 
Jean  Reymond  étant  mort  en  1603,  tous  les  émaux 
signés  1.  R.,  qui  seraient  de  date  postérieure,  doivent 
appartenir  à  Joseph. 

Mais  quant  à  attribuer  plutôt  à  Tun  qu'à  l'autre 
les  pièces  antérieures  à  1603,  qui  portent  les  initiales 
que  Ton  peut  aussi  raisonnablement  rapporter  à  Tun 
qu'à  l'autre,  nous  ne  pouvons  le  faire  n'ayant  point 
eu  de  termes  de  comparaison  sous  les  yeux . 

Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  l'auteur  de  la 
plaque  n®  D.  495,  non  datée,  le  fut  aussi  d'une  autre 
plaque  appartenant  à  M.  le  baron  A.  de  Rothschild, 
qui  représente  les  frères  carmélites  de  Rouen  en 
prière  aux  pieds  de  saint  Elysée,  qu'entourent  des 
médaillons  où  sa  légende  est  représentée.  Cet  émail, 
signé  et  daté  I.  R.  1599  (1),  est  absolument  de  môme 
p"  ...      ,    .1   ,  .       ■■ 

(i)  N*  2548  du  Catalogue  de  l'exposition  z  trospectiye  de  1865. 
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dessin,  de  même  facture  et  des  mêmes  dispositiom 
générales  que  celui  du  Louvre. 

Le  L  Reymonfl  qui  les  a  peintes  est  un  artiste  très 
habile,  supérieur  à  Martial,  et  qui  nous  semble  pro- 
céder surloulde  Pierre  Courteys.  C'est  le  même  éclat 
vigoureux  daas  les  émaux  colorés  ;  le  même  ton  vio- 
let dans  les  nuages  ;  le  m&nae  slamato  daos  les  ombres, 
et  presque  la  môme  acuité  dans  les  protils.  Dessina- 
teur plutôt  correct  qU*êîêganl,  d'ailleurs,  il  possède 
quelques-unes  des  qualités  du  modelé  ressenti  de 
Pierre  Reymond,  l'îllustration  de  la  famille. 


I).  49Su  —  Pl(t^iue  nfet9kH{ftU^a. 

H.  •041« —  L.  0/m. 

Le  Saint-Sacrement,  — Au  sommet  la  Trinité,  f\^\iTé^ 

Sar  Dieu  le  Père  et  Jésus-Christ  assis  sur  un  tr^ne,  au- 
essus  duquel  plane  le  Saint-Esprit  en  colombe.  Sur  le 
d^ré  du  trône  celte  însoriplion:  gloria  patri  et  nu©  et 
SPiRlTUi  SANCTO.  Une  auréole  d'or  radiée  enveioppe  f» 
Trinité  et  est  entourée  d'un  double  routl  de  ehérubin$, 

?u'aecompagaent  dos  ange*  portant  les  inalrunjettis  de  la 
assion,  au-dessus  des  qualre  symboles  évangéliquQ», 
portant  des  livres  ouverts  avec  leur  nom. 

Partie  inférieure .  —  Un  monument  supporté  par  des 
colonnes  au  centre  duquel  est  le  tombeau  ouvert.  An- 
dessus  volent  deux  anges  port?^nt  un  ost'^nsoir  en  forme 
•de  soleil  au  centre  duquel  eH  i^hoslie^vec  1«  mofiog4<Qniiii6 
I.  H.  S.^  autour  règne  rinseription  :  -o  salvtaj\is  hostu. 
A  droiie  e.t  à  ganehe  sontdei»  ciuriireiti:  ngenouiliés.  Oe 
la  bouche  du  premier  à  gauche  patt«a<e  l^a.iiMiltfoleav'^ 
ces  mots  :  o.  dvluedo.  La  Vi<erge  couroniiée  <5i  à  nimbe 
radié  portant  TEnfant-J-ésus  à  nimbe  roidle  est  ilcboiii 
derrière  ce  j^Tonpe,  une  banderole  part  de  5a  boucbc  ;iveç 
cette  inscription  :  attrahe.kos.ad.te,  —  l,e  preiulcr 
moine  du  groupe  de  droite  porte  sur  la  banderole  qui 
part  de  sa  bouche  :  o.bonitas.  Saint  Jean-finpiiste^  â 
nimbe  radié,  est  {ilaeé  demère,  de  m  bovclie  se  <ië^'a|c:« 
une  banderole  av^e  ce«  mot&:  HAjijfBsiiA..T«:.i6Tis.  Sou« 
la  base  de  la  colonne  de  gauche  du  monument,  ce  mono- 
gramme en  orl.  H.'  tJn  listel  réservé  au-dessous  de  la 
compûsitiott  i»rte cette instarii^ott  :  fWA.^ALVs;  tkiadis 
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DrDIT.VJ^A.^FIDES,VNAQVE  JSPE8,PROSTANT.QVJA,rOT .  MQ* 
WMENXA.SAtVTIS  AO.QV^  PEBlDVClT.  SÔLVS.ET.VNVS.AMOa. 

tmfma  coîorés  en  partie  sur  paillon  ;  trait  '^e  contour 
proljablemeat  obtenu  par  enleva^  sur  foBd  «oîr  à  tra- 
f^ers  la  cciacbe  iblancâfie  tcpai  recouvre  toutes  im  farties  de 
Ja  plaqttc  ijal  n'ont  iMikint  reçu  ée  ptiiltm.  >Modplé  par 
fi&chures  |)eii»le»  «ur  <le«  |)aàl.loas  ;  au  pineAsm  sur  les 
carnatioas  qui  sont  <;okitf£9s^  ^ur  I«s  y^temejits  blancs. 
Les  autres  couleurs  S9<)t  traoslucidas.  Niiagas  viodaU  ; 
ainsi  que  le  monument  et  la  terrasse  où  sont  agenouillés 
les  religieux.  Ciel  bleu.  Rehauts  d'or.  Fond  hlanc  3ur 
4jo«che  noire. 

Revers  incolore  avec  ca»e  inscription  en  «r  : 

M.    F.    VBRTHAMON, 

c.  D.  B.  (coaseâlter  du  roi)  (1). 

Bàgod  da  Napûléon  IJI.  —  Acquis  de  la  Yonte  BsrmA. 


M.  n.  Pape. 

Pahni  les  énigmes  qnc  présentent  les  émailleurs 
anonymes,  il  n^'en  est  point  de  plus  singulière  que 
celle  soulevée  par  ceri^ines  pièces,  tantôt  signées 
d'^inilîales  seules,  tantôt  de  ces  initiâtes  variables 
suivies  d'un  nom,  qui  n'est  peut-être  qu'un  surnom. 

©'abord,  ces  pièces  sont  en  assez  grand  nombre  ; 
elles  indiquent  beaucoup  de  talent  cliez  leur  auteur 
et  nous  semblent  être  sorties  d'un  atelier  de  Limoges, 
€l  cependant  aucun  nom,  parmi  ceux  des  émail  leurs 
assez  nombreux  que  les  archives  de  cette  ville  nous 
rmi  révélés  sans  que  j'usqu'iri  nous  connaissions 
leurs  œuvres^  ne  peut  s'adapter  aux  ? ign^rtures  rele- 
vées. 

•Celles  que  l'on  a  trouvées  jusqu'ici  sont  les  suî- 
Tantes  :  M.  D.,  M.  J),  M.  D.  P.  P.,  M.  PAPE,  M.  B. 
PAPE  (2).  Or,  M.  le  marquis  L.  de  Laborde  ayant 


(1)  M.Martial  de  Verthamon,  trésorier    général,  conssiller  da  rdi» 
fat  consul  en  1609. 

■   ft)  X*anony mêler.  T.  s'en  rapproche  teUement  que  parfois  on  peui 
1«  confondre  avec  lui.  Voir  page  117. 
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trouvé  dans  les  comptes  royaux  de  Tannée  1599  Tar- 
licle  suivant  :  «  A  Martin  Dicdier,  esmailleur  de  Sa 
Majesté,  la  somme  de  30  livres  tournois  ordonnée 
pour  ses  gages  »,  a  pensé  que  les  monogrammes  que 
nous  venons  de  citer  se  rapportaient  à  cet  émailleur 
en  titre  d'ofHce,  qui,  en  1609,  céda  sa  place  à  son  fils 
Albert.  Il  sui)pose  qu'il  entra  en  charge  à  la  mort 
de  Léonard  Limosin,  vers  1574,  et  qu'il  avait  acquis 
sa  réputation  par  des  travaux  d'une  date  bien  anté- 
rieure. 

En  effet,  tous  les  émaux  qui  portent  les  signatures 
ci-Klesjsus  appartiennent  pour  le  moins  au  milieu  du 
Xvi®  sciècle,  ainsi  que  tous  ceux  qui,  n'étant  point  si- 
gnés, peuvent  s'en  rapprocher  par  le  faire.  Aussi 
a-t-il  semblé  difficile  à  M.  J.  Labarte  d'accepter  l'at- 
tribution de  M.  le  marquis  L.  de  Laborde  (1),  d'au- 
tant plus  qu'il  n'y  aurait  aucune  raison  pour  que 
Martin  Dicdier  eût  oublié  précisément  son  nom  lors- 
qu'il signe  M.  PAPE,  comme  sur  l'imail  n*»  D.  496. 

Sans  prétendre  comme  le  fait  M.  J.  Labarle,  que 
Martin  Dicdier  n'est  été  qu'un  émailleur  sur  métaux 
et  non  un  peintre  émailleur,  nous  ne  pouvons  ne  ^ 
point  partager  l'opinion  de  ce  savant  plutôt  que  celle 
de  M.  le  marquis  L.  de  Laborde.  Quel  que  soit  le  nom 
de  l'émailleur  en  question,  ce  n'est  point  certaine- 
ment le  même  qui  travaillait  en  1599,  et  de  toutes 
les  opinions,  la  plus  probable  est  celle  qui  lui  attri- 
bue le  nom  de  PAPE. 

Notons  ici  que  ces  questions  de  date,  qui  re^ 
viennent  sans  cesse  dans  les  biographies  des  émail- 
leurs  limousins,  compliquent  singulièrement  celles-ci 
au  lieu  de  les  éclairer,  et  que  ce  n'est  point  sans  une 
grande  hésitation  que  nous  rapportons  à  des  artistes 

3ui  ont  daté  leurs  œuvres  à  une  certaine  époque, 
es  documents  d'une  autre  époque  bien  postérieure. 
Ainsi  en  est-il,  nolammenl,  pour  la  biographie  des 
Pénicaud,  et  nous  sommes  touiours  étonné  de  la 


(1.)  J»  LjLBAKTu.HUtoire  dat  artt  induttrieUX  IV,  p,  107  et  patsim. 
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longévité  de  tons  les  émailleurs  dont  noos  avons  & 
nous  occuper  dans  le  cours  de  ces  études. 

M .  D.  Pape  nous  semble  apparlenir  à  la  généra-» 
lion  des  Léonard  Limosin,  des  Jean  Pénicaud  II  et 
III,  el  des  P.  Reymond.  Il  procède  des  deux  derniers 
surtout:  de  P.  Reymond  parle  style  du  dessine!  par 
les  procédés  d'exécution,  abusant  parfois,  comme  lui, 
de»  préparations  par  enlevage  qui  donnent  un  ton 
dur  aux  émaux;  de  Pénicaud  par  la  puissance  du 
relief,  Topposition  des  blancs  éclatants  aux  noirs 
absolus,  et  radoucissement  des  travaux  préparatoires 
par  de  légers  frottis  d'émail  blanc.  En  tous  cas  son 
dessin  est  d'un  grand  style;  ses  grisailles, qu'il  glaça 
rarement  de  couleurs,  sont  d'un  ton  puissant,  remar- 
quables par  llntensité  des  noirs.  Quelque  chose  de 
sinistre,  enfin,  se  remarque  dans  ses  plFysionomies, 
par  la  façon  dont  il  éclaire  le  blanc  des  yeux. 


B.  496  et  496  bis.--  Plaque  cintrée. 

H,  0,0S0.—  O.  0,16». 

Dieu  bénissant. —  Dieu  le  père  nimbé,  vu  â  mi-corpa 
dans  les  nuages,  tient  le  globe  de  la  main  gauche,  bénis^ 
sant  de  la  droite, 

^  Plaque  rectangulaire. 

H.  0.185.—  JL  04SO. 

La  Vierge  entre  un  saint  archevêque  et  une  sainte 
Messe. —  Au  centre  la  Vierge  assise  sous  un  dais,  nim- 
bée, en  robe  rose  et  manteau  bleu,  portant  rËnfant-Jésus, 
nimbé,  nu,  qui  la  tient  embrassée  et  se  retourne;  figures 
imitées  de  RaphaëUA gauche  tinarchevèquenimbé,à  mitre 
bleue,  portant  une  chappe  bleue,  une  tunique  verte  et 
Vaube,  ganté  en  bleu  turquoise  et  tenant  une  croix.  A 
droite  une  abbesse  bénédictme,  nimbée,  vêtue  de  violet 
foneé  pardessus  un  voile  blanc,  tenant  un  livre  ouvert  et 
une  crosse.  Sous  ses  pieds,  tracée  en  or^  sur  le  carrelage 

brun,  la  signature  JMT^WE    Fond  de  draperies  vertes. 
Trait  el  premier  modelé  très  étudié,  peint  en  noir  sur 

13 
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ie  métal.  Première  c<me!ie  noire  sur  tontes  les  parties  qui 
doivent  figurer  les  ehair^.  Celles-ci  modelées  après  coup 
parentevage  à  travers  une  couche  grise  rehaussée  de 
blanc,  et  saumonnée  dans  les  ombres.  I^es  draperies 
éclairées  de  blanc  et  glacées  d'émail  translucide  qui 
recouvre  en  même  teoips  la  métal.  Rehauts  et  accessoires 
en  or. 
Revers  incolore. 

Règne  de  Napoléon  III.—  Don&tion  Sanvageot. 
N*  U41  du  Catalogue  de  la  collection  Sanvageot,  par  If.iL  Sansay. 

D.  49*9.—  Plaque  rectangulaire, 

H.  0,147.—  L.  0.120. 

Jésuê  cloué  sur  la  croix,^^  Le  Christ,  à  nimbe  ovale, 
est  déjà  coushë  sur  la  croix  étendue  en  travers,  la  tête 
â  droite.  Un  soldat  cloue  sa  main  gauche  :  un  autre  perce 
un  trou  de  tarrière  dans  le  croisillon  droit.  A  gauche, 
sur  le  premier  plan,  un  homme  debout,  coiffé  d'un  cha- 
peau è  oreillères,  porte  une  gourde  à  sa  main.  Au  fond 
un  juif  et  des  soldats.  A  droite,  en  arrière-plan,  un  hal- 
lebardier  et  les  saintes  femmes  â  nimbes  ovales,  devant 
un  fond  de  rochers. 

Grisailles  avec  rehauts  d*or  pour  former  les  nimbes  et 
bordt^r  les  vêtements. 

Trait  et  premier  modelé  par  hachures  sur  une  couche 
gris  noir  appliquée  sur  un  fond  noir.   Rehauts  d'émail 

Elus  blanc,  appliqué  probablement  à  deux  couches.  Au 
as  à  gauche,  le  monogramme  •^•]D«  en  bisa  verdâtre. 
Revers  incolore. 

Règne  de  Napoléon  III.—  Donation  SaiiTageot. 
N*  liadn  Catalogne  de  la  collection  Sauyageot»  par  IC.  A  Sansay. 

D.  498.  —  Plaque  cintrée  du  hati^. 

XVI*  siècle.  H.  0,290.—  t.  0JS5 

La  Vierge,--  La  Vierge  à  genoux  sur  les  nuages,  nimbe 
enlevé,  pieds  nus,  mains  Jointes,  la  tète  sérieuse,  légè- 
rement inclinée,  tournée  adroite. 

Elle  est  vêtue  d'une  robe  violette  à  manches  courtes 
par-dessus  d'autres  manches  justes  grises,  et  d'un  man- 
teau bleu,  qui  recouvre  sa  tête. 
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Trait  et  premier  modelé  ftosimtire  par  eftieyaga.  Second 
modelé  par  empâtements  glacés  d^éinail  hÏQU  et  violet 
translucides.  Carnations  largement  saumonnées.  Prunelles 
des  yeux  indiquées  en  bleu.  Rehants  d^or  presque  par- 
tout effacés.  Fond  noir. 

Revers  incolore,  nuageux,  tirant  sur  le  violet  aux  en- 
droits où  il  est  épais. 

Règne  de  Charles  X  —  CoUeetioa  Révoll,  a*  t5S. 
M*  417  de  la  Notice  des  émau:z,  par  If.  le  eomt»  L.  d«  Labord«« 


D.  499.  —  Plaque  rectangulaire. 

a0460.-rU0,S00. 

Diane  surprise  au  bain  par  Actéon.  —  La  déesse  est 
assise  dans  un  bassin  bordé  de  trois  côtés  par  une  mar- 
gelle et  alimenté  par  un  priape  qui  se  dresse  dans  un 
angle.  Deux  nymphes  nues  sont  debout  derrière  Dian<».  A 
droite  Actéon,  portant  le  costume  du  xvi*^  siècle,  sonne 
de  la  trompe,  accompagné  d*un  lévrier  qui  poursuit  un 
cerf  qui  fuit  en  arrière-plan,  à  gauche.  Les  avenues  d'une 
forêt  et  quelques  montagnes  forment  le  fond. 

Grisailles.  Trait  de  contour  et  premier  modelé  par  en- 
levage  à  travers  une  première  couche  très  foncée;  rehauts 
blancs  fondus  surtout  sur  les  carnations. 

Les  UfThes  et  quelques  parties  des  feuillages  glacés  de 
bleu  turquoise.  Rehauts  d'or.  Fond  noir. 

Revers  incolore. 

Règne  de  Charles  X.  —  CoUection  Durand,  n**  69-2535. 
H*  4X8  de  la  Notice  des  ômaiu,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde* 


D.  SOO.  —  Plaque  rectangulaire. 

H.  0,1«0.  —  L.  f  .800 

Néréide  et  divinités  marines. -^heux  centaures  marins 
saisissent  une  néréide.  L'un  la  tient  embrassée,  tandis  que 
Fautre  prend  à  deux  mains  une  de  ses  jambeSf  et  enlace 
Fautre  avec  sa  queue  de  poisson. 

A  gauche  une  sirène  se  tient  debout  une  palme  en  main. 
A  droite  un  triton  sonne  de  la  conque.  Au-dessous  de  lui 
apparaît  la  tête  d'un  monstre  marin.  Des  rayons  d*or 
percent  les  nuages. 
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Grisailles.  Même  facture  que  le  n^  précédent. 
Revers  incolore  i 

Règne  de  Charles  X.  —  CoUectien  Durand,  n**  69-25S6. 
N*  419  de  la  Notice  des  émaux,  par  If.  le  eomte  L.  de  Laborde. 


D.  501  à  505.  —  Coffret  en  bois  orné  de  cinq  plaques 
représentant  THistoire  de  Psyché^  d'après  les  compo^ 
silions  de  Raphaël,  gravées  par  le  Maître  au  dé. 

i^  Couvercle  (Plaque  rectaoRulaire.  H.  0,93;  L.  0,16S). 

Psyché  emportée  par  Zéphir,  —  Elle  est  représentée 
endormie  à  terre,  puis  soulevée  sur  les  nuages,  puis  au 
fond,  reçue  dans  le  palais.  Cartouche  ovale  entouré  d'un 
cuir  d'où  pendent  des  grappes  de  fruits,  f  t  soutenu  par  un 
satyre  et  une  satyresse,  debout  de  chaque  côté. 

^^  Face  antérieure.  (Plaque  rectangulaire.  H.  0,0Bo, 
L.  0,165). 

Le  repas  de  Psyché.  —  Elle  est  assise  à  une  table  ronde 
auprès  de  l'Amour,  et  servie  car  deux  femmes  :  trois  mu- 
siciens se  tiennent  debout  a  gauche.  Cartouche  ovale, 
entouré  d'un  cuir  découpé,  avec  pentes  de  fruits,  soutenus 
par  deux  centaures  jeunes. 

3°  Face  postérieure.  (Plaque  rectangulaire.  H.  0,085, 
L.  0,165). 

Le  bain  de  Psyché,  ^—  Psyché  est  assise  sur  le  bord  de 
la  baignoire,  tordant  ses  cheveux,  et  servie  par  une 
femme  nue  agenouillée  devant  elle.  Deux  autres  femmes 
nues  font  leur  toilette  à  côté  d'elle.  Psyché  est  aperçue 
couchée  au  fond.  Cartouche  ovale,  accompagné  de  cuirs 
enroulés  et  de  pentes  de  fruits.  Sur  les  enroulem^^nts  la- 
téraux sont  assis  un  homme  vu  de  dos  et  une  femme  vue 
de  face. 

4^  Face  latérale  droite.  (Plaque  rectangulaire.  IL  0,085, 
L.  0,093). 

La  toilette  de  Psyché.  —  Psyché,  presque  nue,  ef-t  assise 
et  servie  par  deux  femmes.  Une  troisième  est  accroupie  à 
gauche,  près  d'une  grande  aiguière.  Un  lit  occupe  le  fond. 
Cartouche  ovale  accompagné  de  cuirs  découpés,  de  pentes 
de  fruits  et  accosté  de  deux  termes  vieux. 

5*^  Face  latérale  de  gauche  (Plaque  rectangulaire. 
H.  0,085,  L.  0,093>. 

Psyché  et  V Amour,  —  Psyché  est. couchée  et  l'Amour 
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s'approche  d'elle.  Cartouche  ovale,  entouré  d'un  cuir  dé- 
coupé, accompagné  de  fruits  et  de  deux  têtes  de  satyres. 

Grisailles.  Trait  de  contour  assez  large,  et  modèle  par 
hachures  enlevées  sur  un  fond  gris  très  foncé.  Rehauts 
blancs  très  habiles  et  formant  une  brusque  opposition. 
Membres  maigres  et  très  allongés.  Emploi  très  discret  de 
Tor.  Fond  noir. 

Revers  invisible. 

Règne  de  Charles  X,—  CoUection  RéTOlf,  n*  00. 
R**  852  à  S5<  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L,  de  Laborde- 


D.  &QG.'^Fond  de  coupe  plate. 

H.  0,040.-**  D.  0495. 

Intérieur.  Le  triomphe  de  Galathée,  d'après  la  partie 
centrale  de  la  composition  de  Raphaël»  peinte  à  la  Famé- 
sine. 

Galathée,  debout  sur  une  conque»  guide  deux  dauphins 
qu'accompagne  un  amonr  couché  sur  les  flots.  A  gauche 
un  hippocampe  marin  tient  une  néréide  embrassée.  A 
droite  deux  tritons  sonnent  de  la  conque  à  côté  d'un 
hippocampe.  Deux  amours  voltigent  dans  les  airs  en 
lançant  des  flèch v*s.  Une  bordure  de  rinceaux  d'or  entoure 
le  sujet  près  du  bord  qui  est  ourlé  de  blanc. 

Extérieur.  Arabesques  d'or  formant  des  enlacements 
qui  rappellent  les  travaux  des  Azziministes. 

Grisailles.  Trait  et  préparation  très  iiuportanle  par 
hachures  fines  et  souvent  croiséos  enlevées  a  travers  une 
couche  très  foncée,  rehaussée  de  blanc  fondu  de  manière 
à  éteindre  parfois  les  dnrelés  de  la  préparation.  Carna^ 
tions  teintées  de  rouge  dans  les  ombres é  Quelques  rehauts 
d'or.  Fond  noir. 

Règne  de  Charles  X.—  CoUection  Rôvoil,  n*  279. 
X*  42S  d«  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde. 

D.  ttO'ét  à  31 1.—  Coffret  en  ebène  orné  de  cinq  plaqua 
représentant  des  jeux  d'enfants. 

i^  Couvercle.  (Plaque  rectangulaire.  H.  0,060,  L.  0,1^3.) 

Quatre  enfantt.  Deux  font  balancer  un  troisième  assis 

sur  une  corde  attachée  à  deux  arbres.  L'un  d'eux  tient  un 

petit  moulin  à  la  main.  Le  dernier  est  couché  i  terre 

en  avant. 
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9*  Fft«e  antérieure.  (Plaqae  rectangulaire.  IL  0,067  ; 
L.  0,205.) 

Deux  enfants  montés  sur  des  boucs  armais  de  lances  et 
de  boucliers  galopent  Tun  contre  Tautre.  Du  troisième 
enfant  est  assis  a  terre  entre  eux  deux.  A  gauche  un 
enfant  buttant  du  tambour.  A  droite  un  autre  enfant 
jonant  de  la  flùto.  (La  serrure  cache  la  partie  supérieure 
de  la  plaqae  en  son  milieu  et  empêcha  de  voir  rextrémité 
(les  épieux  que  portent  les  deux  combattants,  et  qui 
devaient  être  ornés  de  bandelettes.) 

3<*  Face  postérieure.  (Plaque  rectangulaire.  H.  0,065: 
L.  0,195). 

Deux  enfants  à  califourchon  sur  des  bâtons  à  tête  de 
cheval  se  dirigent  l'un  sur  Taulre  armés  de  moulinets  à 
vent,  emmanchées  àTextrémité  de  bâtons  auxquels  des 
banderoles  sont  nouées.  Un  troisième  enfant  est  assis  a 
terre  entre  eux. 

4**  Face  latérale  de  gauche  (Plaque  rectangulaire.  H. 
OjOeO;  L.  0,065). 

Deux  enfants  luttent  à  qui  montera  à  califourchon  sur 
le  dos  d'un  troisième  qui  est  à  auatre  pattes. 

5**  Face  latérale  de  droite.  (Plaque  rectangulaire.  H. 
0,060;  L.  0,065). 

Un  enfant  lient  une  chèvre  par  les  cornes,  tandis  qu'un 
autre  enfant  porte  sur  sa  tête  une  corbeille  de  feuilles. 

Grisailles.  Figures  peintes  du  premier  coup  sur  le  fond, 
contours  redessinés  par  enlevage,  modèle  préparé  de 
même.  Larges  rehauts  blancs  très  fondus.  Carnations 
légèrement  colorées.  Cheveux  couleur  chamois,  terrains 
verts  sur  une  couche  blanche,  accessoires  et  herbes  en 
or.  Fond  noir, 

Rèjjne  de  Chartes  X.  —  Conectlon  Durand,  n-  54-2512 
N**  423  à  427  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  ceinte  L.  de  Labotde» 


LES  COURTE YSL 

La  famille  des  Coùrteys,  étaUieà  Lin^^es,  depuU 
lé  XIV*  siècle,  est  surtout  connue  par  deax  émailleurs 

Îui  appartiennent  à  la  seconde  moitié  du   xvi*. 
eut-élre  se  rattache-t-eile  à  celle  desCourloys,  quî^ 


Digitized  by  VjOOQLC 


ÉMAUX  PEINTS.  267 

au  XV*  et  au  xvi«  siècles,  ont  orné  de  vitranx  l'église 
de  la  Ferté-Bernard. 

En  1498,  Ptobert  Conrtoys  s'était  engagé  à  fabri- 
quer une  verrière  représentant  l'arbre  de  Jessé,  qui 
devail  garnir  la  grande  fenêtre  occidentale  de 
l'église  (1).  Dans  le  devis,  le  verrier  prend  le  titre 
d'habitant  de  La  Ferlé,  et,  en  effet,  il  y  figure,  en 
1500,  eh  1503  et  en  1509,  dans  les  assemblées  pu- 
bliques, et,  à  cette  dernière  date,  il  est  chargé  de 
dessiner  les  orfrois  d'un  ornement  que  l'on  décide 
de  faire  pour  l'église. 

En  1534,  Jehan  Courtoys  est  chargé  d'exécuter 
les  rerrièï-es  de  la  chapelle  du  chevet  ;  maïs  ce  Cour- 
foys  n'habitait  point  alors  la  ville,  suivant  M.  Léo- 
pold  Charles,  qui  n'a  malheureusement  publié  que 
des  extraits  de  documents  (S),  en  suivant  une  ortho- 
graphe variable  pour  les  noms  des  artistes  dont  il 
s'agit. 

Il  devait  habiter  Tours  ainsi  qu'il  résulte  d'un 
acte  où  nous  voyons,  en  1548,  un  «  Jehan  Gourthois, 
victrier  »  recevoir  24  sols  tournois  pour  avoir  peint 
24  écussons  aux  armes  du  roi  et  de  la  ville  pour 
mettre  aux  torches  du  maire  et  des  échevins,  etc., 
et,  en  1570,,  un  «  Jehan  Gourthois/ paintre  »,  qui 
était  peut-être  te  même,  recevoir  le  salaire  d'une 
besogné  analogue. 

Enfin  un  acte  de  baptême  de  1682  d'un  Jehan, 
fils  de  Phelippes  Côurloys  porte  la  signature  très 
bien  calligraphiée  de  Jehan  Gourtoys,  son  par- 
rain ^3). 

Il  y  avait  donc  à  Tours  une  famille  Gourtoys  qui 


(1)  Bulletin    monumental,   t.    V,  p.    496   et  passtm.  —  L*al)b 
Uo&AKci*  Notice  êur  leâ  verrière»  de  l'église  de  La  Ferté-Bernard. 
—  Bulletin  du  comité'ée  la  langue,  de  Vhtatoire  et  des  arts,  t  J, 
aanées  1852  et  1853,  p.  46,  Rapport  de  M.  le  comte  L.  de  Laborde   sur 
UJM  eottmitnieation  de  M  L.  Charles. 

(2)  Bulletin  monumental,  t.  XXX,  p.  705  etpassim.  —  L.  Chj^rx.es, 
Le»  vieilles  maisons  de  La  Ferté-Bernard  ;  artistet  et  ouvriers  de 
leur  époque. 

(3)  Cil.  L.  Ghamomaison,  Documents  inédits  sur  les  arts  en 
Tourainc,P»79,it. 
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deyait  être  une  branche  de  celle  des  Gourleys 
de  Limoges,  car  un  des  membres  de  cette  dernière 
vint  s'y  fixer  à  la  fin  du  xvi*  siècle  (  1  ). 

Les  vitraux  de  Robert  Courtoys  n'existent  plus,  et 
les  seuls  fragments  du  xv®  siècle,  que  Ton  voit  en- 
core dans  une  des  fenêtres  du  bas-côté  nord  de  Té- 
glise,  et  que  Ton  puisse  attribuer,  sinon  à  Pierre 
Courtois,  du  moins  à  son  époque,  offrent  tous  les 
caractères  de  maigreur  dans  le  oessin,  de  pâleur  dans 
les  carnations,  de  cassé  dans  les  plis  qui  sont  si  ordi- 
naires dans  Tart  français  deTextrême  fin  du  style 
gothique. 

Quant  aux  vitraux  de  Jean  Courtoys  qui  existent 
encore,  ils  ont  élé  tellement  restaurés,  bien  qu'avec 
un  scrupule  fort  louable^  qu'il  est  très  difficile  de 
discerner  les  parties  neuves  des  parties  anciennes, 
et  de  distinguer  ces  verrières  de  celles  qu'un  autre 
artiste  contemporain,  François  de  Lalande,  exécuta 
avec  un  grand  talt^nl  dans  la  même  chapelle  et  dans 
le  collatéral  sud. 

Toujours  est-il  qu'il  nous  a  été  impossible,  à  naus 
et  à  M.  Ph.  Burty  qui  nous  accompagnait  dans  notre 
visite  à  la  Ferlé-Bernard,  de  distinguer  rien  qui, 
dans  ces  vitraux,  se  rapprochât,  par  le  style,  le  des- 
sin et  la  couleur^  des  émaux,  non  pas  de  P.  Cour- 
teys  (2),  le  nom  de  cet  émailleur  n'est  point  cité, 
mais  de  Jean  Cotirteys,  dont  le  nom,  à  l'orthographe 

8rès,  se  trouve   dans  les  documents  publiés  par 
[.  Léopold  Charles. 

En  outre,  il  faut  se  rappeler  que  c'est  en  1534  que 
le  verrier  Jehan  Courtoys  travaille  à  la  Ferté  Bernard, 
tandis  que  Jean  Courleys,  ou  plutôt  que  Témailleur 
(jui  a  signé  1.  C,  et  auquel  ondonnecenom,  appar- 
tient sintout  à  la  seconde  moitié  du  xvi^  siècle. 
En  résumé,  s'il  y  a  des  liens  de  parenté  entre  les 


(1)  Bulletin  monumental,  t.  XLIV,  p.  858  et  suivantes.  D'  £.  Gi- 
RAcnBT,  Nouveaux  documents  sur  les  Courtoyêy  peintres  émail» 
leurs  de  Limoges, 

(2)  Comte  DB  Labordb.  Notice  des  émaux,  p.  243,  note  2» 
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Courtoys  de  la  Ferté  Bernard  et  les  Couneys  de  Li- 
moges, nous  sommes  convaincu  qu'il  ne  faul  point 
confondre  les  verriers  de  Tune  avec  les  émailleurs 
de  l'autre,  malgré  la  similitude  des  prénoms  et 
des  noms. 

Pierre    Courteya. 

Pierre  Courleys  a  signé  ses  émaux  le  plus  souvent 
des  initiales  P.  C.  ou  P.  C.  T.  (n^  D.  538),  mais  quel- 
quefois de  son  nom,  qu'il  écrit  de  plusieurs  façons 
différentes:  P.  Corteys,  Courteys,  Cortoys,  Courtoys, 
Courtcu,  qui  toutes  devaient  sonner  Conrtois.  Mais 
comme  dans  tous  les  actes  visés  par  M.  Maurice  Ar- 
dant  l'orthographe  est  Courteys,  c'est  cette  ortho- 
graphe que  nous  adoptons.  Les  m^abres  de  la  môme 
famille  aujourd'hui  vivants  signent  Courteix  (1). 

On  ignore  la  date  de  sa  naissance,  mais  M.  M.Àrdant 
pense,  à  tort,  que  c'est  de  lui  qu'il  s'agit  en  1529, 
dans  un  acte  qui  parle  d'un  Pierre  Courteys  le  Petit. 
En  effet,  le  sujet  comme  la  date  de  ses  émaux  in- 
diquent un  artiste  apparienant  surtout  à  la  seconde 
moitié  du  xvi®  siècle.  Il  devait  être  mort  en  1591, 
ainsi  qu'il  résulté  de  l'acte  de  mariage  d'un  «  Pierre 
Courtoys,  painclre  et  esraailleur,  natif  de  Limoges, 
fils  de  delîunt  Pierre  Courtoys,  vivant  painctre'et 
esmailleur  »,  acte  passé  à  Tours  en  cette  mênje 
année  (2). 

Les  plus  anciennes  dates  que  l'on  ait  trouvées 
sur  les  émaux  de  P.  Courteys  sont  celles  de  1545 
et  de  1548,  suivant  M.  Maurice  Ardant.  La  collec- 
tion Brunel-Denon  en  possédait  un  daté  de  1550, 
et  c'est  en  1559  qu'il  exécuta  les  grands  émaux  déco- 
ratifs incrustés  jadis  dans  les  façades  du  château 
de  Madrid,  et  conservés  aujourd'hui  au  Musée  de 


(1)  Maurice  Ardmnt.  Le»  Courtty»  Court  et  de  Court,  In-8   de 
i%  pages.  Limoges  1860. 

(2)  Bulletin  monumental,  t.  XLIV,  p.  358  et  suivantes.  D'  £.  Gi- 
HAUDBT,  Nouveaux  document*  $ur  te»  Courteys,  etc. 

i3. 
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l'Hôtel  de  Cluny.  Ces  (5niaux  ovales,  qui  représentent 
des  divinilés  de  TOlympe  presque  de  la  grandeur 
de  la  nature,  mesurent  1  mètre  65  cent  de  hauteur 
sur  1  mètre  environ  da  largeur,  et  sont  formés  de 
quatre  plaques  de  cuivre  dont  la  réunion  est  dissi- 
mulée sous  des  bracelets,  des  ceinturer  et  les  détails 
des  vêlements.  Les  figures  sont  exécutées  sur  des 
reliefs  obtenus  au  marteau,  qui  en  épousent  à  peu 
près  les  formes,  et  dessinées  avec  une  certaine  exa- 
gération dans  les  contours;  elles  sont  également 
colorées  avec  quelque  brutalité;  les  carnations  étant 
enlièrement  saumonnées,  et  le  tout  étant  modelé  par 
de  larges  hachures  de  bistre  sur  fond  I)lanc,  glacé 
d'émaux  colorés.  Mais  dans  ces  émaux,  placés  à  une 
certaine  hauteur,  les  exagérations  du  dessin  et  de  la 
couleur  devaient  disparaîire  dans  un  effet  d'ensemble 
destiné  à  s'harmoniser  avec  les  nombreux  motifs  en 
fayence  émaillée  dont  les  façades  étaient  en  outre  dé- 
corées. 

L'année  suivante,  il  exécutait  le  plat  ovale  de  la 
collection  du  Louvre  (n°  D.  512),  et  en  1568  le  plat 
circulaire  (n°  D.  513).  Celte  date  est  la  dernière  que 
l'on  ait  jusqu'ici  trouvée  sur  ses  émaux. 

En  cette  môme  année,  il  demeurait  rue  Manigne. 

Pierre  Courteys  nous  semble  sorti  de  l'atelier  de 
P.  Reymond;  Du  moins  est-il  assez  difficile  de  distin- 
guer les  émaux  de  l'un  de  ceux  de  l'autre,  surtout 
lorsqu'ils  sont  exécutés  en  apprêt  sur  fond  .blanc, 
comme  le  n°  D.  516,  par  exemple.  Nous  inclinerions 
même  à  penser  que  les  émaux  de  cette  espèce,  où 
rimitalion  est  flagrante,  sont  des  commencements  de 
P.  Courteys,  qui,  plus  tard,  étant  devenu  maître  de 
lui-même,  a  montré  d'autres  allures  dans  le  dessin 
et  une  couleur  plus  puissante. 

Nous  possédons  trop  peq  de  pièces  que  P.  Courteys 
ait  datées,  et  les  dates  que  ces  pièces  nous  donnent 
sont  trop  rapprochées,  pour  qu'il  nous  soit  possible 
d'essayer,  comme  nous  l'avons  fait  jusqu'ici  pour 
d'autres,  un  classement  chronologique  des  œuvres 
de  cet   émailleur.  Cependant,   l'élude  des  sujets 
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qu'il  a  copiés,  ou  dont  il  s'est  inspiré,  pourrait, 
suiirant  que  teurs  auteurs  sont  plus  ou  moins  avan- 
oés  vers  la  fia  du  xvi°  siècle,  servir  à  essayer  un 
classemenl  sommaire.  Toujours  est-il  que  les  émaux 
datés  de  1560  et  de  1568  présentent  une  physionomie 
bien  tranchée. 

Sa  main,  un  peu  lourde,  accuse  par  un  trait  épais 
le  dessin  de  ses  figures  énergiques  et  d'une  muscu- 
lature puissante.  Les  profils  tendent  vers  cette  acuité 
qae  nous  avons  déjà  signalée.  Ses  chairs,  généra- 
lement sauraonnécs,  sont  exécutées  sur  préparation 
violette  ou  bleue,  et,  dans  les  grisailles,  sont  mode- 
lées avec  un  gris  foncé  très  fumeux.  Le  violet,  dans 
les  nuages  et  les  eaux,  soutient  ces  colorations  puis- 
santes et  s'harmonise  avec  les  verts  intenses  éclairés 
de  quelques  touches  blanches  nageant  dans  l'é- 
mail. 

Mais  il  serait  possible  qu'il  fallût  attribuer  plu- 
sieurs de  ces  pièces  à  ses  enfants  qui  sont  : 

Pierre  II  Courloys  Taîné,  orfèvre  émailleur  de  la 
duchesso  de  Florence  (Christine  de  France),  ainsi 
qu'il  résulte  d'un  acte  du  26  avril  1600;  puis  valet 
de  chambre  de  Marie  de  Médicis  et  garde  des 
cabinets  de  leurs  Majestés  (acte  de  1608),  logé  dans 
la  grande  galerie  du  Louvre.  Son  installation  à 
Paris  doit  dater  de  1602,  où  un  Pierre  Courteys  est 
rayé  de  la  taille  de  Limoges. 

Martial  Courteys ,  dont  nous  avons  vu ,  chez 
M.  Spitzer,  un  plat  ovale,  reproduisant  en  grisaille 
le  sujet  des  Niobides  du  n"*  D.  515  et  signé  M.  G., 
et  chez  sir  Richard  Wallace  un  autre  plat  ovale  en 
couleur,  signé  M,  C.  en  or,  représentant  le  Parnasse 
d'après  Luca  Penni.  La  bordure  et  le  revers  en  sont 
surtout  fort  beaux.  Le  trait  est  plus  lourd,  les  figures 
sont  plus  grimaçantes,  le  revers  est  moins  simple 
que  dans  les  œuvres  de  Pierre  Courteys. 

Martial  Courteys  apparaît  dans  les  registres  de  la 
cronfrérie  du  Saint-Sacrement  de  Saint-Pierre  du 
Queyroix  aux  années  1579  et  1580,  pour  des  modèles 
d'un  candélabre  et  de  pannonceaux.  11  mourut  en 
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1592  ainsi  quil  résulte  d'un  acte  passé  à  Tours,  où 
Pierre  Courteys  donne  procuration  pour  faire  valoir 
ses  droits  à  la  succession  de  Pierre  Gourloys,  son 
père,  el  de  Martial  Courtoys,  son  frère. 

Pierre  III  Courtoys,  «  peintre  émailleur  de  Ma- 
dame, sœur  unique  du  Roi  »  (Catherine  de  Bour- 
bon), marié  à  Tours  en  1591,  ainsi  qu'on  l'a  vu 
plus  haut.  Des  actes  notariés  conservés  à  Tours,  il 
résulte  qu'il  y  vivait  encore  en  1613,  bien  qu'à  la 
mort  de  son  frère,  en  1611,  il  ail  reçu  un  brevet  de 
logement  dans  la  galerie  du  Louvre  (1). 


D.  St9«  —  Plat  ovale. 

1 560,  H.  0,885.  --  L.  0,505. 

Le  repas  des  Dieux,  imitation  arrangée  de  la  compo- 
il  lion  de  Raphaël  pour  Thisloire  de  Psyché,  à  la  Farnesine. 

An  bas  un  écu  «  de  gueules  aux  tcois  fers  de  moulin 
émargent  »  dans  une  couronne  verte. 

Marly  orné  de  rinceaux  d^or. 

Dord,  chargé  de  huit  entrelacs  de  lanières  sépares  par 
des  fleuroris/quatre  corn  prenant  de»  camayeuc  d^or,  un 
rinsoiiplion  "n  a  f  013  T  TT  VC  a  ^^  l'autre 
la  date  1560. J^  *    UUMtârbA^ 

Grisaille,  dessinée  et  modelée  par  enlevage  sur  fond 
noir ,  carnotions  rehaussées  de  couleur  par  places. 
Quelques  rehauls  d'or. 

Revers.  Un  grand  cartouche  ovale  formé  de  quatre  cuirs 
opposés  deux  à  deux,  encadrant  soit  un  masque,  soit 
une  tête  de  lion,  reliés  par  des  grappes  de  fruits,  et  en^ 
roulés  autour  de  deux  zones  d'oves.  Au  centre  de  cet 
encadrement,  un  fleuve  est  couché  à  terre,  appuyé  sur 
une  urne.  Sons  le  bord,  un  rang  d'oves. 

Grisailles  à  carnations  teintées,  sur  un  fond  noir. 

Ancienne  collection,  n*  40. 
N*  879  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborda. 


(1)  Archioes  de  l'art  français,  t.  V. 
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D.  Sia.  —  Plat  à  ombilic. 

1568,  D.  C525. 

Ombilic.  Une  femme,  demi  nue,  écrit  sur  un  livre.  Devant 
elle  est  accroupie  et  entièrement  couverte  d'une  robe  à 
capuchon,  une  fieure  dont  on  n'aperçoit  que  le  pied  nu. 
Un  lion  et  une  cnèvré  sont  placés  comme  accessoires. 
Deux  tores  séparés  par  une  scotie  relient  Tombilic  au 
fond  du  plat.  Les  deux  tores  sont  ornés  de  torsades  in- 
terrompues par  des  bijoux  figurés.  La  scotie  est  ornée  de 
quatre  médaillons  unis  entourés  d'un  cartouche,  séparés 
deux  à  deux  j)ar  une  corne  d'abondance. 

Fond.  La  Terre  et  la  Mer.  La  Terre  est  figurée  par  une 
femme,  coiffée  d'une  couronne  que  surmonte  une  tour, 
assise  sur  le  sol,  allaitant  un  enfant  et  une  chèvre  avec 
deux  de  ses  quatie  mamelles,  et  portant  une  nacelle.  Un 
loup  passe  sous  ses  jambes  :  un  lion,  un  cerf  et  un  ours 
sont  placés  derrière  elle.  Deux  arbres  la  séparent  de 
l'autre  snjet.  La  mer  est  figurée  par  Neptune  debout  sur 
une  coquille  traînée  par  quatre  hippocampes.  Un  triton 
sonnant  de  la  conque  le  précèiie.  A  gauche  est  un  fleuve, 
barbu,  tenant  une  corne  d'abondance,  les  jambes  drapées, 
un  bras  appuyé  sur  son  «  urne  qui  penche  »  assis  au 
milieu  des  roseaux  :  A  droite  un  autre  fleuve,  plus  jeune, 
appuyé  sur  un  gouvernail  et  sur  son  urne^  &i  porté  par 
les  eaux. 

Marly  marqué  par  une  torsade . 

Bord.  Quatre  camayenx  bleils,  représentant  des  animaux 
terrestres  du  côté  de  la  Terre;  des  oiseaux  d'eau  et  une 
divinité  sur  un  char  traîné  par  trois  dauphins  du  côté 
de  la  Mer.  Un  mascaron  de  satyre  accompagné  de  grands 
cartouches  en  lanières  sépare  et  encadre  les  camayeux. 

Revers.  Sous  l'enfoncement  de  l'ombilic,  cette  inscrip- 
tion en  noir  rechampi  d'or. 

FAI  cr 

A-LIMOG 
ES.PAK 

■P.COVRTEYï 
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Des  godrons  simulés  rento.urent  sous  la  scatie. 

Sous  le  fond.  Deux  faunes  femelles  sont  accroupis  les 
bras  passés  dans  des  lanières  qui  leur  servent  d'enca- 
drement. Deux  sphinx  tenant  chacun  deux  branches  de 
laurier  leur  sont  affrontés.  — Un  vase  dressé  et  rempli 
de  fruits  occupe  rinlorvalle  entre  les  deux  sphinx. 

Sous  le  bord,  quatre  camayeux  représentant  des  chats» 
des  singes  et  des  monstres  marins  sont  reliés  par  des 
lanières  enlacées  de  façon  à  former  des  médaillons. 

Émaux  colorés.  Trait  et  premier  modelé  en  noir  au 
pinceau  sur  fond  blanc  recouvert  d'émaux  translucides 
verts,  bruns,  violets  et  pourpres,  rehaussés  de  blanc. 
Carnations  colorées  dans  le  sujet  principal,  redessinées 
et  modelées  par  enlevage  sur  fond  bleu,  rehauts  d'or, 
fond  bleu. 

Bègne  de  Cbarles  X.—  CoUectioa  Durand*  n«  1-2406. 
N*  381  de  la. Notice  des  émaux,  par  M.  le  eomte  L.  de  Laborde. 

D.  S^f4.  — Plat  ovale. 

L.  0,500.— L.  0,385. 

Apollon  et  les  Muses,  d'après  Luea  Penni.  —  Apollon 
assis  au  sommet  d'un  tertre  rocheux,  au  pied  d'un  oli- 
vier, joue  du  violon  à  cinq  cordes,  Pégase  ailé  galope 
derrière-lui.  A  ses  pieds  les  Muses  sont  séparées  en  deux 
groupes  que  couronnent  deux  petits  génies  qui  voltigent 
dans  les  airs.  A  gauche  sont  quatre  muses  jouant  de  la 
basse,  du  triangle,  de  la  mandore  et  du  tambour  de  bas- 
que, en  avant  de  deux  vieillards  barbus,  probablement  - 
Homère  et  Virgile.  A  droite  sont  cinq  muses,  trois  jouent 
de  la  mandore,  des  eimbales  et  de  l'orgue.  La  quatrième 
chante  en  tenant  un  livre,  la  dernière  tient  une  trom- 
pette. 

Au  pied  du  tertre,  entre  les  deux  groupes,  la  nymphe 
Castalie,  couchée  sur  les  eaux  que  forme  la  réunion  de 
deux  sources  qui  tombent  des  rochers,  y  épand  les  eaux 
qui  jaillissent  de  ses  seins,  et  qui  tombent  de  l'urne  où 
elh  est  appuyée. 

IWarly  couvert  de  légers  rinceaux  d'or. 
'Bord  chargé  de  quatre  masques  et  de  quatre  têtes   de 
bélier,  séparés  par  des  lanières  de  cuir  formant  des  car- 
touches qui  les  eucadrent. 

Grisaille  sur  fond  noir.  Trait  et  premier  modelé  par 
hachures  enlevées  sur  une  première  couche  grise.  Rehauts 
blancs.  Chairs  légèrement  saumonées  et  relevées  d'un 
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Sointillë  ronge  sur  les  joues  des  personnages.   Rehauts 
'or. 

Revers.  Au  centre  un  cartouche  ovale  encadrant  des 
instruments  de  musique  et  portant  Tinscription: 

PAR.  PIERRE.   C0R..TS.  A  UMOGRS. 

Ce  cartouche  est  entouré  d'une  large  zone  formée  de 
huit  autres  cartouches  reliés  ensemble.  Quatre  ovales 
comprenant  des  figures  de  satyres  mâles  et  femelles, 
accroupis  de  face  et  portant  de  chaque  main  une  branche 
de  laurier;  quatre  en  forme  d'ëcusaon  portant  un  masque. 
Sous  le  n)arly  de  légers  branchages.  Sous  le  bord  quatre 
ëcussons  ovales  et  quatre  rectangulaires  entourant  des 
rinceaux  d'or,  reliés  par  une  double  torsade. 

Grisaille  sur  fond  noie. 

Trait  et  premier  modelé  par  hachures  enlevées  sur 
couche  grise.  Rehauts  blancs.  Carnations  légèrement 
teintées.  Quelques  accessoires  en  or. 

Règne  de  Chartes  X. —  CoUection  Darand,  n*  2439. 
N*  380  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde 


D.  5tâ. —  Plat  circulaire^ 

D.  0^65. 

Intérieur.  Les  Niobides,  d'après  Jules  Romain.  —  Apol- 
lon nu,  armé  d'un  arc  et  Diane,  dans  une  auréole  d^or. 
Sortes  sur  les  nuages,  lancent  des  flèches  sur  les  enfants 
e  Niobé.  Les  six  lîls  sont  déjà  couchés  à  terre  et  les 
filles  s'enfuient  ou  implorant  les  dieux.  Au  fond,  les 
monuments  d'une  ville  séparés  par  une  rivière  des  pre- 
miers et  des  arrière-plans  plantés  d'arbres.  —  Mari  y  cou- 
vert d'arabesques  d'or. 

Bord.  Orné  d'un  motif  quatre  fois  répété  et  composé  de 
quatre  mascarons  posés  sur  des  lanières  en  forme  de 
consoles,  accompagnés  de  draperies,  de  feuillages,  de 
pavillons,  d'oiseaux,  etn..  Des  vases  séparant  chaque 
motif  différent.  Ourlet  blanc. 

Revers.  Au  centre  une  rosace  formée  de  fleurons  d'or 
convergents,  entourée  d'une  zone  composée  de  deux 
motifs  alternés  quatre  fois  répétés  :  1**  un  adolescent  ailé, 
debout,  les  pieds  posés  sur  une  corbeille  de  fruits,  portant 
une  aiguière  sur  chacune  de  ses  mains  étendues;  2^  un 
mascaron  drapé,  posé  sur  des  fleurons  symétriques  et 
sous  un  pavillon  dont  -les  draperies  se  relèvent  pour 
passer  deux  lois  sur  les  bras  des  adolescents.  Des  lanières 
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découpées  qui  forment  soubassement  de  chaque  côté  des 
figures  debout,  se  relient  aux  mascarons  et  portent  dea 
figures  de  nymphes  ou  de  fleuves  couchés,  appuyés  sur 
leui  s  urnes  et  adossés  aux  mascarons.  Au-dessous  des 
lanières  de  support,  des  camayeux  d'or,  figurant  deux 
cygnes.  Sur  l'un  des  pavillons  on  lit  en  or  la  signa- 
ture COVRTOIS. 

Couronne  de  lauriers  en  or  sous  le  bord. 

Émaux  colorés,  en  partie  sur  paillons  pour  les  vête- 
ments dans  le  sujet  principal.  Trait  appliqué  au  pinceau, 
soit  sur  une  prépaiation  blanche,  soit  sur  le  paillon. 
Carnations  préparées  en  violet  pâle  transparent,  redessi- 
nées int  ri  urement  par  enlevage,  surtout  dans  la  figure 
d'Apollon;  largement  cernées  de  noir  au  pinceau; 
rehaussées  de  blanc,  saumonneest  Draperies  bleues,  tan- 
nées et  violettes  transparentes,  sur  fond  blanc,  ou  bleues 
vertes,  violettes  et  rubis -sur  paillon,  éclairées  d'or. 
Terrains  et  arbres  verts,  édifices  violet  pâle  et  bleus, 
ainsi  quç  les  eaux;  ciel  turquoise;  nuages  légèrement 
violets,  le  tout  éclairé  de  blanc. 

Même  système  pour  les  ornements  du  bord  et  des 
revers,  peints  en  blanc  sur  le  fond,  redessinés  par  enle- 
vage; glacés  de  couleurs  transparentes,  sur  fond  noir. 

Règne  de  Charte»  X.  —  Collectioa  Durand,  n**  7-2412. 
N*  382  de  la  Notice  des  émaux,  par  le  comte  L,  de  Laborde. 


D.  516.  —  Plaque  rectangulaire, 

H.0,?!K).-^L.0,13C 

Le  sacrifice  d'Abraham.  —  Isaac  agenouillé  sur  le 
bûcher,  les  bras  croisés,  la  tète  inclinée;  Abraham, 
debout,  le  bras  gauche  appuyé  sur  Tépaulç  de  son  fils, 
lève  de  la  droite  un  cimeterre  dont  se  saisit  un  an-e 
volant  dans  les  airs.  Un  bélier  peint  à  gauche.  A  droite 
un  vase  enflammé.  En  arrière-plan  deux  bergers  et  un 
âne.  Fond  de  paysage. 

Émaux  colorés.  Trait  et  modelé  noir  par  hachures  sur 
fond  blanc,  glacé  de  bleu,  de  violet,  de  tanné,  de  vert 
transparents  rehaussés  de  blanc.  Carnations  modelées  par 
hachures  enlevées  sur  une  première  couche  grise  glacée 
de  blana  saumonnée  dans  1  ombre. 

Quelques  rehauts  d'or.  Sur  une  pierre  â  droite  le  mono- 
gramme P.  G. 
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Revers  incolore  avec  rinséription  en  noîr  :  p-corteys- 

M.  F. 
Règne  de  Charles   X.  —  CoUecUon  Durand,  n-  105-26 :2 
N*  375  delà  Notice  des  émanz.pAr  IC.  le  comte  L.  de  Laborde. 

D.  SiV.  —  Plaque  rectangulaire  ayant  les  coins  supé' 
rieurs  arrondis, 

E.  0,117.  —  L.  O.lSft. 

La  prédication  de  saint  Jean-Baptiste.  —  A  gauche 
saint  Jean-Baptiste,  à  nimbe  annulaire  ovale,  debout 
entre  deux  arbres.  A  droite  un  nombreux  public  composé, 
sur  Je  premier  plan,  de  femmes  assises  à  terre  portant 
pour  la  plupart  des  en&nls  nus  sur  leurs  genoux  :  en  arriè* 
re-plau  d'hommes  debout.  Fond  de  paysage. 

Émanx  colorés.  Trait  et  modelé  en  noir  sur  une  pre- 
mière couche  blanche  recouverte  d'émaux  translucides. 
Carnations  modelées  par  enievage  sur  fond  légèrement 
bleu  et  rv'hairssées  de  blanc  saumonn3.  Vêtements  violets, 
tanné:»»  bleus  et  rosés,  éclairés  tantôt  de  blanc,  surtout  , 
aux  arrière-plans,  et  tantôt  d'or,  surtout  aux  premiers. 
Tt  rrains  verts  nuancéi  de  gris.  Sous  les  pieds  de  saint 
Jo'an-Baptisle  le  monogramme  P.  G.  en  or. 

Revers  translucide  incolore. 

Bcgne  de  Napoléon  III,  —Donation  Sanyageot. 

N*  1118  du  Catalogue  de  la  Collection  SauTageot,  par  M.  A.  Sauxay« 

D.  518.  —  Plaque  cintrée  en  ogive, 

H.  0.146.  — L.  0,188. 

Saint  Jean  emmené  en  prison.  —  A  gauche,  saint  Jean, 
vêtu  d'une  tunique  en  lambeaux,  la  tète  couverte  d'un 
nimbe  annulaire  ovale,  debout,  est  conduit  par  deux 
soldats  vers  la  porte  d'une  prison  :  au  fond,  à  droite 
Hërode  suivi  de  Hérodiade.  Fond  de  constructions. 

Ëmaux  colorés.  Même  fabrication  que  le  n°  D.  317. 

Le  monogramme  P.  C.  est  le  produit  d'une  restauration. 

Revers  translucide. 

Règne  de  Napoléon  III.  —  Doaation  Sauvageot 
(Non  catalogué.) 

0.  519.  ^Plaque  cintrée  en  ogive. 

H.  0,145.— L.  0,1 35. 

La  décollation  de  Suint  Jenn-Baplist  \  —  Au  -centre 
le  bourreau  tient  par  les  cheveux  la  tète  do  saint  Jean* 
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Baptiste,  dont  le  eorps  est  couché  à  terre  à  aes  pirds,  et 
la  pose  dans  le  plat  que  lui  présenta  la  fille  d'HéroJiade. 

En  arrière-plan,  un  édifiée  formé  d'un  soubassement 
et  d'un  premier  étage,  orné  de^  eolonaes  où  Ton  monte 
par  un  escalier. 

A  travers  les  colonnes  ornées  de  courtines,  on  voit  le 
banquet  d'Hérode  et  les  serviteurs. 

Émaux  colorés,. aveo  rehauts  d'or.  Même  fabrication 
que  le  n*»  D.  517. 

Au  bas  à  gauche,  le  monogramme  P.  C.  en  or. 

Revers  translucide  incolore. 

,.     Règne  de  Napoléon  III.  —  Donation  Saurageot. 
N*1119  da  Catalogue  de  la  collection  Sauvageot,  par  M.  A.  Sanzay. 

D.  5%0.  --  Plaque  ovale. 

H.  0,35S.-*L»0;iSO. 

Le  Mois  d'Octobre,  d'après  Etienne  De  Laulne.  —  Sur 
le  premier  plan  un  semeur,  coiffé  d'un  chapeau  rond, 
vêtu  d'une  espèce  de  blouse  bleue  à  manches  relerées  par- 
dessus d'autres  manches  pourpres,  d'un  pantalon  violet, 
de  bas  verts  et  de  brodequins  ouverts  sur  le  côté.  Un 
linge  noué  à  sa  ceinture  renferme  les  semences. 

Au  second  plan  un  homme  conduisant  un  cheval  blanc 
attelé  à  une  herse.  Plus  loin,  un  autre  labonre. 

En  arrière-plan  des  vergers  enclos  de  palissades,  des 
maisons,  une  église,  une  rivière,  un  moulin  à  eau.  Au 
fond,  des  arbres,  uuvillage  et  la  mer.  Au  sommet  le  signe 
de  VÉcrevisse  dans  les  nuages. 

Sur  un  tonnelet  déposé  dans  un  coin  avec  les  sacs  de 
semences,  le  monogramme  P.  €.  en  or. 

Émaux  colorés  en  partie  sur  paillons.  Trait  noir  an 
pinceau,  partie  sur  un  fond  blanc,  partie  sur  paillons, 
recouverts  d'émaux  translucides  rehaussés  de  blanc.  Les 
carnations,  le  cheval  et  les  linges  préparés  en  bleu,  re- 
haussés de  blanc  et  redessinés  parenlevage.  Chairs  co- 
lorées. —  Rehauts  d'or. 

Revers  violet  translucide. 

Règne  de  Charles  X.  — CoUection  Durand,  n"  111-2646 
N»  378  de  la  Nolice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde. 

D.  SSi.  —  Plaque  circulaire, 

D.  0,300. 

L'Enlèvement  d  Hélène,  imitation  de  la  composition 
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de  Raphaël.  —  Au  centre,  Hélène,  tombant  à  genoux,  est 
\saisie  par  un  guerrier  dont  un  pied  est  déjà  posé  dans 
lune  barbue  placée  à  droite  ;  un  serviteur  la  retient  par 
sa  draperie  et  est  secouru,  à  gauche,  par  un  guerrier  que 
combattent  deux  Troyens.  A  droite,  des  vaisseaux  et  des 
matelots.    Au  fond,  la  mer^  des  édifices,  etc. 

Sur  les  terrains  du  premier  plan  le  monogramme  P,  C. 
en  or. 

Émaux  colorés.  Trait  et  premier  modelé  sommaire  en 
bistre  brun  sur  fond  blanc,  recouvert  d'émaux  translu- 
cides avec  rehauts  de  blanc  et  d'or.  Carnations  sur  pré- 
paration bleue  dessinées  par  enlevage,  sanmonnées  et 
même  reliaussées  de  hachures*  rouges.   • 

Revers   invisible. 

Régae  de  Charles  X.  •>  CoUection   Révoll.  n*  17S. 
N*  37$  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  LaI>orde. 


D.  51S2.  —  Plaque  circulaire. 

D.  0,800t. 

La  Prise  de  Troie.  —  A  gauche,  Énée  chargeant  son 
père  sur  ses  épaules.  A  droite  un  guerrier,  escaladant  les 
raines  s'avance  protégé  par  son  bouclier,  un  glaive 
dans  1 1  main  gaucne  ;  derrière  lui  deux  autres  guerriers 
brisent  une  porte  avec  un  bélier.  Au  fond/  dans  le  temple 
de  Pallas  et  au  pied  de  sa  statue,  le  roi  Priam  et  deux 
femmes  échevelees.  Sur  une  pierre  le  monogramme  P.  C. 
en  or. 

Émaux  colorés.  Trait  et  premier  modelé  sur  fond  blanc, 
recouvert  d'émaux  translucides  rehaussés  d'or  ou  de 
blanc.  —  Carnations  sur  fond  bleu,  modelées  par  enle- 
yage  à  travers  une  première  couche  d'un  gris  transpa- 
rent quisemble  bleu,  rehauts  blancs  légèrement  colorés. 

Revers  invisible. 

Règne  de  Charles  X.  '-  CoUection  RévoiU  n*  271. 
S77.  de  la  Notice  dee  émaux»  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde. 


D.  S29  à  $31.  —  Coffret  à  couvercle-  semi-cylin* 
drique. 

H.  0,800.  —  Long:  O^SIS.  *-  Larg.  0*115. 

Le  corps  du  coffret  est  formé  de  quatre  plaques  d'émail 
rectangulaires  assemblées  au  moyen  de  quatre  colonnes 
cannelées,  avec  base  et  chapiteau,  en  émail  blanc  niellé 
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de  noir.  Monture  en  bois,  au-4essas  d^an  soubassement  â 
gradins  en  bois  doré,  et  sous  une  baguette  semblable  sur- 
montée d'une  frise  en  bois  noir  reciiampie  de  rinceaux 
d'or  formant  gorge.  Le  couvercle  est  formé  d'une  plaque 
d'émail  semi-cylindrique  montée  en  bois  doré.  Les  deux 
plaques  semi-circulaires  de  chacune  des  extrémités  sont 
te  produit  d'une  restauration  ainsi»  fort  probablement', 
que  toute  la  monture  en  bois. 

Couvercle.  Face  antérieure  :  La  Création  deVhomme. — 
Dieu,  la  tète  ornée  d'un  nimbe  radié  et  portant  nne  cou- 
ronne dentelée,  anime  Adam  encore  couché  à  terre.  Il 
lui  impose  une  main  sur  la  tête  tandis  qu'il  le  soulève  de 
l'autre.  Quelques  animaux  entourent  la  scène  qui  se  passe 
dans  un  paysage.  Au  bas  du  sujet  l'inscription  genèse 
II. —  Face  postérieure  :  La  Création  de  la  femme.  — 
Dieu,  la  tête  entourée  d'un  nimbe  radié,  coiffe  d'un  bonnet 
qu'entoure  une  couronne  dentelée,  snisit  la  main  d'Eve  à 
demi  sortie  du  flanc  d'Adam  endormi.  Quelques  animaux 
entourent  le  groupe  central.  Fond  de  paysage.  Au  bas  de 
la  plaque  l'inscription  en  noir  genèse  ii,  et  le  mono- 
gramme P.  C. 

Boite.  Plaque  antérieure  :  Lapidation  du  blasphéma- 
teur, —  Agenouillé,  les  jambes  couvertes  d'une  draperie, 
il  est  entouré  d'Israélites  qui  lui  lancent  des  pierres.  Sur 
le  premier  plan,  à  l'extrêfne  droite.  Moïse  armé  de  sa 
baguette,  suivi  de  deux  anciens.  Tentes  dans  le  fond 
sur  une  éminence.  Dans  l'angle  à  gauche  l'inscrip- 
tion en  or  :  lévitiqitë  xxiiii.  Dans  le  bas,  le  mono- 
gramme P.  C.  en  noir. —  Face  postérieure.  Le  Festin 
de  Balthazar. —  Adroite,  une  table  circulaire  autour 
de  laquelle  sont  assis  Balthazar  et  dix  autres  con- 
vives, hommes  et  femmes.  Sur  la  muraille  placée  en 
arrière  le  doigt  de  Dieu  trace  les  trois  mots  mane.  thecel. 
PHARES.  A  gauche  deux  serviteurs  en  avant  d'une  table 
ch  irgée  de  coupes  et  de  vases  :  au  tond  trois  musiciens 
dans  une  tribune.  Sur  le  pied  de  la  table  l'inscription 
tracée  en  or  :  daniel  y.  —  Côté  gauche.  David  calmant 
SaûL  —  David,  debout  à  gauche,  joue  de  la  harpe  devant 
S  lui  que  deux  hommes  maintiennent  sur  son  siège.  Au 
bas  de  la  plaque  et  tracés  en  or,  rinscrii)tion  :  i  roisxyi 
et  le  monogramme  P.  C. —  Côté  de  droite.  Loth  et  ses 
filles.  —  Loth  embrasse  une  de  ses  filles,  nui  tend  à  sa 
sœur  une  coupe  qu'elle  remplit.  Fond  de  rocners,  la  statue 
de  sel  et  la  ville.  Dans  le  bas  de  la  plaque  tracés  en  lettres 
d'or,  l'inscription:  genèse  xix  et  le  monogramme  P.C. 
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Emaux  colorés.  Traît  et  modelé  sommaire  par  hachnres 
au  pinceaa  sur  fond  blanc  glacé  d'émaux  colorés,  les 
carnations  el  les  linges  étant  redessinés  par  enlevage  et 
modelés  sur  une  couche  de  bleu  clair.  Rehauts  d'or. 

Règne  du  Napoléon  III, —  Donation  Sanvageot. 
N*  1117  da  Catalogue  de  la  collection  SauTageot,  par  Ikf.  A.  Saazay. 

T).  53^.—  Coupe  à  pied. 

H.  0,080 Lé  9,02U 

Le  repos  de  Silçne. —  Silène,  la  tête  couronnée  de 
pampres,  est  assis  à  terre,  le  coude  appuyé  sur  une  cuve 
sculptée,  remplie  de  raisins.  Un  satyre  ithyphalliqne, 
plate  à  droite,  remplit  la  coupe  qu'il  tend.  A  gauche, 
deux  enfants  soulèvent  une  corbeille  de  raisins.  Au  fond, 
une  femme  en  porte  une  semblable  sur  sa  tète,  et  deux 
serviteurs  sont  chargés  d'amphores.  Le  sujet  est  entouré 
par  une  couronne  d^»  feuilles  et  de  fruits.  Ourlet  bl  ne. 

Grisaille  dessinôe  et  niodeJée  par  enlevaj^e.  Chairs 
légèrement  colorées.  Fond  noir- 
Revers..  Un  cartoucl:e  à  quatre  côtés  rentrés,  se 
combinant  avec  d'autres  cartouches  placés  dnns  Tare  que 
fait  chaque  face.  Sur  le  pied  une  frise  de  feuilles  enta- 
blées  tombantes.  Sous  le  pied  le  monogramme  P.  C.  en 
or  dans  des  arabesques  de  même. 

Règne  de  Chartes  X.—  CoUection  Durand,  n««  41-2463. 
N*  391  de  la  Notice  des  ômaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Labordc* 

D.  533  (?^  ^^^.-- Coupe  plate  avec   couvercle  relevé 
de  quatre  bossages. 

TonTercle,—  H.  sans  le  boutoo,  qui  est  refait»  0,045^—  D.  0,i98. 

Extérieur.  Sur  chacun  des  bossages,  un  buste  de 
•femme  alternant  avec  un  buste  cVhomme,  tous  de  profil. 
L'intervalle  est  occupé  par  deux  masques  d'où  pendant 
des  feuillages  et  par  deux  tètes  de  lion  placées  au-dessus 
de  deux  cartouches  en  cuirs  découpés,  ornés  de  eau  aveux 
éteignes  P.  C.  l'un  etTautre.  De  larges  feuilles  rayoïinent 
autour  du  bouton. 

Intérieur.  Dans  chacune  des  cavités  un  buste  de  femme, 
de  profil,  alternant  avec  un  buste  d*homme.  L'intervalle 
est  décoré  de  branchages  dorés. 

Coupe.—  H.  sans  le  pied,  qui  est  refait.  0,045. ~-  D.  0,190. 

Intérieur.  Jupiter,  Vénus  et  Mercure.-^  Jupiter  est 
ftssis,  une  main  appuyée  sur  son  sceptre,  les  pieds  posés 
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sarun  arcque  TaigLe  soutient  sur  ses  ailes.  A  gauehe, 
Vénus  accompagnée  deTAmour  supplie  Jupiter.  Du  côté 
opposé  Mercure  se  dirige  vers  la  droite,  obéissant  à  un 
ordre  de  Jupiter.  Le  monogramme  P.  C  en  noir,  est  tracé 
près  du  pied  droit  de  Mercure.  Une  zone  formée  de  la 
ftuceession  des  douze  signes  du  zodiaque  entoure  las  trois 
personnages.  Une  bordure  d'arabesques  d'or  el  uii  ourlet 
blanc  encadrent  le  tout.  —  Extérieur,  Autour  de  Tiaser- 
tion  du  pied  un  cartouche  en  cuirs  découpés.  Au  delà  une 
frise  d'arabesques 4  puis  une  couronae  de  lauriers  contre 
le  bord. 

Grisailles.  Peintes  du  premier  coup  sur  le  fond,  redes- 
sinées et  amplement  modelées  en  hachures  par  en  levage 
adoucies  par  places  au  moyen  des  rehauts  blancs,  large- 
ment appliqués  et  fondus.  Dans  les  demi-teintes,  yeux 
{ponctues  de  blanc.  Rehauts  d'or.  Fond  noir  excepte  sur 
es  médaillons  de  l'extérieur  du  couvercle  qui  sont 
bleus. 

Règne  de  Charles  X.  —  CoUection  Durand,  n**  37-8159. 
N**  889  et  800  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L  de  Laborde. 

D.  S35  et  S36.  —  Coupe  plate  avec  soii  couvercle. 

Couvercle  —  H.,  sans  le  bouton,  0,048^—  L.  0.188. 

Extérieur.  Le  bon  Samaritain.  —  Il  est  debout,  à 
côté  de  son  cheval,  appuyant  une  main  sur  le  front  d'un 
homme  couvert  de  blessures  couché  auprès  d'un  massif 
d'arbres  et  de  rochers,  et  versant  sur  sa  poitrine  le 
contenu  d'une  fiole.  A  droite,  en  arrière  du  chevaL  un 
grand-prêtre  passe  suivi  d'un  lévite  lisant,  portant  tous 
deux  un  costume  à  moitié  réel  et  à  moitié  de  fantaisie. 
Deux  hommes  sont  à  gauche  dans  le  massif  d'arbres. 
L'inscription  s.  lug  tracée  au-dessus  de  la  scène  indiq^ue 
Févangile  d'où  est  pris^  la  parabole  du  bon  Samaritain. 
Le  monogramme  P.  C.  en  or,  est  tracé  sur  le  terrain  en 
avant  des  deux  prêtres.  —  Daniel.  —  Le  prophète,  jeune^ 
est  debout  à  gauche,  suivi  d'un  garde.  Un  des  vieillards 
est  debout  devant  lui  accompagné  de  deux  soldats  ;  le 
second  vieillard  est  emmené  par  deux  autres  soldats. 
Des  vieillards  assistent  dans  le  fond.  Bordure  formée 
d'une  couronne  de  feuilles  et  de  fruits,  en  dedans  d'une 
torsade  d'or. 

Intérieur.  Quatre  médaillons  ovales,  entourés  d^un 
filet  blanc  où  est  inscrit  le  nom  du  personnage  représenté 
en  buste  dans  l'intérieur.  —  Un  homme  cuirassé  et 
easqué,  tourné  de  profil  à  droite,  semiram is.  babylonia.  ^ 
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Une  femme  de  trois  quarts  â  gaHcbe,  coiffée  de  cheveaK 
crëpelés.  portia.  brvti.  vxor. —  Une  tête  d'homme  laurée, 
de  profil  à  droite,  domitiak.  avg.  gbrm.  ces  xi.  ihp. 
CAK3.  —  Femme  de  trois  quarts  à  gauche,  portant  un 
diadème,  glavdia.  metblli.  L'intervalle  des  médaillons . 
est  garni  d'arabesques  d'or.  Une  couronne  de  feuilles 
et  de  fruits  circonscrit  le  tout  près  de  la  feuillure  du  bord 
qui  est  couverte  d'une  iorwtde  d'or. 

Coatm^m^mm  te  ptod  0,04&  ~  D.'otlSO. 

Intérieur*  Job  nu,  assis  sur  son  fumier,  frappé  par  le 
diable  à  pieds  de  bouc  armé  d'un  fouet,  joint  les  mains 
et  implore  le  Seigneur  qui  apparaît  dans  une  auréole  de 
nuages. —  En  arrière-plan  sont  repiésentées  les  i  alaraités 

Îfui  assaillirent  Job.  A  gauche  ses  fils  sont  écrasés  sous 
es  débris  de  son  palais.  A  droite  un  serviteur  sort  d'un 
bâtiment  en  feu  :  au  fond  une  pluie  de  pierres  tue  servi- 
teurs et  bestiaux*  Un  cartel  allongé  sous  les  pieds  de  Job 
porte  ces  mots  :  pacianse.  an  foy.  i.  a.  Au-dessus  le 
monogramme  P.  C.  Une  guirlande  d'arabesques  d'or  en- 
toure le  sujet  près  du  bord  ourlé  de  blanc.  —  Extérieur. 
Un  grand  cartouche  circulaire  en  cuirs  découpés,  et  orné 
de  deux  masques  de  femme  drapés,  combiné  avec;  un 
cadre  carré  tangent  à  une  torsade  annulaire,  entoure 
l'insertion  du  pied.  Une  guirlande  d'arabesques  court 
près  du  bord. 

Criaille.  Peinte  du  premier  coup  avec  un  gris  très 
fonce,  redessinée  et  modelée  parenlevage.  Rehauts  blancs 
fondus  mais  couvrant  p^u  le  fond,  de  telle  sorte  que  les 
tons  sombres  dominent  Carnations  colorées  en  saumonné 
dur,  les  têtes  des  médaillons  étant  en  outre  modelées 
par  hachures.  Accessoires  d'or.  Pond  noir. 

Règne  de  Charles  X.  —  CoUection  Darand.  n**  36-2458. 
N**  887  et  888  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  do  Laborde. 

D.  587.  —  Assiette, 

D.  e,187. 

Intérieur.  Le  Mois  de  Février,  d'après  Etienne  De 
Laulne.  —  Un  homme,  une  femme  et  un  enfant  sont 
assis  à  gauche  devant  une  cheminée.  Un  second  enfant 
est  assis  à  terre  au  premier  plan.  Un  serviteur  apporte, 
de  la  droite,  quelques  bûches,  que  Phomme  qui  se 
chauffe  lui  indique  de  mettre  au  feu.  Fond  de  ruines  et 
d'édifices. 

Marly  chargé  d'une  torsade  d*or. 

Bord  orné  de  deux  cartouches  et  de  deux  camayeux,  re- 
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liés  par  un  ornement  en  cuirs  déeoupés  snr  lesqaels 
posent  deux  coupes  enflamiDées,  et  d'où  pendent  des 
poissons,  des  coquillages  et  des  filets.  Dans  le  cartouche 
supérieur  (restauré  en  partie),  on  yoit  le  P.,  initiale  du 
prénom  de  Pierre  Courteyt.  Dans  celui  du  bas  Tindication 

du  mois  FEBRVARITS. 

Ourlet  blanc. 

Revers.  Le  signe  des  PoissonSy  accompagné  de  sa 
marque,  dans  un  cartouche  circulaire  en  cuirs  découpés, 
orné  d'une  tète  d'enfant  ailé  au  sommet,  et  à  la  base  d'une 
tête  de  bouc  à  laquelle  se  relient  des  draperies  dentelées. 

Sous  le  bord,  des  camayeux  imitant  les  marbres  rouges 
Vf^inps,  encadrés  dans  des  lanières  découpées. 

Grisaille.  Trait  et  premier  modelé  par  enlevage,  à  tra- 
vers une  couche  sombre.  Rehauts  blancs,  larges  et  épais, 
chairs  colorées.  Rehauts  d'or.  Fon  l  noir. 

Règne  de  Charles  X.—  CoUection  Durand,  n**  19-2137. 
N*  883  de  la  Notice  des»  émaux.'par  U.  le  comte  L.  de  Laborde. 

D.  538.  •—  Assiette. 

D.  04*0. 

Le  Mois  de  Juillet.  —  Un  homme  fauche  l'herbe  d'un 

Ere,  une  femme  fane,  celle-ci  avec  un  raleau  ;  un  autre 
omme,  placé  en  arrière,  boit  à  même  une  gourde.  Fond 
d'arbres. 

Mari  y  orné  d'une  torsado  d'or. 

Bord.  Deux  écussons  ovales,  entourés  de  cuirs  décou- 
pés et  contournés,  placés  à  l'extrémité  d'un  même  dia- 
mètre. Dans  cilui  du  haut,  le  monogramme  P.C.  T.,  en  or. 
Dans  celui  du  bas  le  njot  ivlivs,  de  même.  Chaque  inter- 
valle compris  entre  les  deux  médaillons  est  rempli  par 
une  pente  formée  d'une  corbeille  de  fruits,  de  deux 

Sierres  à  aiguiser  dans  leur  étui,  d'une  botte  de  foin  avec 
eux  faux,  de  deux  gourdes  et  d'une  grappe  de  fruits. 
Ourlet  blanc.  . 

Revers.  Le  signe  du  Lion,  dans  une  rosace  formée  de 
lanières  découpées  et  enlacées.  Arabesques  d'or  sous  le 
bord. 

Grisailles.  Trait  et  modelé  par  enlevage.  Rehauts  blancs. 
Chairs  légèrement  colorées.  Rehauts  et  ornements  d'or. 
Fond  noir. 

Règne  de  Chaples  X.  —  Collection  Durand,  n**  10-2433. 
N*  884  de  la  Koilce  des  émaux,  par  Mi  le  €omte  L.  de  Laborde. 
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D.  539. —  Vase  à  large  cA,  en  forme  de  balastre,  ^sur 
un  socle  circulaire,  et  surmonté  d'un  couvercle  por-^ 
tant  une  figure  de  Mercure  en  bronze  doré. 

H.  totale  0,515.  ~  D.  0,172. 

CouYercle  décoré  de  godrons  et  dMmbrications  alternés, 
combinés  avec  une  garnilurv?  d'argent  qui  supporte  la 
aîatuetle  de  Mercure.  Sur  ce  col  quatre  masques  de  femmes, 
drapés,  reliés  par  des  guirlandes  ;  sur  Tépaulement, 
quatre  camayeux  bleus  dans  des  cartouches  accostés  de 

guatre  personnages  couchés.  Les  camayeux  représentent 
iane  sur  son  char. 

Sur  la  panse.  Le  Triomphe  de  Diane,  emprunté,  pour 
quelques  figures,  à  la  composition  gravée  par  Androuet 
du  Cerceau.  Dsux  nymph.s  ailées,  sonnant  de  la  trom- 

Setle,  précèdent  le  char  iraîné  par  deux  autres  femmes, 
iane  y  est  assise  soutenant  un  globe  de  la  main  gauche. 
Une  nymphe  la  suit  tenant  en  laisse  deux  dauphins;  une 
portant  le  croissant,  et  une  dernière,  sonnant  d'une 
trompe,  ferment  le  cortè^^e  qui  est  porté  sur  des  nuages. 
Culot  orné  de  godrons  et  d'imbri^^ations  alternés. 

Sur  le  pied.  Deux  écussons,  chargés  de  flammes,  ac-^ 
costés,  l'un,  de  deux  aigles,  l'autre,  de  deux  dragons, 
vomissant  également  des  flammes,  et  séparés  par  deux 
cartouches  portant  une  tète  d'enfant  enflammée. 

Sur  le  socle.  Le  Triomphe  de  Junon,  La  déesse,  les 
deux  bras  étendus,  est  assise  sur  un  char,  traîné  et  ac-^ 
compagne  par  des  paons.  A  Topposé,  une  figure  nue 
soulève  d  s  deux  mains  le  voile  qui  l'enveloppe  et  qu'en- 
tourent des  nuages. 

La  moulure  est  ornée  d'un  rang  de  perles  et  d'une 
torsade  extérieure. 

Émaux  colorés.  Trait  appliqué  au  pinceau  sur  le  métal 
même  recouvert  d'émaux  translucides,  rehaussés  de  blanc, 
re(iouv»rt  parfois  lui-même  d'émaux  colorés  translucides. 
Carnations  colorées,  dessinées  et  modelées  sommairement 
par  enleva^e  sur  fond  bleu.  Rehauts  d^or  ;  fond  bleu. 
Revers  incolore. 

Bègne  de  Charles  X.  —  Collection  Durand,  n**  2-2417. 

M*  385  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde. 
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D.  S.40  à  555.  *  Tableau  de  la  chapelle  du  château 
d*Écouen;  assemblarfc  de  seize  plaques  d'émail  réunieê 
dans  une  monture  en  bois  sculpté  et^oré. 

H.  toUle  0,890.  —  L.  1«400. 

^  Le  champ  du  cadre  est  divisé  en  dix-huit  comparti- 
ments rectangulaires  égaux,  disposés  sur  trois  lignes  et 
séparés  par  des  montants  et  des  traverses  se  coapant  à 
angle  droit. 

Douze  plaques  rectangulaires,  placées  quatre  sur 
chaque  ran^^^  horizontal,  garnissent  les  douze  comparti- 
ments du  milieu,  et  représentent  différentes  scèn'es  de 
la  Passion,  imitation  des  gravures  d'Albrecht  Barer 
(H.  0,180.  —  L.  0,145). 

Quatre  plaques  circulaires,  représentant  les  auatre 
évangélistrs,  sont  placées  aux quatre^ anodes  (D.  0,140)  (i). 

Les  sujets  se  suivent  sur  chaque  ligne,  en  commen- 
çant par  la  jrauche  et  par  le  dernier  rang. 

1.  —  La  Cène,  Jésus,  à  nimbe  radié,  est  assis  au  milieu 
de  ses  disciples,  soutenant  sur  sa  poitrine  saint  Jean  en- 
dormi, et  bénissant  de  la  main  droite.  Quatre  apôtres 
sont  assis  deux  à  deux,  en  avant  de  la  table,  sur  des 
bancs  ornés  de  sculptures.  Une  aiguière  est  placée  sur  le 
sol  recouvert  d'un  carrelage  alternativement  rouge  et 
vert.  Une  arcature  à  jour  supportée  par  des  colonnes 
garnit  le  fond. 

2.  -:-  Jésus  au  Jardin  des  olives.  Jésus,  à  nimbe  radié, 
vêtu  d'une  ample  robe,  est  agenouillé,  les  mains  jointes, 
tourné  vers  la  droite,  en  avant  d'un  massif  de  rochers. 
Un  petit  ange  vole  vers  lui  en  lui  présentant  le  calice. 

(1)  Deux  compartiments,  à  chaque  extrémité  du  rang  intennédiaW 
fcont  remplis  par  des  écnssons  en  bois  sculpté.  L'un,  celui  de  gauche, 
«st  de  Montmorency  «d'or  à  la  croix  de  gueules  cantonnée  de  seize  alô- 
rlons  d'azur  »,  surmonté  de  la  couronne  ducale,  entouré  du  coUifr  de 
Saint-Michel.  L'autre  est  mi-partie  de  Montmorency  et  mi-partie  àe 
Savoie  «  de  gueules  à  la  croix  d'argent»  et  représente  l'alliance  d'Anne 
de  Montmorency  avec  Magdeleine  de  Savoie.  Il  est  surmonté  de  la 
■COiironne  ducale  et  entouré  d'une  cordelière.  Les  traverses  et  la  moular» 
intérieure  du  cadre  sont  sculptées  de  branches  de  laurier  doticliecs 
du  fond,  l'insertion  des  montants  verticaux  sur  la  bordure  est  recou- 
verte par  un  cartel  vide.  Celle  des  traverses  horizontales  avec  l^}^^' 
dure  par  un  écu  ovale  chargé  de  l'épée  de  connétable.  Les  intersections 
des  montants  et  des  traverses  portent  des  écussons  circulaires  charge, 
alternativement  d'un  alérion  et  d'un  chiffre  formé  des  trois  lettre^* 
A.  M.  D.  enlacées.  Ces  lettres,  qui  nous  semblent  les  initiales  d  Anne 
Montmorency  Damville,  feraient  reporter  l'exécution  de  cet  encad'*- 
ment  à  l'époque  de  Henri  IV,  qui  nomma  connéUble  de  France  le 
c^cond  ûls  du  grand  Anne  de  Montmorency* 


Digitized  by  VjOOQIC 


illAOX    PEINT».  28? 

Trois  ap^5tres  à  nimbe  annulaire  elliptique  «ont  couche» 
ii  terre  au  premier  plan  et  endormis.  Saint  Pierre  tient 
UQ  glaive  sous  son  bras,  ïJ'auires  apôtres  dorment  sous 
des  urbrcs  au  fond  à  droite,  A  gauche  Judas  guide  des 
sùldats  f|ai  pcuètrenl  daus  le  jardin  par  une  porte  ou- 
verte dans  \e  clayonnage  qui  renclot. 

3.  —  Lfi  hfdser  de  Judas.  Au  centre  le  Christ,  à  nimbe 
annulaire  elliptique,  marchant  vers  la  gauche,  est  em- 
brassn  par  JiKhis.  Des  soldats  entourent  le  groupe  etTun 
s'apprête  à  frapper  J<5su9  avec  une  courroie.  A  droite 
»aint  Pic-rre  îèvc  son  glai^u  sur  Malchus  renversé  à  terre 
□ne  la  même  à  la  main.  Lei^  apôtres  se  sauvent  au  fond 
poursuivis  par  un  soldat,  fjiù  arrache  le  manteau  de  Tup 
l'eux.  f)'autres  soldats  ^^jirdent  la  porte  du  jardin. 

4.  —  Jésm  devant^  Vuiphe,  Jésus,  à  nimbe  annulaire 
elliptiquej  s'avame  de  la  gauche,  entouré  de  soldats. 
Caîphe  e%\  â  dmite  assis  sur  un  siège  élevé  de  deux 
marchi^s.  L'n  ancien  est  debout  sur  l'estrade.  D'autres 
vieillîirdls  se  litînnent  au  fond,  en  avant  de  deux  arcades. 
Un  chien  esi  couché  au  premier  plan. 

5.  —  jcausfhtqelié.  Le  Ghri'St,  à  nimbe  radié,  nu,  sauf 
les  reins,  est  attaché  par  les  mains  à  la  colonne  d'un  por- 
tique place  derrière  lui.  Deux  hommes  le  frappent  de 
verjjrs.  tiuatre  docteurs;  placés  au  fond,  assistent  au 
aiipplicc,  La  robe  du  Ctirist  est  jetée  à  terre  au  premier 
pian.- 

6.  ^  Le  Christ  est  montré  au  peuple.  Le  Christ,  à 
nimbe  radié,  est  debout  à  droite,  sur  les  marches  d'un 
perron,  la  tête  ceinte  de  la  couronne  d'épines  et  nu,  sauf 
les  reins;  les  mains  liées  en  avant  et  tenant  un  roseau 
de  la  main  gauche;  les  épaules  couvertes  d'un  manteau 
qu'écartent  deux  juifs  placés  â  ses  côtés.  La  foule  et  les 
soldats  entourent  les  degrés^  u  perron.  Fond  d'architecture. 

7.  —  JésUs  devant  Pilate.  Pilate,  assis  à  gauche  sur 
une  estrade  protégée  par  un  dais,  lave  ses  mains  sur  un 
plateau  que  tient  un  serviteur  debout  à  ses  côtés  et  lui 
versant  ae  l'eau.  Le  Christ,  couronné  d'épines,  à  nimbe 
radié,  les  mains  liées  et  couvert  de  sa  robe,  est  amené  de 
la  droite  par  un  homme  vêtu  d'une  tunique  et  suivi  de 
soldats.  Les  anciens  sont  debout,  en  arrière-plan,  au 
centre.  Constructions  au  fond. 

8.  ^  Jésus  succombant  sous  la  croix.  Le  cortège  se 
dirii^e  vers  la  gauche,  et  monte  vers  le  Calvaire  qui  s'é- 
lève au  fond,  déjà  planté  de  deux  croix.  Le  Christ,  lomba 
à  terre,  s'appuie  sur  une  pierre,  frappé  par  un  soldat  et 
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p^r  un  homme  en  tunique  qui  est  le  même,  mais  dans 
une  posilion  retournée,  que  celui  qui  tient  le  Christ  daus 
le  tableau  précédent.  Saint  Jean  et  la  Vierge,  tous  deux 
à  nimbe  annulaire  elliptique,  une  sainte  femme  et  le 

Êeuple  débouchent  à  droite  d'une  porte  de  Jérusalem.  . 
iontagnes  au  fond,  en  arrière  du  Calvaire. 
9.  —  Le  Christ  en  croix.  Le  Christ,  couronna  d'épines 
à  nimbe  radié,  est  attaché  par  trois  clous  à  une  croix  en  T. 
Un  cartouche  portant  les  quatre  lettres  inri,  surmonte 
la  traverse.  Saint  Jean,  à  nimbe  annulaire  elliptique,  se 
tient  debout,  un  livre  sous  le  bras,  à  gauche  du  Christ.. 
La  Vier.e  à  nimbe  plein  elliptique,  les  mains  jointes,  est 
à  sa  droite.  La  Magaeleine  est  agenouillée  au  pied  de  la 
croix  qu'elle  tient  embrassée.. Une  auréole  de  nuages  où 
volent  six  chérubins  entoure  la  partie  supérieure  de  la 
composition.  Ville  et  montignes  au  fond. 
»  10.  —  Le  Christ  mis  au  tombeau,  Joseph  d'Arimathie 
et  Nicodéme,  soutenant  par  la  tête  et  par  les  pieds  le 
corps  du  Christ  à  tête  radiée,  couché  dans  un  linceul,  le 
déposent  dans  un  sépulcre  sculpté  La  Vferge,  deux  saintes 
femmes  et  saint  Jean  sont  placés  en  arrière  portant  tous 
le  nimbe  annulaire.  La  Magdeleine  se  penche  vers  le 
tombeau  un  vase  d'aromates  dans  les  mains,  un  autre 
vase  et  la  couronne  d'épines  sont  à  terre  sur  le  premier 
plan.  Une  caverne  s'ouvre  derrière  les  saintes  femmes. 
Ville  au  fond. 

41.  —  La  Résurrection,  Le  Christ  entouré  d'une  gloire 
radiée,  les  épaules  couvertes  d'un  manteau  brun,  la  croix 
de  résurrection  de  la  gauche  ethénissant  de  la  droite, 
est  debout  sur  la  pierre  du  sépulcre.  Trois  soldats  armés 
dorment  autour  du  tombeau  :  un  quatrième  s'éveille. 
Fond  de  rochers,  d'arbres  et  de  ciel. 

12.  —  U Ascension.  Les  apôtres  et  la  Vierge  nimbée 
seule  d'un  nimbe  elliptique  annulaire,  entourent  un  tertre 
au-dessus  duquel  on  aperçoit  les  pieds  et  le  b  is  de  la 
robe  du  Christ  dans  une  auréole  de  nuages.  Fond  de  ciel. 

13.  —  Saint  Jean  Vévangèliste,  Saint  Jean,  jeune,  à 
nimbe  annulaire  elliptique,  est  assis  au  pied  d'un  arbre, 
un  livre  sur  les  genoux,  une  plume  à  la  main,  et  Regar- 
dant le  ciel  où  apparaît  une  auréole  avec  ce  mot  :  jésvs. 
L'nigle  est  à  côte  de  lui,^  les  ailes  étendues,  également 
nimbé.  La  mer,  des  îles  et  des  montagnes  s'étendent  à 
l'horizon. 

14.  —  Saint  Luc,  évangéliste.  Saint  Lue,  vieux,  coiffé 
d'un  bonnet  à  orei Hères  qu'entoure  le  nimbe  annulaire 
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ellîplîqne,  vêtu  d'une  tunique  et  chaussé  de  h\s  de 
chausses,  est  ansis  sur  un  esi^aheau  dev^mt  an  pupitre 
où,  d'uJLô  njain^  ît  feuillette  un  livre,  taudis  qu'il  écrit 
de  Tau  tri"-  sur  uu  cahier  placé  sur  ses  tçenfmx.  Le  bti^uf 
est  i:ûuché  à  terre  derrière  lai.  Une  Cïedf^nce  chargée  de 
^asKs  est  au  fond,  contre  un  mur  percé  de  fenêtres  nin- 
trces  Bt  laissant  voir  la  campagne  par  une  grande  oU' 
veriiire  perche  à  droite. 

iS.  —  Saint  Marc^  émnQéUste^  Saint  Marc,  vieux  et 
eniièrement  chauve,  la  Letr  s  y  ni  mutée  du  nimhe  elllpti- 
que  aunula ire»  vêtu  d'une  robe  et  d'un  manteau^  est  assis 
dans  un  fauteuil  en  avant  d^un  pupitre  où  ii  é^rit  sur  un 
roulf'au.  Un  chandelier  est  placé  sur  la  table.  Le  Uoneat 
couihé  derrière,  lui  sur  un  carrelage  vert  et  noir,  où  août 
epars  quelques  livres*  Au  fond  un  babul  chargé  de  deux 
Taaes,  en  aVant  d'un  mur  perce  d'ouvertures  cintrées, 
et  contre  lequel  est  pendue  une  draperie. 

16.  —  Satnt  Mfnthicati'ixtHfjélisÈfî.  Sîiint  Mathieu,  vieux, 
coiffé  d'un  bonnet  qu'entoure  un  nimbe  annulaire  ellîp- 
lique,  velu  d'une  robe,  d'un  manieau  et  de  bns  de 
chausses,  est  assis  ^ur  un  bane,  tenant  de  la  gauche  un 
îivre  ouvert  posé  à  ses  côtés,  et  étendant  la  droite  sur 
un  autre  livre  posé  sur  un  pupitre,  auquel  s^appuie 
i'^nf^^e.  Deux  vases  sur  le  meuble  où  est  posé  le  pupitre, 
Fond  de  muraille  périmé  d'une  grande  ouverture  a  droite, 
Îai3:*.:nt  voir  la  campagne  et  une  ville. 

Emaux  colorés*  Trait  noir  et  module  par  hachures  au 
pinceau  sur  un  fond  blanc  ^^PuéraL  Carnations  préparées 
sur  un  dessous  bleu,  légèrem  ni  colorées.  Vètenjents 
glacea  en  émnil  transpirent  bleu  diï  deux  tons,  tanné, 
vert  turquoise,  pourpre,  violet  et  brun,  parfois  éclairés 
de  blanc,  surtout  d^nsles  arniures,  parfiris  éclairés  d'or. 
Terrains  verts,  bruns,  eic,  Ciel  bleu  étoile  d'or. 

Revers  invisible. 

N**  332  à  :j.4~  fl(i  la  NciticH  des  èmini.  pat  M.  le  ^^omtc  L.  da  I,AîinT<lB 


(I)  SûrU  du  chAtc.iu  d'Écouftn  lo  ft'  iour  lie  la  diic kIi^  da  1* 
BQols  de  l'an  [[  de  U  KopulsUiiLi^i  sut  Uei  lHii';3ei-'pa'*ser  di;  LjiotfUer 
pour  1&cli.t!iretîât  du  citoyen  Mùrard  nifl.r chaud  bimcheT  à  El^oUBUi 
"ïii  devait  le  conduira  avec  de^  tatil^annât  dosotîjeUprèçieuLi  a  Ver-i 
saille  s  ad  lia  aant  iidressc^  am  Secrétaire  giiadml  du  département  de 
^Ine-et-Olàe  (reiLseignement  fourni  par  M*  le  B*'  Cli.  DavUliBc). 
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Q.  5SO.  —  Plaque  rectangulaire 

H.  0,284,  ^  h.  0,174. 

Un  massier  ?  Personnage  debout,  barbu  et  en  longs 
cheveux,  tenant  ses  gants  de  la  main  gauche  un  bâton 
d'oi"  de  la  droite,  en  costume  de  la  première  moitié  du 
xvi^  siècle,  consistant  en  un  bonnet  plat  à  plumes;  en 
un  pourpoint  vert  sans  col  et  à  jupe,  en  un  ample  surcot 
bleu  fourré  et  fleurdelisé,  et  en  bas  de  chausses  blancs. 
La  chemise  retenue  autour  du  col  par  un  galon,  dépisse 
le  pourpoint  qui  est  tailladé  verticalement  sur  la  poitrine 
et  laisse  voir  une  croix  suspendue,  et  un  vêtem^^nt  de 
dessous  violet.  Une  écharpe  forme  ceinture  par-dessus 
un  baudrier  d'où  pend  une  épée.  Les  manches  qui  sont 
crevées  et  laissent  voir  la  chemise  terminée  par  une 
large  manche  tuyautée,  sortent  de  l'une  des  ouvertures 
des  longues  manches  du  surcot.  Les  bas  de- chausse- 
blancs  sont  retenus  au  dessous  du  genou  par  une  jarre- 
tière violette. 

|Le^  souliers  à  crevés  et.découverts  sont  une  restau- 
ration, ainsi  que  la  main  droite  et  le  milieu  de  la  plaque.) 

Émaux  colorés;  trait  et  premier  modelé  par  enlevagre^ 
recouverfd'émaux  transparents  :  carnations  très  colorées. 
Rehauts  d'or. 

Revers  invisible. 

Règne  de  Charles  X.  —  Collection  Révoil.  n«  873. 
lï*  348  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  lo  comte  L.  de  La]>ordd. 


Jehan  Conrteys? 

Un  ëmailleur  de  la  seconde  moitié  du  xvi®  siècle 
a  signé  (1)  L  CVRTIVS  et  I.  C.  des  émaux  qu'il  n'a 
jamais  datés,  et  l'on  suppose  que  cet  émailleur  était 
Jehan  Courteys.  Nous  avons  dit  plus  haut  (pa^e  266) 
que  nous  ne  pensions  point  qu'il  fût  le  môme  que 
le  Jehan  Gourtoysqui,  en  1534,  exécutait  des  vitraux 
dans  l'église  de  la  Ferlé  Bernard. 

M.  Maurice  Ardent  a  trouvé  qu'un  Jehan  Courteys, 


(1)  Plaque  ovale  représentant  le  Parnasse  en  émaax  polycbrome» 
sur  palUdD,  dans  kt  collection  de  M.  le  Baron  Gustave  do  Itotschlld 
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— émailleur  probablement, —  habitait,  en  1545,  dans 
la  rue  Manigne  une  maison  sur  laquelle  il  payait 
une  rente  au  profit  d'un  établissement  charitable,  et 
possédait,  quelques  terres  aux  portes  de  Limoges.  Uq 
Jehan  Courteys  mourut  en  1586,  laissant  un  fils  qui 
a  porté  les  mêmes  noms  que  lui  (2).^ 

C'est  de  celui-là  que  devraient  surtout  être  les 
éfliaux  signés  I.  G.,  s'ils  sont  d'un  membre  de  cette 
famille,  et  s'ils  ne  sont  pas  de  Jehan  de  Court,  comme 
nous  serions  tenté  de  le  croire. 

Les  oeoivres  de  Jehan  Courleys, outre  qu'elles  por- 
tent presque  toujours  les  initiales  I.  G.,  sont  recon- 
naissables  d'abord  aux  sujets  empruntés  pour  la 
plupart  aux  petits  maîtres,  au  style  qui  est  maniéré, 
au  profil  aigu  des  personnages  dont  la  tête,  suivant 
une  heureuse  expression  de  M.  le  marquis -L.  de 
Labordc,  peut  être  inscrite  dans  un  as  de  carreau, 
au  ton  des  carnations  qui  est  très  saumonné;  et,  dans 
les  grisailles,  à  celui  des  demi-leinles  qui  est  très 
foncé;  enfin  dans  toutes  les  pièces,  qu'il  s'agisse  de^ 
grisailles  ou  de  peintures  polychromes,  au  brillant 
de  l'émail  et  au  précieux  de  l'exécution. 


D.  85*9^.  Plaque  rectangulaire, 

H.  0,20.— L.  0.125. 

Jésus-Christ  au  jugement  dernier,  — ^  Le  Christ,  à 
nimbé  radié,  placé  iians  une  gloire  dorée  qui  imite  des 
nuages,  où  l'adorent  deux  anges  et  deux  chérubins,  les 
jambes  seules  recouvertes  d'une  draperie,  appelle  de  la 
droite  les  élus  qu'il  bénit;  ^tend  la  gauche  sur  les 
réprouvés. 

Il  est  assis  sur  l'are-en-ciel,  les  pieds  posant  sur  les 
nuages.  La  Vierge  est  agenouillée  à  sa  droite,  et  au- 
dessous  de  iui.  Les  apôtres,  saint  Pierre  en  tête  sont 
derrière  elle.  A  gauche  saint  Jean-Baptiste,  les  jambes 


(1)  Haurice  Ardaut,  tei  touTUyt^  Court  et  de  Court,  p.  12» 
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recouvertes  d^une  draperie,  est^ssis  sur  les  nuages  et 
montre  le  Christ.  David  jouant  de  la  harpe  et  auelques 
prophètes  sont  placés  en  arrière.  Tous  les  élus  sont 
nimbés. 

"Emaux  colorés.  Tr^it  et  premier  modelé  sommaire  exé- 
cuté au  pinceau  sur  le  métal,  recouvert  d'une  couche 
grise  opaque  pour  les  carnations,  qui  sont  cernées  par 
un  trait  de  contour,  Bt  redessinées  partie  au  pincpau, 
partie*  par  enlevage,  puis  rehaussées  de  blanc,  et  glacées 
d'une  teinte  saumonnpe  intense.  Les  lumières  des  drape- 
ries et  d  ^s  nuages  OUI  exprimées  par  un  rehaut  blanc, 
tandis  que  le  reste  est  <'n  métal,  le  tout  recouvert  d'une 
couche  translucide,  violette  pour  les  nuages,  pourpre, 
blelie,tnnnée  et  verte  pour  les  costumes,  etc. 

Rehauts  d'or  pour  les  lumières  et  le  fond,  où  les  deux 
lettres  I  C  ont  été  enlevées  sous  l'arc-en-ciel,  à  gauche  du 
Christ. 

Revers  translucide. 

Règne  de  Napoléon    III.  —  Donation  Sanvageot. 
N*  1129  du  Catalogue  de  la  collection  Sanvageot,  par  M.  A.  Sanzay. 

D.  S58.—  Plaque  rectangulaire. 

H.  0,203.— L.  0,158. 

La  Prédication  de  saint  Jean-Baptiste. —  Saint  Jean, 
à  nimbe  annulaire  elliptique,  vêtu  d'une  tunique,  est 
debout  vers  la  ^gauche  derrière  une  lisse,  parlant  à  un 
homme  debout  à  côté  de  lui,  et  levant  la  main  gnuche 
vers  le  ciel.  Une  femme  est  assise  à  terre  vers  la  droite, 
avec  uA  enfant  sur  les  genoux;  un  homme  appuyé  contre 
un  arbre,  des  femmes  et  d  autres  personnages  sont  en 
arrière  :  fond  d'arbres.  Sous  les  pieds  du  personnage,  à 
l'extrême  gauche,  le'monogramme  I.  C.  en  noir. 

En  aux  colorés.  Trait  et  préparation  en  noir  sur  le 
métal.  Carnations  sur  foni  bleu  entièremnt  saumonnées. 
Terrains,  verdure  et  costumes  glacés  d'émaux  translu- 
cides, éclairés  de  rehauts  blancs  dans  les  arbres.  Rehautg 
d'or. 

Contre-émnil  incolore. 

Règne  de  Napoléon  III.—  Donation  Sanvageot. 
N'  1130  du  Catalogue  de  la  collection  Sanvageot,  par  M.  A.  Sanzay. 

D.  SS9.—  Plaque  ovale  bombée. 

H.  0,310.  —  L.  0,410. 

Le  Passage  de  la  Mer  Rouge.  —  Moïse  et  les  Israélites 
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places  aur  la  gauche,  sont  sépares  de  Tarmée  de  Pharaon, 
placée  à  droite  an  mi  Heu  des  Ûols»  par  une  double  vague 
qui  coupe  ta  composition  en  deux  parlii.'3  égales» 

iU>Jse  deljonl,  étend  sa  ba^ULitto  sur  les  flots.  Oeusi 
femit  es  porLaiit  deâ  vases  sur  la  tête  et  cinq  vieillards 
TentourenvAu  fond  Tarmée  israëlile  s'enfonce  à  tfavera 
une;ircade  naturelle  percée  dans  les  rochers. 

Pharaon  sur  son  char,  ati.eié  de  deux  chevani,  un 
blanc,  Taulre .noir,  est  entoure  di;  cavaliers  ilont  les  che- 
vaux sont  renversé  a  dans  les  flots.  Fond  de  vill^ 

Ém;iux  colorés  en  partie  sur  paillon.  Rehauts  d'or. 

Trait  et  premier  modela  très  sommaire  en  n;:kir  hrun 
sur  le  métal  ou  sur  le  paillon,  pour  tout  ce  qui  est  ea 
émaux  translucid  s.  Carnations  et  chevaux  dessinés  par 
enléva^e  à  travers  une  couche  très  ^^risE^,  Reliautii  blauRs: 
t'bairs  pre^iquii  entièrt^nent  rei;oavertcsd*un  glacis  sau- 
inonué.  Le  ciel  est  en  partie  peint  sur  une  preinîêfe 
couche  blanche  et  recouvLTt  de  bleu  transparent,  ^-rOuime 
les  eaux  qui  paraissent  plus  sombres,  malgré  les  rehauts 
blancs,  étant  appliqués- sur  le  métal.  Les  rochers  sont 
violets,  les  terrains  verts  avec  quelques  rehauts  blancs: 
les  costumes  bleu,  bleu  turquoise,  vert,  pourpre  et  tanné. 
Aspect  général  sombre. 

Revers  incolore  tirant  sur  le  tanné. 

Règne^  de  Charles  X.—  CoUection  Durand,  n«*  61-2522. 
N*  392  de  la  Notice  des  émauxi  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde. 

D.  SCO.  —  Fond  de  coupe. 

Ô.0»260. 

Loth  et  ses  filles. —  Sur  le  premier  plan  à  gauche,  Lotl^ 
assis  if»nd  une  coupe  à  Tune  de  ses  filles,  qui  l'emplit  de 
vin,  tandis  que  Tautrt^  assise  près  de  lui  appuie  une  de 
ses  nia  ns  sur  son  épaule  et  soutient  la  coupe  de  l'autre. 
Fond  Je  rochers,  jie  cavernes  et  d'arbres.  En  arrière-plan 
à  droite,  la  f  m  me  de  Loth  changée  en  statue,  et  au  tond 
la  ville  qui  brûle. 

Grisaille.  Trait  et  modelé  par  enleva ore  sur  fond  noir  à 
travers  une  seconde  couche  d'un  bistre  très  foncé  et 
tirant  sur  le  noir-violet.  Re  aut»  blancs.  Carnations 
saumonnées.  Pord  noir,  jadis  couvert  d'ornements  d'or  : 
ourlet  bleu. 

Revers.  Au  centre  un  anneau  chargé  d'oves  qui  entou- 
rent le  ^ed.  Autour  quatre  médaillons  ovales,  opposé» 
deux  à  deux,  et  distribués  dans  un  grand  cuir  quadran- 

14. 
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gulaire  orné  d'un  masque  de  satyre  au-dessous  de  chaque 
méilaillon.  Ceux-ci  encadrent  un  fleuve,  une  nymphe,  un 
taureau  et  un  cerf.  Sur  le  cuir  le   monogramme  I.  C.  en 
noir. 
Même  facture  que  Tintérieur.  Fond  noir. 

Règne  de  Charles  X.—  Collection  Durand.  n«*  40-2462. 
N*  403  de  Ik  Notice  des  émaux,  par  M,  le  comte  L.  de  Laborde. 

b.  561  •  -^  Coupe  plate,  montée  Sur  un  pied  en  bronze 
doré. 

H.  sans  16  pied  0.047.  —  D.  0,190. 

Intérieur  :  La  Création  de  Vhomme^  imitation  de  la 
composition  de  Raphaël.  —  Dieu  le  père,  à  nimbe  radié, 
portant  une  couronne  dentée,  vêtu  d  un  ample  manteau 
par-dessus  une  robe,  se  tourne  vers  Adam  couché  à 
gauche,  et  l'anime  en  étendant  sa  main  droite.  Des  ani- 
maux garnissent  le  paysage  planté  d'arbres,  en  avant  de 
la  mer  où  nagent  des  monstres  ;  des  montagnes  bordent 
Thorizon.  Le  monogramme  I.  C  est  tracé  en  noir  sous 
les  pieds  d'Adam.  La  scène  est  encadrée  dans  une  zone 
d'arabesques  d'or. 

Extérieur  :  un  grand  cartouche  circulaire,  orné  de  cuirs 
découpés,  et  de  masques  grimaçants  combinés  arec  des 
guirlandes  de  fruits.  Contre  le/ bord  un  rang  d'oves/ 
Entre  cette  bordure  et  le  cartouche  central  une  guirlande 
de  rinceaux  en  arabesques  d'or. 

Grisailles.  Trait  et  premier  modelé  sommaire  par  en- 
levage  à  travers  une  première  couche  gris  foncé.  Rehauts 
d'un  blanc  rosé.  Curnations  colorées  entièrement  en  sau- 
monné  intense.  Quelques  rehauts  d'or.  Fond  noir. 

Règne  de  <:!harles  X.  —  Collection  Durand,  n*»  42-4264. 
K"  404  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  1«  comte  L«  dd  lal)ord*« 

D.  Sé!^.  ^  AmeUe. 

D.  0.20ê. 

I  La  Continence  de  Joseph,  d'après  Lticas  de  Leyde-  —  La 
femme  de  Putiphar,  vêtue  et  assise  sur  un  lit  à  p^ivilloa 
en  forme  de  dôme,  d'où  tombent  des  rideaux,  saisit  le 
manteau  de  Joseph,  qui  f^it  vers  la  droite,  où  est  placée 
une  table  portant  «ne  aiguière. 

Deux  chiens  occupent  Je  premier  plan  :  fond  d'architec- 
ture. Au  sommet  la  lj»ttre  G  et  le  chififre  xxxix,  désigike&t 
d«s  chapitres  de  la  Genèse,  d'où  la  scèae  est  tirée. 
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&i^  U  maily  .nn  ornement  en  or  composé  de  seize  élé- 

•  D^ents  formés  de  deuîç:  rinceaux  séparés  par  un  trait. 

j       Sur  le  bord,  un  ornement  formé  d'un  motif  quatre  fois 
1  répétf^  et  composé  de  deux  bustes  d'enfants    sans   bras, 

*  term  nés  en  longue  volute  feuillage.?,  affrontés  à  un  vase 
en  bàlustre  à  deux  anses  :  chaque  élément  étant  séparé 
par  un  masque.  Ourlet   blanc. 

Émaux  colorés  en  partie  sur  paillons  ;  dessinés  sur  le 
fpnd  presque  partout  recouvert  d'émaux  translucides, 
avec  nombreux  rehauts  d'or.  Carnations  vigoureusement 
teintées.  Le  m  irly  et  le  bord  sur  fond  bleu. 

Revers.  Une  rosace  centrale  entourée  de  quatre  termes 
convergents,  tenant  dans  leurs  mains  des  lanières  qui 
forment  cartouches  et  encadrent  quatre  masques. 

Sur  l'un?  d'elles  le  monogramme  I.  C.  en  noir. 

Sur  le  fond  courent  des  rinceaux  d'or.  Sous  le  bord 
une  couronne  de  lauriers  de  même.  ^ 

Grisaille  à  carnations  colorées  sur  fond  bleu. 

Ce  numéro  et  les  cinq  suivants  appartiennent  au  même 
service. 

Ancienne  coUecUon,  n*  4. 
N*  893  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde^ 

D.  563.  —  Assiette^ 

D.  0,202. 

Joseph  conduit  en  prison,  —Au  centre,  Joseph  est  en- 
touré de  trois  hommes  costumés  en  guerriers,  dont  un 
f)ort'3  deux  trous  icaux  de  ôlefs  attachés  à  un  bâton,  qui 
e  dirigent  vers  la  porte  d'une  tour  placée  à  gauche.  Au 
fond  à  droite,  la  femme  de  Putiphar  présente  à  son  mari 
ie  manteau  de  Joseph.  Fond  d'architecture.  Au  sommet 
la  lettre  G  et  le  numéro  xxxix,  désignant  le  chapitre  de 
la  G^fcèse  d'où  la  scène  est  tirée. 

Même  marly  que  le  n**  D.  562. 

Sur  le  bord  un  ornement  quatre  fols  répété,  (]pnt 
chaque  élément  est  formé  de  deux  volutes  en  S,  inter-. 
rompues  ]i;ar  un  joyau  losange,  affrontées  à  un  masque; 
clSaque  élément  étant  séparé  par  un  autre  joyau  eflip  « 
tkrae. 

Emaux  colorés  siur  paillon. 

Même  fabrication  que  le  n^  D.  56â.     ■ 

Revers.  Au  centre  une  petite  rosace  entourée  de  nom-» 
breuses  lanières  sy^llétriquement  découpées,  qui  se  coni-. 
biftent  avec  deux  cartouches  encadrant  des  masques.  La 
,   monogramme  I.  C.  en  noir  sur  une  des  lanièses. 
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Sur  le  fond  un  semis  d'arabesques  d'or.   Sous  le  bord 
une   counnne  de  lauriers  de  même. 
Grisailles  sur  fond  bleu. 

Ancienne  coUection  n*  5» 
N*  894  de  la  Notice  des  émaux,  par  U.  le  comte  L.  de  Laborde. 

D.  564.  —  Assiette. 

D.  0,203. 

Le  Songe  de  Pharaon.  —  Le  roi  est  couché  dans  un 
grand  lit  en  bois  sculpté,  dont  le  ciel  en  pavillon  est 
soutenu  par  des  carialid<^s.  Sur  le  pa\v,  au  pied  du  lit, 
un  diivn.  A  gauche,  on  aperçoit  la  campagne  **tles  deux 
troupeaux  de  vaches  grass  s  et  de  vaches  maigres.  Au 
somm  t  ta  lettre  G  et  le  n'^  xli,  désignant  le  chapitre  de 
la  Genève  d'où  la  scène  est  tirre. 

Marly  d  coré  de  rinceaux  de  feuillages  en  or. 

Sur  l(^  bord  un  ornement  quatre  fois  répété  et  composé 
de  deux  dragons  affronlés  à  un  joyau,  et  chaque  élément 
étant  sepai'p  par  un  masqué. 

Émaux  colorés  sur  paillon.  Même  fabrication  que  le 
n*>  \\  r)}.<2. 

Revers  semblable  au  n®  D.  562,  et  de  même  fabrication, 
avec  le  mnnogramme  I.  C.  en  noir. 

,  Aicienne  collection,  n*  9. 

N*  394  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde. 

565.  —  Assiette, 

D.  0^202. 

Joseph  explique  le  songe  de  Pharaon.  —  Au  centre, 
vers  la  gauche,  Joseph  est  debout,  en  avant  d'un  certain 
nom!  re  d'  vieillards  vêtus  de  longues  rob^s,  et  parlant 
à  Phaiaon,  assis,  vers  la  droits  un  batou  fleurd  lise  à 
la  -m.! in,  sur  un  trône  derrière  lequel  trois  vieillards 
sont  jil  c»'s. 

Au  foïid,  la  campagne,  où  Ton  voit  les  deux  troupeaux 
de  vaches  »:rasses  ei  de  vaches  uiaigr.s,  entre  un  édifice 
place  à  ga  iche  et  un  large  dais  qui  couvre  la  droite.  Des 
rayons  louib  ni  des  nuages  sur  la  tête  de  Jo.s'epb. 

Au  so?.  met  la  lettre  G  et  le  n^  XLI,  désignait  le  cha- 
pitre d  '  la  Genèse  d'où  la  scène  est  tirée.  \     , 
'  Même  marly  el  même  bord  que  le  n**  D.  664.     \    ^ 

Ëm.iux  i  oloiés  en  partie  suj  paillon.  Même  fabric^ion 
que  le  n<>  D.  562. 
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Rpvers  semblahfp  cVrt'kii  i!uii**  D.  563,  avec  le  moua- 
gramme  î*  C.  el  jiK'^m'  fahiication* 

}i'  â9â  da  la  Ni^ticâ  des  émaux,  p*r  U.  le  cDiats  L,  de  LabOïdo* 

D.  StiO.  —  Assiette. 

Josf'ph  conduit  en  triftmpk^.  —  Uns  coïironne  lui"  la 
tèk'j  un  batini  Heurd  lise  à  la  maiiij  il  t^ât  as^iâ  sur  rm 
eliar^  se  {JirigflnrU  vers  la  ^'rmf^hp,  H  Iraîui^  par  di^ùx: 
hommes;  pr^i.étîe  pardi'ïix  joinîurs  de  trompe  el  anivî  par 
dos  hoiMiiiea  partant  des  palmes.  Des  femmes  s'age- 
noiiJfl  ni  sur  son  pas^ag^î, 

Au  fond,  à  ^^ain'h:?,  un  temple  carré,  iinaulrp  circulaire 
3  droilp,  1  i&senE  voir  la  campagne.  D&s  mynns  d'or 
tondjeiiL  d<  s  nuages  sur  la  Létf;  de  Joseph.  Au  socinjet  la 
îeUfi^  G  et  li  namero  xli,  inJ. quant  le  diapitre  de  la 
Genèse  d'où  la  s  ènrt  est  tiiée. 

M.irly  setnblable  à  cehii  du  n<*  D.  564. 

Bord  semblable  à  celui  du  n®  D.  563. 

Ëmaiix  colon  s  en  partie  sur  paillon.  Même  fabrication 
que  le  ii^  D.  562. 

Revers  dé  oré  de  trois  termes  converj?ents  vers  le 
centre,  et  tenant  de  leurs  deux  mains  abaissé 3s  des  laniè- 
res symétriqm  ment  découpée^,  qui  encadrent  des  coupes 
pleines  de  fruits  ou  enflammées.  Sur  une  des  lanières  le 
monojramme  I.  C.  en  noir. 

Grisailles  sur  fond  d'ara hfsques  d'or.  Sous  le  bord  une 
couronne  de  lauriers  en  or.  Fond  bleu. 

Ancienne  collection*  n»  8, 
N*  397  do  la  Notice  des  émaux,  par  M,  la  comte  L.  de  Laborde. 

D.  SeV.  —  Assiette. 

D.  0,203. 

Joseph  préside  à  V approvisionnement  de  VÊgypte.^K 
Çauch«^  sur  le  perron  d'un  palais,  Joseph  debout,  suivi 
de  deux  vieiUanls.  donn^  des  ordres  à  un  hounne  qui 
port'^  une  pelle.  En  arrière  pst  un  autre  homme  à  côté  de 
quatre  sacs  posés  à  terre.  Au  fond,  à  ^anche,  on  déiiharge 
un^  charrette  pleine  de  g  rbes  dt^  blé,  que  Ton  bat  au 
centre;  à  droite  deux  homm  s  poi  tent  des  sacs  au  grenier. 
Fond  d  édifices  avec  un  p^^rron  percé  d'un^î  arch»»  qui 
laisse  voir  une  charrette  qui  arrive  chargéc\  Des  rayons 
d'or  tombent  du  ciel  sur  ià  tête  de  Joseph.  Au  sommet  la 
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lettre  G  et  le  chiffre  xlt,  indiquant  le  chapitre  de  la 
Genèse  d'où  la  scène  rst  tirée. 

Marly  et  bord  semblables  à  ceux  du  n°D.  562. 

ÉiDaûxxûlorps  en  partie  sur  paillon.  Même  fabrication 
que  le  n^  D.  562. 

Revers  semblable  à  celui  du  numéro  précédent,  avec  le^ 
monogramme  I.  C.  en  noir.  Même  fabrication. 

Ancienne  collection,  n*  7. 
N*  398  de  la  Notice  des  ùniaux,  par  M.  le  comte, L.  de  L&bofrde. 

D.  508 .  —  Flambeau  composé  dun  fût  en  balustre 
surmontant  un  disque  qui  s"* élargit  au-dessus  du  pied, 
formé  dune  scotie  au-dessus  dun  tore  godronné,    • 

H.  0,080.<— D.0.200. 

Balnstre.  Le  Triomphe  d'Amphytrilc,  imité  de  la 
composition  gravée  par  A.  du  Cerceau. —  Neptune  et 
Aniphytrito,  porti  s  sur  des  hippocampes,  sont  précédés  et 
suivis  par  des  tritons-centaures,  qui  portent  Vun  un 
vase  de  feu,  l'autre  une  massue,  et  par  de  petits  génies. 

Disqup.  Chasse  à  l'Ours,  d'après  H.  Aldegraver. —  Frise  - 
circulaire,  composée  d'enfants  armés  d'épieux,  attaquant 
deux  ours.  Bordure  de  rinceaux  d'or,  circonscrite  par  un- 
rang  d'oves  interrompues  parles  masques. 

Pied.  Scotie  ornée  a'aral>esques  d'or,  entourée  par  une  » 
couronne  semblable.  Tore  chargé  de  dou«egodrons  ellip- 
tiques, représentant  six  travaux  d'Hercule  alternant  avec 
six  divinités,  placies  debout.  Hercule  combattant  Cerbère. 
-—Apollon  (figure  restaurée).  —  Hercule  enlevant  Dejanîre 
à  Acnéloiis. —  Mircure  (figure re«taurée). —  Hercule  poi^ 
tant  sur  ses  épaub^s  la  sphère  céleste.  —  Minerve  (figure 
très  restauré»). — Hercule  t«nant  un  arc.  Nessus  est  dans 
le  fond. —  Cybèle  pressant  ses  deux  seins  et  entourée 
d'animaux.  —  Hercule  et  la  biche  du  mont  Cerynée. — ; 
Mars  (fi  ure  restaurée).  -*-  Hercule  étouffant  Antée.  — 
Junon  (figure  restaurée). 

Émaux  colores  çn  partie  sur  paillon.  Figures  peintes- 
du  premier  coup  sur  le  fond  ;  parfois  redessinées  par 
un  trait  de  contour,  mbdek' es  avec  deux  tons.  Carna- 
tion «;  «ntiètewrent  colorées.' Vêtements  et  draperies  sur 
paillon.  Nombreux  rehauts  d'or.  Fond  bleu  iwnctué  au 
couvert  (îe  rameaux  d'or.  Revers  blem  senîé  de  âeurs  de 
lis,  de  roses  et  de  points  d'or,  avec  le  monograrome  I  € 
en  or. 

Règne  de  Chartes  X.—  Collection  Dnrand,  n**  50«t5O4L 
N*  4«6  d«  Ift  Notice  Aw  émiaux,  par4if.  le  bozate  L.  'âe  ÏAÏwedé. 
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D,  &6!>,  ^  Flambeau  composé  d'un  fût  enba  lustre  sur* 
mmitant  un  disque  qtiî  s^clargit  au-dessus  du  pied^ 
formé  d'une  scotie  au-dessus  d'un  tore  godronne. 

Balastre  divisé  en  dem  zonea  séparées  p?ir  un  filet. 
Sur  U  supérieure  des  ornements  :  sur  l'inférieure,  U 
Triomphe  d'Amphytrite,  fragment  d'une  composition 
^avée  par  A.  du  Cerceau. — Neptune  et  Amphytrite  assis 
sur  le  dos  de  deux  dauphins,  procèdes  par  un  amour  qui 
sonne  de  la  trompe,  suivis  de  deux  sirènes  ailées  qui  tes 
couronnent,  entourés  de  tritons  et  de  néréi'ies. 

Disque.  Chasse  à  l'Ours,  d'après  H.  Aldegraver.  Frise 
circulaire  composée  d'enfants,  dont  un  est  à  chi3val  atta- 
quant un  ours,  bordure  de  rinceaux  d'or,  circonscrite  par» 
un  rang  d'oves  interrompu  pai*  quatre  masques. 

Pied.  Scotie  ornée  d'arabesque^i  Tore  chargé  de  douze 
godrons  représentant  six  travaux  d'Hercule  alternés 
avec  six  dieux  placés  debout.  Jupiter,  avec  l'aigle  placé  à 
ses  pieds. —  Hercule  tenant  une  flèche. —  Diane  tenant  un 
croissant  à  la  main  et  suivant  deux  lévriers. —  Hercule 
elle  lion  de  Némée. — Neptune  arme  du  trident,  ave  ■  deux 
hippocampes  à  ses  pieds. —  n^rcule  comb  itlant  l'hydre. 
—  Vénus  et  l'Amour. —  Hercule  tuant  le  dragon  dcjs  Hes- 
pérides. —  Bacchus  pressant  dès  raisins  d  ns  une  coupe 
et  accompagné  d'un  petit  satyre. —  Hercule  portant  les 
denx  colonnes. —  Minerve,  figure  casquée,  portant  une 
trompette  à  la  main  (très  restaurée). —  Hercule  et  Cacus. 

Émaux  colorés,  même  facture  que  le  numéro  précédent, 
dont  celui-ci  est  le  pendant.  ^ 

Revers  émaiilé  de  bleu,  semé  de  fleurs  de  lis  et  de 
rosaces  d'or,  avec  le  monogramme  I.  C.  de  même. 

Règne  de  Charles  X.—  CoUection  Durand,  n»»  50-2505. 
^*  407  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde. 


D.  WO.^Aiffîuère. 

H.  avec  Ta  use  0,265.  —  D,  0,120. 

Panse  ovoïde  divisée  en  deux  zones  par  un  filet  saillant 
orné  d'oves,  portée  sur  un  pied  circulaire  en  doucine,  au 
mojren  d'une  courte  t'tge,  et  surmontée  d'unisol  qui  s'opa- 
Aotit  en  une  ouverture  p<nylobéft.  L'anse,  qui  s'insère 


Digitized  by  VjOOQIC 


/>.  vj.sr'  • 


SOO  JEHAN  COURTEYS. 

au  milieu  de  la  panse,  s'arrondit  au-dessus  de  l'ouTer- 
ture,  où  elle  s'implante. 

Pied.  Des  masqu(*s  et  des  trophées,  au-dessous  d'un 
rang  de  grandes  feuilles  tombantes.  Ourlet  blanc  orné  de 
nicll.  s  routes. 

Panse  ;  zone  inférieure.  Un  comba^t  de  huit  cavaliers 
nus  formant  frise.  —  Zone  supérieure.  Une  frise  de  tro- 
phées d'armes,  casfjues,  boucliers,  carquois, cuir  sses,  etc. 
IJol  couvert  de  larges  feuilles  entabiées.  Anse  et  inn^ri^ur 
du  col  ,  ornés  de  nielles  rouges  sur  fond  blanc  ,  avec  le 
monojrramme  I.  C.  en  noie. 

Gris  il  les  dessinas  et  très  légèrement  modelées  par 
enieva^e.  Carnations  très  vigoureusement  colorées.  Fond 
no  r. 

Revers  et  dessous  de  l'anse  noir. 

Règne  de  Charles  X.  Collection  Durand,  n-  13-2418. 
N*  405  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  LabordB. 

D.  S'S'l.  —  Coupe  plate  portée  sur  un  piédouche  inter- 
rompu par  un  filet  saillant,  ' 

H.  0,105.  ~D.  0,2e3. 

Intérieur.  Ventrée  dans  V Arche,  —  Au  premier  plan  à 
l^^auciie,  jNoé  à  genoux  en  avant  d'une  maison,  étend  les 
deux  bras  et  re-ardé  le  Seigneur,  qui  lui  apparaît  «lans 
une  auiô'e  d'or  entourée  de  nua  es.  En  ?'rriere-plan  au 
centre,  la  femme  de  Noé  et  deux  dj  se?  fils  ;  plus  loin,  à 
druiie,  un  fils  et  une  fille  de  Noé,  au  milieu  d'animaux 
assemblés  par  paires,  se  dirigent  vers  le  pont  qui  accède 
h  Tarche  pla  ée  sur  lé  so  au  cntr*»,  au  milieu  d'arbres 
et  en  vant  d'une  ville  que  ba  gne  la  mer.  Au  sommet  à 
cauc  e.  Tins  ription  G  E.  vi  et  vu,  indique  les  passa^^es 
ae  la  Bihle  auxquels  le  sujet  se  rapporte.  —  Bordure 
d'arabesques  d'or  sur  fond  noir.  Ourlet  blanc 
i  Exlrrieuf.  Trois  termes  convergents,  saisissant  des 
deux  mains  levées  des  lanières  découpées  qui  servent 
d't  ncadremenl  à  des  cartouches  en  cuirs  é,-alemerit  dé- 
coupés. Au„ centre  <  e  ces  cartouches  est  place  un  masque 
de  satyre  portant  sur  sa  tète  une  cor'  eiUe  de  fruits  reliée 
aux  t'rmes  qui  l'encadrent  p*>r  des  drap  Ties  à  bords 
f'^lonnés.  —  Sur  l'une  des  lanières  le  monOô'ramme  I.  C, 
en  noir. 

t  li^d.  Arabesques  d'or  sur  la  tige;  couronne  d'or  sur  le 
filet  saillant.  Sur  la  doucine  quatre  chimères  affrontées 
deux  à  deux  à  une  autre  chimère  vue  de  face»  et  séparées 
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par  deux  autres  chimères.  Bordure  de  rinceaux  de 
feuillages.  Ourlet  blanc. 

Émaux  colorés  en  pirtie  sur  paillons.  Trait  enlevé  à 
travers  une  couche  blanche,  partout  ailleurs  que  sur  les 
pailonsy  où  il  est  peint  en  noir.  Carnations  saumonnces. 
Une  parlie  des  an  maux,  les  accessoires,  les  nua-,es,  les 
terrains  et  tes  arbres  placés  d'émaux  translucides  tannés, 
bruns,  violets,  verts,  parfois  rehaussés  de  blanc.  Rehauts 
d'or.  Fond  noir. 

Contte-émail  noir  violet,  semé  de  fleurs  de  lis  et  de 
fleurettes  d'or. 

Règne  de  Charles  X.  —  CoHection  Darand,  n»«  39-246t. 
N*  408  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde. 

h.  ^^Z.-- Assiette. 

D.  0,203, 

Vénus  sur  son  char.  —  La  déesse,  portant  une  longue 
flèche,  est  assise  sur  un  char  à  quatre  roues,  dirigé  vers 
la  droite  et  traîné  sur  les  nuages  par  deux  colombes.  Un 
amour  voltige  en  avant  de  Vénus  et  lance  une  flèche. 

Marly.  Une  torsade  d'or. 

Bord.  Deux  mascarons  et  deux  mufiles  de  lion  symé- 
triquement disposés  et  séparés  par  des  ornements  en 
forme  de  doubles  consolei=,  reliés  par  des  bouquets  de 
fruits  et  de  feuilles.  Ourlt  blanc. 

Revers., Le  Centaure  sagittaire  dnns  un  médaillon  cir- 
culaire, formé  d'une  zone  d-^  feuillages  entablés,  qu'en- 
toure un  cartouche  circulaire  en  cuirs  découpés  et 
enroulés.  Sous  le  bord  une  couronne  de  liuriers. 

Grisaille.  Figures  et  ornements  en  partie  peints  du 
premier  coup,  en  partie  redessinés  et  somma ir^^^ment 
modelés  par  enlevage  sur  le  fond  ;  à  travers  une  couche 
d'un  gris  très  intense.  Rehauts  blancs.  Carnations  sau- 
monnees.  Ornements  et  rehauts  d'or.  Fond  noir. 

Règne  de  Charles  X.  —  Collection  Darand,  n**  19-2430 
N*  420  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde. 

D.  &^S.  —  Assiette. 

D.  0,183. 

Le  Mois  de  Mai.  —  Un  jeune  homme  ayant  ?n  croune 
wne  jeune  temme,  tous  deux  en  costume  du  milieu  au 
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XVI®  siècle,  chevauchant  dans  une  forêt.  Au  sommet  le 
signe  des  Gémeaux  dans  une  auréole  ponctuée  d'or.  * 

Sous  1*^8  pieds  du  cheval,  un  écusson  d'ar-  ""— " 
moiries  écartelé.  «  Au  premier  et  au  quatrième 
échiqueté  de  gueules  d'or  et  de  seize  ^  pièces. 
Au  deuxième  et  au  troisième  d'azur,  à  la  tête 
do  chien,  posée  de  face,  au-dessus  ^d'un 
croissant    d'arteat  sous  un  lambel  de  même.  » 

Mari  y.  Un  dessin  courant  d'arabesques  d'or. 

Bord.  Quatre  cartouches  allongés  formés  de  cuirs 
découpés  Pt  enroulés,  entourant  chacun  un  masque  coiffé 
de  draperies  nouées  sur  les  tempes,  et  séparées  par  des 
bouquets  de  fruits,  comme  sur  le  n®  D.  590. 

Revers.  Une  rosace  centrale  au  milieu  d'un  cartouche 
circulaire  en  cuirs  découpés, et  enroulés  quatre  fois  en 
dehors  et  quatre  fois  en  dedans.  Quatre  masques  tenant 
des  draperies  dans  la  boucher,  occupent  lé  champ  des 
premiers  enroulements.  Des-  grappes  de  raisin  et  des 
feuilles  de  vigne  débordent  les  seconds^  sur  un  fond  bordé 
d'un  rang  de  perles.  , 

Sous  le  bord,  une  couronne  de  lauriers  en  or. 

Grisaillles.  Large  trait  de  contour  par  enlevage,  ainsi 
que  le  modelé;  blancs. peu  éclatants.  Carnations  légère- 
nîent  saumonnées.  Yeux  ponctués  de  blanc. 

Ornements  et  quelques  rehauts  d*or.  Fond  noir. 

Règne  de  Charles  X.  —  ColIectioQ  RévoU,  n»  173. 
N"  408  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde 

D.  SV^.  —  Assiette. 

,  0. 0,181. 

Le  Mois  di?  Juin,  —  Un  homme  et  une  femme  assis 
sur  un  banc  rustique,  tondent  chacun  un  mouton  cou- 
ché sur  leurs  genoux.  Un  berger  est  debout,  à  gauche, . 
les  rp<!ardant.  fond  de  maisons  et  de  paysage  séparé  en 
deux  par  un  cïaybnnage.  Au  sommet  le  signe  de  l'Écre- 
visse  dans  une  auréole  de  nuages.  Dans  le  bas,  sous  les 
pieds  de  la  femme,  le  même  écu  d'armoiries  qu'au 
no  D.   573. 

Bord  et  revers  seAiblables  à  ceux  du  numéro  D.  573. 

Marly  lissel 

Grisailles.  Trait  et  modelé  par  enlevage.  Blancs  peu 
éclatants.  Carnations  légèrement  saumonnées.  Yeux 
ponctués  de  blanc.  Ornements  d'or.  Fond  noir. 

Règne  de  Charles  X,  —  CoUectiOP  Durand,  n"  19-2436. 
N*  409  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde. 
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Le  Mois  (fOcÈohre.  —  Un  homme  foule  des  raiaiiiF 
ilaris  un  envier,  au  bord  duquel  il  appuie  ses  deux  mains, 
Berrière  lui,  un  enfant  na,  monté  sur  tin  baqii<?trenvers6j 
tient  une  coupo  élevée,  A  gauche  une  ft;  m  me,  vêtue  à. 
lantique,  apporte  une  eorheille  de  raiâins  posée  sur  sa 
lèle.  A  droite,  un  vieillard  vêtu  d'une  tunique^  porte  sui 
ses  épaules  i;ne  U  dt^^  pleine  de  raisins. 

Fuuil  garni  d'une  tri  illii  (>n  forme  rie  lierceaa.  Au 
sommet  de  la  compoàitîon,  le  signe  de  la  Balance  danr 
une  auréole  à  fond  d'or.  Au  bas,  les  mêmes  armes  qu'au 
n»  D.  573. 

Mari  y,  bord  et  revers  semblables  à  ceux  du  même- 
numéro. 

Grisailles.  Même  facture  qu'au  n®  D.  573. 

^ègne  de  Charles  X.  —  Collection  Durand,  n*  19-2435. 
N*  410  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde. 

D.  &^B,  —  Assiette. 

D.  0,200. 

Le  Mois  de  Février,  d'après  Etienne  De  Laulne.  —  A 
gauche,  un  homme  vieux,  assis  devant  le  feu  d'une 
haute  cheminée .  Une  femme  debout  file  à  côté  de  lui . 
En  arrière  un  serviteur  apporte  un  fagot.  On  voit  par  la 
porte  ouverte  un  homme  abattant  un  arbre.  A  terre  sont 
un  chien  accroupi,  un  coq  et  une  poule.  Au  sommet,  le 
signe  des  Poissons  dans  une  auréole  de  nuages . 

Au  milieu  de  la  composition,  entre  la  femme  et  le 
serviteur,  l'inscription  :  février. 

Marly.  Une  guirlande  de  branches  de  laurier  en  or. 

Bord.  Un  ornement  quatre  fois  répété,  et  composé  de 
deux  bustes  d'enfants  sans  bras  terminés  par  de  lonofues 
volutes  feuillagées,  affrontés  à  un  vase  à  deux  anses  ; 
chaque  élément  étant  séparé  par  un  masque. 

Revers.  Une  rosace  centrale  entourée  de  quatre  termes 
convergents  tenant  de  leurs  deux  mains  des  lanières  for- 
mant cartouche  et  encadrant  un  masque.  Sur  le  fond 
couvert  des  rinceaux  d'or.  Sous  le  bord,  une  couronne  de 
lauriers  en  or. 

Grisailles.  Dessinées  par  enlevajre  à  travers  une 
première  couche  très  sombre,  contrastant  vivement  avec 
les  rehauts  l)lancs .  Carnations  vigoureusement  teintées  ; 
rehauts  d'or.  Fond  noir  violet. 
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Ce  numéro  et  les  deux   suivants   appartiennent   au 
même  service. 

Ancienne  coUectlon,  n*  40. 
N*  899  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde. 


D.  57*7.  —  Assiette. 

D.  0,200. 

Le  Mois  ^e  Juin,  d'après  Etienne  De  Laulne.  —  Au 
centre,  une  femmt;  assise  à  terre  tond  un  mouton.  A  sa 
droite,  un  bprger  se  baisse  pour  prendre  un  mouton 
tondu.  A  sa  gauche,  un  antre  est  denout  avec  un  mouton 
sur  ses  épaules.  Troupeaux  et  berger  dans  le  fond, 
édifié  de*  fabriques  et  planté  d'arbres.  La  mer  au  fond. 
Au  sommet,  le  signe  de  TËcrevisse  dans  une  auréole  de 
nuages.  Sur  la  maison,  à  droite,  l'inscription  :  jving 
en  or. 

Marly.  Une  suite  de  légers  rinceaux  d'or. 

Bord.  Un  ornement  quatre  fois  répété,  et  composé  de 
dragons  affrontés  à  une  coupe  à  anses,  chaque  élément 
étant  séparé  par  un  masque. 

Même  revers  et  même  fabrication  que  le  n^  D.  576. 

Ancienne  collection,  n*  44. 
N*  400  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  La]>orde. 

D.  578.  —  Assiette. 

D.  0.200. 

Le  Mois  de  Juillet.  —  Au  centre  un  homme  fauchant 
un  pré.  A  gauche  derrière  lui  une  femme  armée  d'une 
fourche  et  fanant.  A  droite  un  homme  rassemble  le  foin 
en  petites  meules  à  l'aide  d'un  râteau.  Une  palissade  en 
clayonnîJges  fait  sur  des  pieux  alternant  avec  des  arbres 
enToure  le  pré  et  le  sépare  de  la  campagne.  Au  sommet 
le  signe  du  Lion  dans  une  auréole  de  nuagps.  L'ins- 
cription jviLLET  se  lit  au  pied  de  la  palissade  au  fond. 

Même  décoration  sur  le  marly,  sur  le  bord  et  sur  le 
revers  qu'.'ju  n^'D.  576. 

Le  monoL^amme  I.  C.  est  tracé  en  poir  sur  une  des  la- 
nières du  revers. 

Un  mono  ramme  tracé  en  or  et  formant  les  trois  lettre8 
H.  M.  et  D.,  celte  dernière  étant  deux  fois  répétée,  est 
traree  sur  le  fond,  dans  l'un  des  enroulements  de  run«^ 
des  lanières. 
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La  fabrication  est  la  même  que  celle  des  deux  mimé- 
ros  précé  lents  :  mais,  bien  quelle  sorte  du  même  atelier 
el'qu'elle  appartienne  au  même  service,  cette  assiette  no 
semble  pas  due  à  la  même  main. 

Ancienne^conection,  n"  42. 
N*  401  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde. 


D.  }&^9.  —  Assiette. 

D.  0,020,  X 

La  naissance  des  fils  de  Joseph,  —  Un  appartement  : 
à  droite,  dans  un  lit  d'apparat,  avec  ciel  supporté  par  des^ 
colonnes,  une  femme  est  couchée,  mais  vêtue.  Une  ma- 
trone lui  parle  dans  la  ruelle.  Au  centre,  deux  autres 
matrones  lavent  un  enfant.  Au  fond,  une  autre  habille 
un  second  enfant,  assise  à  terre  devant  une  vaste  chemi- 
née, où  une  servante  fait  chauffer  un  linge.  Entre  le  lit 
et  la  cheminée,  une  porte  dont  une  servante  soulève  la 
portière.  Tout  au  sommet,  l'indication  G.  xli,  tracée  en 
lettres  d'or. 

Marly.  Rinceaux  d'or  sur  fond   bleu  lapis. 

Bord.  Quatre  masques,  reliés  par  deux  S  fleuronnés  et 
ornés  de  bijoux.  Ourlet  blanc. 

Ëmaax  colorés  en  partie  sur  paillon.  Trait  noir  àur 
fond  brun  violacé  et  sur  paillon. 

Carnations  entièrement  saumonnées,  dessinées  parenle- 
yage  ainsi  gue  les  linjes.  Les  couleurs  employées  sont 
le  bleu  lapis,  le  turqugise,  le  vert,  le  jaune  et  le  pourpre 
chacun  de  deux  tons.  Rehauts  d'or. 

Revers.  Quatre  termes  rayonnent  autour  d'une  rosace, 
la  tête  au  centre,  et  tenant  les  entrelacs  d'un  ornement 
mbané,  qui  encadre  dans  ses  méandres  quatre  masques 
alternant  avec  les  quatre  termes .  Les  lettres  L  G.  sont 
tracées  sur  le  ruban. 

Rinceaux  d'or  sous  le  marly;  une  couronna  de  laurier» 
en  or  sous  le  bord. 

Appliqué  du  premier  coup  sur  fond  bleu  lapi«,  redes- 
sine par  enleyage.  Carnations  très  saumonnées. 

RègQe  de  Napoléon  ÎII.  —  Donation   Sauvageot 
N*  1131  da  Catalogne  de  la  collection  Sanvageot,  pat  M.  À^^Sauzay. 


Digitized  by  VjOOQIC 


--^{Sïr 


306  ATTRIBUÉS    A  JEHAN    COURTEYS. 


ATTRIBUES  A    JBHAN    GOUBTKTS* 

D.  —  580.  —  Paix  cintrée  par  le  haut, 

II,  0,095.  —  L.  o/oys 

Une  Pitié,  —  La  Vierge  assise  au  pied  de  la  croix, 
d'où  pend  une  draperie,  tient  le  corps  de  Jésus-Christ 
sur  ses  p:enoux.  Saint  Jean  agenouille  à  gauche;  la  Ma- 
deleine, à  droite,  porte  un  mouphoir  à  ses  yeux.  Fond 
^  de  paysage. 

Émaux  colorés  sur  paillon.  Trait  sur  le  métal  ou  sur 
le  paillon.  Carnations  saumonnées.  Ëmaux  translucides 
bleus,  violets^  rosés  et  verts  pour  les  draperies,  rehaus- 
sés d'or.  Arbres  verts,  ciel  bleu  violacé 

Revers  invisible. 

Règne  de  Napoléon  III.  —  Donation  Saurageot. 
M*  1133  da  Catalogue  de  la  collection  Saavageot,  par  M.  A.  Sansay 

D.  —  581  •  —  Plaquê  ovale. 

H.  0,245.  —  D.  8.10C 

Judith.  —  Judith,  posée  de  profil  à  gauche,  devant  !a 
tente  entr'ouverte  où  gît  le  cadavre  d'Holopherne.  Elle 
met  la  tête  d'Hoiopherne  dans  Je  sac  que  tient  la  ser- 
vante. Soldats  endormis  et  camp  dans  le  fond  à  gauche. 
Les  costumes  sont  de  fantaisie. 

Émail  en  partie  sur  paillon.  Trait  et  premier  modelé 
sommaire  en  noir  sur  le  métal  ou  sur  les  paillons.  Car- 
nations très  saumonnées.  Les  linges  dessinés  par  enlevage 
sur  couche  gris  foncé  et  rehaussés  de  blanc.  Costumes, 
armes,  accessoires  et  terrains  bruns,  violets,  bleus, 
verts  ou  violets  translucides,  tantôt  légèrement  rehaus- 
sés^de  blanc,  tantôt  d*or,  surtout  sur  les  paillons. 

RWers  incolore,  nébuleux,  blanchâtre. 

Règne  de  Napoléon  III.  ^  Donation  Sauyageot. 
N*  1132  du  Catalogue  de  la  collection  Saavageot,  par- M.  A.  Sanuty. 

D.  S8».  —  Aiguière. 

H.  avec  l*anse  0.282  —  D.  0,108. 

Panse  ovoïde  portée  sur  un  pied  en  forme  de  scotie, 
«i  surqjiontée  d'un  goul<^  étroit  qui  s'évase  pour  for- 
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mer  deux  lèyjes.  L'anse  s'attache  au  milieu  de  la  panse 
€t  s'arrondit  au-dessus  de  Torifice,  où  elle  s'implante. 

Col  orné  ^  de  grandes*"  feuilles  entablées,  surmontées 
d'arabesques  d'or. 

Panse  divisée  en  deux  zones.  Zone  supérieure  :  Le 
Triomphe  de  Neptune,  d'après  la  composition  de  A.  du 
Cerceau.  —  Un  génie  ailé  dont  le  corps  émerge  des  flots 
sonne  de  la  trompe  en  avant  de  deux  centaures  marins, 
dont  l'un  porte  un  vase  enflammé.  Neptune  et  Diane 
montés  surdes  hippocampes,  les  suivent,  en  avant  d'un 
centaure  marin  qui  porte  deux  palmes  et  d'un  vieux 
génie  ailé  sonnant  de  la  trompe.  —  Zone  inféri.^ure  ; 
le  Triomphe  de  Cérès,  d'après  une  composition  de 
Virgilius  Solis.  —  La  déesse,  tenant  une  faucille  à  la 
main,  est  assise  sur  un  char  traîné  par  deux  grues. 
Apollon,  à  tête  radiée,  jouant  de  la  lyre,  la  précède, 
ainsi  que  Vertumne,  coifl'é  dé  feuilles  et  portant  une 
corbeille  de  fruits  à  la  mafn.  Deux  femmes  suivent  le 
char,  Tune  les  seins  nus,  portant  un  râteau  et  des  épis, 
l'autre  un  fléau  sur  l'épaule.  Deux  personnages  cuirassés 
et  casqués,  appuyés  l'un  sur  l'autre  relient  Ips  deux  grou- 
pes. L  un  porté  des  épis,  l'autre  un  trident. 

Pied  orné  de  feuilles  enlabléi^s,  d'où  pendent  des  or- 
nements d'or.  Ourlet  blanc  à  nielles  noires. 

Anse  à^section  demi-cylindrique,  bleue,  à  grotesques 
d'or,  bordée  de  blanc  sur  la  partie  plate:  noire  ponc- 
tuée d'or  sur  la  partie  courbe. 

Intérieur  blanc  à  nielles  d'or.  Revers  noir. 

Émaux  colorés,  en  partie  sur  grisaille,  en  partie  sur 
paillon.  Zone  supérieure.  Trait  et  préparation  par  enle- 
vage.  Carnations  colorées  en  bistre  foncé.  Les  monstres 
marins,  leè  eaux,  les  nuage*  et  les  rochers,  glacJs  de 
couleurs  transparentes  sur  une  grisaille.  Les  ailes  des 
génies  seules  en  émaux  transparents  sur  paillon  :  fond 
bleu-viqiet  foncé. 

Zone  mf.rieure.  Trait  appliqué  au  pinceau  sur  une 
première  couche  générale  tannée  transparente,  ou  sur 
le  paillon  qui  la  recouvre  par  places.  Carnations  colorées 
sur  fond  violet.  Costumes  en  émaux  translucides  rehaus- 
sés d'or  sur  le  paillon,  et  partout  ailleurs  de  blanc  glacé 
de  la  couleur  au  fond.  De  même  pour  la  verdure  et  ie 
ciel.  Rehauts  et  accessoires  d'or.  Feuilles  du  col  et  du 
pied  de  couleur  tannée.  Fond  bleu  noir. 

Règnede  Charles  X.  —  CoUection  Dur»nd  n«*  S-2411. 
K«  8ltf  de  la  Notice  des  émaax,  par  M.  le  comte  L.  de  Labordo* 
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D.  583.  —  Plaque  ovale. 

H.  0.181.'—  L.  0.098, 

Au  centre,  Vénus  et  VAmour  au  milieu  de  grotesques 
symétriquement  disposés,  et  composés  de  d.iupnins 
feuillages,  de  dragons  à  tête  de  chien  et  à  ailes  de  pa- 

Sillon,  de  masques,  de  vases  ^de   fleurs,  d'oiseaux,  de 
raperies,  etc.,  dans  le  goût  d'Etienne  de  Laulne. 
Émail  coloré  en  partie  sur  paillon,  en  partie  sur  pré- 
paration blanche;  rond  noir,et  rehauts  d^or.  Carnations 
modelées  à  deux  teintes  et  entièrement  saumonnées.  ^ 
Revers  incolore. 

Règne  de  Napoléon  III.  —  Donation  Sauvageot 
N*  1134  du  Catalogue  de  la  collection  Sauvageot,  par  M.  A.  Sanxay. 

0.  584.  —  Fiat. 

D.  0.290. 

Le  repas  des  noces  de  Psyché,  imitation  de  la  com- 
position de  Raphaël.  Les  dieux  au  nombre  de  neuf,  sont 
assis  autour  d'une  table.  -L'Amour,  enfant,  se  tient  de- 
bout auprès  de  sa  mère.  Les  Heures  répandent  des  fleurs 
sur  la  table. 

Marly.  Arabesques  d'or  d'un  dessin  oriental. 

Bord.  Motif  quatre  fois  répété  et  composé  d'une  tête 
ailée  d'enfant,  d'où  partent  des  rinceaux  à  double 
volute. 

Revers.  Le  fond  est  couvert  d'on  ornement  deux  fois 
répété  et  composé  d'un  masque  feuillu  qui  sert  à  lier 
les  queues  feuillagées  et  arrondies  en  volutes  de  deux 
longs  dragons  bipèdes,  adossés.  Sous  le  bord  un  rang 
d'oves. 

Grisailles.  Trait  épais  et*  incertain,  et  premier  modelé 
par  enlevage  à  travers  une  première  couche  gris  clair. 
Rehauts  blancs  épais.  Carnations  colorées.  Accessoires 
et  ornements  d'or,  i^ond  bleu.  Exécution  peu  soignée 
et   peu   habile,  La  surface  de  l'émail  est  inégale. 

Règne  de  Charles  X.  —  Collection  Durand,  n**  16-2121. 
N*  411  delà  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte' L.  de  Laborde. 

D.  585.  —  Plat. 

D.  0,265. 

Le  Mois  d'Avril,  d'après  la  composition  d'Etienne  de 
Laulne.  —  Un  berger  est  assis  à  gauche  auprès  d'une 
femme  agenouillée  et  faisant  une  couronne  de  fleurs. 
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Plus  au  centre  une  autre  femme,  nue  jusqu'à  la  ceinture, 
cueille  des  fleurs.  Un  chien  est  couché  devant  elle.  En 
second  plan,  à  droite, un  berger  appuyé  contre  un  arbre, 
et  entouré  de  moutons,  joue  de  la  cornemuse.  En  arrière 
plan,  des  chasseurs  et  une  meute  descendent  une  colline 
et  poursuivent  un  cerf  qui  se  jette  dans  une  pièce  d'eau, 
en  avant  d'un  groupe  de  maisons.  Montagnes. et  maisons 
groupées  dans  le  fond. 

Au  sommet  de  la  composition  le  signe  du  Taureau 
dans  une  auréole  d'or  entourée  de  nuages.  Dans  le  bas 
le  mot  AVRIL,  tracé  en  noir. 

Marly.  Rinceaux  d'arabesques  d'or  symétriquement 
disposés. 

Bord.  Ornement  quatre  fois  répété  et  formé  de  deux 
cornes  d'abondance  adossées,  terminant  un  long  rinceau 
feuiliasjS;  chaque  élément  étant  séparé  par  un  masque 
de  l'élément  adjacent. 

Revers.  Une  figure  de  Minerve,  debout  et  casquée, 
s'appuyant  sur  sa  lance  et  sur  son  bouclier,  portée  sur 
un  soubassement  en  forme  de  lanière  découpée,  qui 
s'ajuste  avec  d'autres  ornements  du  même  genre,  que 
terminent  des  têtes  de  dauphins.  Deux  tiges  feuillagées 
supportent  au-dessus  de  la  tête  de  3Iinerve  un  fronton 
dont  la  corniche  est  interrompue  par  un  arc,  et  que  sur- 
monte un  vase  de  fleurs;  les  tiges  se  recourbent  par  en 
bas,  et  remontent  garnies  de  feuilles.  Des  draperies  fes- 
tonnées, s'attachant  de  chaque  côté  du  fronton  et  portent 
des  oiseaux  chimériques. 

Sous  le  bord  une  couronne  de  feuilles. 

Grisailles.  Même  fabrication  que  le  numéro  précé- 
dent. 

Règne  de  Charles  X.  —  CoUection  Diirand,  n**  17-2422 
N*  412  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborda 

D.  586.  —  Assiette. 

D.  0,199. 

Le  Prophète  Elysée.  —  Le  prophète  Elysée,  ,debout, 
distribue  des  pains  qu'un  homme  placé  à  droite  lui  pré- 
sente et  tire  d'un  sac.  Des  hommes  et  des  femmes  sont 
assis  à  terre,  à  gauche  et  à  droite.  Fond  de  paysage. 

Marly  chargé  d'une  torsade  en  or. 

Bord  décore  de  six  serpents  ailés,  affrontés  deux  à 
deux,  et  séparés  par  un  bijou  à  quatre  lobes.  Ourlet 
blanc. 

Émaux  colorés  en  partie  silf  paillons.  Trait  noir  sur 
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le  fond  nu  du  métal  ou  sur  le  paillon,  recouverts  d'émaux 
transparents  bleu  lapis,  vert,  jaune  ou  violet.  Carnations 
semblant  dessinées  par  enlevage,  et  saumonées.  Rehauts 
d'or. 

Le  marly  et'le  bord  sont  sur  fond  brun  roux. 

Revers.  (Jn  buste  d'homme  lauré,  tourné  à  gauche 
dans  un  anneau  décoré  d'oves,  encadré  par  un  cuir  or- 
né de  deux  masques  à  ailes  de  papillon  et  de  fruits. 

Sous  le  bord  une  lige  à  feuillages  symétriques  inter- 
rompue à  quatre  places  par  des  losanges  et  des  dis- 
ques. 

Grisaille  à  deux  tons  dessinée  par  enlevage,  avec 
les  carnations  et-  certains  fruits  saumonnés  :  ornement 
du  bord  en  or:  fond  noir  brun. 

Règne  de  Napoléon  III.  —  Donation  Sanvageot 
N*  1121  da  Catalogue  de  la  collection  Sanvageot,  par  M.  Â.  Sanzaj. 

D.  S8V.—  Cuilleron. 

B.  0,061.  —  L,  0.043. 

Intérieur.  Un  buste  de  femme,  de  trois  quarts  à  droite, 
coiffée  d'un  voile. 

Revers.  Un  perroquet  perché. 

Émail  avec  paillons  sur  le  costume  et  le  perroquet, 
carnations  opaques  sur  fond  noir  décoré  de  fleurettes 
sur  paillons. 

Traits  du  visage  dessinés  par  enlevage  à  travers  une 
couche  grise.  Rehauts  blancs  avec  quelques  touches 
roses  sur  les  joues  et  les  lèvres.  Trait  du  costume 
peint  en  noir  sur  le  paillon.  Rehauts  d'or. 

Ce  cuilleron  est  emmanché,  au  moyen  d'une  garni- 
ture en  métal,  d'une  branche  de  corail  terminée  d'un 
côté  en  tête  de  dauphin,  et  amtîrtie  de  l'autre  en  une 
main  qui  fait  la  figue. 

Règne  de  Napoléon  III.  —  Donation  Sauvageot. 
N*  1165  du  Catalogue  de  la  collection  Sauvageot,  par  M.  A.  Saotay. 


Anonyme  I.  €. 


Bi/n  que  les  initiales  tracées  sur  Fémail  suivant 
«oient  les  mêmes  que  nous  venons  de  voir  sur  les 
émaux  que  Ton  proitêtre  de  Jehan  Courteys,  nous 
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pensons  devoir,  ainsi  que  Ta  faîl  M,  le  comte  L.  de 
Labonle,  distinguer  un  émaiUeur  particulier  d;ins 
celui  qui'  lésa  adoptées- 

Dessiiiatenr  peu  habile  et  colorisie  sans  puis- 
sance; d'une  ii^noranco  iconog:rapluque  digne  d'un 
faussaire  nfioderne,  il  nous  lais^serait  incertain  sur 
l'époque  ou  il  vivait  si  la  facture  de  ses  émaux 
n'était  encore  celle  du  xyi**  siècle. 


D.  588.  —  Plaque  ovale* 


H.0,200,—  L.  0.145. 


V Annonciation.  —  A  droite  la  Vierge  agenouillée  de- 
vant un  banc,  les  cheveux  pendants^  vêtue  d'une  robe 
brnn-rouge  et  d'un  manteau  bleu  posé  sur  sa  tête.  A 
gauche  l'ange  à  nimbe  crucifère,  vêtu  de  blanc,  ailes 
multicolores,  dans  une  auréole  doj^ée  circonscrite  par 
des  nuages  bleus,  surmonté  d'une  colombe  placée  dans 
la  même  auréole.  Entre-deux,  sur  le  sol,  un  vase  où 
croît  un  lis.  Au  fond  un  lit  à  baldaquin  et  à  couverture 
lilas,  a  rideaux  verts,  banc  à  dossier  contre  le  mur  qui 
est  bleu.  Carrelage  violet. 

Sur  le  fond,  à  côté  de  celui  des  rideaux  du  lit  qui  est 
relevé,  le  monoçramme  I.  C,  en  or. 

Grisaille  glacée  d'émaux  translucides.  Trait  par  en- 
levage  sur  une  couche  grise;  seconde  couche  blanche 
pour  les  lumières,  quelques  touches  rouges  sur  les  chairs. 
KehaïUs  d'or  nombreux. 

Bevers  translucide  rouge  ponctué. 

Règne  de  Napoléon  III.  —  Donation  Sàuvageot 
N*  U72  du  Catalogue  do  la  collection  Sàuvageot,  par  M.  A.  Sauzay. 


«lehan  Court»  dit  Vig^ier. 

Une  grande  confusion  a  longtemps  régné,  à  cause 
de  la  quasi-similitude  des  monogrammes  et  des  noms 
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et  souvent  des  oeuvres,  entre  les  émailleurs  Jehan 
Courteys,  Jehan  de  Court  et  Jehan  Court,  dit  Vigier, 
Mais,  à  défaut  des  actes,  une  ode  du  poète  limousin, 
Jacques  Blanchon,  composée  en  1583,  semble  nom- 
mer en  toutes  lettres  les  trois  émailleurs  que  nous 
venons  de  citer. 
Cette  ode  parle  de  : 

La  surartiste-excellence 
De  l'estimable  de  Court. 
ainsi  que  : 

De  la  scavf  nto  industrie 
\        D'un  Vicier    pour  Tesmailheure, 
Et  de  la  science  meilheure 
D'un  Ooi^tcys  des  mieux  appris  (1). 

Jehan  Court,  dit  Vigier  (2),  semblerait  n'avoir 
exercé  Témaillerie  que  pendant  un  petit  nombre 
d'années,  car  on  possède  peu  d'œuvres  de  sa  main, 
et  les  seules  dates  que  Ton  y  relève  sont  des  années 
1556  et  1557.  Cependant  c'était  un  émailleur  de? 
plus  habiles. 

Né  de  Jehan  Court,  orfèvre  cité  avec  le  surnom 
de  Vigier  len  1509,  et  qui  était  mort  en  1541,  il 
figure  peut-être  sous  le  nom  de  Jehan  Court  de  Vigier 
dans  la  liste  des  consulsvpour  les  années  1529  et- 
1530.  En  1536,  on  le  trouve,  sous  le  nom  de  Vigier 
Court,  comme  acquéreur  d'une  maison  qu'il  avait 
revendue  en  1547.  On  le  voit  apparaître,  en  1555, 
dans  un  autre  acte.  C'est  en  cette  même  année  qu'il 
fabrique  lec«émaux  dont  les  signatures,  parfaitement 
tracées,  ne  peuvent  laisser  aucune  incertitude  sur  la 
façon  d'écrire  son  nom,  quoique  des  scribes  inatj:en- 
tifs  l'aient  plusieurs  fois  transcrit  «  Vigier  dit  Court  *. 

Trois  plans  existent  aux  archives  de  la  Haute- 
Vienne,  qu'il  dut  exécuter,  par  autorité  de  justice 
vers  les  années  1563  et  1564.  L'un  porte  cette  men- 
tion: Figure  faicte  par  moy,   Jeari  dict   Vigier,, 
maistrè  peintre  de  la  ville  de  Limoges.  »  Ce  qui 


(1)  E.  Maurice  Ap.dant,  les  Courteys,  Court  et  de  Court,  p.  37. 

(2)  Les  vigiers  étoient  des  juges  d'un  degré  de  juçidictioa   inlà- 
rleuie  à  celui  des  conslas. 
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ferait  supposer  que  rémaillerie  n'était  point  sa  pro- 
fession ordinaire.  Nous  donnons,  d'après  un  calque 
que  nous  devons  à  l'obligeance  de  M.  Maurice  Ar- 
dant  la  signature 


apposée  sur  l'un  de  ces  plans. 

Marié  à  Leonarde  Jourdanie,  il  eut  un  fils,  qui  se 
maria  en  1580,  et  se  distingue  de  lui  par  le  surnom 
de  «  le  jeune  •  qu'il  prit  en  son  contrat. 

Un  acte  de  1583,  qui  mentionne  la  «vigne  de 
Vigier,  esmailleur  »,  fait  supposer  qu'il  vivait  en- 
core, quoiqu'un  registre  des  dîmes,  commencé  vers 
cette  époque,  mentionne  «  les  hoirs  de  feu  Jehan 
Court  dict  Vigier  »  pour  la  maison  qu'il  possédait 
jadis  rue  Manigne. 

Pour  Jehan  (iourt,  dit  Vigier,  comme  pour  la  plu- 

Eart  des  émailleurs  dont  nous  avons  eu  à  étudier  la 
iographie,  les  documents  semblent  témoigner  d'une 
bien  longue  existence.  Aussi  croyons-nous  qua 
c'était  l'orfèvre,  son  père,  qui  avait  reçu  le  con- 
sulat en  1530.  Mais  il  fallait  que  lui-môme  eût  déjà 
dépassé  vingt-cinq  ans  pour  acquérir  en  1536,  de 
sorte  qu'il  serait  mort  au  moins  à  soixante-douze 
ans,  en  1583. 

Son  fils,  qui  portait  lé  même  prénom  que  lui,  était 
émailleur,  et  dans  le  rôle  des  tailles  de  1602,  pour 
le  quartier  Manigne,  figure  ainsi  :  «  Jehan  Court, 
dit  Vigier,  et  Pelit-Jean,  son  fils  :  1  écu,  2  sols.» 

Mais  ici  la  question  se  complique,  car  trois  actes 
de  baptême  de  1614,  1618, 1621,  sont  relatifs  à  des 
enfants  de  ce  «  Jehan  Cortz  dict  Vigier,  ^maistre 
esmailleur  » ,  qui  est  qualifié  de  «  le  jeune  » 
dans  le  dernier,  relatif  à  un  fils  qui  reçoit  aussi  le 
prénom  de  Jehan.  Or,  si  c'est  lui  qui,  marié  en  1580, 
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a  déjà  UQ  fils  assez  grand  pour  être  noté  sur  la  taille 
de  1602,  comment  se  fait-il  qu'il  lui  naisse  encore, 
et  de  la  même  femme,  Valérie  de  La  Jomart,  en  ou- 
tre de  deux  filles,  un  autre  fils  après  quarante  elun 
ans  de  mariage.  La  chose  est  possible,  mais  elle  est 
pour  le  moins  extraordinaire. 

Les  émaux  signés  par  Jehan  Court,  dit  Vigier, 
sont  assez  rares,  avons-nous  dit.  Le  plîis  complet  et 
le  plus  remarquable  est  une  coupe  munie  de  son 
couvercle,  de  l'ancienne  collection  Pourtalès,  qui 
porte  les  armes  de  Marie-Sluart,  alors  qu'elle  était 
fiancée  au  Dauphin,  et  l'inscription  suivante  : 

COVT\T  01 1 

Elle  représente,  en  grisaille,  le  Festin  des  Dieux^ 
imitation  de  la  composition  de  Raphaël,  et  sur  le 
couvercle  le  Triomphe  de  Diane,  d'après  la  compo- 
sition gravée  par  J.  Ândrouet  du  Cerceau  dans  la 
série  de  ses  coupos.  Un  couvercle  de  coupe,  appar- 
tenant à  M'"®  la  princesse  Iza  Czartoriska,  qui  repré- 
sente, à  l'intérieur,  le  Neptune  du  Quosego  entouré 
de  tritons  et  de  néréides,  et  à  l'extérieur  des  têtes 
séparées  par  des  bouquets  de  fruits,  porte  la  même 
inscription  et  la  môme  date  (1).  C'est  encore  la  môme 
que  nous  trouvons  sur  trois  plaques,  exécutées  en 
émaux  de  couleur  sur  fond  blanc,  qui  représentent 
des  scènes  de  rhisloire  de  Joseph,  el  qui  appar- 
tiennent à  M.  Mordret  (2). 

L'émail  signé 

•Al»lU>nf.l«.lBHAïr.COVMKW«TOaM 

appartient  aujourd'hui  à  M.  Webb,  après  avoir  fait 
partie  des  collections  Gallet  et  Daugny.  C'est  an  pUt 
au  fond  duquel  sont  représentées  les  Noces  de  Psyché, 
d'après  Raphaël. 


(1)  Exposition  Tétrospective  d«  19^5.  —  Salle  polonaise,  n*  209.-(Afe- 
denne  coltection  Debrugn-DamcsuiL) 

(«)  N«  2604  do.  Cataloguo  d«  l'ËxposlUon  rétrospectlTe  de  186». 
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Enfin,  le  Louvre  possède  les  deux  assiettes  sui- 
Tanles,  dont  Tune  est  signée  L  C,  D.  V.,  et  qnî, 
rappelant  le  faire  des  autres  pièces  signées  de  Jelian 
.Court  dit  Vigier,  doivent  lui  èlre  altrihuées. 
M.  Basilewski  possède  également  une  salière  signée 
des  mêmes  initiales  tracées  en  vert  sur  le  fond  blanc 
du  revers. 

Cet  émailleur,  qui  appartient  encore  à  la  grande 
époque  de  Tart  français  de  la  Renaissance,  nous 
semble  occuper  une  position  intermédiaire  entre  P. 
Reymond  et  P.  Courieys.  Il  possède  le  dessin  précis 
et  ferme  du  premier,  avec  quelque  chose  delà 
couleur  du  second  comme  le  sfumato  de  ses  grisailles 
et  le  ton  violet  de  ses  pièces  colorées.  Seulement,  il 
est  plus  sobre  de  teintes  saumounées  dans  les  carna- 
tions, et  le  fendant  de  ses  émauK  donne  à  ceux-ci 
une  glaçure  d'un  brillant  extraordinaire. 


li.  ^S9. --  Assiette. 

D.  0.183. 

Le  mois  à' Avril.  —  Dn  homme  et  une  jeune  femme  en 
coisttime  dn  temps  de  Henri  II,  sont  assis  sur  un  banc 
rustique,  en  avant  d'un  rideau  d'arbustes.  Ils  se  tiennent 
amoureusenient  enlacés,  tandis  qu'un  fou,  placé  près 
d'eux,  étend  un  bras  pour  les  tenir  unis.  Une  table  ronde 
est  placée  à  droite.derrière  le  fou,  un  flacon  et  une  coupe 
sont  à  terro  au  premier  plan.  Le  signe  du  Taureau  q^X 
placé  dans  le  baut  de  la  composition,  dans  une  auréole 
p£»intillée  d'or.  Le  monogramme  •tC*!^*^  «si  trace  en 
nistre  roux^ur  1q  banc  à  gauche. 

Marly  décoré  d'une  torsade  en  or. 

Bord  chargé  de  méandre  en  lanières  découpées,  et  d'ara- 
besques d'or. 

Revers.  Un  grand  ©rneHient  eomposë  de  deux  cartou- 
ches qui  comprennent  chacun  un  terme  à  grosse  tête,  et 
se  relient  à  deux  groupes  de  découpures  en. forme  de 
q'meue  d'aronde.  Fond  et  bord  décore  d'arabesques  d'or. 

Grisaille.  Traits  et  premier  modela  par  enlevage  sur 
une  couche  gris  diair;  rehaoïts  en  Uauc  éteint.  Yeixx 
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ponctués  de  blanc.  Carnations  peu  colorées.  Accessoires  et 
ornements  d'or.  Fond  noir. 

Règne  de  Cbarles  X.  ^  Collection  Durand,  n**  13-2434. 
N*  415  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde 


l>.  S90.^  Assiette. 

D.  0,187. 

Le  Mois  d'Octobre,^  Une  femme  en  costume  du  xvi® 
siècle  est  assise  à  gauche  sur  un  tertre,  au  pied  d'un 
groupe  d'arl)res,  tenant  un  pain  sous  le  bras  droit,  et 
présentant  de  la  gauche  une  coupe  à  un  semeur  qui  se 
diriçe  vers  la  droite.  Un  flacon  est  à  terre  devant  elle. 
Au-delà  du  champ  est  un  fond  de  paysage  accidenté  avec 
une  chaumière  et  des  ruines.  Au  sommet  de  la  compo- 
sition le  signe  du  Scorpiaw  dans  une  auréole  à  fond  d  or, 
à  côté  le  mot  octobre  est  écrit  en  lettres  d'or. 

Marly  décoré  d'une  torsade  d'or. 

Bord.  Quatre  cartouches  allongés  formés  de  cufrs  décou- 
pés et  enroulés,  entourant  chacun  un  masque  coiffé  de 
draperies  nouées  sur  les  tempes,  et  séparées  par  des  bou- 
queta  de.fruits-,  comme  sur  le  n®  D.  573. 

Revers  semblable  à  celui  du  n*^  D.  S89. 

Grisailles.  Même  facture  que  le  numéro  précédent. 

Règne  de  Charles  X.  —  CoUection  Durand,  n«' 19-2 132; 
M*  416  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde, 


Jehan  de  Court* 

Jehan  de  Court  eist  le  troisième  des  artistes  que 
inentionne  ainsi,  en  1583,  le  poète  J.  Blanchon: 

La  surartiste  excellence 
De  Testimable  de  Court 


Veu  en  la  royale  court. 


Ce  dernier  vers  laisse  supposer  que  cet  émailleur 
peut  être  le  même-que  le  Jehan  de  Court  qui  succéda 
à  François  Clouet,  en  1572,  dans  rofflce  de  peintre  du 


Digitized  by  VjOOQIC 


iMAUX  PEINTS,  317 

roî  (1),  et  qui,  en  1574,  avait  peint  un  portrait  de 
Henri  lll,  alors  qu'il  était  duc  d'Anjou. 

Sur  lui  les  documents  sont  absents  dans  les  orchi 
ves  du  Limousin,  et  ne  serait-il  pas  possible  d'en  faire 
une  même  personne  avec  un  autre  émailleur  sur  le- 
quel les  mêmes  archives  ?ont  également  avares  de  de  • 
cumenls.  L'artiste  qui  signe  I.  C,  et  que  Ton  sup- 
pose être  Jean  Courteys,  et  celui  qui  signe  L  Di  C, 
et  que  l'on  suppose  être  Jean  de  Court,  pourraient 
bien  n'être  qu'un  seul  émailleur.  En  effet,  deux  pe- 
tites plaques  ovales,  d'après  Etienne^ De  Laulné,  qui 
se  font  pt^ndants,  et  qui  présentent  les  mêmes  carac 
tères  d'exécution,  qui  sont  passées  de  la.  collection 
h-  Fould  dans  celle  de  M.  le  baron  de  Rothschild  de 
Vienne,  portent  :  Tune  le  premier  monogramme,  et 
l'autre  le  second. 

Les  deux  vers  de  J.  Blanchon  :  - 

Et  de  la  science  meilheure 
D'un  Goneys  des  mieux  appris. 

se- rapporteraient  alors  à  Pierre  Gorteys  qui,  crovons- 
nous,  devait  vivre  encore  à  cette  époque,  et  non  à 
Jehan  Courteys,  qui  n'aurait  jamais  existé  commft 
émailleur.  Cependant,  nous  devons  faire  remarquer 
une  pratique  constante  du  modelé  au  pointillé  dans 
les  carnations  des  trois  émaux  quenons  connaissons, 
et  qui  sont  d'une  certaine  importance  comme  dimen- 
sions, tandis  que  dans  les  grisailles  de  l'émailleur, 
quel  que  soit  son  nom,  qui  a  signé  L  C,  les  carna- 
tions sont  toujours  modelées  par  empâtement,  et  gé- 
néralement entièrement  recouvertes  de  bistre  sau- 
roonné  couché  au  pin«^eau. 

;'     L'un  de  ces  trois  émauK  est  signé  en  toutes  lettres  ; 
'[  les  deux  autres  des  seules  initiales  L  D.  C.  Tous  trois 
-    sont  colorés  et  avec  paillons.  ^ 


(1)  Comte  L.  de  LxB^nDB^la  Renaisianee  de$  art»  à  la  cour  de 
France,  1. 1,  p.  231  et  317. 

15. 
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Le  premierest  un  portrait  de  Marguerite  de  France^ 
fille  de  FrahcQis  I,  costumée  en  Minerve,  qui  appar- 
tient à  M.  le  comte  de  Nieuwerkerke.  Il  est  signé  au 
revers,  et  en  noir  : 

JEHAN  DECOVRT 

VA   FAIÇT 

\bbh 

Gel  émail,  exécuté  dans  la  manière  de  Léonard 
Limosin,  atque  Ton  croirait  sorti  de  son  atelier,  est 
préparé,  dans  les  accessoires  et  les  draperies,  par- 
enlevage  à  travers  nne  couche  blanche  que  recou- 
vrent des  émaux  translucides  éclairés  d'un  puage 
blanc  dans  le&  violets  et  de  rehauts  d'or  dans  les 
bleus.  Mais  les  carnations  sont  modelées  par  hachures 
de  bistre  roux  et  de  noir,  ce  qui  s'explique  dans  un 
portrait. 

Le  second,  qui  est  Técussondu  Louvre  (n^  D.  591), 
et  qui  noué  semble  d'époque  postérieure,  porte  éga-- 
dément  de  nombreuses  traces  de  modelé  des  carna^ 
tiens  au  moyen  de  hachures. 

Le  dernier  qui  appartient  à  M,  Bazilewski,  et  qui 
doit  provenir  de  M"«  La  Sayette,  de  Poitiers,  est  un 
plat  représentant  le  Serpent  d'airain  (IJ.  Il  est  d'une 
facture  très  négligée  et  doit  appartenir  a  la  vieillesse 
de  Jehan  de  Court.  Les  profils  y  sont  aigus  comme 
ceux  de  l'émailleur  I.  G.  ;  les  carnations  préparées 
par  enlevage  et  modelées  par  rehauts,  à  la  façon  ordi- 
naire, ne  montrent  quo  de  rares  hachures  de  bîslre 
roux  sur  les  visages. 

Enfin,  un  quatrième  émail  appartenant  Â  M. 
Berthoa  (2),  et  représentant  la  triple  Hécate: 
comme  lune  au  ciel,  comme  chasseresse  sur  terre  et 


(1)  N»  2600  du  Catalogue  du  Musée  rétrospectif  de  1865. 
<»)  N«  2001  4u  CaUlogtte  dtt  Mnsèe  rétrospectif  de  ises. 


Digitized  by  VjOOQIC 


£11  AUX   PEi!n:s.  319 

comme  déesse,  "mais  déesse  ressemblant  à  une  vîck 
time,  aux  enfers;  émail  «igné  I.D.  C,  dont  les  figures 
sfrut  de  petites  dimensions,  ^e  rapproche  considé-- 
rablement  des  pièces  les  moins  colorées  parmi  celles 
qui  portent  le  monogramme  I.  C. 

Nous  trouvons  ainsi,  entre  les  émaux  signés  I.  C. 
etl.  D.  C.  de  nombreux  points  de  ressemblance,  mais 
anssi  quelques  différences  qui  pous  laissent  indécis 
s'il  faut  faire  un  seul  artiste  de  qui  lésa  signés,  ou 
croire  que  deux  émailleurs  différents  les  ont  faits. 

Enfin  la  signature  i.  cvrtivs  du  Parnasse  appar- 
tenant à  M.  le  baron  Gustave  dé  Rothschild  est  loin 
de  pouvoi"  résoudre  la  question  puisqu'elle  peut 
s'appliquer  aussi  bien  à  Jehan  de  Court  qu'au  pro- 
blémalique  Jehan  Courteys. 
•  Ajoutons  que  Jean  de  Court  est  certainement  sorti 
de  l'atelier  de  Léonard  Limosin,  dont  il  montre  la 
facture  dans  la  Marguerite  de  France  en  Minerve,  de 
M.  le  coujte  de  Nieuwerkerke,  datée  de  1555,  et  que 
plus  tard  il  modifie  son  style  et  son  faire  pour  se  rap- 
procher de  celui  de  Jehan  Courteys,  s'il  n'est  pas  lui- 
même  celui  que  Ton  appelle  de  ce  nom. 


D.  591 .  —  ÉCUSS071  ocale  en  partie  repoussé. 

H.  0,520.—  L.  0,400. 

La  partie  centrale  qui  est  déprimée  et^ntourée  d'un 
cartouche  repoussé,  est  occupée  par  la  figure  de  Minerve 
debout,  vêtue  d'une  cuirasse  et  casquée.  Elle  s'appuie  de 
la  Sroite  sur  un  bouclier  orrié  de  <a  \êtè  de'  Méduse  et 
porte  un  drapeau  de  la  gauche.  Deux  livres  sur  lesquels- 
est  posée  une  chouette,  sont  à  terre  à  droite.  Fona  d'é- 
dilices  et  de  paysage. 

L'encadrement  se  compose  d'une  bordure  ovale  com- 
hinée  avec  un  cartouche  en  lanières  découpées  et  ^con- 
tournées  qui  s^ ajustent  avec  deux  termes,  homme  et 
leffiflie,  p£»€«sdech^ue  côté»  et  deux  inascarons^  l'un* 
d'enfant  au  sommet,  l'autre  d'une  figure  grimaçante  dans 
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le  bas.  Les  deux  mascarons  sont  accompagnés  de  drape- 
ries et  de  grappes  de  fruits,  qui  sont  peints  sur  le  champ 
en  dehors  du  cartouche.  Le  monogramme  «I^D^O  ®*t 
tracé  sous  le  masque  d'enfant.  I^'I  et  le  C  étant  en  or,  el 
le  p  semblant  obtenu  par  la  gravure  ou  ayant  été  effacé. 

Émaux  colorés  en  partie  sur  paillons.  Trait  de  contour 
par  enlevage  à  travers  une  couche  blanche,  redessmé  au 
pinceau  sur  les  carnations  qui  sont  modelées  par  hachu- 
res bistrées.  Dessin  au  pinceau  sur  lès  paillons 
pour  les  costumes,  toutes  les  draperies  et  guel^ues 
accessoires.  Le  paysnge,  les  nuages  et  le. ciel  prépares  en 
grisaille  et  glacés  d'émaux  colorés.  Nombreux  rehauts 
d'or  pour  les  lumières.  Les  cuirs  du  cartouche  en  or 
éteint  et  recouvert  d'une  couche  d'émail  incolore,  se 
détachant  sur  un  fond  noir  orné  '  de  grappes  de  fruits 
multicolores. 

Revers  incolore. 

Règne  de  CharlefX.  Collection  Durand,  !.••  .0-2;19. 
N*  414  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Labcxlc. 


Suzanne  de  Court. 

Les  archives  de  Limoges  sont  muettes  sur  la 
femme  qui  signant  ses  émaux  tantôt  Susanne  Court 
et  plus  souvent  Suzanne  de  Court,  et  parfois  S.  6., 
ce  qui  complique  singulièrement  la  question  que 
nous  avons  soulevée  à  propos  des  émailleurs  L  G.  et 
L  D.  C. 

M.  Maurice  Ardanf,  qui  nous  apprend  qu'elle  de- 
meurait, en  1600,  au  fauboufg  Boucherie,  explique 
ainsi  cette  différence  (1).  Il  suppose  que  Susanne  étant 
fille  de  Jehan  Court  a^  signé  Susanne  Court  tant 
qu'elle  a  été  demoiselle,  et  qu'elle  a  pris  le  nom  de 
Susanne  de  Court  après  avoir  épousé,  soit  Jehan  de 

(l)  Maurice  Ardant,  les  Courteya,  Court  et  de  Court, 
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Court,  sôit  un  membre  de  sa  famille.  Dans  i?e  cas,  le 
de  étant  la  marque  du  génitif,  indiquerait  le  nom 
du  mari,  suivant  un  usage  limousin. 

Ce  qui  nous  semble  plus  certain,  c'est  qu'elle  est 
élève  de  Témailleur  L  C.,  tant  leurs  émaux  montrent 
de  ressemblance  entre  eux.  Ce  son  lies  mêmes  sujets 
d'après  les  maîtres  ronflants  de  la  décadence,  expri- 
més avec  le  même  dessin  mou  et  exagéré  tout  en- 
semble; ce  sont  les  mêmes  profils  aigus,  le  même 
âbuâ  d^s  paillons  que  recouvrent  des  émaux  éclatants 
indiscrètement  rehaussés  d'or. 

Les  chairs  seulement  sont  moins  colorées  de  bistre 
saumonné. 


D.  59!S.  —  Aiguière.' 

U.  avec  Tanse  0,287.  —  D.  135. 

Panse  ovoïde  portée  sur  un  pied  bas,  dont  elle  est  sé- 
parée par  un  disque  annulaire.  Col  court,  dont  le  limbe 
forme  deux  lèvres  saillantes.  Anse  en  'console  implantée 
sur  répaulement  et  remontant  au-d^^ssus  de  l'ouverture. 

La  panse  est  divisée  en  deux  zones  par  un  filet  saillant, 
blan3  niellé  de  noir.  ^ 

Zone  supérieure.  Le  Triomphe  de  Flore,  d'après  une 
composition  de  Virgilius  Solis.  —  La  déesse  est  assise 
sur  un  grand  char  traîné  par  deux  bœufs  et  précédé  par 
une  femme  jouant  de  la  trompe,  que  suit  Mercure  portant 
son  caducée.  Un  jeune  homme  couronné  de  fleurs,  et  qui 
figure  le  Printemps,  joue  du  violon,  assis  sur  le  dossier 
dnchir.  Derrière  marche  une  femme  sonnant  de  la  trompe; 
une  autre  uortànt  un  compas  ;  puis  Mars  armé  et  tenant 
Vénus  embrassée.  —  Zone  inférieure.  Une  scène  qui  se 
développe  ainsi  en  partant  de  l'aplomb  de  l'anse  et  en  se 
dirigeant  vers  la  droite.  Un  homme'et  une  femme  qui  sor- 
tentd'une  maison  de  ferme,  portant  une  corbeille  de  pains, 
précédés  pair  un  homme  qui  porte  deux  gourdes,  dont 
l'une  sur  ses  épaules,  en  arrière  d'un  troupeau  de  mou- 
tons. Un  berger,  avec  une  longue  houlette,  reçoit  des 
ordres  d'une  femme  richement  vêtue.  Des  serviteurs 
chargent  un  âne  de  corbeilles  de  pains  posées  à  terre. 
Trois  serviteurs  chargent  un  autre  anede  paniers  cylin- 
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driques  et  fermés  qui  semblent  faits  en  tresses  de  paille^ 
Un  dernier  serviteur  attend  appuyé  sur  un  âne. 

Sur  le  pied,  quatre  termes  reliés  par  des  draperies: 
moulures  extérieures  ornées  d'arabesques  d'or.  Garnitures^ 
d'argent.  .  / 

-  Cal  orné  de  grandes  feuilles  efttablées  vertes.  Fond 
noir  semé  de  rameaux  d'or.  Intérieur  blanc  avec  cette 
inscription  tracée  en  noir  dans  un  cartouche,  près  de 
rinsertion  de  Panse  :  l-^jMaHEtiflgiCqTOitfl 

Anse  à  section  elliptique,  noire  semée  de  fleurettes^ 
d'or. 

Revers  noir  brun  semé  de  fleurs  d'or. 

Émaux  colorés  en  partie  sur  paillon.  Sujet  appliqué 
en  blanc  sur  fond  noir,  en  partie  redessiné  par  enleva ge, 
en  partie  au  pinceau  sur  les  paillons,  le  tout  recouvert 
d'émaux,  colorés  translucides,  avec  rehauts  d'or  dans 
les  lumières.  Les  carnations  opaques  et  légèrement  colo- 
rées, ainsi  qu'un  bœuf  et  les  moutons.  Les  terrains 'sont 
verts.  Fond  noir  semé  de  fleurettes  d'or.' 

Règne  de  Charles  X.  — CoUectlon  Durand,  n»«  4-2489. 
^N»  430  delà  l^^otice  des  ém«^ux,  par  M.  le  comte  I*  de  Laborde. 

D.  S©3.  —  Fiai  ovale. 

H.  0.883.  «*  L.  0,5^3. 

La  reine  de  Saba  apportant  des  présents  à  Salo- , 
mon.  —  A  droite,  la  reine  de  Saba,  agenouillée  ainsi 
que  trois  femmes  qui  la  suivent,  à  côté  d'étoffes  et  de 
vases  déposés  à  terre.  Au  fond  des  serviteurs  déchar- 
geant des  ânes.  A  gauche  S^lomon  cuirassé  et  casqué, 
suivi  d'un  enfant  qui  porte  les  pans  de  son  manteau  ef 
accompagné  de  guerriers  qui  précèdent  une  armée.  Un 
cartouche  placé  au  bas  de  la  coinposition  contient  cette 
inscription:  svsanne  de  covrt.  f. 

Marly  chargé  d'arabesques  d'or. 

Bordf.  Quatre  médaillons  ovales,  représentant  les 
quatre  éléments,  sont  accompagnés  chacun  d'un  sphinx 
a  tète  d'homme  ou  de  femme.  L'intervalle  compris  entre 
deux  est  occupé  par  un  vase  de  fleurs,  où  sont  affrontés 
deux  monstres  à  buste  de  femme  et  à  corps  de  lion,, 
derrière  lesqu/els  sont  placés  des  termes.  Ourlet  blanc. 

Émaux  colorés  en  partie  sur  paillon.  Triit  sur  fond' 
blanc  et  sur  paillon,  recouverts  d'émaux  translucides^ 
Chairs  légèrement  colorées,  nombreux  rehauts  d'or.  Bor- 
dure sur  fond  noir. 
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Revers.  Au  centre  un  ovafô  sur  les  grands  côtés  du^ 
qnei  sont  posés  deux  termes  féminins  sans  bras.  Sur  les 
extrémités  de  l'ovale  un  vase  de  fleurs  au-dessous  d'un 
masque  de  satyre  drapé.  Des  cartouches  en  cuirs  dé^ 
Gotipés.  et  en  lanières  encadrent  les  termes  et  les  masgues 
et  forment- une  frise  où  posent  des  têtes  d'enfants  ailés. 
Arabesques  et  semis  d'or  sur  le  fond.  Couronne  de  lau- 
riers en  or  sur  le  bord. 

Grisailles  de  trois  tons  de  blanc,  celui  des  carnations 
des  termes  et  des  têtes  d'enfant  se  rapproche  de  celui 
de  rivoire,  tandis  que  lés  ornements  sont  d'un  blanc 
plus  absolu. 

Les  deux  masques  sont  colorés.  Dessin  en  grande 
partie  par  enîevage.  Fond  noir. 

Bègne  de  Charles  X.  —  Collection  Duraûd,  n**  5-2410. 
'  K*  428  de  la  Notice  des  ô.naux,  parU.  le  comte  L.  de  Laborde. 

D.  594.  —  Plat  ovale. 

H.  0.385.  —  L.  0,  495. 

Les  Vierges  sages  et  les  Vierges  folles.  —  Dix  jeunes 
filles  en  costumes  pseudo-antiques  sont  répandues  dans 
une  prairie  et  divisées  en  deux  groupes. 

A  gauche  sont  les  vierges  sages.  L'une  porte  sa  lampe 
sur  ses  g'^noux  et  joint  les  mains  en  regardant  la  lampe 
d'une  de  ses  compagnes  qui  se  diri/?e  vers  elle  tenant 
^Ile-ci  d'une  main,  son  vase  d'huiiede  l'autre.  Les  trois 
autres  sont  assises,  leur  lampe  en  main,  deux  portent 
sur  leurs  genoux  un  livre  ouvert  qui  est  l'évangile''  de 
saint  Mathieu  (bvangblb  mat^ai  gad),  avee  notations 
musicales;  un  vase  d'huile  droit  et  une  mandoline  sont 
aux  pieds  de  l'une;  un  livre  dont  on.  ne  voit  que  la 
reliure  avec  des  cahiers  de  musique  est  aux  pieds  de 
l'autre.  La  dernière  placée  au  centre  mesure  un  globe 
eélestft  avec  un  compas  ;  une  règle  graduée  et  un  quart 
àe  cercle  sont  â  terre  à  ses  côtés.  Les  cinq  vierges  folkfr 
sont  à  droite^  couchées  sur  l'herbe,  dirax  endormies, 
trois  éveillées,  mais  oisives,  leurs  vases  et  leurs  lampes 
renvorsés  à  terre.  En  arrière-plan,  au  centre,  les  cinq 
vierges  sages  se  présentent  leur  lampe  allumée  en  mtin 
à  la  porte  du  palaiâ.  A  droite,  les  vierges  folles  se  pres- 
sent autour  des  marchands  d^huiis  pour  remplir  leurs 
vases. 

Dans  les  airs  un  ange,  aimé  d^une  trompette,  vole  en 
aTant  d'ttnearaiiéoie  au  le  Ghri«t»  la  tête  eounMtnéed'épiiies 
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et  radiée,  montre  ses  plaies;  une  colombe  est  posée  $ur 
ses  épaules  et  entourée  de  cinq  vierges  sages.^  Fond 
d'arbres  où  perchent  des  oiseaux,  et  d'édifices.   Dansje 

bas  de  la  composition  la*  signature''SV5AMME<l€rg^  ' 
en  noir  dans  un  cartouche  blanc.  ^ 

Marly.  Arabesques  symétriques  en  or  sur  noir. 

Bbrd.  Quatre  médaillons  placés  aux  extrémités  des 
deux  axes  et  symbolisant  les  quatre  éléments  séparés 
par  un  ornement  semblable  à  celui  du  numéro  précé- 
dent. 

Émaux  colorés  en  partie  sur  paillon.  Trait  réserve  sur 
fond  noir  à  travers  une  couche  blanche  pour  les  carna- 
tions, enlevé  à  travers  une  couche  blanche  ou  peint  sur 
paillon  et  recouvert  d'émaux  translucides  pour  les  cos- 
tumes et  les  fonds,  etc.  Rehauts  d'or  pour  les  lumières. 

Revers  semblable  au  numéro  précédent  et  de  même 
facture. 

Règne  de  Charles  X,  —  Collection  Durand,  n"  5-2408, 
N*  449  delà  Notice  des  émaux,  par  H.  le  comt«  L.  de  Laborde. 

D.  595.  —  Qowpe  de  calice. 

H,  0,065.  —  L.  0,095. 

Cette  coupe  est  montée  sur  un  pied  de  verre  émaillé. 

Intérieur.  Jacob  reçoit  la  tunique  ensanglantée  de 
Joseph,  —  Jacob,  assis  sur  un  fauteuil,  étend  la  main  en 
recevant  la  tunique  que  lui  apporte  un  de  ^ses  serviteurs, 
tandis  qu'un  homme  placé  à  côté  de  lui  étend  les  bras. 
Quatre  bergers  debout,  deux  derrière  le  fauteuil,  deux 
derrière  celui  qui  porte  la  tunique,  complètent  la  com- 
position, que  signale  l'inscription  genèse,  xxxvii  tracée 
en  or  près  du  bord.  ^%xénQ\iv,  Abraham  renvoie  Isnia'él 
à  la  prière  de  Sarah.  —  Jacob  confie  le  jeune  Ismael  à 
trois  hommes  armés  qui  le  séparent  de  Sarah,  qui 
s'avance  vêtue  en  reine  et  suivie  de  deux  femmes  qui 
portent  la  queue  de  sa  robe.  En  arrière  de  ce  groupe  on 
aperçoit,  au-second  plan,  deux  hommes  conduisant  trois 
chanîenux  chargés.  Enfin  un  serviteur  est  placé  derrière 
Abrah  m  vers  lequel  il  se  retoutne.  L'inscription  genèse 
XXIX  tracée  en  or  près  du  bord  explique  le  sujet,  ^tandis 
que  le  monogramme  *|(«C«  indique  le  nom  de  l'émail- 
leur. 

Émaux  colorés  en  partie  sur  paillon. 

Trait  de  contour  tracé  par  enlevagei  travers  une  cou» 


Digitized  by  VjOOQIC 


EMA-UX    PETNTS.  325 

che  blanche  qui  recouvre  une  première  couche  noire. 
Carnations  colorées  et  fouettées  de  rouge  sur  les  joues 
et  sur  les  jointures.  Vêtements  dessinés  sur  paillons 
et  rehaussés  d'or.  Les  figures  se  détachent  sur  un  fond 
de  paysîige  glacé  de  verts  variés  sur  une  couche  blanche 
où  des  buissons,  etc.,  ont  été  dessinés  par  enlevage. 
Le  ciel  est  noir  semé  de  brindilles  d'or. 

Bôgne  de  Charles  X.  —  Collection  Durand,  n»*  26-2445. 
N*  431  dé  1&  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde 

ÉCOLE  OU  ATELIER  DE  SUZANNE  DE  COURT. 

D.  596.  —  flaque  ovale.    . 

Fin  du  xvi«  siècle  H.  0,090.  —  L.  0.065. 

Biane  et  Calisto,  —  Diane  debout  dans  la  vasque 
d^une  fontaine,  accompagnée  do  trois  nymphes,  nues 
comme  elle,  et  vues  jusqu'aux  genoux,  se  tourne  vers 
Calisto  assise  à  droite  et  se  couvrant  à  moitié  d'une 
draperie. 

Fond  de  paysage. 

Émaux  colorés  en  partie  sur  préparation  blanche,  en 
partie  sur  paillon  pour  les  draperies. 

Trait  enlevé  sur  fond  noir.  Carnations  modelées  à 
deux  tons  et  recouvertes  d'une  couche  saumonnée  très 
légère.  Draperies  violettes,  roses  et  bleuies  avec  rehauts 
d'or.  Architecture  brun  et  vert-brun.  Végétations  vertes; 
eaux  et  ciel  bleus. 

Revers  incolore. 

Règne  de  Napoléon  IIL  —  Donation  Sauvageot. 
N*  1159  du  Catalogue  de  la  collection  Sauvageot,  par  M.  A.  Sauzaj. 

D.  S97.  —  Plaque  ovale. 

Fin  du  XVI'  siècle  ^  H.  0,075.  —  L.  0,061. 

Vénus  et  V Amour,  —  Vénus  assise  sur  un  tertre,  à 
*  moitié  couverte  d'une  draperie.  L'Amour,  debout,  tend 
ses  bras  vers  elle. 

'  Bordure  ornée  d'oiseaux  et  de  fleurs  sur  fond  noir. 
Émaux  colorés.  Trait  tracé 'en  noir  en  partie  sur  pré- 
paration blanche,  en  partie  sur  paillon  pour  les  draperies, 
les  oiseaux  et  les  fleurs  ;  rehauts  d'or.  Carnations  légè- 
rement saumonaées  et  modelées  par  hachures  en  partie 
enlevées. 
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Rerers  incolore  très  craquelé, 

\       Règne  de  Napoléon  III.  —  Donation  Sanvageot. 
N»  1160  du  Catalogue  de  la  collection  Sauvageot,  paTlI«  A.  Sanay. 

D.  S98.  —  Tassê  à  six  lobes, 

xvir  siècle.  X.  0,559l 

Un  cavalier  en  costume  antique  galopant  à  gauche, 
f  )nd  de  constructions.  Émaux  colorés,  en  partie  sur  pail- 
i(3n.  Trait  et  modelé  par  hachures  enlevés  à  travers 
une  couche  blanche,  recouverte  d'émàux  translucides. 
Fond  noir  bleu.  Sur  les  bords  des  branches  de  fleurs 
dessinées  en  rouge,  en  émaux  colorés  pâles,  sur  fond 
blanc. 

Revers.  Sous  les  bords  des  fleurs  sur  paillon  a  bran- 
chages d^or,  sur  fond  bleu  noir.  Sous  le  fond  une  chasse. 
Émaux  colorés,  dessinés  par  enlevage  -à  travers  une  cott- 
che  blanche  sur  fond  bleu  noir. 

Règne  de  Charles  X.  —  Conection,  Durand,  n-  45-247t 
N*  559  de  la  Notiice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde. 

D.  S99.  —  Tasse  circulaire. 

XVII'  siècle,  D,  0,112. 

Au  fond.  L'Enfant-Jésus,  à  nimbe  radie,  ï>ortant  léi» 
instruments  de  la  -passion,  marchant  vers  la  gauche» 
fond  d'arbres.  Émaux  colorés  appliqués  en  bjanc,  les 
traits  probablement  réservés  sur  fond  noir:  carnations 
rehaussées  de  rouge;  les  vêtements  et  les  arbres  glacés^ 
la  robe  de  violet»  lemanteau  de  bleu,  les  arbres  de  vert. 
Rehauts  d'or.  Fond  noir. 

Bord.  Décoré  d'une  couronne  de  branchages  de  fleurs 
avec  oiseaux.  Émaux  colorés,  dessinés  en  noir.  Fond 
blalic. 

Revers.  Semis  de  fleurs  sur  paillon  à  branchages  fili- 
formes d'or.  I*\)nd  noir-bleu. 

Règne  de  Charles  X.  —  Collection  Durand,  m'*  45-2474. 
N*  556  de  la  IS'otice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Lal)ord» 

D.  600.  —  Tusse  circulaire, 

XVII*  siècle,  D.  Oritt. 

Al  fond  sainte  Agnès,  à  nimbe  radié,  portant  un 
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agneau  sur  ses  genoux,  une  palme  dans  la  main  ganebe, 
assise  sur  un  tertre;  figure  à  niircorps.  —  Émail  coloré. 
—  Même  fabrication  que  le  n»  D.  599.  Mêime  bord  et  même 
revers. 

Règne  de  Charles  X.  —Collection  Darand,  n"  45-2475. 
K*  5&7  de  la-M otlce  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de.  Laborde. 


n.  Pencet. 

Nous  altribuons  à  cet  émailleur  la  coupe  qui  suit, 
à  cause  du  ton  enfumé  de  la  grisaille  qui  la  décore. 
H.  Poncet,  bien  qu'appartenant  au  xvir  siè^cle  comme 
nous  allons  le  vwr,  nous  semble  avoir  beaucoup 
conservé  des  traditions  de  la  fabrication  du  xvi®  siècle, 
et  se  rapprocher  de  Jaan  Court,  dit  Vigier,  dan^  une 
certaine  mesure.  Il  nous  semble,  toujours  d'après  le 
Ion  des  demi-leîntes  de  ses  grisailles,  être  sorti  de 
Tatelier  de  cet  émailleur. 

Les  émaux  représentent  saint  Ignace  de  Loyola 
et  saint  François-Xavier,  que  possédait  M.  Le 
Carpentier^  et  qui  étaient  signés  :  Tun,  au  revers, 

IrOTTCôt*  ''^^^'^^  seulement  J-f  .]p.  servent  à 
assigner  une  date  approximative  à  ses  travaux.  Ces 
portraits  furent  exécutés  en  assez  grand  nombre  à 
Limoges,  vers  1622,  après  la  canonisation  des  deux 
patrons  de  Tordre  des  Jésuites,  qui  en  dirigèrent  la 
collège  à-  partir  de  Tannée  1599. 

M.  Maurice  Ardant  ne  donne  aucun  détail  sur 
E  Poûcet,  -dont  il  suppose  que  le  prénom  était  Be- 
lle (1).  Il  descendait  d'one  ancienne  famille  limou- 
sine qui  avait  compté  un  dinandier  {fioncarius)  parmi 
ses  membres,  en  1375. 


'  (1)  Maurice  Ari>art.  Let  Poneet,  émaillùHrs,  ia-8*  de  7  pages.  — 
Limoges,  1868.  • 
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D.  6D1 .  —  Tasse  à  godrons  et  à  deux  anses. 

XMI»  siècle.  D.  0,130. 

Au  fond  sainte,  Mariç  Madeleine,  debout,  vue  de  face 
et  à  mi-corps.  Elle  lève  vers  le  ciel  sa  tète  ornée  d'un 
nimbe  radie,  et  croise  ses  deux  mains  sur  sa  poitrine. 

Fond  de*  paysage.  —  Grisaille  colorée,  dessinée  par 
en  levage,  modelée  par  empâtement.  Les  vêtements  sont 
glacés  de  violet  et  de  vert;  et  les  arbres  de  vert.  Fond 
noir. 

Lobes  du  bord  charge'^»  d'un  oiseau  au  milieu  de  bran- 
ches de  fleurs,  dessinés  en  noir  sur  fond  blanc,  les  lobes 
étan*  séparés  par  des  fleurs  sur  paillon,  à  tiges  <i'or, 
sur  fond  uoir. 

Revers.  Sous  les  lobes,  fleurs  sur  paillon,  à  tiges  fili- 
formes en  or.  Fond  noir.  Sous  le  fond,  un  paysage  avec 
pont.  Émaux  colorés,  rehaussés  d'or. 

Règne  de  Charles  X.  —  Collection  Durand,  n'*  44-2472. 
14*  558  de  U  Notice  des  émauji,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde. 


n  est  peu  de  généalogies  d'émailleurs  qui  pré- 
sentent plus  d'obscurités,  tant  le  nombre  est  grand 
de  ceux  dont  on  cile  les  noms,  et  tant  sont  grandes 
les  incertitudes  qui  planentsur  leur  parenté. 

M.  M.  Ardant  en  nomme  neuf,  dont  il  n'établit 
point  très  clairement  la  filiation.  (1)  Ce  seraient: 

Noël  I  Laudin,  1586  +  2  avril  1681,  à  95  ans. 

Jacques  I  Laudin,  1627  +  16  mai  1696. 

Nicolas  I  Laudin.  1628+14  avril  1698. 

Jean  Laudin,  1616+3  nov.  1688  (faub.  Manigne). 

Valérie  Laudin,  1622+19  déc.  1682  )      Issus 

Noël  II  Laudin,  1657  + 1727     du  même 

Jacques  II  Laudin,  1633+8  nov.  1729  )      père. 

Joseph  Laudin.       +...1727  (faub.  Boucherie). 

Nicolas  II  Laudin,  1697+27  mai  1749. 


(1)  M.  Maurice  Arpaht,  Émailleur»  et  émailleries  de  Limoges 
->)i.le,..  1855, 
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De  son  côté,  l'abbé  Texier  réduit  à  six  le  nombre 
des  émailleurs  membres  de  la  même  famille,  et  éta- 
blit ainsi  leur  filiation  (1)  : 

L'ancôire  serait  Pierre  Laudin,  armurier,  qui 
aurait  eu  la  descendance  suivante  : 

Noël  I  Laudin,  1586  +  1681 
(faubourg  Manigne). 


Jacques  I  Laudin,  Nicolas  Laudin, 

1627  +  1695       '  1628+1698 

(faubourg  Manigne.  (près  les  Jésuites). 


Noël  n  Laudin,  Jacques  II  Laudin, 

4657  +  1727  ^  1663+1729 

(faubourg  Boucherie).  (faubourg  Manigne). 

Noël  m  L^audin 
vivait  en' 1749. 

n j  a,  comme  on  le  voit,  d'assez  notables  diffé- 
rences entre  ces  deux  nomenclatures  et  dans  les 
parenlés  qui  y  sont  indiquées.  Ainsi,  la  seconde 
omet  complètement  Jean  Laudin,  auquel  jusqu'ici 
l'on  était  accoutumé  d'attribuer  tous  les  émaux 
signés  du  monogramme  L  L.,  si  fréquent  à  rencon- 
trer. Mais  la  première  ne  mentionne  point  le  Noël  III 
Laudin,  dont  l'abbé  Texier  dit  avoir  vu  un  émail 
dalé  de  1749.  Remarquons,  cependant,  que  c'est  en 
celle  année  1749  que  M.  Ardanl  place  la  mort  dé 
son  Nicolas  II  Laudin,  et  qu'il  pourrait  bien  se  faire 
que  les  deux  émailleurs  n'en  fissent  qu'un. 

Nous  sommes  d'autant  plus  porté  à  le  croire  que 
l'abbé  Texier  ne  nous  semble  avoir  cité  ce  Noël  III 
Laudin  que  sur  le  vu  d'un  émail  qui  n'était  sans 
doute  sigiié  que  du  nom  précédé,  suivant  l'habitude, 
de  TN,  que  jusqu'ici  nous  avons  rencontré  seul  et 


(1)  L'abbé  Tbxibr.  Dictionnaire  d'ovfôorerie tome   XXVII 

de  VBneyslopédie  théologique  de  S.-P.  Migne.  Paris,  1856. 
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jamais  suivi  d'autres  lettres  indiquant  tm  nom  do 
baptême  plutôt  qu'un  autre. 

L'abbé  Texicr  mentionne  Valérie  Laudin,  mais 
sans  indiquer  de  qui  elle  est  fille,  et  nous  serions 
assez  embarrassé  pour  adopter  l'indication  de  M.  M. 
Ardant,  puisque  cet  auteur  la  fait  sœur  de  Noël  II 
ainsi  que  de  Jacques  II,  qui,  suivant  l'abbé  Texier, 
seraient  simplement  cousins. 

Autre  difficulté.  Jacques  I  habite  le  faubourg  Ma- 
nigne,  tandis  que  Noël  II,  son  fils,  habite  le  faubourg 
Boucherie,  et  que,  d'un  autre  côté,  Nicolas,  qui  au- 
rait quitté  l'atelier  paternel  de  Noël  I  pour  en  établir 
un,  près  des  Jésuites,  dans  le  faubourg  Boucherie, 
n'y  aurait  point  eu  pour  successeur  son  fils  Jacques  II, 
qui  serait  retourné  au  faubourg  Manigne. 

Tout  ceci  est  plein  de  contradictions  et  d*obscu- 
rités  qui  nous  laissent  fort  perplexe  en  présence  de 
tant  d'émaux  de  différents  styles,  dans  lesquels  le 
nom  n'est  précédé  que  d'une  simple  initiale,  tantôt  I, 
tantôt  N.  Quant  à  ces  derniers,  qui  appartiennent, 
soit  à  un  Nicolas,  soit  à  un  Noël,  Tindicalion  de  la 
demeure,  qui  y  est  souvent  ajoutée,  nous  a  été  de 
quelque  secours  {)our  nous  débrouiller  dans  toutes 
les  attributions  que  nous  avons  faites. 

Voici  les  observations  sur  lesquelles,  nous  nous 
sommes  basés  : 


Noël  I  Laudin  (1586+1681),  le  premier  et  le  père 
de  toute  cette  lignée  d'émailleurs,  ne  nous  semble 
point  avoir  signé  ses  travaux.  En  effet,  il  demeure 
au  faubourg  Manigne,  et  celui  qui  signe  N.  Laudin 
laisné,  habite  le  «  faubourg  Boucherie  »  ;  l'autre; qui 
signe  N.  Laudin^  habite  «  près  les  Jésuites  ». 

Ainsi,  nous  ne  pouvons  faire  aucune  attribution  à 
ce  Noël  I  Laudin,  si  ce  n'est  celle  des  deux  plaques 
n^«  D.  602  et  603,  qui  représentent  des  femmes  en 
costume  du  tenaps  de  Louis  XIII,  que  n'auraient  pu 
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peindre  ses  deux  (ils,  nés,  l'un  en  1627,  Taulre  en 
1628,  et  incapables  de  rien  faire  avant  Tannée  1645 
environ. 


Nous  attribuons  à  Jacques  I  (1627+1695)  toutes 
les  grisailles  signées  I.  L.  et  exéculées  suivant  les 
anciens  procédés  de  dessin  et  de  premier  modelé  par 
enlevage. 

Peut-être  faut-il  njiettre  sur  le  compte  de  Jean  Lau- 
din  (1616+1688),  son  contemporain,  une  partie  de 
ces  travaux  ;  mais  il  nous  a  été  impossible  d'établir 
aucune  différence  de  faire  ou  de  style  dans  les  gri- 
sailles signées  I.  L. 

Nous  ferons  néanmoins  remarquer  que  les  coupes 
basses  n***  D.-62I,  623  et  624  présentent  sur  leurs 
revers  des  souvenirs  évidents  de  Tinfluence  du 
grand  art  décoratif  adopté  par  les  émailleurs  du 
XTi«  siècle. 


Les  pièces  signées  N.  Laudin  près  les  Jésuites, 
nous  paraissent  être  de  Nicolas  (1628+1698),  frère- 
de  Jacques  I.  Cet  émailleur  semble  avoir  abandonné 
la  grisaille  pour  se  livrer  presque  exclusivement 
aux  émaux  colorés.  L'ancien  procédé  du  dessin  par 
enlevage  est  également  mis  décote,  et  les  traits  noirs 
du  contour  ou  des  lignes  principales  du  dessin,  bien 
qu'ils  existent  encore,  sont  réservés  dans  les  couches 
d'émail  blanc,  tandis  que  l'on  posait  celles-ci  sur  le 
fond,  et  non  enlevées  après  qu'on  les  avait  posées. 
Des  glacis  d'émaux  colorés  translucides  les  re- 
couvrent, et  des  rehauts  d'or  éclairent  les  drape- 
ries. Les  carnations  sont  modelées  par  hachures  en 
bistre. 


.  Noël  II  Laudin  (1657+1727)  aurait,  suivant  nous, 
^igné  iV.  Laudin  laine  au  faubourg  Boucherie,  poiir 
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se  distinguer  d'abord  de  Nicolas,  qui  habitait  le 
môme  quartier,  mais  «  près  les  Jésuites  »,  puis  de 
Jacques  II,  son  frère  suivant  M.  M.  Ardant,  son  cou- 
sin suivant  l'abbé  Texier. 

'  Enfin,  si  le  fils  de  Jacques  II  est  encore  un  Noël  et 
non  un  Nicolas,  cette  qualification  de  «  l'aîné  »  aurait 
encore  servi  à  distinguer  Noël  II  de  ce  dernier  des 
émailleurs  de  la  famille. 

Noël  II  Laudin  a  tout  à  fait  abandonné  les  anciens 
procédés,  et  ses  travaux  sont  des  émaux  entièrement 
modelés  au  pinceau  sur  un  fond  blanc. 


.  Les  deux  ^plaques  n'^»  D.  658  et  659,  signées  I.  L.  et 
datées  de  1693,  doivent  appartenir  à  Jacques  II  Lau- 
din (1663  +  1729).  Il  nous  semble  difficile,  en  effet, 
que  Jacques  I,  qui  avait  soixante-six  ans  en  1693,  pos- 
sédât une  main  assez  sûre  et  assez  légère  pour  peindre 
ces  grisailles,  qui  sont  d'une  exécution  supérieure. 
Quant  à  Jean  Laudin,  il  était  mort.  Remarquons,  de 
plus,  que  dans  ces  grisailles  les  anciens  procédés  de 
dessin  par  enlevage  sont  tout  à  fait  abandonnés,  et 
que  dans  celles  qui,  étant  du  même  ton  légèrement 
verdâtre,  doivent  êlre  de  la  même  mairf,  comme  les 
n°*  D.  660  et  661 ,  ce  que  l'on  remarque  de  traits  noirs 
est  posé  au  pinceau  et  non  enlevé. 

C'est  à  ce  même  Jacques  II  Laudin  que  nous  attri- 
buons les  tasses  et  les  soucoupes  signées  I.  L.  (n**« 
D.  676  à  682),  qui  sont  la  reproduction  d'autres  tasses 
qui  accompagnent  le  sucrier  signé  N.  Laudin  (n°*  D. 
636  et  637). 

Quant  aux  pièces  décorées  par  Valérie  Laudin, 
dont  on  n'a  point  encore  trouvé  la  signature,  elles 
doivent  se  confondre  avec  celles  de  l'atelier  de  celui 
des  émailleurs  du  môme  nom  ,  qui  était  son  frère  ; 
car  il  n'est  point  probable  qu'elle  ait  dirigé  un  ate- 
lier particulier. 

Remarquons  que  les  sujets  qui  décorent  les  pièces 
de  Noël  II  et  de  Jacques  II  sont  empruntés  à  les  com- 
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positi<His  de  Clatide  Vignon,  qui  était  un  artiste  ap- 

Earlenanl  surtout  à  la  première  moitié  du  xvii^  siècle, 
ien  aull  ait  vécu  jusqu'en  1673,  où  il  mourut  à 
Fâge  de  soixante-dix-sept  ans. 

A  Tépoque  où  travaillaient  Noël  II  et  Jacques  II 
Laudin,  il  y  avait  longtemps  déjà  que  d'autres  modes 
)'égnaient  dans  les  arts  de  la  décoration;  et  cel  amour 
attardé  qu'ils  montrent  pour  un  peintre  de  la  géné- 
ration-précédente n'est  pas  un  des  symptômes  les 
moins  caracléristiques  que  la  vie  se  relirait  des  ate- 
liers de  Limoges,  On  y  travaillait  sur  de  vieux  pon- 
ds, et  l'on  était  loin  de  se  mettre  au  courant  du  siècle, 
comme  l'avaient  fait  les  grands  émailleurs  du  xvi® 
siècle. 

Un  seul  veut  s'inspirer  de  quelque  estampe  qui  lui 
apporte  en  sa  province  un  regain  du  grand  art  qui 
florissait  en  Italie  au  siècle  précédant.  Il  peint,  en 
1730,  le  Martyre  de  sainte  Agnès,  d'après  le  Domini- 
quin.  Celui-là  signe  N.  Laudin.  C'est,  ou  Noël  III, 
suivant  l'abbé  Texier,  ou  Nicolas  II,  suivant  M.  Mau- 
rice Ardant.  Avec  lui  expire  Tart  de  l'émaillerie. 


ATTRIBUÉ  A  NOËL  I  LAUDIN. 

D.  WM.  '^Plaque  circulaire. 

xvtf  siècle.  D.  0,071. 

Femme  vue  dé  face  à  mi-corps  tenant  un  gant  de  la 
main  droite,  en  costume  du  xvii®  siècle. 

Cheveux  tombant  en  grosses  touffes  de  chaque  côté  de 
la  figure,  par-dessous  un  bonnet  cylindrique  violet  et 
noir  avec  une  pièce  violette  rabattant  sur  le  devant. 

Robe  décolletée  ;  d'où  sort  un  large  col  plat  orné  de 
dentelles  sur  le  bord.  La  robe  est  violette  bordée  de  noir, 
à  manches  relevées  à  revers  noirs,  laissant  voir  une  large 
manche  blanche.  Un  tablier  noir  est  attaché  par  une 
ceinture  jaune  au  moyen  de  deux  afiQquets  dorés  placés 
près  du  bord  supérieur,  loin  des  angles  qui  sont  libres. 

Émaux  colorés  sur  fond  noir  ponctué  d'or.  Trait  tracé 
en  noir  sut  préparation  grise,  rehaussée  de  blanc  dans 

16 
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les  carnations  et  les  luges.  La  iriolet  de  la  tolbe  eu  trans- 
parent. Les  affiqoets  aoat  aur  paillons.  RehauU  d'or<i). 
Revers.  Un  paysage  couleur  nature  représentant  ium 
fabrique  abritée  de  grands  arbres  en  avant  d^un  pont 
qui  conduit  à  une  tour  entourée  d'un  massif  dVbres. 
Trait  noif  par-dessus  une  préparation  blanche,  peinte 
après  cowp  en  bistre  noir,  «i  bleu,  en  violet  et  en  vert, 
avec  rehauts  d'or.  Nuages  dessinés  en  bistre  saumonné. 
Rehauts  d'or. 

Règne  de  Napoléon  Itl.  —  Donation  SauTageot 
N«  1170  du  Catalogne  de  la  collection  Santageot»  j^as  M.  A.  Sausay^» 


D.  OOS.  ^  Plaque  reetangutairc. 

H.  0,10.  —  u  0,VtB, 

Femme  T«e  de  face  à  mi-corps^  tenant  un  livre  et  tm 
chapelet»  en  costume  de  Tex tréma  fin  du  xti^  siècle. 
Goinore  formée  d'mn  «yliudre  noir  bordé  de  roage^  avec 
pièce  violette  rabattant  sur  le  devint»  par-dessus  des 
cheveux  tombant  de  chaque  côté  de  la  figure. 

€ol  rond,  froncé  autour  du  cou,  plat  sur  les  borda  et 
tombant  aur  les  épaules.  Robe  violette,  ample  sur  les 
hanches,  bordée  de  noir,  à  manches  relevées,  à  revers 
noirs,  laissant  voir  d'autres  manches  noires  recouvertes 
au  poignet  de  manchettes  blanches.  Tablier  erré,  épais, 
fixe  à  la  taille  par  des  cordons  qui  a'atlaohent  au  tablier 

ar  des  affiquets  dorés,  placés  près  du  bord  supérieur, 
bin  des  angles  qui  sont  libres. 

Email  coloré.  Les  carnations  modelées  en  tondeur 
bistrée  légèrement  violette,  avec  rehauts  aauraonnés  et 
ronges.  La  robe  peinte  par-dessus  une  préparation 
blanche  ;  les  parties  noires  légèrement  modelées  par  un 
rehaut  gris,  et  la  collerette,  qui  est  grise,  par  des 
rehauts  nlanca. 

Rehauts  d'or  dans'Ies  cheveux  et  les  bijoux»  etc. 

Revers  incolore,  craquelé. 

Règne  U  Ka^lèoa  III.  —  Donatton  Sativageot. 
K*  iiti  dti  Catalogne  de  la  collection  Sanvageot,  pat  U.  A.  Saniay. 


le 


(1)  M.  Buiiiot,  d*  Au  tu  R,  possède  une  ^laqiie  seAMal^ie  povUat  ca 
nom  :  OPALANOUE  DE  LIMOGES. 
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Jacq[aes  I  Laudin. 
D.  604.  —  Plaqué  ovaU^ 

p.  4U7.  *!..  0.1M. 

L'Atm^ntiation.  -*  Lt  Yierge^  la  tête  ornée  d'un  nim- 
be cadié  eet  ageiioaiillév  sir  un  prie-Dieu;  TangEe  Gabrvel, 
la  tète  ornée  d'un  nimbe  elli^qie,  se  tient  d^JMrat 
deT»]it  tèà^,  l«i  montrant  la  colombe  qui  descend 
dans  des  rayons  d^or.  Un  Tase  de  lis  est  placé  à 
terre  contre  le  prie-dien.  Les  dttperiès  d'un  Ht  «^aper- 
çoivent au  foiMi,  à  dratte,  derrière  la  Vierge.  Sous  ses 
pied«  le  monogramme  I.  L  traoé  en  nov.  Dans  un  listel 
plaoé  au-dessous  du  sujet  on  lit  TinscriptioD  :  Ave 
Maria  gratia  plena,  en  lettres  d*or. 

Grisaille.  Peinte  du  premier  oonp  sur  le  fond,  redes- 
sinée et  modelée  en  partie  par  enlevage  à  travers  une 
f crémière  couche  grise,  en  partie  au  pinceau  par-dessus 
es  rehauts  blancs.  Le  va^e  e&t  xoug^  Rehauts  d'or.  Fond 
noir. 
Revers  bleu  violet,  avec  l'inscription  en  or  :  . 
Laudin.  ÉmaHUeur 
.  /  à  Limoges 

.  1.  W 

Rètgnt  de  CbarlM  X.  —  €ollMttoa  DoxanA.  n-  lOT-SSM. 
N*  ils  de  la  Notice  des  émao^  par  M.  le.cftmte  L.  de  XAboid«» 

D.  €0^.  -- *  Pluque  i^tamguîaire. 

H.  0.098.  —  L.  0.090. 

Lm  M»gd(9l8ine.  —  La  sainte,  la  tête  entourée  d'une  au- 
réole radiée,  coiflfëe  de  longs  cheveux  tombants,  est  vue 
en  buste,  appuyée  sur  un  livre,  devant  une  croix  et  une 
tête  de  morl. 

Les  coins  placés  en  dehors  de  l'encadrement  ovale  por- 
tent des  fleurs. 

Au  bas  un  listel  avtte  l'inscripiion:  s.  maria  magda- 
LENA,  et  le  monogramme  L  L.     • 

Grisaille  sur  fond  noir  avec  rehauts  d'or.  Les  fleurs  co- 
dorées. 

Revers  violet  avec  Pinscriptiûn  e&  noir  : 
•  Laudin. 
1.  L. 

BAgM  da  ChmOm  X.  Collection  Durand.  n*«  108-2638. 
»»  MSde  U KoticB  d«$  énii^iu,:!!^  M.  U  «Mote  L.  de  Xaboide. 
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D.  606.  —  Plaque  rectangulaire. 

H.  0,100.  -.  L.  0.080, 

Saint-Augustin,  —  Le  saint  évêqne,  tête  nue,  entourée 
d'un  nimbe  radié,  vêtu  d'une  aube,  avec  l'étole  croisée, 
et  d-une  chappe,  est  vu  en  buste,  assis  devant  une  table 
ou  est  posée  sa  mitre.  Il  tient  de  la  main  gauche  une 
plume  appuyée  sur  un  livre.  La  Trinité  dans  les  nuages 
apparaît  au  sommet  à  droite. 

Les  coins  placés  en  dehors  de  Tencadrement  ovale 
portent  des  fleurs. 

Au  bas  sur  un  listel,  Tinscription 
s.  AVGVSTINVS  et  le  monogramme  •  L  L 

Grisaille  sur  fond  noir,  avec  quelques  ornements  roUces 
et  rehauts  d'or.  Fleurons  colorés  en  jaune,  rouge-violet 
et  bleu  pâle  entourés  d'or. 

Revers  violet  pâle  avec  Tinscription  en  noir  : 
Laudln 
.  L  L. 

Règne  de  Charles  X.  CoUection  Dnr&nd,  n**  108-26d(V 
N«  482  de  la  Notice  des  ématix,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde. 

D.  eOII.  —  Plaque  ovale. 

H.  0,150.  —  L.  0,120. 

Saint  Louis.  —  Lé  saint  roi  est  représenté  jeune,  la 
tête  couverte  d'une  couronne  fermée,  et  entourée  d'un 
nimbe  radié.  Il  est  vêtu  d'un  manteau  royal,  bleu  fleur- 
delisé, à  collet  d'hermine,  portant  la  couronne  d'épines 
de  la  gauche  et  le  sceptre  de  la  droite.  Légende  :  s.   lv-* 

DOVIGE.  X.  F. 

Émaux  colorés.  Trait  et  premier  modelé  par  enlevage, 
second  modelé  après  coup  en  bistre  noir.  Carnations  lé- 
gèrement teintées.  Manteau  et  couronne  en  émaux  bleu 
et  vert  transparents  sur  couche  blanche.  Rehauts   d'oc 

Fond  noir. 

Revers  violet  avec  l'inscription  : 

Laudin.  Émuilliear 
.  à  Limoges. 
.  \.  L. 
Règne  de  Charles  X.  Collection  '-  Dofanâ.  a**  88-2560. 
S*  485  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Labordo. 

D.  MMI.  —  Plaque  ovale. 

H.  MM.  —  L.  0^120. 

Sainte  Thérèse.  —  La  sainte,  habillée  en  carmélite. 
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est  agenouillée  les  bras  étendus.  Un  ange  plane  et  lai 
enfonce  une  flèche  dans  la  poitrine. 

Sur  la  base  d'une  colonne  rinscription:   s.  therbsia. 
et  au  bas  de  la  plaque  le  monogramme  I.  L. 

Émaux  colores  sur  fond  noir,  avec  rehauts  d*or,   par- 
tie dessinée  par  enlevage,  partie  au  pinceau. 
Revers  violet  avec  Tinscription  en  rouge  pâle  : 
.  Laudin..Émaillieur 
à  Limoges, 
.  I.  L. 

Règne  de  Charles  X.  —  CoUection  Darand.  n**  88-2561. 
N*  486  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde. 


D.  600  à  6SO.  —  Douze  plaques  eir  ulaires. 

D.  0420. 

Les  douze  Césars,  —  Le  nom  de  chacun  est  tracé  au- 
tour de  la  tête,  qui  est  lamée,  ot  placée  de  profil  alter- 
nativement à  droite  et  à  ^auc'i    : 

IVLIIS  CifiSAR.  I. 

Tête  laurée,  de  profil  à  droite.  Sous  la  tête  le  mono- 
grammo  I.  L  en  or. 
Revers  violet  bleii,  avec  Tinscription  en  or: 
Laudin  Emaillieur. 
à  Limoges, 
.1.  L. 

C.  T.  AVGVSTVS.   II. 
TIKERVS  GJSSAR.  III. 
GiSSAR  GALIGULA  IIII. 
GLAUDIUS  GASAR.  V. 
NERO  GLAVDIVB  GiESAR.  VI« 
SER.  GALBA.  VII. 
SILVIIJS  OTHO.  VIII. 
AVL.  VITELLIUS  VIIII, 
FLAVIVS  VESPASIANVS.  X 
TITVS  VBSPASIANUS.  XI 
FLAVIVS  DOMITIANUS.  XII . 

Grisailles  peintes  du  premier  coup  avec  une  première 
couche  grise,  largement  rehaussée  de  blanc  rose,  dessi- 
née en  noir.  Couronne  glacée  de  vert.  Rehauts  et  inscri- 
ptions en  or.  Fond  noir,  cerclé  de  blanc. 

Revers  violets. 

Règne  de  Cbarles  X»  —  Collection  Révoil,  n**  860  à  271. 
H**    ri  h  502  de  la  Notice  des  ômaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde, 
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i).  ©*f  .  —  Coupe  basse  à  deux  ansei* 


D.  «4M. 


Au  fond,  Tobie  et  VAn§e,  trayersant  mn  gué  sur  â6s 
pierre*. 

Grisaille  par  enleva^.  Dans  le  bas  du  snjer.  Te  mono- 
gramme I.  Ù. 

Bord.  Orné,  prèfs  da  Usibe,  de ioiie9 intérieurs  d'où  pend, 
«n  bouquet  de  fleurs,,  en  émaux  colorés  sur  fond  blanc 
Le  fond  des  contre-lobe«  noir,  à  arabesques  d'or. 

Revers.  Sous  ]e&  lobes,  i  rabesques  d'or  sur  fond  noir. 
Sous  les  contre-lobes,  fond  blanc  à  arabesques  aoires. 
Sous  le  pied  un  paysage  en  émaux  colorés, 

SàgBd  de  Cbaxles  X.  —  CiolMctiMi  BtfOfW  n*  m. 
N*  518  de  U  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde. 


D.  CZZ.  —  Coupe  basse  à  bords  gcdronnés  et  à  deux 
anses. 

D.  0445.  ' 

Au  fond,  Tobie  et  VAnge,  —  Même  sujet  et  m^e  fa- 
brication que  sur  le  n*  D.  621.  Rehauts  d'or. 

Sur  chacun  des  douze  godrons  allongés  du  bord,  une 
lige  de  fleurs.  Émaux  peints  sur  fond  blanc.  Sur  l'un 
d'eux  le  monogramme  I.  L. 

Revers.  Sur  chacun  des  godrons  des  fleurs  sur  pail- 
lon à  tiges  d'or,  sur  fond  noir.  LVntre-deux  des  godrons 
blanc  niellé.  Sous  le  pied  un  paysage  en  émaux  colorés 
à  rehauts  d'or 

Règne  de  Charles  X.  —  CoUeetion  DaraBd,  n-  44-8471. 
N*  517  de  la  Notice  des  émaux,  pn  lii«  le  onaste  L.  4e  Laborde. 


D.  GZS.  —  Coupe  basse  à  bérds  gôdronnés  et  à  deux 

anses. 

Au  fond,  JêsUs-Christ,  en  buste»  la  tête  de  profli,  à 
gauche,  sur  un  nimbe  radié.  Sur  le  fond,  Texeirgue:  fi- 
Litjs  DEi,  et  le  monogramme  I,  L.  sur  la  draperie.  Dans 
chacun  des  godrons  du  bord,  un  buste  d'apôtre,  la  tête 
ornée  d'un  nimbe  radié:  saint  Pierre;  saint  Thomas, 
avec  une  lance;  saint  Philippe;  saint  Jacques,  en  pél^ 
ria;  sfaint  André,  tenant  un  livre;  saint  Paul,  lisant 
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Grisailles  peintes  sur  le  fond,  redessinées  et  modelées 
par  enloTage.  HelMtnts  d'or.  Fond  noir. 

Revers.  Une  grande  volute  sous  cha(iue  godron  ;  un 
paysage  sous  le  pied.  Grisailles  glacées  de  vert,  de  brun 
et  de  ronge  dans  le  paysage. 

Règne  de  Cli«rlM  X.  —  CoUecUoa  EéToU.  n*  176. 
N*  519  dé  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.de  Laborde. 

D.  694.  -^  Coupe  basse  à  bêrds  godronnés  et  à  deux 
ansee. 

An  fonà,  uf^  porte^-bmlle,  Yn  k  mi-oorps,  assis  et  se 
reposant»  sa  botte  appuyée  sur  nn  tertre,  où  est  tracé 
le  monogramme  I.  L. 

Bans  ehacun  des  godrons  ovales  du  bord  un  person- 
nage debout:  une  femme  porlant  une  botte;  un  orieur 
de  papiers;. use  paysanne  portant  une  corbeille  smr  la 
tête;  un  obiasseur  appuyé  sur  son  fusil  ;  un  homme  por- 
tant une  hotte  ;  un  paysan  debout  auprès  d'un  panier. 

Grisailles  peintes  sur  le  fond,  redessinées  et  modelées 
par  enlevage.  Les  paysages,  les  arbres  et  quelques  ac- 
cessoires en  or.  Fond  noir. 

Revers.  Une  grande  volute  sous  chaque  godron.  Un 
paysan  sous  le  fond.  Grisailles  glacées  de  vert  dans  les 
arbres  du  paysage.  Rehauts  d^or.  Fond  noir. 

BAgne  de  .Charles  X  -^  CoUfictiou  RéToil.  «•  176. 
N*  523  de  Ut  Notice  des  ^sunz»  par  U.  le  comte  I«.  de  Z^aborde. 

D.  6SI5.  —  Coupe  basse  à  bords  godronnés  et  à  deux 
anses. 

D.  0,145. 

An  fond,  la  Yterge  et  f enfant  Jésus,  —  La  Vierge 
est  assise  de  face,  et  soutient  sur  ses  genoux  TEnfant- 
Jésus,  qui  la  tient  embrassée.  Tous  deux  portent  le 
nimbe  radioL  Sur  le  fond,  cette  légende:  S.  Maria  mater 
Deù 

Grisaille  peinte  sur  le  fond  et  redessinée  par  eaWvage. 
Rehauts  d'or  :  fond  noir. 

Sur  les  douze  godrons  allongés  du  bord,* un  bouquet 
de  fleurs  en  émaux  peints  sur  fond  blanc.  Sur  Tun  deux 
le  monogramme  L  L, 
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Revers .  Sur  les  godrons,  des  fleurs  en  pastillage, 
tiges  d^or  sur  fond  noir;  l'cntre-deux  en  émail  blanc 
niellé.  Sous  le  pied  an  paysage  en  émanx  de  couleur. 

Règne  de  Charles  X.  Collection  Révoil,  n*  177. 
N*  515  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde. 

D.  B96.  —  Coupe  basse  à  godrons  et  à  deux  anses. 

D.  0,140. 

Au  fond,  la  Vierga  et  VEnfant- Jésus.  —  La  Vierge, 
vue  en  buste  à  mi-corps,  la  tête  à  nimbe  radié,    tournée 
de  profil  à  droite  et  tenant  sur  ses  genoux    Tenfant,  à 
nimbe  radié,  nu,  tendant  les  bras  vers  la  droite.  Sur  le  • 
fond,  l'inscription  Matcr-Deus,  et  le  monogramme  I  L.. 

Grisaille  peinte  sur  le  fond  et  redessinée  partie  par 
enlevage,  partie  au  pinceau.  Rehauts  d'or. 

Dans  chaque  lobe  du  bord,  un  bouquet  de  roses  et  de 
tulipes.  Ëmaux  colorés  sur  fond  blanc. 

Revers.  Sous  chaque  lobe,  un  bouauet  de  fleurs  sur 
paillon,  branchages  d'or.  Sous  le  pied,  un  paysage  repré- 
sentant des  chaumières.  Émail  coloré. 

Règne  de  Napoléon  III.^  Donation  Sauvageot. 
N*  1168  da  Catalogue  de  la  collection  Sauvageot,  par  M.  A' Saïay. 

D.  eSV.  —  Tasse, 

D.  0,092. 

Au  fond,  la  Vierge,  à  nimbe  radié,  en  buste,  de  pro- 
fil à  gauche.  Sur  la  draperie  le   monogramme  L  L. 

Grisaille  peinte  sur  le  fond  et  redessinée  par  enlevage. 
Rehauts  d'or. 

Le  bord,  est  orné  d'une  couronne  de  roses  et  de  tu- 
lipes avec  leurs  feuilles;  émaux  colorés  sur  fond 
blanc. 

Revers.  Sous  le  bord  des  rosaces  en  pastiliage  à  tiges 
d'or.  —  Sous  le  fond  une  grande  rosace  blanche. 

Règne  de  Charles  X.  —  Collection  Durand,  n**  45-2478. 
N*  S16  de  la  Notice  des  émanx,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde. 

D.  B98.  —  Tasse  à  six  lobes  et  à  deux  anses. 

D.  0,000. 

Au  fond,  qui  est  hexagone,  V Amour  vainqueur  de  la 
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Force.  L'Amour  est  à  carlifourchon  sur  le  dos  d'nn  lioQ 
qu'il  tient  en  bride.  Au  bas  de  la  composition  le  mono^ 
gramme  L  L.  en  or. 

Grisaille  peinte  sur  le  fond  et  dessinée  par  enleyage. 
Rehauts  d'or.  Fond  noir. 

Sur  les  lobes  des  pentes  de  fleurs:  émaux  colorés  sut 
fond  blanc. 

Revers.  Sous  les  lobes  des  fleurs  en  paillon  à  tiges 
dW  sur  fond  noir.  Sous  le  fond  un  paysage  avec  ruines 
Émaux  colorés  à  rehauts  d'or  sur  fond  noir. 

Règne  de  Charles  X.  —  CoUection  Durand,  n«  45-2478. 
N«  521  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde. 

D.  BZ9.  —  Tasse  à  six  lobes  et  à  deux  anses, 

D.  0447. 

Au  fond,  qui  est  hexagone,  tin  cavalier,  en  costume 
du  xvii®  siècle,  galopant  vers  la  gauche,  Tépée  au  poing. 

Grisaille  peinte  sur*le  fond;  redessinée  par  enlevage, 
glacée  de  rou^e  dans  la  houppelande  du  cavalier  et  dans 
quelques  détails  du  harnachement.  Rehauts  d'or. 

Les  lobes  du  bord  chargés  d'un  semis  de  branches, 
de  fleurs  et  d'oiseaux:  émaux  colorés  sur  fond  blanc.  A 
la  naissance  de  l'un  des  lobes  le  monogramme  I.  L. 

Revers.  Sous  les  lobes,  des  fleurs  et  des  oiseaux  sur 
paillon;  tiges  jen  or.  Fond  noir.  Sous  le  fond  un  paysa- 
ge. —  Emaux  colorés. 

Règne  de  Charles  X.  —  CoUection  Durand,  n*»  45-2478. 
J*  524  de  la  Notice  4es  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde. 

D.  €30.  —  Coupe  basse  à  anses. 

D.  048S. 

Au  fond  un  homme  en  costume  des  commencements 
du  xvii^»  siècle  jouant  de  la  guitare  au  pied  d'un  arbre, 
où  sont  assis,  en  lui  tournant  le  dos,  un  autre  homme 
portent  une  pannetière  et  une  houlette,  et  une  dame. 
Sur  les  terrains  du  premier  plan  le   monogramme  I.  L. 

Grisaille  peinte,  dessinée  et  modelée  en  partie  par 
enlevage,  en  partie  au  .pinceau  sur  fond  noir.  Rehauts 
d'^or. 


émaux 
blanc. 


Large  bordure  de  tulipes  et  de  fleurs  avec  oiseaux; 
laux  colorés  en  orangé,,  bleu  vert,  et  jaune   sur  fond 

16. 
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Revers.  Semis  de  ûemn  et  d'oiseanK  smf  peiUoH  au 
mtlievde  branelia^B  d*»r  tarlot&d  noir. —  Sihis  le  fond, 
un  paysage  circonscrit  par  le  pied,  qui  est  à  jour.  ÉmaaJC 
colorée. 

Règne  de  Charles  X.  —  Collection  Durand,  n**  41-2470. 
N*  522  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Labordt. 

D.  03t.—  lassê  à  six  lobes  et  à  dmx  anses . 

Au  fond,  ^ni  est  hexagone,  saint  Michel  terrassant  le 
démon  représenté  par  un  draçon  à  sept  têtes.  Au-dessus 
du  sujet  rinscription  s.  michàbl,  et  dans  le  bas  le  mono* 
fframme  I.  L.  en  or. —  fitnaux  colorés.  Rehauts  d^or  sur 
fond  noir. 

Les  lobes  du  bord  chargés  d'un  semis  de  branches,  de 
fle«r»  et  d'oisea«x  :  Éma^x  colorée  sur  fond  JbUnc 

Revers.  Sous  les  lobes,  des  rosaces  et  des  oiseaux  sur 
pjtiilon  ;  branchages  en  or:  fond  noir. 

So«s  le»  foBd,  un  paysage  trsTersé  par  une  rivière  sur 
laquelle  un  pont  est  je(^en  avant  de  fabriques  :  Ëmaiix 
colorés  sur  fond  &oir.  Rehauts  d'or. 

Bègne  de  Charles  X.—  Collection  Durand,  n»*  45-2477. 
N*  520  do  la  Notice  tles  ëmauz,  par  M.  le  comte  L  de  LaborÛe. 


Niellas  I^auidiii* 

I).  I»3I1&.—  Plaque  prtmitrtement  recfmi§ntaire  ésnt 
les  angles  ont  été  rabattus. 

H.  4),2dOk-^L.  Msa. 

Daniel  dans  la  fosse  aux  lions,  —  Daniel  jeune,  est  age- 
nouillé entre  quatre  lions  couchés  â  terre. 

le  modM^ramme  2^  ^  en  or  dan»  le  bas, 

Ëmaux  colorés,  trart  en  réserve  dans  tme  cotrcne 
d'émail  blanc g'iacc  d'émaux  translucides  violets  etlrteus 
pour  le  costume,  tannés  pour  les  lions,  brun  verdâtre 
pour  les  terrains.  Carnations  colorées,  redessinées  et 
modelées  en  bistre  rouge  par  hachures.  Rehauts  d'or. 
Fond  noir. 
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Revers  ëmaillë  de  gris  noir,  riasoription  en  or  : 
NLaudin  émailUeur 
prè$  Uê  iesuitw 
a  Limogn 

Mè§n%  4eCliaxl^  X,«- Collection  pa?ind,  a**  77-2S4S. 
N«  HA  de  1»  Kotloa  d«»  ^4»»uXf  p»r  MU  lo  «omte  t.  do  L^borde. 

D.  633.—  Plaque  of>ale. 

H.  0,125.—  L,  «,118 

Un  saint  évique  en  prière.—- 11  est  â  genoux, les  mains 
croisées  sur  la  poitrine^  sur  la  marche  à  un  autel  ;  sa  tête, 
ornée  d'un  nimbe  radie,  est  celle  d'un  vieillard.  Soç  cos- 
tume se  compose  d^une  soutane  bleue,  d'unrochet  blanc, 
et  d^un  camail  bleu. 
L'encadrement  est  formé  de  branchages  en  relief. 
Émaux  de  couleur,  dessinés  et  modèles  an  pinceau  sur 
couche  blanche.  Carnations  modelées  par  h'ichures  colo- 
rées. Vêtement  en  émail  bleu  transparent  Rehauts  d'or. 
Fond  noir. 
Revers  d'émail  noir  bleu  avec  cette  insoription  en  or  : 
NLaudin  emailleur 
près  les  iesuiies 
à  Limoges 

Règne  ûé  ChflrlM  X.—  Con«c«oa  Durand,  n**  l«6-i6a7. 
N*  642  de  la  Notloe  de*  énaaz,  pu  M»  leoomla  L.  da  Lalwtde. 

D.  634«-^  Ptaqu$  rectangulaire, 

H.  0,239.— li«  0,208. 

La  Cène. —  Le  Christ,  à  nimba  radié,  est  asais  avec 
saint  Jean  endormi  sur  ses  genoux.  Les  autres  disciples 
sont  groupés,  cinq  i  gauche,  six  à  droite,  deux  d'entre 
eux  étant  assis  sur  le  devant  de  la  table.  Fond  d'archi- 
tecture. 

Emaux  colores.  Trait  en  réserve  dans  une  couche  d'émail 
blanc  redessiné  et  modelé  après  coup  dans  les  carnations, 
jui  sont  colorées  par  hachures;  glacis  d'émaux  translu- 
cides dans  les  costumes. 

Revers  d'émail  bleu. 

Règne  de  Cbartas  X.<^  Canaotiob  Dmnad,  n**  724640. 
M*  Hi  de  la  THUfi»  des  koaaax,  jpac  If»  1»  aonta  I*  da  LaMrde. 
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D.  635.  —  Plaque  rectangulaire. 

H.  0,113.  —  L.  0.101. 

Sainte  Magdeleine,  —  Dans  un  encadrement  ovale,  la 
Magdeleine  vue  à  mi-corps,  tournée  de  profil  à  gauche, 
devant  nn  autel,  la  tête  ornée  d'un  nimbe  radié.  Elle  est 
coiffée  d^abondants  cheveux  blonds  d^où  pend  un  voile» 
et  vêtue  d'une  large  chemise  recouverte  d'un  manteau 
bleu  doublé  de  violet,  dont  la  sainte  se  sert  pour  essuyer 
ses  yeux. 

Ornements  blancs  en  reliefs  rechampis  de  noir  accom- 
pagné d'or  dans  les  angles. 

Ëmaux  colorés.  Trait  en  réserve  dans  une  couche 
blanche,  glacée  d'émaux  translucides,  excepté  dans  les 
carnations  qui  sont  redessinées  au  pinceau  et  modelées 
par  hachures  rouges.  Rehauts  d'or  sur  les  vêtements. 
Fond  noir. 

Revers  noir  avec  rinscription  en  or  : 

N  Laudin 
a  Limoges. 

Règne  de  Charles  X.  >-  Collection  Durand,  n**  107-2628. 
N*  541  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde. 

D.  636  et  637.  —  Sucrier  avec  son    couvercle. 

H.,  sucrier  seul  0,093,  atec  le  couvercle  0,15t.  —  D.  0,080. 

Sucrier.  —  Deux  grands  médaillons  ovales  alternant 
avec  deux  petits  rectangulaire^  à  angles  abattus,  encadrés 
dans  des  feuillages  d'ornement  en  relief  symétriquement 
disposés.  —  Dans  l'un  des  cartouches  ovales  :  ÂrtéMsf 
figurée  à  peu  près  comme  dans  la  coupe  n*>  D.  646,  coif- 
fée d'un  turban  d'où  tombent  de  longs  cheveux,  les 
épaules  et  un  sein  découverts,  vêtue  d'une  chemise,  de 
deux  robes  attachées  à  la  taille  par  une  ceinture  jaune, 
un  manteau  bleu  doublé  d'hermine  sur  le  bras  gauche 
qui  porte  une  coupe.  Elle  est  désignée  par  Tinscription  : 
ARTEMTZE.  Sur  l'autre  médaillon  .Mi  pe  casquée,  armée 
d'une  épée  et  d'un  bouclier,  vêtue  d'une  robe  verte  par- 
dessus une  robe  tannée  à  ceinture  jaune,  et  d'un  manteau 
violet,  désignée  î)ar  l'inscription  antiope.  Dans  les  petits 
médaillons  carrés,  les  bustes  laurés  des  empereurs 
Otlon  et  F.  Vespasien  posés  de  profil,  désignés  par  les 
chiffres  viii  et  x. 

Couvercle.  — Deux  médaillons  ovales,  portant  les 
bustes  laurés  des  deux  empereurs  J.  Vetpoêien  et  Domt- 
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tien,  désignes  par  les  n°'  d'ordre  xi  et  xn,  si^arës  par 
une  rosace  et  des  feuillages  d'ornement  en  relief. 

Ëmaux  colorés.  Traits  en  résenre  dans  une  conche 
blanche.  Visages  dessinés  après  coup  et  modelés  par 
hachures  saumonnées.  Rehauts  d'or.  Fond  noir.  Orne- 
ments en  relief,  en  émail  blane,  rechampi  de  noir, 
accompagnés  de  traits  d*or. 
.    Intérieur  émaillé  de  bien  turquoise. 

Sous  le  fond  Tinscription  :  l^Lqudin  emailiiiur  prêt- 
les  iesuistes  à  Limoges,  en  or  sur  fond  noir. 

Règne  de  Charles  X.  —  CoUection  Durand,  n**  46-24&0.      . 
N*  539  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.de  Laborde. 


D.  638.  — -  Tasse  en  forme  de  gobelet. 

H.  0.080.  —  D.  0.078. 

Deux  grands  médaillons  ovales  alternant  avec  d(QX 
antres  petits  encadrés  dans  des  ornements  blancs  en  le- 
lief,  symétriquement  disposés. 

Dans  les  deux  grands  cartouches,  Zénobie  et  Pauline, 
d'après  Claude  Vignon.  —  Zénobie,  en  buste,  coiffée  d'un 
casque  orné  de  plumes,  et  vêtue  d'une  robe  â  épauïières 
de  cuirasse.  Dans  l'autre  Pauline,  en  buste,  les  cheveux 
pendants,  les  seins  à  peine  recouverts  d'une  draperie, 
étendant  le  bras  droit  d'où  jaillit  un  filet  de  sang. — Dans^ 
les  petits  cartouches  Tibère  et  Caligula,  têtes  laurées, 
tournées  de  profil,  portant  les  chiffres  m  et  iv. 

Sous  le  fond  le  monogramme  NL  en  or. 

Intérieur  en  émail  bleu  turquoise. 

Même  service  et  même  fabrication  que  le  sucrier  n*' 
D.  636  et  637. 

Règne  de  Charles  X.  —  Collection  Dorand.  n«*  46-2485 
M*  531  de  la  Notice  des  émaoz,  par  11.  le  comte  JL  de  Laboide. 


D.  639.  -^  Tasse  en  forme  de  gobelet. 

H.  0,080.— D.  0.078. 

Dans  les  deux  grands  médaillons,  Judith  et  Jeanne 
d'Arc,  d'après  Claude  Vignon.  —  ivdith,  vue  à  mi- 
corps  :  portant  la  tête  d'Holop berne,  comme  sur  le  n^  D. 
646.  —  La  Pucelle  :  à  mi-corps,  coiffée  d'un  chapeau 
plat  à  plumes^  vêtue  d^une  cuirasse  décolletée  par  dessus 
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une  chemisette,  portant  un  drapeau  bleu  ieurdeliaé. 
Sur  les  deux  petits  médaillone,  les  tètes  laurëes  et  de 
profil  des  empereurs  Galba  et  Othùn^  désignées  par  lea 
chiffres  vn  et  viii. 

Émaux  colorés  sur  fond  noir. 

Même  décor  et  même  fabrication  qne  le  tt^  D.  638w 

Sous  le  fond  le  monogramme  RL  en  or. 

Règne  de  Charles  X.  ~  Collection  Durand  &••  46-24tt. 
N*  532  de  la  Notice  des  4maTQc,  par  H.  le  comte  L.  deLaliordt. 


D.  640.  ^  Soucoupe, 

D.  M36. 

Dans  le  fond.  La  mort  de  Uariamne,  d'après  €laud« 
Yighon.  —  Le  corps  de  Mariamne,  reine  de  Judée,  les 
mains  liées  derrière  le  dos,  est  étendu  sur  une  estrade 
recouverte  d'une  draperie  où  est  égalementposée  sa  tôte 
tranchée  et  encore  ceinte  d^une  couronne.  Salomé,  vieille, 
à  demi  vêtue^  armée  d'un  glaive  et  d'une  torche  se  pré- 
cipite vers  Testrade,  que  des  nuaffes  dominent  Hérode 
est  d'^hout  en  arrière.  Dans  le  haut  Ta  légende  mariakb. 

Ëm  -IX  colorés  à  rehauts  d'or.  Fond  noir. 

Sur  ^e  bord  un  ornement  en  relief  quatre  fois  répété 
et  coaiposé  d'une  rosace  d'où  naissent  deux  doubles  vo- 
lutes dirigées  de  sens  contraire,  en  émail  blanc  rechampi 
de  noir,  accompagné  de  feuillages  filiformes  d'or. 

Revers  noir  bleu. 

Même  service  et  même  fabrication  que  le  n^  D.  636  et 
^37. 

Rogne  de'  CttasiM  X.  •»  GoUactioA  Diimn4  «**  4S-a48S. 
N*  536  dje  la  Notice  des  émanx,  par  M.  le  comte  L.,  de  JLt)>ordet 


p.  ©41.  —  Soucoupe, 

D.  0,136. 

Sémiramis,  d'après  Glande  Vignon.  —  Sémlramis,  cas- 
quée, k  sein  el  la  jambe  à  moitié  découverts,  tenant  un 
^rc,  est  assise  sur  une  estrade,  sous  une  draperie  bleue; 
un  carquois  est  placé  auprès  d'elle,  en  avant  d'un  lion. 
Elle  regarde  deux  constructions  circulaires  placées  an 
milieu  de  l'eau  qui  figurent  les  murs  et  les  terrasses  de 
Babylone  placées  au  milieu  de  TËuphrate.  Au  sommet 
l'inscription  sbmiramis. 
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Même  serrîeê,  même  fabrication  et  même  dé.or  crae  le 

Revers  d'ënraîl  noir  bleu. 

Règne  de  Cbarles  X.  —  CoUeetion  Durand*  n"*  46-8484. 
N*5a»de  U  Notice  des  ôm4az«  pas  H.  Ifi  comte  1.  de  iabarde. 


D.  6455.  —  Soucoupe, 

D.  0.13t. 

La  mort  de  Panthée,  d'après  Claude  Viçnon.  —  Panthée 
assise  sur  un  tertre,  une  epée  dans  le  sein^  s'appuie  sur 
le  corps  d*un  guerrier  mort,  assis  à  terre  :  un  char  re- 
couvert d'une  draperie  dans  le  fond  à  droite.  Dans  le 
haut  U  légande  pantheb. 

llême  service,  même  défor  et  même  sujet  que  le 
no  D.  640. 

Même  fabncation^  même  décor  et  même  sujet  que  le 
a*»  D.  680. 

llâ«n«  de  Cliailea  X.  ^  OAIeetloa  Dosand,  n«>  4iS-24tB. 

D.  643.  -*  Bm^Ue  en  balwitre. 

fl.0.IS5. 

Panse  décorée  de  trois  médaillons  ovales,  séparés  par 
des  fleurons  blancs  en  relief  qui  forment  uine  frise  de 
palmettes  sur  le  col  et  sur  le  pied  qui  sont  refaits. 

Dans  chacun  des  médaillons  une  figure  en  buste  !  au 
centre  la  Vierge,  à  gauche  la  Magdeleine,  à  droite  Saint 
Antoine. 

Émaux  colorés,  dessinés  et  peints  sur  une  couche  blan- 
che en  partie  glacée  d'émaux  transparents.  Carnations 
redesainées  au  pincean  et  eoloroea  par  imchuMs.  Rehauts 
d'or«  Foad  noir. 

R^n«  de  Cbartes  X.  —  CoUection  Durand»  n*'  174147. 
!f*48Sd«  1Â  Notice  des  émaux»  par  M.  le  comte  l»,  de  laDordt. 


D.  644.  —  Burette  en  balmtre. 

H.  04Ï5 

Paiwe  Âécorée  de  trois  médaiilons  oiyales,  sépacés  par 
des  fleurons  blancs  en  relief  qui  foirmant  u»e  frise  de 
piysnelt8ft.saff  le  oel  et  sur  le  pied  en  partie  relaite* 
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Dans  chacun  des  médaillons  une  figure  en  busle  :  au 
centre  Jésus-Christ  jeune,  la  tête  entourée  d'un  nimbe 
radié,  à  gauche  saint  Louis,  roi  de  France^  tenant  la 
couronne  d'épines,  à  droite,  la  reine  Blanche^  portant  un 
crucifix,  tous  deux  ornés  du  nimbe  radié  et  ceints  de  la 
couronne  fermée,  portant  le  manteau  fleurdelisé.  Ëmanx. 
colorés. 

Même  fabrication  que  le  n®  précédent. 

Règne  de  Cbarles  X.  —  CoUeetion  Darand.  n«*  27-2446. 
N*  489  de  la  Notice  des  ômaoz,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde. 

D.  645.  —  Gobelet. 

H.O.083.—D.  0,083. 

L'extérieur  orné  de  deux  médaillons  ovales,  adossés, 
séi)arés  par  des  fleurons  en  relief,  blancs  rechampis  de 
noir,  accompagnés  d'or  sur  fond  bleu  noir. 

Sur  l'un  des  médaillons  :  Daphnis  et  Chloé  assis  à 
l'entrée  d'une  grotte  :  composition  identique  à  celle  da 
gobelet  de  Noël  II  Laudin  n®  D.  655.  Sur  l'autre  Hercule 
terrassant  le  lion  de  Némée. 

Émaux  colorés,  dessinés  et  peints  sur  une  couche 
blanche  en  partie  glacée  d'émaux  translucides,  en  partie 
d'émaux  opaques,  redessinés  et  modelés  après  coup.  Car- 
nations saumonnées  par  hachures.  Rehauts  d'or.  Fond 
noir  bleu. 

Le  pied  et  l'intérieur  sont  refaits  en  cuivre  doré. 

N*  555  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde. 

D.  646.  —  Plaque  rectangulaire. 

H.  0,063.  —  L.  0,095. 

Arthémise,  diaprés  Claude  Yignon.  —  Vue  en  buste 
coiffée  d'un  turban,  vêtue  d'une  chemise  par-dessous  un 
manteau  rouge  doublé  d'hermine,  tenant  une  coupe  à  la 
main.  Sur  le  côté  de  la  plaque  l'inscription  :  artemize. 

Revers.  Judith,  d'après  Claude  Vignon.  — Elle  est  vue 
à  mi-corps,  en  longs  cheveux  flottants,  coiffée  d'un  tur- 
ban, vêtue  d'un  manteau  rouge  agrafé  sur  l'épaule  par* 
dessus  un  autre  manteau  bleu  doublé  d'hermine  qui  re- 
couvre une  robe  verte,  laissant  voir  des  manches  violettes 
et  d'autres  manches  blanches.  Elle  porte  la  tête  d'Holo- 
pherne.  Sur  le  fond  l'inscription  :  ivdith. 

Ëmaux  colorés,  dessinés  et  modelés  sur  fond  blanc,  ap- 
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pHqué  en  réservant  les  traits  dans  une  partie  du  costume. 
Rehauts  dV.  Fond  noir  bleu. 

Règne  de  Charles  X.  -^  Collection  Durand,  n**  108-2636. 
N*  &40  de  la  Notice. des  émanx,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde. 


Noël  II  Laudln. 
D.  047.  —  Plaque  rectangulaire, 

H.  0,240.  —  L.  0,1S5. 

V Adoration  des  Rois.  —  La  Vierge  est  assise  â  gauche' 
tenant  rSiifant-Jésus  sur  ses  genoux.  Saint  Joseph  est 
debout  derrière  elle.  Au  centre  et  à  droite  sont  les  trois 
mages,  prosternés,  suivis  de  trois  serviteurs,  dont  un 
négrillon  portant  une  couronne. 

Fond  d'architecture.  Ruines  d'un  temple. 

Émaux  colorés  peints  sur  fond  blnnc,  et  modelés  an 
pinceau.  Ciel  noir,  quelques  accessoires  et  rehauts  d'or. 

Revers.  Noir  violet  avec  cette  inscription  en  or  : 

tiiccuèin  Utsne  tmatUêUr 
ou  fatiCourj  Coucf^ert^ 
a  létMoaes 


y 


Bègae  de  Cliarles  X.  —  Collection  Durand,  &••  73-2541. 
N*54S  de  la  Notice  des  émaax,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde 

1).  6418.  — Plaque  ovale 

H.  0,193.  —  L.  0.174. 

Une  Rcvne  en  prière.  —  Elle  est  agenouillée  devant 
une  table  où  sont  posés  le  sceptre  et  la  couronne.  Elle 
est  tète  nue,  en  cheveux  tombants  ;  vêtue  d'un  manteau 
rouge  doublé  d'hermine  par-^dessus  une  robe  à  manches* 
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larges,  jaune  à  reflets  violeti.  Pond  d'architectiure  caché 

par  les  nuages. 

Une  bordure  ornée  de  huit  branches  de  fleurs  nouées 
deux  à  deux  encadre  le  sujet. 

Émaux  colorés,  dessinés  et  peints  sur  fond  blanc. 

Revers  noir  bleu  avec  rinscription  en  or  : 
NLaudin  laisné» 

Règne  de  Cbarles  X.—  CoUection  Durand,  n««  83-2552 
N*  548  de  4a  Notice  des  Amativ,  par  M.  1«  eômte  L.  de  Lalxirde.  « 


. —  Plaque  rectangulaire, 

H.  0,107.  *  L.  0,08S 

On  Martyr,^  Un  chartreux,  en  robe  brune  avec  man- 
teau blanc,  est  assis  sur  un  fauteuil,  les  deux  bras  en 
Faii^.  Un  soldat,  vêtu  à  Tantique  et  coiffé  d*un  turban, 
appuie  sur  son  épaule  la  main  gauche,  et  de  la  droite 
lève  un  poignard.  Figures  vues  à  mi-corps  dans  un 
méd<«.i11on  ovale.  Les  coins  sont  remplis  par  des  ornements 
en  relief. 

Ëmaux  colorés,  entièrement  dessinés  et  modelés  an 
pinceau,  les  carnations  étant  modelées  par  hachures  colo- 
rées, sur  fond  noir.  * 

Les  ornements  en  relief  soutien  ém^iL  blanc,  rediampi 
en  noir  accompagnés  de  traits  d'encadrement  en  or. 

Revers  noir  bleu  avec  cette  inscription  en  or  : 
NLaudin  laiihé. 

Règne  de  Charles  X.—  Collection  Darand,  n**  108-2635. 
N*  490  de  la  Notice  des  émaiix*  par  }i.  le  comte  L.  do  Laborde. 


D.  650.—  Tasse  en  formé  de  gobelet. 

H.  S«0fS.-«  D.  S.t0S. 

Extérieur.  Deux  médaillons  entourés  d'un  écusnson,  op- 

Sosés  Tun  à  Tautre  et  représentant  :  Pun^  Orqhée,  entouré 
'animaux,  assis  au  pied  d'un  arbre  et  jouant  du  tMou, 
l'autre  un  chiffre  composé  des  lettresM.  J.  L.  B.  enlacées, 
peintes  en  or  sur  fond  bleu  clsir.  Les  deux  médaillons 
sont  séparés  par  un  bougnet  formé  de  trois  fleurs  dent 
les  longues  tiges  sont  liées  par  un  ruban. 

Émaux  colorés,  dessinés  et  peints    sur  fond  blanc, 
^bauts  d'or.  Le  fond  et  la  pied  as  1^  c^upe  sont  noirs; 
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ce  dernier  porte  l'iiwcripiioiï  :  oRrate  an-aessons  du 
médaillon  représentant  ce  snjet. 

Intérieur.  Rose  entourée  de  feuilles  symétriques  et  de 
sept  tiges  de  fleoraa»  niellés  noir  sur  fond  blane. 

SoQS  laloiid«  cette  inseriptioD  en  or  sur  fond  noir  * 

1>. 


Règne  de  Cliarie»  X.—  Collectloa  Durand,  !!••  lM-tW«. 
N«  5M  d«  la  Notice  des  émaax,  par  M.  le  comte  L.  de  laberde. 

D.  6ël.—  Ttus^  e%farm^  de  gif^MH. 

H.  0,088.^  D;  0.084 

Dans  le  médaillon.  Lenlèvement  d'Europe. 

Sur  le  pied  riaacnptâon  etk  «r<  Iti^iterramt  Europe. 

Ëmanx  colorés  sur  fond  blane. 

Même  fabrication  et  même  éàtox  que  le  n**  D.  6£K). 

Sous  le  pied  la  moBogramme  NL  sur  foad  noir  bleu. 

Règne  de  Charles  X. -- CoUection  Durand,  n«*  47-2i»3. 
N*  SA»  de  U  Notice  de«  émaux,  par  H'  le  comte  L.  de  Laixadf. 

D.65i^.—  Soucoupe  appartenant  à  Vune  des  tasses 
précéd/firktis. 

D.  0,150 

Au  fond  un  grand  xnédaiLloA  circulaire  repréa8ati;Bt  t 
VAvrore  et  Céphale,  —  L'aurore  debout,  en  tunique 
courte,  sur  une  robe  pi  s  longue,  montre  la  forêt  à 
Cépbak,  Têtu  d'une  cmrassey  armé  d'un  épieu,  et  accom- 
pagné de  deux  cbi'^ns  jui  vont  vers  la  droite. 

Fona  d  arbres  À.plusieiirs  plans. 

Bord  décoré  de  burt  tfges  dfe  fleurs  nouées  deux  à  deux, 
et  portant  Tinscription  :  F  Aurore  ayme  Céphale,  tracée 
n  noif , 
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Émaux  colorés,  dessinés  et  peints  sur  fond  blanc. 
Revers  noir  bleu,  décoré  du  mèoie  chiffre  que   les 
taises,  tracé  en  or. 

Règne  de  Charles  X.  —  Colleetloa  Durand,  a*  t494, 
N*  550  de  U  Notice  des  émanz,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde. 

D.  653.  —  Tasse  en  formé  de  gobelet 

H  0,084.  —  D.  0.084. 

Dans  le  médaillon,  PEnlèvement  de  Ganimède,  monté 
à  califourchon  sur  le  dos  de  Taigle,  dont  il  embrasse  le 
cou. 

Sur  le  pied  Tinscription  en  or.  lupiter  ravit  Ganymède. 

Ëmaux  colorés,  sur  fond  blanc. 

Même  fabrication  et  même  décor  que  le  n?  D.  651. 

Sous  le  pied,  le  monogramme  NL  sur  fond  noir. 

Règne  de  Charles  X.  —Collection  Durand,  n**  47-2495. 
N*  551  de  U  Notice  des  émant.  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde. 

D.  654.  —  Soucoupe  appartenant  à  Vune  des  fasses 
précédentes, 

D.  0.151. 

Vénus  et  Adonis,  asçis  sur  un  tertre  au  pied  d'ua 
bouquet  d'arbres  et  se  tenant  embrassés.  Deux  chiens  les 
accompagnent.  Fond  de  paysage. 

Sur  la  bordure,  Finscription  en  noir  :  Uénus  ayme 
Adonis. 

Ëmaux  colorés  peints  sur  fond  blanc. 

Même  fabrication  et  même  décor  que  le  n?  D.  651 

Revers  noir  bleu  avec  chiffre  en  or. 

Règne  de  Charles  X.  —  Collection  Durand,  n*  2406. 
N*  552  de  U  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde. 

D.  655.  —  Tasse  en  forme  de  gobelet. 

H.  0.035. —D.  0.085. 

Dans  le  médaillon,  Daphnis  et  Ghloé  assis  à  rentrée 
d'une  grotte. 
Même  décor  et  même  fabrication  que  le  n9  D.  651. 

Règne  de  Charles  X.  -»  Collection  Durand,  n**  109-8843. 
N*  554  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  lo  comte  L.  de  Laborde. 
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ATTRIBUÉS  A  NOËL  II   LAUDIN. 

D.  656.  —  Plaque  ovak. 

H.  0484.  -^  L.   0,169. 

V Assomption.  —  La  Vierge,  assise  sur  les  nuages,  la 
tête  ceinte  d'une  auréole  radiée,  les  bras  étendus,  les 
pieds  nus.  Quatre  chérubins  voltigent  au-dessous  d'elle. 

Emaux  .polychromes,  dessinés  et  peints  sur  un  fond 
blanc  général. 

Bordure  formée  de  feuillages  en  relief,  blancs,  recham- 
pis de  noir,  accompagnés  d'or  sur  fond  noir. 

Revers  bleu  foncé,  avec  la  signature  en  or  : 
Laudin, 

Règne  de  ClMrles  X.  —  Collection  Durand. 
N*  545  de  la  Notice  des  émaux,  par  IL  le  eomte  L.  de  Laborde. 

D*  657.  —  PlaqtM  rectangulaire. 

H.  0,220.  —  L.  0,174. 

Sainte  Maric-Magdeleine.  —  Elle  est  à  genoux,  la 
tête  entourée  d'un  nimbe  radié,  en  manteau  rouge  eV  en 
robe  jaune,  devant  un  autel  de  rochers  où  sont  posés  une 
croix,  un  livre,  une  tête  de  mort,  une  fiole  et  une  disci- 
pline. 

Émaux  colorés,  dessinés  et  modelés  en  partie  sur  fond 
blanc  glacé  de  vert,  de  brun  et  de  violet,  qtii  figure  des 
rochers  et  qui  est  peint  en  réservant  les  traits  du  dessin 
sur.  le  fond  bleu  général  qui  forme  le  ciel. 

Le  sujet  est  encadré  par  un  filet  qui  trace  un  rectangle 
à  angles  rabattus,  cintré  par  le  haut.  Le  champ  placé  en 
dehors  étant  orné  de  feuillages  en  relief  blanc  sur  bleu. 
Rehauts  d'or. 

Revers  bleu,  nuageux  et  opaque. 

Règne  de  CHarles  X.  —Collection  Durand,  n*  4961. 
N*  547  4a  U  Notice  dea  émaui,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde 
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Jacques  II  IJAudln. 
D.  659.  —  Plaque  recêantfntaire . 

H.  M6&.  —  L.  0,S3S 

L^  Triomphe  de  César,  imite  d^me  composition  da 
Jules  Romain.  —  Jules  César  est  ^assis  sur  un  char  ft 
quatre  roues,  que  deux  chevaux  tfamcnt  vers  la  gauche. 
Des  hommes  portant  des  palmes  et  des  vases,  puis  Stes 
guerriers  armés  de  lances  escortent  le  char  ;  des  pri- 
sonniers le  suivent  accompagnés  de  soldats.  Soubasse-- 
ments  d'édifices  au  fond.  Dans  Pangle  inférieur  a  droite 
est  tracée  Tinscription  : 

*I^E/ao^llt  MtatitSeur  n  umo^e^i 

Grisaille.  Contour  réservé  en  noîr  :  iiiodfelé  atec  deux 
tons,  Tan  gris  et  Vautre  blanc.  Rehauts  d'or.  Fond  noir. 
Revers  bleu  violet. 

Aègnfi  lie  ChariM  X  —  CoUetitioa  Sumnd,  xr*  fMSSS. 
N*  474  fltt  la  Notice  des  ^matix,  par  M.  1c  comiB  L.  de  Lnbotide* 


D.  6S9.  — -  Flaque  r£atanguUUré, 

/>  Sae  d'une  Ville,  imité  d'une  çomposHton  de  Iulea 
Romain.  -^  A  droite  un  général  a  cheval  B'4^lance  au  galop, 
précédé  de  deux  soldats  auxquels  il  donne  des  ordres; 
vers  un  groupe  de  soldais  qui  enlèvent  une  femme  a  nn 
personnage  vêtu  d'une  toge.  Sfoubassements  d'un  édi- 
fice à  droitfi.  Avec  des  iaAoea  et  des  dr^q^eaHx:  eo  arrière- 
plan.  J^taas  TaaglA  inlénear  à  dniiie,  lasÂgnaOïre  : 
I.  Latidin  émaillieur  à  Limoges,  1693. 

Grisaille.  Même  facture.^ue,le .numéro    précédent. 

Revers.  Bleu  violet. 

Règne  de  Charles  X.  —  Collection  Durand*  n*'  68-2534 
M*  476  de  la  Notice  des  émaox,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde. 
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D.  660.  —  Plaque  rectangulaire, 

H.  0,180.  —  L.  0,150. 

VAir.  —  Un  faneonnier  vu  à  mi-corps,  en  costume 
des  commencements  du  xvii"  siècle,  tenant  un  faucon 
encajjuchonné  sur  la  main  droite,  et  portant  de  la  gauche 
un  bâton  où  est  accroché  un  héron. 

Son  costume  se  compose  d'un  chapeau  pointu  à  larges 
bords  mous  ;  d'un  pourpoint  à  épaulières  boutonné  sur 
le  devant,  d'un  col  carre  rabattu  et  de  larges  chausses. 
Une  boîte  plate  est  attachée  à  son  côté. 

Dans  un  listel  ménagé  au  bord  de  la  plaaue  on  lisait 
le  mot  AËR,  et  l'on  voit  le  monogramme  .1.  L. 

Grisaille.  Trait  et  premier  modelé  par  enlevage,  mais 
dissimulé  sous  les  larges  rehauts  de  blanc  cru,  qui  sont 
redeMinés  et  modelés  par  des  hachures  noires  au  pinceau. 
Le  paysage  au  fond  est  en  or,  ainsi  que  quelques 'oiseaux 
qui  volent  dans  le  ciel. 

Le  capuchon  du  faueon  est  rouge  ;  son  grelot  vert. 

Revers  gris,  semi-transparent  arec  cette    inscription  : 
Laudin  Bmaillieur. 
.au  faubour,  de  Magnine. 
a,  Limoges. 
IL 

Règne  de  Charles  X.  ^  Co^leetion  Durand,  n**  862557. 
N*  476  de  la  Notice  des  émacuc,  par  H.  le  comte  L.  de  Laborde. 


D. 661.  -^Plaque  rectangulaire. 

H.  0,180.  —  L.  M^ 

La  Terre.  —  Un  valet  de  chiens,  vu  à  mi-corps,  en 
costume  des  commencements  du  xvii®  siècle,  un  poing 
sur  la  hanche,  tenant  un  chien  en  laisse^  et  portant  de 
Tautre  main  un  bâton  appuyé  sur  son  épaule,  où  pend 
^n  lierre. 

Son  cbstume  se  comjpose  d'un  chapeau  poiAtu  à  larges 
bords,  d'une  ample  fraise,  d'un  pourpoint  ouvert  sur  la 
poitrine  et  laissant  voir  un  iuataucorpa,  de  brti(ï8  courtes 
a  taillades  qui  recouvrent  les  bas  de  chausses.  Il  porta 
une  écharpe  en  sautoir  et  une  escarcelle  à  la  ceinUir^. 

Dans  ujk  listel  réservé  au  bas  deia.plaque  on  Ut  le  mot 
TSRBA  et  le  monogramme  .1.  L. 

Grisaille.  Même  fabrication  que  le  numéro  précédent. 
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Revers  violet  pà^e,  avec  l'inscription  en  noir: 

Xaudin,  Êmaillieur 

MU  faubourg  de  Magnifie 

à  Loges 

.1.  L 

Règae  de  Charles  X.  —  Collection  Durand,  n**  86-2558. 
N*  477  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L*  de  Laborde 


D.  £SZ.  —  Plaque  rectangulaire. 

H.  0,127.  —  L.  0.102. 

La  Vierge  Marie,  —  Figure  en  buste,  de  face,  la  tête 
recouverte  d'un  voile,  se  détachant  sur  un  nimbe  radié. 

En  dehors  de  Tencadrement  ovale,  des  ornements  ea 
relief  et  en  or. 

Grisaille.  Dessinée  partie  par  enlevage,  partie  au  pin- 
ceau, et  modelée  à  deux  couches,  d'un  ton  gris  cenaré. 

Sur  un  listel  dans  le  bas,  mater  amabilis  et  le  com^ 
mencement  du  monogramme  I  L. 

Revers  violet,  avec  Tinscription  en  or  : 

La'idin  Êmaillieur 

à  Limoges 

,LL. 

Règne  de  CharlM  X.  —  Collection  Durand,  n**  107-2627. 
N*  481  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde. 


D.  668.  ^  Plaque  carrée  bombée, 

H.  0,100.  -*  L.  0.200. 

La  Sainte  famille,  —  La  Vierge,  assise  sur  un  tertre 
à  droite;  sur  ses  genoux  TEnfant-Jésus,  debout,  et  ten- 
dant la  main  vers  une  grappe  de  raisin  que  lui  tend 
saint  Joseph,  debout  en  arrière.  Un  panier  de  fruits  est 
placé  à  gauche,  à  Textrémité  du  tertre. 

L^Enfant*Jé8us  et  la  Vierge  portent  le  nimbe  radié. 
Saint  Joseph  un  nimbe  ovale.  Le  monogramme  .L  L.  est 
peint  sur  les  plis  du  vêten)ent  de  la  Vierge. 

Grisaille  à  rehauts  d'or  sur  fond  noir;  la  grappe  de 
raisin  est  seule  colorée  en  violet. 

Trait  et  premier  modelé,  partie   par  enlevage,  partie 
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appliqué  au  pinceau  après  les  rehauts  blancs,  qui  tour- 
nent au  vert. 
Revers  violet  noir  avec  rinscription  en  or  : 

Laudin  Émaillieur 

à  Limoges 

,L  L, 

Règne  de  Charlei  X.  ^  CoUection  Oaraad,  n**  74-2542. 
N*479  de  la  Notice  des  émaux»  par  M.  le  comte  L.  deLaborde. 

D.  ^64.  —  Plaque  ovale. 

H.  0,200.—  L.  0,170. 

La  Visitation,  —  La  Vierge,  portant  le  nimbe  ovale, 
vêtue  d'une  robe  rouge  et  d'an  manteau  bleu  formant 
voile,  les  pieds  nus,  tient  embrassée  sainte  Elisabeth, 
vêtue  d'une  robe  violette,  d'un  manteau  jaune,  et  coiffée 
d'une  écharpe  turquoise.  Fond  de  terrains  et  d'archi- 
teeture. 

Émaux  colorés^  dessinés  et  modelés  sur  une  couch« 
blanche,  appliquée  en  réservant  les  traits  du  dessin  dans 
les  terrains  ;  ciel  et  fond  noir.  Rehauts  d'or.     ' 

Encadrement  formé  de  fleurons  et  de  feuillages  blancs 
en  relief  accompagnés  d'or.  Fond  noir. 

Revers  bleu  avec  i'insciiption  en  or  : 

Règne  dé  Charles  X.  —  Collection  Durand,  n»»  83-2551. 
N*  484  de  la  Notice  des  émanz,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde. 

D.  665*  —  Plaqv^  ovale. 

.  H.  0,162.  -^  L.  0.142. 

Saint  Jean-Baptiste,  avec  nimbe  ovale,  debout,  à  moi- 

17 
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tié  Titu  d*iiii6  poaii  sur  laquelle  ptsae  m«e  draperie  : 
appuyé  du  bras  gauche  sur  un  roeher,  de  la  main  droite 
sur  la  hampe  de  sa  croix»  d^où  flotte  une  banderole  avec 
rinscription  :  ecce  agnm  Dû,  Un  agneau  est  couché 
à  ses  pieds.  Fond  de  paysage  et  de  rochers. 

Émaux  colores,  dessinés  et  peints  sur  fond  blanc  légè- 
rement bleuâtre .  Rehauts  d*or. 

Rêvera.  Noir  itleu»  avec  cette  ioscriptioo  w  or  ; 

Laudin  au  faubourgs 

De  Manigne 

à  Limoge 

A.  L. 

Régna  dQ  Charles  X.—  CoUectîoo, Durand  n**  lOS-ISeiO. 
N*  48Y  <te  la  Notice  des  émaux,  pay  M.  le  comte  L.  de  laborde. 

D.  999*  —  Ptaqne  avah. 

a»  0,17».— I- 0450. 

Le  Baptême  du  Christ.—  Le  Christ  nu,  debout  danate 
Jourdain,  une  jambe  relevée  et  recouverte  d^ene  draperie, 
est  appuyé  sur  la  rive,  où  saint  Jean  se  tient  agenouillé^ 
imposant  la  main  gauche,  et  regardant  leSaint^-uprit,  qui 
deseend  sous  la  forme  d'une  colombe.  La  tête  du  christ  se 
détache  sur  un  nimbe  radié  :  la  oolombe  est  dans  une 
auréole  également  rediee^et  un  nimbe  ovale  est  saspenda 
sur  la  tête  de  saint  Jean-Baptiste.  Dans  le  bas,  le  mono- 
gramme L  L. 

Grisaille  d'un  blanc  gris,  dessinée  et  modelée  en  partie 
par  enlevage,  en  partisan  pincpsu  après Tapplication  des 
rehauts  blancs.  Rehauts  d^or.  Pond  noir  ardoisé. 

Revers  bleu  ardoisé,  semmransparent,  avec  cette  ins- 
cription tracée  en  or  : 

Ldknkiin  Êmoillie^ 

è  Limoges 

J.  U 

Bégtoe  de  Nap(»lé«A  UU*<^  D^aatlen  SkAiPi^gMV 
N*  1167  du  Catalogue  de  la  cQllectioa  Sauva^eoti  p«r  V.  A.  Samey» 

D.  66*9.—  Plaque  rectangulaire, 

fi.  U«aL^L.o,t«7* 

La  Sainte  Famille,  d'après  une  composition  de  Raphaël^ 
qui  doit  être  r&tournée. 
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La  Vierge,  assise  à  gaoche,  sur  tm  tertre,  les  mains 
jointes^  porte  sur  ses  genoux  TEnfant-Jésus,  à  nimbe 
elliptique  crucifère.  Sainte  Anne,  assise  près  de  la  Vierge» 
tieat  te  bras  de  VEnlaat-Jésu»»  et  hû  fait  bénii  le  petit 
saint  JteaB,  agMM>«iUé  devant  Ini^  «t  tenant  de  la  droite 
une  croix  de  roseau.  Saint  Joseph  entre  par  un»  arcade 
au  Umàu  IL  porte^  ainsi  que  saint  Jean,  le  nimbe  ellip* 
ti^e  :  la  Vierge  et  sainte  Anne  le  nimbe  radiée  Fond  de 
luines.  Dans  le  coîa  inférieur  à  droite»  le  monogramme* 
L  L.  en  or. 

Grisaille.  Tcaît  et  premier  modelé  par  enlevage  â  travers 
une  couche  de  bleu  d^empois:  quelques  jparties  dans  les 
Tisages  et  les  extrémités  étant  redessinées  au   pinceau. 
Eehaftts  blancs.  Accessoires  et  rehauts  d^or.  Foud  noir- 
Revers  violet,  avec  cette  inscription  en  or  : 
Laudin,  Émaillieur 
à  Limoges 
.l.L. 

Règae  de  Charles  X.—  CoILscUaa  Dorajkd^n*  76-2544. 
N*  480  de  la  Notice  des  éma.ux,  par  M.  le  comte  L.  de  La  borde. 


D.  868  à  695.--  ffwtpfaqmes  circulaires, 

D.  0,120. 

Partie  4û  la  suite  des  douze  Césars.^  Jules  César.  Tête 
laurée  de  profil  à  droite^  avec  cette  inscription  :  ivnvs 
GiBSAR.  r.  en  or. 

Dans  le  filet  blanc  d'encadrement,  le  monogramme  I.  L. 

C.  T.  AVGVSTVS  II.—  TIBERIVS  CJISAR  lU.—  CLAVDIVS 
CJSSAR  V.  —  SER.  CFALBA  VH.—  AVL.  VFPET.LrVS  VMll.— 
^LAVIVS  VESPAJUANVS  X.  —  FLAVIVS  DOMITIANVS  Xll. 

Grisailles.  Dessinées  et  modelées  sur  couche  blanche,. 
mits  noivs  «i  )pimteam,  glftd»  de:  Tort  dans  la  eowniane. 
ftcàAuts  d'or,  feid  a»^. 

i6i«ts  rosÀtiansÉlistldé  posctné,  aree  riR^ariiiliaft  eit. 
Boir: 

Leaaliasi    ÊmaUlieuT 

tm  fmàbourêef  Maitpdnê 

à  Limogeai 

.L  L.. 

KSgne  de  CItarlw  XI —  CtilttetLim  Dtiranf.  n^  tl-1969. 
N«*  503  à  514  de  la  Notice  des  émaux,  par  If.  le  comte  L.de  Labotd»^ 
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D.  B^H.  —  Tasse  en  forme  de  gobelet. 

H.  0,080.  —  D.  0.079. 

Deux  grands  médaillons  ovales,  alternant  ayec  deux 
autres,  encadrés  dans  des  ornements  blancs  en  relief  et 
symétriques. 

Dans  les  deux  grands  médaillons,  Monime  et  Jahel, 
d'après  Claude  Vignon.  —  Monime,  vue  à  mi-corps,  cas- 
quée, yétue  d'une  robe  qui  laisse  une<  de  ses  épaules  dé- 
couverte, portant  un  arc.  —  Jâhbl,  vue  à  mi-corps,  les 
cheveux  noués  par  un  bandeau,  en  robe  blanche,  frap- 
pant avec  un  marteau  le  clou  qu'elle  enfonce  dans 
roreille  de  Sizara.  Dans  les  petits  médaillons,  les  têtes 
laurées  et  de  profil  des  empereurs  Vitellius  et  Vespa-- 
sien,  désignés  par  les  chiffres  ix  et  x. 

Émaux  colorés  sur  fond  noir. 

Même  service  et  même  fabrication  que  les  pièces  du 
service  exécuté  par  P^icolas  Laudin:  n°*  D.  636  à  642. 

Sous  le  pied  l'inscription: 

Laudin 

aux  tauhours 

de  Manigne 

à  Limoges 

I.  L. 

Règne  de  Charles  X.  —  CoUection  Darand,  u**  46-S183. 
N*  527  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Labordew 

D.  B^H.  —  Tasse  en  forme  de  gobelet. 

H     ,079.— D.  0.079; 

Dans  les  deux  grands  médaillons,  Antiope  et  Lucrèce, 
d'après  Claude  Vignon.  —  Antiopb  vue  à  mi-corps,  coiffée 
d'un  casque  à  plumes,  vêtue  d'une  robe  à  épanlières  de 
cuirasse,  portant  un  bouclier. —  Lugrègb,  vue  à  mi-corps, 
coiffée  d'un  voile  retenu  par  un  double  ruban,  tenant 
un  poignard  de  la  main  droite.  Dans  les  petits  cartou- 
ches, deux  têtes  laurées  et  de  profil  des  empereurs  Gal- 
ba et  OthoUy  désignés  par  les  chiffres  vu  et  viii. 
Émaux  colorés  sur  fond  noir.  Intérieur  bleu  turquoise 
Même  fabrication  et  même  décor  que  le  n®  D.  676. 
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Sous  le  pied,  Pinscription  en  or: 

Laudin 

aux  faubourgs 

de  Manigne 

à  Limoges 

I.  L. 

Règne  de  Charles  X.  ^Collection  Darand,  n<»  64-2491, 
N*  528  delà  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde. 

D.  6'îf8.—  Tasse  en  forme  de  gobelet. 

H.  0.078.— D.  0,080. 

Dans  les  deux  grands  médaillons  Débora  et  Salomoné^ 
diaprés  Claude  Yignon.  —  Débora,  vue  à  mi-corps,  coiffée 
d'un  casque,  vêtue  d'une  cuirasse,  tenant  de  la  droite 
une  épée  levée.  —  Salomoné,  mère  des  Machabées,  vue  à 
mi-corps,  à  longs  cheveux  blancs,  coiffée  d'un  turban, 
les  yeux  et  une  main  levés  au  ciel.  Dans  les  petits  mé- 
daillons, les  têtes  laurées  et  tournées  de  profil  des  em- 
pereurs Titus  et  Domitien,  désignés   par  les  chiffres  xi 
et  xiT. 
Émaux  colorés  sur  fond  noir. 
Même  fabrication  et  même  décor  que  le  n9  D.  676. 
Sous  le  fond,  l'inscription  en  or  : 
Laudin 
aux  faubourgs 
de  Manigne 
à  Limoges 
I.  L. 

Régne  de  Charles X.  —Collection  Durand,  n«*  46-2481. 
'  N*  ii'^  de  la  Notice  des  émaux,  par  H.  le  comte  L.  de  Laborde. 

D.  699.  —  Tassê  en  forme  de  gobelet 

H.  0,078.  —  D.  0.078, 

Dans  les  deux  ffrands  médaillons,  Zénobie  et  Pauline, 
d'après  Claude  Yignon.  —  Zénobie,  vue  à  mi-corps, 
coiffée  d'un  casque,  yètae  d'une  cuirasse,  et  portant  une 
flèche.  Même  figure,  avec  quelques  variantes,  aue  sur  le 
n""  D.  638.  —  Pauline,  comme  sur  le  n^  D.  638.  Dans  les 
petits  médaillons,  les  têtes  lanrëes  des  empereurs  Claude 
et  Néron,  désignés  par  les  chiffres  v  et  vi. 

Mime  décor  et  même  fabrication  qae  le  n®  D.  676. 
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Émaux  colorés  sur  fond  noir. 

Sons  le  pied,  Tinscriptiom:  Lmidinaux  faubourgs  de 
Manigne  a  Limoges,  L  L. 

Règne  de  Charlei  X.  —  CUttctton  Durand.  n«*  46-2489. 
N*  530  de  la  Notice  des  éman,  yu  U,  le  comte  L.  de  Laborde. 


D.  680.  —  Soucoupe. 

D.  0.1S8. 

La  mort  de  Panthée^  d'après  CUode  Yignon. 
Même  sujet  que  le  n®  D.  642,  même  décor  et  même 
fabrication  çue  te  n®  D.  640. 
Revers  noir  bleu  avec  le  monogcaiume  L  JL 

Bègne  de  Charles  X  —  Golleetion  Dasand  o-*  4S-MM. 
N*  un  delà  NeCiœ  dM •émaux,  pax  If . le  coato  L.  de  Lataete. 


D.  S81 .  —  Soucoupe  . 

D.  «494. 

La  mort  de  Gamma,  d"'après  Claude  Vignon.  —  Sar  le 
premier  plan  le  roi,  père  de  Gamma,  coucàé  à  terre, 
a  côté  crune  coupe  rcayerséa  Au  fond,  Camma  est 
également  renversée  à  terra,  la  tête  appuyée  sur  les 
genoux  d^ine  suivante  qui  pleure.  Un  autel  embrasé  est 
auprès  d'elle.  Au  sommet  Tinscription  en  or:  Gammb. 

Emaux  colorés,  rehaussés  d'or  sur  fond  noir. 

Même  fabrication  et  même  décor  que  le  n<*  D.  640. 

Revers  noir  bleu  avec  le  monogramme  en  or  I.  L. 

Règne  de  Cliarles  X.  —  Collection  Duxand,  n**  46-24S6. 
14*  535  4e  la  Notice  des  émanx.  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde, 


D.  68».  —  Soucoup9. 

D.  0,13S. 

.  La  môTt  d'AfTêa,  d'après  Glande  Vignon.  —  Arria,  les 
4^beYeux  tombants  et  la  poitrine .  à  dnai  eouTerte,  est 
conchée  a  terre,. appuyéa  sur  la  nuÂm  ^«ebe,  ^  piësen- 
tant  à  Poetas,  véta  en  gaerrîer,  gai  se  penche  Tsrs  elle, 
le  glaive  doxEt  elle  vient  de  se  Bercer  ie  eein. 

Un  rideau  vert  est  relevé  sur  le  bord  à  ^edie»  auprès 
de  l'inscription  en  or:  Aiau. 

ÉmaïuL  Golorés  sur  fond  noir. 


Digitized  by  VjOOQIC 


iMAUX  PSINTS.  361 

Môme  fabrication  et  même  décor  que  le  n^  D.  640l 
Revers  noir  bien  avec  le  monogramme  en  or  I.  L» 
Rèpie  de  Gbarles  X.  —  Collection  Durand,  n**       -149S. 
N*  5S7  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde. 

D.  683  et  684.  ^  Bourse  formée  de  deux  plaques 
ovales  ajustées  sur  un  soufflet  en  soie  et  garnies  de 
passew^emts  d'or. 

Plaques.  —  H.  0,090.  —  L.  0,065. 

Sur  Tune  des  plaques,  un  médaillon  ovale  représentant 
un  jeune  homme  en  grande  perruque  blonde»  vôttt  d'un 
habit  bleu  par-dessus  une  cnemise  à  jabot  et  une  crtTâte 
blanche.  —  Sur  Tautro  plaque»  une  jeune  femme  i  haute 
coiffure  crepelée,  avec  boucles  tombant  sur  les  épaules  ; 
des  mouches  sur  la  figure.  Vêtue  d'une  robe  à  long  cor- 
sage ouverte  et  décolletée,  un  manteau  sur  Tépaule. 

La  partie  supérieure  de  la  plaque  est  ornée  de  fleu- 
rons en  relief  et  percée  de  deux  trous  qui  laissent  passer 
les  cordons  qui  ferment  la  bourse. 

Sur  le  filet  blanc  qui  circonscrit  les  médaillons,  le 
monogramme  I.  L. 

Émaux  colorés,  sur  fond  blanc,  dessjnés  en  partie  en 
réserve^  et  glacés  d'émaux  colorés,  peints  en  partie  sur 
les  couleurs  opaques.  Chairs  modelées  par  hachures 
rouges. 

N**  525  et  526  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comté  L.  de 
LaJïorde. 


Noël  III  Landin. 

D.  68S«  —  Plaque  ovale. 

1730  H.  0,215.  ^L.  0,173. 

Le  martyre  de  sainte  Agnès,  imitation  de  la  compo- 
sition du  Dominiquin.  ^^  Le  sujet  central  est  placé  dans 
un  cadre  rectangulaire  à  andes  rabattus.  Le  champ  resté 
libre  en  dehors  est  occupé,  de  chaque  côté,  par  un  mé- 
:  daillon  ovale,  représentant  à  droite  sainte  Catherine  en 
'  buste  ;  à  gauche,  un  archevêque  portant  une  croix  à 
double  croisillon.  Des  feuillages  d'ornements  accampa- 
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Client  ces  médaillous,  et  garaissent  le  haut  et  le  bas  de 
a  plaque. 
-      Emaux  polychromes  peints  sur  uu  fond  blanc  recou- 
1  vrant  entièrement  un  fond  noir,  et  modelés  par  hachu- 
res. 
Revers  noir  bleu  avec  l'inscription: 

N  Laudin 
1730 

Règne  de  Charles  X.  —  Collection  Durand,  n«*  (2-2550. 
FABRICATIONS  DIVERSES. 

D.  686  à  693.  —  Huit  plaques  sur  or  décorant  l: 
couvercle  et  le  pied  d^une  coupe  ovale  en  sardoine 
orimtale.  (N®  E.  259  de  la  Notice  des  Gemmes  et  joyaux, 
par  M.  H.  Barbet  de  Jouy. 

Allemagne.  —  xvu»  siècle. 
Couvercle.  —  Deux  plaques  circalaires.  —  D.  0,049. 

Deux  plaques  ovales,  —  H.  0.072.  —  L.  0.047. 

Combats  de  cavalerie,  — Guerriers  vêtus  à  l'antique, 
combattant  des  Turcs.  Personnages  très  grands  sur  le 
premier  plan,  séparés  par  un  certain  espace  vide  de  ceux 
du  fond*. 

Pied.  —  Quatre  plaques  oblongues  à  bords   contournés,  am* 
bouties  en  doucine.  —  H.  0,012.  —'  L    0,049. 

Combats  de  cavalerie.  —  Cavaliers  en  avant  d'un 
carré  de  fantassins  armés  de  piques.  — >  Cavaliers  en 
avant  d'un  combat  de  fantassins  et  d'éléphants.  —  Cava- 
liers en  avant  d'un  combat  de  fantassins. 

Émaux  colorés  imitant  la  peinture,  sur  fond  blanc. 

Revers  blanc. 

N*  432  de  rinventaire  des  bijoux  de  la  couronné  de  1791  (p.  48). 

.  Ancienne  collection,  n*  126. 
K*  453  à  460  de  la  notice  des  émaox  par  M.  le  comte  L.  deLaborde. 

n.  694  à  ^0%.  —  Neuf  plaques  d'émail  sur  argent 
décorant  un  hanap.  (N<>  D.  853.) 

Allemagne.  —  x-vii*  siècle. 
Couvercle.  -»  Trois  plaques  ovales.  —  H.  0.018.  — L.  0,048. 

Chasse  au  cerf,  chasse  au  panneau.  Pêche. 

Gonpe.  —  Trois  plaques  ovalea.  —  H.  0.018.  —  L.  0,040. 
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Personnages,  hommes  et  femmes,  en  costume  du 
XVII*  siècle 

Nœud.  —  Trois  plaques  oyales.  —  H«  0,023.  — >  L.  0,020. 

Une  tête  d'homme  à  moustaches,  —  une  tête  d'hommi 
barbu,  —  une  tête  de  femme. 

Imaux  colorés  peints  snr  fond  blanc. 

Le  bouton,  les  moulures  et  les  garnitures  du  couver* 
ele  et  de  la  coupe,  sont  revêtus  d'émaux  colorés  et  d^ 
camayeux  noir  sur  fond  bleu. 

Règne  de  Napoléon  III.  —  légnA  par  H.  Th.  Dablln. 

D.  094  bis  à  *901t  bis.  —  Neuf  plaques  mantées  sur 
le  plat  «®  D.  9Î2;  Vune  circulaire  formant  ombilic, 
les  huit  autres  en  secteur  annulaire  dans  la  bordure. 

Allemagne*  —  Fin  du  xvii*  siècle. 

Plaqne  circulaire.  ^  D.  0*110. 

Le  Triomphe d'Amphitrite. — Amphitrite  etdeuxautres 
néréides,  qui  étendent  un  voile  snr  sa  tête,  sont  por- 
tées sur  une  conclue  que  traînent  des  dauphins.  Neptune, 
guidant  quatre  hippocampes,  suivi  d'un  triton,  les  pré- 
cède à  gauche.  Une  néréide  assise  sur  un  rocher,  des 
tritons  et  des  océftnides  occupent  la  droite.  En  avant,  un 
amour  vogue  sur  un  dauphin;  d'autres  amours  semant 
des  fleurs  voltigent  dans  les  airs. 

Huit  plaques  en  secteur  annulaire.  ^  H.  0,055.  — L.  0,212. 

Des  divinités  marines  sont  portées  sur  les  flots  dans 
des  chars  traînés  par  des  chevaux  ou  des  monstres  ma- 
rins, accompagnées  de  tritons,  d'océanides  et  d'amours^ 
se  rencontrent  ou  abordent  snr  la  plage  où  un  rénas  est 
servi.  —  Ëmaux  colorés,  dessinés  et  modelés  au  pinceau 
sur  fond  blanc. 

Règne  de  Napoléon  III.  —  Légué  par  M.  le  baron  des  Ma2is. 

D.  '7113  et  *90^.  r-  Tasse  et  soucoupe  montées  en  ar- 
gent ciselé  et  doré. 

Allemagne.  —  zviii*  siècle.       Tasse •  —  H.  0,049.  —  L.  0,83. 

L'extérieur  de  la  tasse  est  divisé  en  deux  demi-hémis- 
pbères  par  la  garniture  des  anses,  par  le  pied  et  le 
cercle  qui  forme  bord  et  maintient  l'hémisphère  qui 

17. 
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constitue  Fiiitérienr  de  la  coupe.  Ua  boatoa  «si  rappor- 
té sous  le  pied. 

Extérieur  :  Sur  l'un  des  demi-hémisphères,  Diane  et 
ActéoUy  assis  sur"  un  tertre,  près  d^'un  terme.  Un  amour 
soatieBt  une  draperie  derrière  enic.  IVois  amoars  dansent 
vdans  le  fond  à  gauche.  Sur  Taatre,  VAuËûmme,  rcfNné- 
sentée  par  une  femne  à  demi  aue,  asslae,  portaai  des 
fraits  sar  ses  genoax,  accompagnée  d'une  autre  fennaae 
agenouillée  devani  eUe»  et  4e  deux  amonn  qui  mangent 
des  raisins. 

Sous  le  pied,  une  rose. 

Intérieur.  Un  médaillon  central  représentant  un  port 
«de  mer,  entouré  d'un  semis  de  branches  de  fleurs  sur 
fond  blanc. 

Soucoupe. — D.0,15!t. 

Intériear.  — •  Nept¥$èe  et  Amphitrite,  assis  sur  nne 

coquille,  entourés  d'océanides  et  de  tritons  qui  apportent 
des  poissons  et  des  coquillages,  auprès  de  rochers  d'où 
tombe  en  cascade  nne  fontaine  qui  sort  de  l'urne  qu'épand 
une  nymphe.  Bordnre d'oves. 

Extérieur.  Un  parterre  ou  «'élève  une  lontaine,  en 
ayant  d'un  palais. 

Émaax  colorés  exécutés  au  pinceau  sur  fond  blase. 

Règn«  de  ChaTlearX.  —  CollectloB  Doranâ,  s«*  5«^5l4-ets. 

.  D.  905.  —  Cûffretà  angles  contournés* 

Angleterre  xviii»  siècle.   H.  O.CTO.  —  Long.  0,183.  —  Larg.  O.ltt 

Sur  le  couvercle,  deux  paons  au  bord  d'un  étang,  en- 
tourés de  canards  et  d^oiseaux  qui  volent,  dans  un  car- 
touche contourné,  formé  d'ornements  en  relief  et  doré 
sur  un  fond  rose.  Sur  chacun  des  côtés  un  cartouche 
entouré  de  même  sur  fond  rose,  représentant  des  paons, 
des  canards,  etc. 

Ëmaux  colorés  dessinés  et  peints  sur  fond  blanc. 

Intérieur  émaillé  de  blanc. 

Règne  de  Charles  X.  —  Collection  Durand,  n«*  57-2516. 
N*  561  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L*  4e  Latekndu 

D.  '^OO.  —  Salière  circulaire  à  trois  pieds. 

XVI rr  siècle.  H.  e,0S9.  —  0.  e.eSS. 

TrcMS  médaillons  eitf<Mirés  de  cartoacbés  d'er  «n  reliei, 
représentaat  des  paysages  avec  anittaux^  peints  en 
-émaux  colorés  anr  fond  JUnae. 
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Entre  les  médaillons,  des  cartoaches  d^or  en  relief  sar 
fond  bleu  de  roi. 
Intérieur.  Émail  blanc. 

Règne  da  Charles  X.  —  Collection  Darand»  n*4963. 
iN*  562  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde. 


D.  VOV.  —  Salière  circulaire  à  trois  pieds. 

H.  0,083.  "^  L.  0,608. 

Même  décor  que  sur  la  pièce  précédente,  avec  cette 
seule  différence  que  le  fond  général  est  vert  de  mer. 

Règne  de  Charles  X.  —Collection  Durand, n*  4962. 
N"  563  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde. 


ï).  "Va^.^  Plaque  ovale. 

H.  0.055.  —  L.  0.04U 

Échantillon  d'émaux  de  toutes  couleurs,  mêlés  d'aven- 
tarine^  noyés  dans  un  verre  incolore  translucide  qui  les 
fixe. 

Ancienne  collection,  n*  4966. 
N*460  bis  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L«   de  Laborde* 
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JOAILLERIE  ET  BIJOUTERIE. 


L'orfèvrerie  fut  presque  le  grand  art  en  ces 
époques  où  Tor  et  l'argent,  compc^ant  la  seule  fortune 
mobilière,  étaient  accumulés  à  Tenvi  par  les  princes 
et  par  les  églises.  On  s'en  faisait  honneur  en  les 
transformant  en  œuvres  d'art,  quitte  à  les  envoyer 
au  creuset  lorsqu'il  en  était  besoin.  Malgré  tout,  les 
heureux  hasards  des  trouvailles  et  de  l'esprit  de  con- 
senration  ont  fait  parvenir  jusqu'à  nous  un  grand 
nombre  de  pièces  d'orfèvrerie  de  toutes  les  époques, 
en  même  temps  que  des  textes  abondants  nous  ré- 
vèlent les  richesses  accumulées  dans  certains  trésors 
princiers  et  ecclésiasiiques.  De  telle  sorte  qu'une 
histoire  de  l'orfèvrerie  et  de  la  bijouterie  peut  s'ap- 
puyer sur  des  textes  nombreux  que  corroborent  et 
que  commentent  des  monuments  qui,  s'ils  sont  quel- 
que peu  dispersés,  se  présentent  cependant  nom- 
breax  et  authentiques. 

Ce  n'eirt  qu'une  esquisse  de  cette  Mstoire  que  nous 
prétendons  faire  ici. 

Si  les  bijoux  antiques  qui  nous  sont  parvenus 
montrent  Talliance  de  l'or  et  des  pierres  fines,  il  est 
rare  que  cette  même  alliance  se  retrouve  dans  le  peu 
d'orfèvrerie  antique  que  nous  connaissons.  Bien  que 
l'on  puisse  objecter  les  passages  des  poètes  qui  té- 
moignent que  les  métaux  précieux,  l^ivoire  et  les 
pierre  iînes«  étaient  combinés  dans  une  même  œuvre, 
il  est  permis  de  supposer  que  ces  combinaisons 
.avaient  pour  résultat  de  produire  ces  effets  auxquels 
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on  est  arrivé  plus  tard  au  moyen  des  pâtes  colorées 
et  des  émaux.  Certains  bijoux  égyptiens,  presque 
exclusivement  formés  de  pierres  incrustées  dans  des 
alvéoles  d'or,  nous  le  font  présumer  plutôt  qu'ils  ne 
nous  en  donnent  une  certitude  absolue. 

Il  était  certains  cas,  cependant,  où  les  pierres  in-> 
crustées  né  devaient  jouer  que  le  rôle  où  on  les  em^ 

f^loya  plus  tard  :  celui  de  simples  ornements.  C'est 
orsque  Ton  voulait  figurer  un  bijou,  comme  un 
collier  ou  une  agrafe,  sur  une  statue.  Ainsi,  dans  la 
salle  des  bronzes  du  Musée  du  Louvre,  il  existe  un 
masque  de  femme  en  argent  dont  le  cou  montre  trois 
larges  sertissures  qui,  vides  aujourd'hui,  devaient 
maintenir  jadis  des  pierres  précieuses.  Dans  la  même 
collection,  une  statuette  de  Vénus,  en  bronze,  porte 
encore  une  pâte  de  verre  bleu  incrustée  sur  la  poi- 
trine. 

Il  existe,  enfin,  au  Cabinet  des  Antiques  et  des 
Médailles  à  la  Bi^iothéque  nationale,  une  bulle  d'or 
trouvée  en  Syrie,  représentant  une  Vénus  à  cheval 
sur  un  lion,  obtenue  au  repoussé,  qui  est  ornée  de 
deux  petits  grenats  cabochons  et  de  quatre  pâtes  de 
verre  montés  en  relief  dans  une  sertissure  festonnée 
entourée  d'un  grainetis.  Des  rosaces  en  grainetis  et 
en  filigrane  tordu  accompagnent  ces  pierres  sur  le 
fond  de  la  bulle.  C'est  à  l'époque  des  Antonins  que 
M.  Chabouillet  fait  remonter  ce  bijou  (1). 

Mais,  quoi  qu'il  en  soit  de  l'autorité  de  ces 
exemples,  on  peut  affirmer  que  c'est  à  partir  du  règne 
de  Constantin,  c'est-à-dire  de  Pintroduction  du  luxe 
asiatique  à  la  cour  des  empereurs  désormais  fixés  à 
Bysance,  que  l'orfèvrerie  emprunta  surtout  un  nouvel 
éclat  aux  pierres  appliquées  en  relief  sur  sa  surface. 

La  destination  de  ces  pierres  est  auire  que  celle 

3u'on  leur  avait  donnée   antérieurement.  Au  lieu 
'être  par  leur  forme  et  par  leur  couleur  la  partie  in- 
tégrante d'un  ornement,  espèce  de  mosaïque  incras- 


(i)  N'  2554  du  Catalogue  du  Cabinet  dee  Antiquet..,,  par  M. 
Chabouillet.  * 
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lée,  elles  valent  par  ellesrmémes,  par  leur  couleur 
et  par  leur  éclat.  La  décoration  dont  elles  font  partie 
résulte  de  la  combinaison  des  chatons  où  elles  sont 
maintenues.  Elle  se  combinent  avec  la  gravure,  avec 
le  filigrane  et  le  granulé  si  fréquent  dans  les  bijoux 
antiques,  avec  les  nielles  que  citent  les  textes  grecs 
du  VI®  siècle  et  Grégoire  de  Tours,  avec  la  dainas-* 
qulne  et  le  repoussé,  et  enfin  avec  Témail. 

L'orfèvrerie  mérovingienne  nous  fournit  les  plus 
anciens  exemples  de  cet  art  renouvelé  par  l'emploi 
des  pierres  fines,  qui  dominent  dans  l'ornementation  , 
et  la  composent  presque  seule  à  des  époques  et  chez 
des  peuples  barbares.  Les  garnitures  des  armes  que^ 
l'on  croit  avoir  appartenu  à  Childéric  (I),  celles  que 
l'on  a  trouvées  à  Pouan  (2),  et  qui  sont  conservées  au 
Musée  de  Troyes,  certaines    fibules  trouvées  en 
Normandie  ;3),  en  Bourgogne  (4),  en  Angleterre,  etc. 
et  qui  sont  incontestablement  mérovingiennes,  se 
reconnaissent  à  ce  caractère  :  des  tables  de  grenat  ou 
de  verre  coloré  en  pourpre,  à  contours  généralement 
rectilignes,  y  sont  serties  dans  des  cloisons  d'or,  de 
façon  à  former  des  bordures  ou  à  couvrir  toute  la 
pièce.  Parfois  aussi  grenats  ou  verroteries  sont  sertis^ 
en  relief  et  alternent  avec  quelques   ornements 
filigranes. 

A  cdté  des  bijoux  d'or  et  d'argent  que  portaient  les 
Francs,  il  existe  des  pièces  de  costume  qui,  bien 
qu'exécutées  en  fer,  ont  reçu  de  l'orfèvre   leur 


(1)  N**  1  à  18  du  Catalogue  du  Musée  des  Souverains,  par  M.  H.  Barbet 
de  Jouy.  Ces  armes  se  trouvent  aujourd'hui  au  Cabinet  des  médailles^ 
à  la  Bibliothèque  nationale. 

(2)  Pbignk-Dblacour.  Recherches  sur  le  lieu  de  la  bataille 
d'Attila,  en  451,  in-4*  de  58  pages,  avec  chromo-lithographies. 

(3)  L'abbé  Cochet.  La  Normandie  souterraine,  p.  218,  pL  vu  et  pL 
XII.  —  Sépultures  romaines,  gauloises,  franques  et  normandes. 
Boucles  de  ceinturon  (table). — Le  tombeau  de  Childérie.  Les  boucles 
ou  agrafes,  p.  233  et  passim.  -—  La  Seine' Inférieure  historique  et 
archéologique. 

(4)  H.  Baudot.  Mémoires  sur  les  sépultures  des  barbares •. 

pi.  XII  et  xui* 
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principale  décoration.  Ce  sont  des  plaques  de  cein- 
ture avec  ou  sans  leur  boucles^  quelquefois  de  dimen- 
sions considérables,  qui  sont  couvertes  de  feuilles 
d'argent  repoussé  ou  qui  sont  incrustées  de  filets 
4'argent  formant  des  entrelacs  si  caractéristiques  de 
l'ornementation  de  tous  les  peuples  barbares  (1). 
Parfois,  un  simple  étamage  remplaçait  l'argent. 

Une  certaine  activité  régnait  dans  les  cités  gallo- 
romaines  où  les  évoques  s'étaient  établis  en 
civilisateurs  et  les  rois  mérovingiens  en  conquérants^ 
car  il  résulte  des  chroniques  contemporaines  que  si 
les  Francs  parent  recevoir  des  œuvres  de  Bysanoe,  il 
leur  fut  également  possible  de  tirer  de  leur  propre 
pays  le  luxe  de  leurs  armes  et  de  leur  vaisselle. 

Ainsi,  Sidoine  Apollinaire  <+484)  nous  apprend 
qu'il  envoya  à  Toulouse  une  inscription  destinée  à 
.  être  gravée  sur  un  vase  d'argent  à  anses. 

Sans  parler  du  vase  de  Soissons  que  saint  Rémy 
réclama  de  Glovis,  et  qui  motiva  chez  le  roi  franc  C6 
trait  si  connu  de  cruelle  discipline  militaire,  parce 
que  rien  ne  nous  indique  où  ce  vase  fut  fabriqué^ 
nous  trouvons  des  renseignements  plus  explicites 
relatifs  à  la  transformation  de  ce  vase  ou  d'un  autre 
que  Clovis  avait  donné  au  même  évéque  Saint  Rémy, 
^n  effet,  dans  son  testament,  écrit  vers  525,  ordonne 
de  fabriquer  un  ciboire  et  un  calice  ornés  de  figures, 
sur  lequel  on  devra  graver  Tinscription  qu'il  a 
<:omposée  pour  un  calice  appartenant  à  Téglise  de 
Laon. 

De  ce  document,  il  résulte  ce  fait  qu'il  existait  des 
ateliers  à  Reims,  et  que  dans  ces  ateliers  Ton  était 
capable  de  repousser  des  figures,  comme  sur  Torfé- 
vrerie  antique. 

L'antiquité,  d'ailleurs,  avait  laissé  à  Reims  une 
empreinte  jsi  puissante  que  l'art  du  Moyen  Âge  en 
garda  encore  des  traces. 

Les  envois  d'orfèvrerie  et  les  trésors  jouent  un 


(1)  H.  Baudot,  Mémoires  sur  les  sépultures...^  pi.  iv  etv. 
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grand  rôie  dass  TtiisloiFe  des  rois  francs.  Ici,  c'est 
Tàéodoiic  qai  calme  les  ressestnneBts  de  CloUire» 
qu'il  a  veultt  tuer*  yar  Teninoi  d'im  plat  4'xrgeM 
q/a'û  lui  fait  reprendre  (SâdX  Là,  c'est  Ghildebert 
qui,  étant  allé  en  Espagne  dèlhrrer  ^  sœur  qœ  le 
roi  ariett  Àmalatic,  son  époux,  maltraite  à  cause  de 
sa  «i^yaBce,  en  rapporte  les  trésors  qcie  son  beau- 
£nèfe  a'a  pu  saui^er.  U  tJOBne  aox  églises  les  calices, 
les  patènes,  les  boîtes  d'évangéliaires  qu'il  trouva  en 
grand  nombre  avec  les  pierres  précieuses  qu'Âmaiaric 
avait  oabliées  dans  la  pi^édpiiation  de  sa  fuite,  et 
qui  furent  cause  de  ssl  mort,  lorsqu'il  débarqua  pcnar 
les  prendre  (530)  (1). 

Ce  même  Ghildebert  avait  donné  i  la  basilique  de 
Saint- Gennain-des-Prés  une  croix  d'or  enrichie  de 
pierreries,  que  Philippe  I,  au  xx®  siècle,  voulut  briser 
pour  en  partager  les  frs^^ments  entre  ses  compa- 
gnons (2). 

Un  peu  plus  tard,  c^est  Brunehaut,  fille  du  roi  de 
Tolède,  qui,  étant  venue  épouser  Sigebert  d'Âustrasie, 
en  .506,  donne  aux  églises  d'Auxerre  des  vases  en 
matières  précieuses  et  des  pièces  d'orfèvrerie,  qui 
sont  certainem«it  d'origine  antique,  et  qu'elle  avait 
pu  apporter  de  son  pays.  C'est  un  calice  en  agate 
onyx  ;  c'est  un  plateau  où  Ton  voit  l'histoire  d'Énée 
acccHupagnée  de  lettres  grecques  et  du  nom  d'un  roi 
visigoth  ;  ce  sont  différents  vases  d'un  alliage  qui 
poTte  le  nom  û'anacteum,  qui  n'est  peut-être  que 
Telectrum  dont  parle  Pline.  (Introduction  de  Té- 
maiilerie,  p.  xi.)  Tous  ces  vases,  malgré  la  descriç- 
tion  sommaire*  qui  en  est  faite,  appartiennent  évi- 
danmeaC  à  l'art  antique  et  peut-être  oriental  (3). 

Ces  iittrodiictions  des  produits  des  ateliers  d'Espa- 
gne, dont  nous  étudierons  plus  tard  de  si  magnifiques 


(1)  GaéaoïRs  ix  Tou&s.  Histoire  des  Francs,  1.  ux,  cik.  7  «t  U. 

(2)  Acta  sancterum  ordiniê  ëaneti  Senedieti.  t.  IV,  p.  122. 

(3)  LABBB.A^otwi  bibliotfHon.  mM.  Ub.t.  i,  HitUrria  epiteoporum 
Autiasiodorensium,  p.  425,  citée  par  M.  J.  LaJ>ait6,  Histoire  des  arts 
industriels,  t.  1,  p.  4^4. 
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monuments,  devaient  entretenir  le  goût  parmi  ceux 
du  royaume  des  Francs.  Aussi  est-ce  à  ces  ateliers 
que  la  môme  Brunehaut  demanda  un  bouclier  d'une 
merveilleuse  grandeur,  en  or  orné  de  pierres  pré- 
cieuses, et  deux  patères  de  bois,  «  qu'on  appelle 
vulgairement  des  bassins  »  (bacchinon),  ornés  d'or 
et  de  pierreries,  suivant  une  habitude  qui  s'est  conser- 
vée jusqu'à  la  Renaissance,  présents  qu'elle  envoya 
au  roi  d'Espagne  (1). 

Plus  tard,  Chilpéric  ne  craignait  point  de  s'enor- 
gueillir des  pièces  d'orfèvrerie  exécutées  par  ses  ou- 
vriers, en  même  temps  qu'il  montrait  les  présents 
que  lui  avait  rapportés  l'ambassade  envoyée  auprès 
de  l'empereur  Tibère.  Cette  ambassade,  sans  aucun 
doute,  avait  porté  à  la  cour  de  Bysance  les  produits 
des  ateliers  dont  le  roi  se  trouvait  si  fier,  qu'il  disait 
à  Grégoire  de  Tours  en  lui  montrant  ce  qui  en  était 
sorti  :  «  J'ai  fait  cela  pour  la  gloire  et  Thonneur  delà 
nation  franque,  et  je  ferai  plus  encore  si  je  vis  »  (2). 

Sous  le  même  Chilpéric,  il  existait  à  Paris  des  bou- 
tiques d'orfèvrerie  sur  le  parvis  de  l'église  Notre- 
Dame,  ainsi  que  le  constate  un  passage  de  l'histoire 
de  Leudaste  racontée  par  Grégoire  de  Tours.  L'ex- 
comte  de  Tours  ayant  suivi  le  roi  à  Paris  (583)  pour 
implorer  le  pardon  de  la  reine  jusque  dans  l'église 
Notre-Dame,  et  ayant  été  repoussé  par  elle  attendit  sa 
sortie  sur  la  place,  parcourant  les  boutiques  des  mar- 
chands, examinant  ce  qu'ils  mettaient  en  vente,  pesant 
les  pièces  d'orfèvrerie,  choisissant  divers  ornements 
en  disant  :  «  J'achèterai  ceci  et  cela. .  r  »  (3). 

Ce  qui  ressort  de  la  plupart  des  passages  gue  nous 
venons  de  citer,  c'est  que  l'orfèvrerie  mérovingienne 


(1)  Grégoirb  dk  Tours.  Histoire  des  Francs,  1.  vi,  cil. 32. 

(2)  «  Ego  ad  exornandam  atque.  nobilUandam  Franeorum  geit" 
temfepi;  sed  et  plurima  adhuot  si  vita  eomes  fuerit,  faeiam.  • 
Idem,  ibidem,  1,  vi,  ch.  32. 

(3)  Idem,  ibidem,  1.  vi,  ch.  2. 
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a  pour  principal  caractère  Tallianee  des  pierreries 
aux  métaux  précieux  (1). 

Ce  caractère  se  retrouve  dans  romementation  des 
couronnes  de  Guarrazar,  qui  sont  de  la  fin  du  vu* 
siècle,  et  dans  l'orfèvrerie  byzantine,  comme  le 
prouve  une  reliure  conservée  à  Monza  et  donnée,  en 
693,  par  la  reine  Théodelinde.  Une  bordure  en  tables 
de  grenat,  absolument  semblable  aux  garnitures  des 
pièces  mérovingiennes,  la  circonscrit  (2).  Mais  ce 
genre  d'ornement  n'est  qu'un  accessoire  dans  les 
œuvres  faites  à  Constantinople.  Il  faut  lire  dans 
TAnonyme,  dans  Paul  le  Silentiaire,  et  enfin  dans 
Constantin  Porpbyrogénète  ,  la  description  des  mer- 
veilles d'orfèvrerie  que  Justinien  et  ses  successeurs 
accumulèrent  dans  Téglise  de  Sainte-Sophie  et  dans 
le  palais  dont  elle  était  une  dépendance. 

Gomme  on  doit  s'y  attendre,  il  ne  reste  rien  de  ces 
richesses,  rien  que  leurs  descriptions,  et  les  monu- 
ments les  plus  anciens  comme  les  plus  authentiques 
de  cette  antique  orfèvrerie  seraient  la  croix  reliquaire 
et  la  reliure  d'évangéliaire  données  à  l'église  de 
Monza  par  la  reineThéodelinde,  à  la  fin  du  vn*" 
siècle. 

La  croix  est  d'or,  bordée  par  un  cordonnet  granulé, 
et  décorée  sur  sa  tranche  de  rinceaux  en  filigra- 
nes également  granulés.  Sur  la  face,  un  crucifix 
vêtu  du  long  colobium,  et  attaché  par  quatre  clous,. 
est  exprimé  par  une  gravure  remplie  d'émail  noir. 

La  reliure  dont  nous  avons  parlé  plus  haut,  en 
outre  de  sa  bordure  et  de  quelques  ornements  de 
caractère  mérovingien,  porte  une  grande  croix  cou- 
verte de  pierres  fines,  serties  en  relief.  Suivant  une 
régie  presque  invariable  pendant  le  Moyen  Age,  une 
grosse  pierre,  parfois  remplacée  plus  tard  par  un 
émail,  alterne  dans  cet  ornement  avec  cinq  pierres 
plus  petites. 


-.1)  Charles  db  Limas.  Les  Œuore»  de  saint  Éloi, 

(2) J.  Labartb.  Histoire  des  art»  industrieli*,.  Albam,  pi.  xwm 
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Ce  ndffidtréaor  possède  un  petit  reliii«air^  foi 
datant  du  temps  de  Béranger,  suiraAt  lea  «bs,  rnsnài 
été  dsoné  par  ThéodeikiAe,  suivant  d'anèrea.  Toujours 
êst*il  qu'il  est  un  eieelleikt  sj^éciinc»  de  roroemeii- 
tation  eD  pierreries  ositée  dinsFerfévrerie  kyzanliiie 
Mtérîeuremeni  au  x*  sièek^ 

Le  trésor  de  Venise  a  égaleskent  ceiisef  vé  niignaid 
BOiabrô  de  pièces  d'orfèvrerie  d'origme  grecque  in- 
contestable» antérieures  à  Tan  1000»  pevr  la  jriiipsi^, 
et  décorées  d'émaux. 

A  cdté  de  ces  j^odoits  de  Byzance^  il  e^  ijitére»- 
saut  de  placer  ceux  de  rAliemagiie  ^  de  l'Espacae. 

L'importante  découTerte  des  eounmnes  de  Goar^ 
razar^  conservées,  les  unes  au  Mus^  des  Thermes^ 
de  rHdtel  de  Gluny»  les  autres  au  Musée  de  Madrid, 
nous  a  révélé  ce  qu  était  Torfévrerie  sous  ies  derniers 
nnsgoths  de  l'Espagne  (Sttinthila,6ai+6ai.—fttc- 
cesvinlhus,  (4^61^).  Ces  couronnes,  dent  les  «ne» 
sont  exclusivement  votives,  dont  les  autres  ont  fm 
être  portées»  mais  sont  devenues  votives  par  l'ad- 
dition de  chaîner  de  suspension,  sont  trop  conioe» 
aujourd'hui^  par  elles-mêmes  ou  par  les  piiblicatioas 
que  Ton  en  a  faites,  pour  qu'il  soit  nécessaire  de  le& 
déorire  (1). 

Gomine  nous  l'avons  dit  déjà,,  le  i»'inei^pal  eara(elère 
de  quelques-unes  est  d'être  ornées  de  latries^  soit  de 
verre  pourpre,  soit  de  pierres  rouges  de  Garie^  qtà 
forment  comme  un.  dessin  courant  sur  lequel  se 
détachent  des  pierres  eabocbenS'  serties  en  relief. 
D'autres  sont  simplement  ornées  de  ces  pierres  dis^ 
tribuées  sur  leur  surface  ;  d'autres  sont  formées  d'un 
réseau  d'or  dont  le&points  d'intecseetion  sont  mar- 
qués par  des  |»erresy  tandis  que  d'autres  pierres 
pendent  k  la  circonfërencer  justifiant  prea^oe  cer- 


(1)  Ferdinand  db  Lasteyrie,  Description  du  Trèaor  de  Cmar' 
ra^ar,in-40  avec  figures  chromo-lithographiées. —  É.  Gide. —  Paris. 
1860. —  PbigmA-Delacour.  iîecAtfreAtff  sur  le  lieu  de  la  bataille 
d'Attila.  —  D.  JosB  Amadordb  los  Rds.  El arte  latino-bizantino 
en  Etpana  y  laa  eoronas  visigodaa  de  OUarrazar,  in-4«  de  174 
pages,  avec  gravure^  Madrié.  IMl.  — 'J.  Lamlktb.  HUtmin  «tes  artê 
induttriel»,,.^^!,  p.  499  tt  pOMim.  Albam,  pi.  mxxll 
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Uines  (toscriptions  de  oièces  d'orfèvrerie  qu'Anastase 
le  Bibliothécaire  signale  dans  les  églises  de  Rome; 
d'autres,  enfin,  sont  formées  de  lames  d*or  repoiissées 
et  percées  à  jour,  imitant  des  motifs  d'architecture 
empruntés  au  style  iatin« 

C'était  un  style  tout  différent  qui  régnait  en  Alle- 
magne, comme  le  prouve  le  calice  que  fit  exécuter 
Tassilo,  duc  de  Bavière,  cet  acharné  défenseur  de  la 
liberté  saxonne  contre  Gharlemagne,  qui  le  vainquit 
eD  78&  et  l'exila  dans  l'abbaye  de  lumières,  où  il 
mourut. 

Ge  calice,  en  cuivre  doré,  est  formé  d'une  coupe 
semi<ovoïde,  portée  sur  un  pied  très  étroit  et  coni(][ue, 
par  l'intermédiaire  d'un  nœud.  Toutes  ces  parties. 

Si  semblent  fondues  d'un  seul  morceau»  sont  cise- 
is  d'entrelacs  en  relief  bordés  par  des  filets  d'argent 
niellé,  et  décorées  de  monstres  moitié  animaux, 
moitié  végétaux,  et  de  feuillages  de  style  quelque  peu 
oriental  qui  encadrent  des  médaillons  en  argent 
niellé*  Ceux-ci  représentent  le  Gbfist,  les  symboles 
évangéliques  à  tète  humaine  et  des  bustes  de  saints. 
Tout  est  barbare  dans  cet  œuvre,  mais  les  entre- 
lacs rappellent  le  système  adopté  dans  la  décoration 
dès  bijoux  mérovingiens,  et  nous  retrouvons  dans 
les  cercles  entrecroisés,  qui  sont  tracés  en  quelques- 
unes  de  ces  parties,  le  motif  de  l'une  des  bordures 
en  verre  cloisonné  des  couronnes  de  Guarrazar  et  de 
la  reliure  donnée  par  Thôodelinde  à  la  cathédrale  de 
MoQza.  Quant  aux  entrelacs,  ils  appartiennent  à  un 
système  de  décoration  spécial  aux  lettres  initiales  des 
manuscrits  carlovingiens  et  aux  monuments  Scan- 
dinaves (1). 

Une  branche  de  cet  art  a  poussé  de  si  vigoureux 
rameaux  sur  la  cAte  occidentale  de  la  Grande-Bre- 
tagne el  en  Irlande,  que  nous  en  trouvons  qui  y 
végétaient  encore  au  xii*  siècle. 


(1)  Alfred  D4KCB^  Le»  arU  indmtieiûls  en  A(i«nia«ilC.  Ik  4. 


Digitized  by  VjOOQLC 


380  ORFÈVREHie. 

L'exposition  temporaire  de  1862,  au  Musée  de 
South-Kensington,  offrait  un  certain  nombre  de  mo- 
numents de  cet  art;  dont  plusieurs  descendaient 
jusqu'au  xii*  siècle,  et  qui  toas,  quelle  que  soit  la 
date  de  leur  fabrication,  offraient  le  môme  système 
de  décoration  (1). 

Ainsi,  la  coupe  de  Dunvegan,  en  corne  garnie  d'ar- 
gent, bien  que  la  monture  ait  été  remaniée  au 
XV*  siècle  environ,  était  ornée  sur  celle  ci  de  dessins 
géométriques  en  repoussé  et  de  filigranes  formant  des 
étoiles  et  des  amas  de  perles, 

La  châsse  de  saint  Monaghan,  exposée  par  Tévêque 
de  Kilduff,  fabriquée  au  commencement  du  xii«  siècle, 
en  forme  de  pupitre,  garnie  dans  le  bas  d'anneaux, 
soit  pour  la  fixer,  soit  pour  la  porter,  est  décorée  sur 
ses  aréles  de  grands  monstres  efflanqués  qui  se  com- 
binent avec  des  galons.  Ces  galons,  ces  entrelacs,  ces 
bêtes,  le  lout  formantd'inextricablesenchevélrements, 
en  cuivre  ciselé,  se  combinant  avec  des  émaux  incrus- 
tés qui  forment  des  mosaïques,  absolument  comme 
sur  les  fibules  mérovingiennes. 

La  statuaire  se  môle  à  ces  ornements,  mais  statuaire 
barbare,  représentant  soit  des  tôles  de  lion,  soit  de 
petites  figures  d'hommes,  barbus  ou  non,  simplement 
vôtus  d'une  draperie  autour  des  reins. 

Le  bâlon  pastoral  de  Nial-Mac-Mic  Aeducian, 
évoque  de  Limor,  décédé  en  1112,  appartenant  au 
duc  de  Devonshire,  semblable  à  une  autre  crosse  ap- 
partenant à  l'Académie  royale  d'Irlande,  est  en  bois 
garni  de  cuivre  ciselé  d'entrelacs,  et  incrusté  de  filets 
d'argent  formant  des  dessins  géométriques  qui  se  dé- 
tachent du  fond  par  leur  forme  et  par  leur  couleur. 
Des  dragons,  portant  des  nœuds  enlacés  dans  leur 
gueule  et  se  poursuivant,  forment  la  crête  du  cros- 
seron.  Mais  ce  qui  est  aussi  remarquable  que  cette 
persistance  de  Tomementation  empruntée  aux  ma- 
nuscrits saxons,  c'est  la  présence  de  cabochons  en 


(1)  Catalogne  on  Loao...,  n**  851  à  916  et  8080  à  8053. 
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mosaïques  de  verre  à  dessins  géométriques  faits 
âvâiit  là  cuisson 

Le  joyau  d'Alfred  le  Grand  (1)  (849+901),  conservé 
à  TAshmoleam  Muséum,  d'Oxford,  est  un  émail  byzan- 
tin en  forme  de  cœur,  protégé  par  un  cristal  de  roche 
et  monté  en  or.  Il  est  décoré  sur  la  tranche  de  fili- 
granes accompagnant  une  inscriplion,  tracée  en 
caractères  romains,  qui  constate  qu'Alfred  Ta  fait 
exécuter.  Une  tête  d'animal,  dont  les  éléments  sont 
dessinés  par  des  bandes  d'or  encadrant  un  fond  gra- 
nulé, à  la  façon  antique,  termine  ce  bijou  par  la  pointe 
et  lefait  ressembler  à  un  sifflet.  Une  feuilled'or,  repré- 
sentant  un  bouquet  de  longues  feuilles  symétriques 
en  réserve  sur  un  fond  naité,  sert  de  revers  à  ce  bijou, 
où  il  est  aisé  de  reconnaître  une  influence  méridio- 
nale qui  s'explique  à  la  fin  du  ix®  siècle. 

C'était  sans  doute  une  orfèvrerie  de  ce  style  qui 
formait  le  devant  d'autel  en  lames  d'or  que  le  roi 
saxon  "Witlase  avait  donné  à  l'abbaye  de  Croyland, 
et  que  les  Danois  détruisirent  ;  et  celui  qu'Edgard,  le 
dernier  roi  anglo-saxon  au  xi®  siècle,  donna  à  l'ab- 
baye d'Abingdon,  dont  on  dit  que  le  travail  surpas- 
sait la  matière,  bien  qu'on  y  eût  employé  trois  cents 
livres  d'argent. 

Du  reste,  l'Angleterre  était  moins  barbare  au  viii^ 
siècle  que  n'était  la  France,  car  c'est  d'York,  dont 
l'archevêque  Wilfrid  chanta,  en  785,  les  splendeurs, 
qu'Alcuin  ét^^it  venu  à  la  cour  de  Charlemagne,  et 
c'est  de  là  qu'il  fit  venir  au  monastère  de  Saint-Martin 
de  Tours,  où  il  s'était  retiré,  les  copies  des  livres 
saints  qu'on  y  avait  faites  sur  les  originaux  achetés 
par  lui  à  Rome. 

L'orfèvrerie  donnait  son  éclat  aux  «  textes  »  que 
l'école  anglo-saxonne  transcrivait  et  enluminait  avec 
un  art  dont  nous  possédons  encore  de  remarquables 
spécimens,  et  il  fallait  qu'elle  eût  donné  une  physio- 
aomie  bien  caractéristique  à  ses  œuvres  pour  qu'en 
J'an  1000  on  en  désignât  une  comme  étant  de  façon 

(1)  B.  Shaw.  Dreês  and  décorations,  t  I,  pU  i. 
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anglaise.  C'était  la  monture  en  pierreries  d'un  reli- 
quaire du  mont  Cassin,  où  une  particule  du  saint 
lange  (  lintei)  était  conservée  sous  une  lentille  decristal 
de  roche,  monté  en  or  et  en  ai^nt,  déroré  de  pierres 
précieuses  (1).  (Argento  et  auro-gemmisque  anglico 
opère  subtiliter  ae  ptdcherrime  decoralus.) 

Du  reste,  un  orfèvre  anglais  était  tué  par  la  foudre 
quelques  années  après  à  la  porte  de  cette  abbaye,  gui 
bientôt  allait  avoir  recours  à  des  ouvriers  byzantins 
pour  régénérer  ses  écoles. 

Entraîné  peut-être  par  un  trop  grand  désir  d'exal- 
ter l'ancien  art  anglo-saxon,  M.  le  chanoine  D.  Rock, 
dans  le  livre  d'où  nous  empruntons  les  faits  ci-dessus, 
pense  que  le  Yolvinius  qui,  en  835,  exécuta  le  célèbre 
parement,  encore  subsistant,  de  l'autel  de  Saint- 
Ambroise  de  Milan,  était  un  orfèvre  anglais,  dont 
le  nom  est  Walwin,  nom  commun  durant  cette  . 
période.  (2) 

Il  pense  aussi  que  les  gabathœ  sasdscœ,  que  l'on 
trouve  dans  le  «  liber  pontifkalis  »  comme  données 
aux  églises  de  Rome  par  les  pontifes  Grégoire  IV, 
Léon  IV  et  Benoit  lll,  sont  des  coupes  anglo-saxonnes. 
En  effet,  on  trouve  dans  la  vie  de  Benoit  III  (855-)- 
858),  «  Rex  Saxonum,..  obiulit  B.  Petro  Apostolo.., 
gabatas  saxiscas  de  argento  txauraio  quatuor.» 
Mais  ce  roi  saxon  n'esl-il  pas  plutdt  un  prince  alle- 
mand, comme  semble  le  prouver  ce  passage  d'une 
bulle  du  pape  Benoit  VÏII,  en  1023,  cité  par  du  Cange 
en  son  Glossaire  au  mot  «  Saxiscus  »  :  «  Nec  non  et 
ealicem  saxonicum  majorem,  cumpatera  sua,  quem 
Theodoricus  Saxorum  rex  B.  Pe^ro  olim  transtu^ 
lerat.y> 

Pour  revenir  à  l'orfèvrerie  anglo-saxonne,Guillaume 
'e  Conquérant  et  ses  compagnons  en  trouvèrent  les 
tglises  et  les  abbayes  d'Angleterre  bien  pourvues.  Si 
ics  vainqueurs  en  emportèrent  un  grand  nombre,  plu- 


(1)  DaiUel  Bock.  The  ehureh  <tf  ùur  fatherâ^t  Up.  288»  d'i^rd» 
la  Chronique  du  Mont-Cassin. 

(2)  Idem,  ibidem,  t.  I,  p.  2il. 
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sieurs  firent  retour  aux  lieux  d'où  elles  avaient  été 
enlevées.  L'abbajede  la  Bataille,  fondée  par  le  con- 
quérant, en  recul  plusieurs,  en  môme  temps  que  son 
manteau  royal  'magnifiquement  orné  d'or  et  de  pierres 
précieuses;  les  églises  de  Normandie  en  reçurent 
plusieurs  autres. 

Pour  ce  qui  est  relatif  à  la  France,  nous  attribuons 
à  Fart  du  viii®  siècle,  à  cause  de  la  ressemblance  que 
présentent  les  dessins  niellés  sur  quelques-unes  de 
ses  parties  avec  les  ornements  des  lettres  inilialesde 
cette  époque,  un  fragment  de  reliquaire  conservé 
dans  Téglise  de  Conques  (1). 

Ce  fragment  se  compose  d'une  lentille  en  verre  gris 
bleu  dans  une  large  sertissure  d'argent  doré  parlant 
neuf  perles  solidement  enchâssées.  Un  anneau  de 
verres  pourpres  triangulaires,  entouré  lui-même 
d'un  anneau  en  argent  niellé,  enveloppe  cette  mon- 
ture et  forme  avec  elle  un  large  cercle  qui  devait 
occuper  le  sommet  d'une  pyramide  tronqu:}e,  dont 
les  côtés  étaient  garnis  de  plaques  d'argeiit  jaiellé. 
Trois  de  ces  plaques  existent  encore  assemblées  à 
plat  aut-our  du  bijou  central. 

Le  dessin  des  nielles  où  les  feuilles  cordiformes 
se  trouvent  alliées  avec  des  feuilles  trilobées,  où  des 
oiseaux  becquètent  des  graines  en  forme  de  poinî,  où 
Ton  rencontre  même  les  lacis  mérovingiens;  la  pré- 
sence des  verres  pourpres,  que  Ton  est  accoutumé  à 
trouver  dans  les  bijoux  francs,  nous  semblent  indi- 
quer que  ces  fragments  apparlieniieat  peut-être  au 
temps  de  Pépin,  qui  fut  le  restaurateur  de  Tancienne 
.   abbaye  de  Conques, 

ï  A  l'époque  carlovingieflne,  une  vraie  p assioo  pour 
l'orfèvrerie  s'était  effl«ïK»rée  du  clergé.  Ce  n'étaiit  plus 
uniquem^eftl  des  va^os  pour  le  culte  qud  Ton  façon- 
Bâit  alors^  Hiai«,,  imitant  ce  qiee  Ja^tinieM  avait  fait  à 
Constaatiaople,  ou  élevait  des  autels  entiers  ei 


(!)  Alfred  Dakcbl.  Lt  Trét(xr  de  réglise  de  C0n7a.cs,  Phylactères, 
p.  36,  0.  fX. 


Digitized  by  VjOOQIC 


384  O&PÉVRERIE. 

matières  précieuses,  ainsi  que  la  confession  qu'ils 
surmontaient,  que  le  ciborium  qui  les  dominait  et 
que  la  clôture  qui  les  précédait. 

L'architrave  [trabes)  de  cette  clôture  portait  des 
arcades  abritant  des  statues  d'or  et  d'argent,  et  sou- 
tenait des  lampadaires  de  toutes  formes,  les  uns 
destinés  à  porter  des  lampes,  les  autres  des  cierges. 
Des  candélabres  (phara)  se  dressaient  autour  du 
ciborium  de  Tautel,  d'où  pendaient  ces  couronnes 
(régna)  au  centre  desquelles  brillait  une  croix 

Des  calices  ornés  de  pierreries,  des  corbeilles 
pour  recevoir  les  offrandes,  des  vases  pour  le  service 
des  autels,  tous  de  poids  si  considérables  qu'ils  nous 
étonnent,  même  quand  nous  savons  qu'ils  étaient 
destinés  à  la  communion  sous  les  deux  espèces,  ac- 
compagnent cette  architecture  d'or  et  d'argent. 

Pour  nous  donner  une  idée  de  ces  merveilles, 
depuis  longtemps  disparues,  il  ne  nous  reste  plus 
que  l'autel  de  Saint-Ambroise  de  Milan,  exécuté  par 
Volvinius  en  835,  autel  orné  de  pierres  et  d'émaux 
translucides  sur  ses  quatre  faces,  ainsi  que  de  figiires 
obtenues  au  repoussé  dans  l'or  et  dans  l'argent. 

D'après  cet  exemplaire,  on  peut  voir  que  les  orfè- 
vres bysantins,  poussés  en  Italie  par  les  persécutions 
des  iconoclastes,  avaient  à  leur  service  toutes  les 
ressourses  pratiques  que  leur  art  possède  aujourd'hui. 
De  plus,  les  quelques  monuments  de  ces  époques  qui 
nous  sont  parvenus,  en  même  temps  qu'ils  nous 
montrent  quelle  était  la  nature  de  l'orfèvrerie  dont 
nous  possédons  les  descriptions,  nous  expliquent 
certains  termes  assez  difficiles  à  élucider  chez  les 
auteurs  contemporains,  et  surtout  chez  les  différents 
rédacteurs  du  Liber  Pontificalis.  Ainsi  nous  trouvons 
des  œuvres  obtenues  au  repoussé,  )uis  ciselées 
[battutiles  anaglytiphas)  ;  les  fontes  également  ciselées 
ifttsiles  anaglyphas);  le  repercé  à  jour  (opu^m^erra^ 
sile);  le  nielle  (nigellum)  ;  l'émail,  qri  commença  au 
ix""  siècle  à  porter  le  nom  (smaltum)  sous  lequel  il 
est  connu  aujourd'hui,  tandis  qu'antérieurement  il 
était  désigné  par  un  nom  (ekctrum)  qui  prête  à  h 
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controverse,  comme  nous  Tavons  vu  dans  Tintroduc- 
libn  à  la  Notice  des  émaux,  p.  ix. 

L'emploi  des  pierres  fines  résulte  de  la  description 
des  pièces.  Quant  à  celui  des  bas-reliefs  à  person- 
nages, il  résulte  également  de  la  désignation  des  su- 
jets figurés,  soit  au  repoussé,  soit  par  la  fonte,  soil 
f)ar  la  gravure;  quant  au  filigrane,  nous  n'en  verrions 
a  mention  que  dans  l'expression  spanoclistum  ou 
spanoclaslum,  qui  revient  plusieurs  fois  dans  leLibef 
Fontificalis, 

A  la  fin  du  xiii®  siècle,  il  porte  en  Italie  le  nom 
d'opus  veneticum,  à  cause  sans  doute  de  Thabileté  des 
ouvriers  vénitiens  à  l'exécuter,  et  à  Venise  môme 
celui  A'apus  entrecoseum. 

Tandis  que  l'Italie  se  livrait  à  ces  magnificences, 
dont  il  nous  est  difficile  de  nous  faire  une  idée,  la 
France,  loin  de  rester  en  arrière,  conservait  à  ses  or- 
fèvres leur  antique  réputation. 

Gharlemagne,  nouveau  Constantin,  ainsi  que  le 
disent  les  panégyristes  de  tous  les  princes  qui  ont 
honoré  et  enrichi  les  souverains  pontifes  d'une  façon 
particulière,  Gharlemagne  s'entourait  de  luxe  et  gra- 
tifiait les  églises  de  Rome  de  ses  dons,  que  les  incur- 
sions des  Sarrasins  devaient  bientôt  enlever. 

L'orfèvrerie  carlovingienne  devait  imiter  ce  que 
faisaient  en  Italie  les  ouvriers  byzantins  qui  s'y 
étaient  établis,  si  l'on  peut  en  juger  par  la  similitude 
des  descriptions  que  les  annalistes  français  et  italiens 
nous  ont  laissées  de  ce  qui  décorait  les  églises  en  ce 
temps.  Peut-être  s'y  introduisait-il,  comme  dans  les 
ornements  des  manuscrits  contemporains,  quelques 
souvenirs  de  l'ancien  art  franc.  Mais  toujours  est-il 
que,  sous  Louis  le  Débonnaire,  les  ouvriers  français 
recevaient  de  Venise  la  commande  d'un  calice,  ainsi 
que  l'or  nécessaire  pour  le  fabriquer  et  les  pierres 
destinées  à  le  décorer,  et  que  l'église  de  Ravenne 
conservait  précieusement  un  autre  calice  envoyé  par 
l'empereur  lui-môme. 

Il  existe  peu  de  pièces  d'orfèvrerie  qui  appartien- 
nent authenliquement  à  l'époque  de  Gharlemagne. 
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Nous  citerons  cependant  un  reliquaire,  en  forme  de 
maison,  enlièrement  recouvert  de  plaques  de  métal 
repoussé,— or  ou  argent,—  qui  est  conservé  dans  le  I 
trésor  de  la  cathédrale  de  Sion  (1).  Exécuté,  comme 
te  constate  une  inscription  repoussée  dans  le  métal, 
^ar  Altheus,  qui  était  évèque  de  Sion  en  780,  ce  re- 
liquaire, d'une  fabrication  assez  ftiarbare,  montre  u«He 
singotiére  alliance  entre  les  trois  arts  qui  se  t^ou- 
VaiMt  ïilors  en  contit.  Des  èroaux  byzantins  s'y  ren- 
contrent représentant  des  personnages  béni-s^ant  à  la 
grecqne,  mais  désignés  par  des  inscriplâons  latines  ; 
tandis  que  des  ornements  formésde  serpents  à  doutîes 
tôtes,  coMaie  dans  lés  amoptissements  des  l€>ltî«6 
tournures  des  manuscrits,  s'allient  à  des  ;tiges  aux 
fenillages  symétriques  et  de  style  oriental,  comme 
€îeux  qne  nous  avons  trowi^s  loin  de  là  sur  certains 
fragments  du  trésor  de  Conques  (2). 

Nous  n'osons  classer  parmi  les  monuments  du 
temps  de  Charlemagne  la  magnifique  aiguière  du 
trésor  de  Saint-Maurice  (3) ,  décorée  d'émanx  de  ca- 
ractère sassanide,  à  cause  des  lions  affrontés  au 
«  homa  sacré  ».  La  tradition  seule  témoigne  de  ce 
don,  et  si  nou*  la  prenions  seule  pour  guide,  les 
pièces  d'orfèvrerie  de  ce  temps  seraient  aussi  abon- 
dantes que  nous  les  trouvons*  rârres. 

S'il  existe  peu  de  monuments  que  l'on  puisse  dater 
authentiquement  du  règne  de  Charlemagne,  en  re- 
vanche Eginhart  nous  a  conservé  la  mention  de  ce 
que  le  grand  empereur  possédait  et  distribua  de  tré- 
sors par  son  testament  fait  en  811.  Au  nombre  des 
trésors  et  des  meubles  précieux  qui,  séparés  en  quatre 
parts,  furent  attribués  ànringt  et  une  églises,  à  ses 
enfants,  âi>x  pauvres  et  à  ses  serviteurs,  il  y  avait 
trois  tables  d'argent  et  une  d'or,  d'une  dimension  et 


(1)  J.-D.  BLAviaNAC.  Histoire  de  l'architecture  sacrée,  du  W  om 
i"  siècle,  dans  les  anciens  évêckés  de  Genève,  Lausanne  et  Sion, 
p.  134  et  passim,  pi.  xi  et  xxiii*. 

(2)  Alfred  Darcbl.  Le  Trésor  de  L'église  de  Conques,  p.  89. 

(3)  J.-D.  Blavignac.  Histoire  de  l'arehiteeture.^,,.du  ^  a«  x 
siètile;v.  IH'ètpassttn.'vl»  xv,  xvrêtxxvi*. 
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d'un  poids  considérables.  L'une  d'elles,  de  forme 
carrée,  représentait  la  ville  de  Gonstantinople  et  fut 
donnée  à  la  basilique  de  Saint-Pierre  de  Rome;  l'autre 
était  ronde,  montrait  une  vue  de  Rome,  et  échut  à 
l'église  de  Ravenne.  La  troisième,  qui  surpassait 
beaucoup  Iqs  deux  autres  par  la  beauté  du  travail, 
offrait  la  description  de  l'univers  entier,  tracée  avec 
i  beaucoup  d'art  sur  les  trois  cercles  qui  la  formaient 
^  et  qui  la  faisaient  ressembler  à  trois  boucliers  réunis. 

Evidemment,  ces  tables  ne  pouvaient  être  de  faj^ri- 
cation  franque  ;  venues  sans  doute  de  Byzance,  elles 
affectaient  ce  style  antique  dégénéré  que  l'on  retrouve 
dans  les  bronzes  qui  ornent  encore  aujourd'ui  le 
dôme  d'Mx-la-Ghapelle.  Les  relations  avec  l'empire 
d'Orient  étaient  d'ailleurs  fréquentes  à  cette  époque, 
et  les  Grecs  étaient  assez  nombreux  en  France  pour 
que  les  annalistes  bénédictins  aient  signalé  ce  fait 
que  ceux-ci  étaient  en  majorité  dans  le  monastère  de 
ôorze,  près  de  Metz. 

Lesgrandes  abbayes  bénédictines  possédaient,  d'ail- 
leurs, des  ateliers,  ou  les  moines,  d'après  leur  règle, 
se  livraient  à  l'industrie  des  choses  nécessaires  au 
monastère,  et  même  de  celles  dont  la  vente  augmen- 
tait ses  revenus.  Ainsi,  le  plan  de  l'abbaye  de  Saint- 
Gai,  à  côté  de  l'atelier  des  orfèvres,  montre  celui 
des  fourbisseurs  d'épéeset  des  fabricants  de  boucliers. 
Ces  ateliers  monastiques,  établis  au  contact  des  écoles 
où,  dans  les  dépendances  du  cloître,  l'on  transcrivait 
les  livres  saints  el  les  auteurs  sacrés,  devaient  être 
un  reflet  de  Rome,  qui  elle-même  ne  s'éclairait  guère 
qu'aux  lumières  de  Byzamse. 

Aussi,  l'influence  grecque  devait-elle  dominer 
partout,  d'autant  plus  que  l'art  national  lui-môme 
s'était  confondu  depuis  longtemps,  à  certains  égards, 
avec  celui  de  TO rient. 

Nous  en  aurions  une  preuve  dans  un  monument 
aujourd'hui  disparu,  mais  dont  un  tableau  nous  a 
gardé  un  fidèle  souvenir. 

Comme  dans  toutes  les  abbayes,  un  atelier  d'orfè- 
vrerie était  établi  dans  le  cloître  de  Saint-Denis  qui. 
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était  une  école  où  les  moines  des  autres  monastères 
venaient  apprendre  leur  art  sous  des  maîtres  renom- 
més. De  cette  école  était  probablement  sorti  le  devant 
d'autel  d'or  dont  Suger  fit  plus  tard  le  rétable  d'un 
autel  placé,  au  xv®  siècle,  au  pied  du  tombeau-reli- 
quaire de  saint  Louis.  Un  tableau  de  l'école  des 
Van-Eyck,  appartenant  à  lord  Ward,  et  qui  était 
exposé  à  Manchester,  représente  cet  ensemble  avec 
un  scrupule  archéologique  dont  bien  peu  de  peintres 
actuels  seraient  capables,  et  nou&  donne  une  idée  fort 
précise  de  cette  œuvre  d'art,  qui  affectait  un  caractère 
tout  byzantin. 

Enfin,  Louis  le  Débonnaire,  pour  marquer  par  un 
fait  celte  influeiv;e  que  nous  signalons,  avait  établi, 
dans  son  palais  impérial  de  Soissons,  une  chapelle 
dédiée  à  sainte  Sophie,  à  cette  sainte  incorporelle,  la 
divine  sagesse,  à  qui  Juslinien  avait  élevé  le  plus 
magnifique  des  temples,  celui  dont  les  coupoles  do- 
minent encore  Constantinople. 

De  même  que  les  abbayes,  les  villas  impériales 
renfermaient  tous  les  artisans  et  tous  les  ouvriers 
dont  avait  besoin  le  maître,  et  c'est  dans  ces  ateliers 
laïques,  sans  doute,  qu'avait  dû  se  conserver  ce  qu'il 
restait  de  traditions  d'art  national,  combattu  par  les 
influences  lalines  et  orientales,  qui  donnent  leur 
physionomie  si  complexe  aux  décorations  des  manus- 
crits, par  exemple,  les  témoignages  les  plus  abon- 
dants que  nous  possédions  sur  l'arJ-  de  l'époque  de 
Charlemagne  (1). 

Le  mouvement  imprimé  aux  beaux-arts  en  France 
par  Charlemagne  ne  tarda  pas  à  être  suivi  sur  les 
bords  du  Rhin,  qu'habitait  surtout  cet  empereur  de 
race  germanique  plutôt  que  franque.  Les  abbayes  de 
Sainl-Gal,  de  Fulde,  de  Richenaw,  furent  des  centres 
d'où  l'art  rayonna  en  Allemagne.  Il  en  fut  de  même 


(1)  Parmi  les  donations  faites  en  942  au  monastère  de  Cela  nova 
(Espagne)  par  saint  Rosando.  son  fondateur  figurent,  «  deux  flacons 
d'argent  de  fabrique  française  ».  {L'Espagne  du  haut  Moyen  Age, 
par  le  R.  P.  J.  Tailhau  dans  les  Nouveaux  mélanges  d'archéologie 
et  d'histoire.  Bibliothèques). 
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de  Tabbaye  de  Saint -Émeran,  de  Ralisbonne,  dont 
le  Ircsor  enrichit  aujourd'hui  de  ses  débris  la 
bibliothèque  royale  de  Munich. 

On  peut  donner  comme  exemplaires  de  l'orfèvrerie 
ie  ces  époques  la  croix  d'or,  enrichie  de  pierreries, 
tonservée  dans  le  trésor  d'Aix-la-Chapelle  sous  le 
nom  de  «  Croix  de  Lolhaire  »  ;  la  couronne  d'évan- 
géliaire  que  fit  exéculer,  en  975,  Romuold,  abbé  de 
Sainl-Émeran,  où  les  sujets  exécutés  au  repoussé  sont 
encadrés  par  une  large  bordure  de  pierres  montées 
avec  un  grand  luxe  sur  un  fond  orné  de  quelques 
filigranes. 

A  côté  de  ces  œuvres,  tout  au  moins  byzantines  par 
le  caractère,  la  reliure  du  Psautier  de  Charles  le 
Chauve  conservé  à  la  Bibliothèque  nationale,  est 
d'une  pauvreté  relative. 

Un  caractère  que  nous  croyons  particulier  à  l'orfè- 
vrerie carlovingienne  est  donné  par  la  monture  des 
pierres.  Les  chatons,  au  lieu  d'être  soudés  immédia- 
tement sur  le  fond,  sont  soutenus  à  une  certaine  hau- 
teur, soit  par  des  arcades  en  filigrane,  soit  par  des 
supports  feuillages,  tandis  que  les  pierres  sont  main- 
tenues dans  les  alvéoles  de  ceux-ci  par  des  griffes  qui 
imitent  la  forme  des  feuilles.  Toute  la  joaillerie  de 
celte  époque  n'offre  pas  ces  détails,  mais  partout  où 
nous  les  avons  trouvés,  la  pièce  appartenait  à  la 
période  qui  commence  à  Charlemagne  et  même  en 
deçà,  —  car  nous  les  rencontrons  sur  la  belle  fibule 
enïorme  de  croix,  qui  est  suspendue  au  centre  de  la 
couronne  de  Reccesvinthus,— et  se  prolonge  jusqu'au 
delà  de  l'an  1000. 

Il  ne  faut  pas  croire,  en  effet,  que  cet  an  1000  ait 
pesé  sur  l'art  de  toute  la  terreur  qui  avait  envahi  les 
^mes.  Nous  voyons  qu'à  l'extrême  On  dux®  siècle,  on 
exécutait  à  Ralisbonne  des  œuvres  d'un  luxe  et  d'un 
iravail  admirables.  D'autres  spécimens  d'orfèvrerie  à 
date  certaine,  comme  la  croix  de  Gisèle,  conservée  à 
la  «  riche  chapelle  »  de  Munich,  prouvent  que  dans  les 

Ïremières  années  du  xi®  siècle  les  orfèvres  germano- 
yzantins  n'avaient  point  cessé  de  pratiquer  leur  art. 

18. 
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L'écroulement  de  rempireïondfe  par  Oharletnagne 
ne  causa  point  partout  des  secousses  également  pro-  t 
fondes,  et  dans  les  pays  qui  purent  jouir  d'une  cer- 
taine tranquillité  relative,  les  arts  cotttinuêfreïit  de   . 
briller  d'un  certain  éclat. 

Certes,  en  js'éloignant  de  Taritiquité,  les  arti^teis 
oubliaient  chaque  jour  davantage  lesexemples  qu^eîle  '. 
leur  avait  légués.  L'élude  de  la  Tigure  'humaine, 
étrangement  négligée,  laissait  tout  déchoir  et  forçait 
de  remplacer  le  goût  parla  richesse.  Cependant,  entre 
la  'première  renaissance,  au  ix®  siècle,  et  la  seconde, 
au  XII**,  il  existe  une  série  non  interrompue  d'œuvreB 
qui  prépafreiït  et  qui  expliquent  cdttfe  dernière. 

Gomme,  de  tous  les  pays,  c'était  éiicore  l'efttipîre 
d'Allemagne  qui  alors  éiait  le  moins  troublé,  c'est  au 
delà  du  Rhin  que  se  fait  le  réveil. 

A  partir  du  xi*  siècle,  l'orfèvrerie  changée  de  ca- 
racler fi  ' 

Ainsi,  rabbé  Bernard  dlldesheim  (999  à  1022) 
passe  pour  avoir  fabriqué  une  crosse  en  bronze,  qui 
nous  permettra  de  discerner  les  transformations  qui 
^'mtroduisent  dans  le  style  de  l'ornementation  à  ces 
époques.  Ce  n'est  déjà  plus  rimitation  obâtinèe  de 
feuille  d'acanthe  qui  en  forme  l'éléTnerït  principal, 
mais  c'est  une  feuille  réduite  à  Tètat  rudimentaire, 
pour  ainsi  dire,  celle  de  la  fougère  .probable:iîient. 
A  peine  sortie  du  bourgeon,  elle  monftre  cette  vigueur 
et  cette  rudesse  qui  caractérisent  ïa  flore  sculpturale 
de  l'époque  romane,  flore  qui,  penda:nt  la  ^période 
ogivale,  se  développe  de  siècle  en  siècle,  s'épanouît 
et  meurt,  comme  dans  la  nature  la  plante  et  la  fleur 
naissent,  se  développenl  et  se  fanent  dans  l'espace 
d'une  saison. 

L'antependium  d'or,  possédé  anjourd'hni  par  le 
Musée  de  THôtel  de  Cluny,  et  donné  jadis  à  la  cathé- 
drale de  Bâie  par  l'empereur  Henri  II  (1002  et  1024), 
comparé  au  parement  exécuté  par  Votvinius,  en  835, 
pour  l'église  Salnt-Am*broise  de  Milan,  montre  un 
autre  genre  de  transformation  dans  l'orfèvrerie.  C*est 
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rintroduction  des  éléments  de  rarchitecture.  Rien 
n'est  emprunté  à  une  flore  quelconque  dans  l'œuvre 
de  Volvinius;  rien  n'y  appelle  non  plus  les  formes 
de  rarchitecture.  Dans  celle  de  Tourner  allemand, 
au  contraire,  le  champ  de  chaque  figure  est  couvert 
de  rinceaux  feuillages,  et  ce  champ  est  circoascrit  par 
une  arcade  en  plein  cintre  dont  chaque  retombée 
repose  sur  une  colonne  :  imitation  évidente  de  ces 
arcatures  qui  décorent,  avec  une  certaine  profusion, 
les  murs  des  églises  rhénanes,     . 

Du  reste,  avec  le  xi«  siècle  les  monuments  devien- 
nent plus  abondants. 

Les  trois  croix  d'Essen  citées  plus  haut  (1),  qui  ont 
été  fabriquées  depuis  Tannée  974  jusqu'à  Tannée 
1054,  présentent  toutes  le  même  caractère.  Elles  sont 
décorées  sur  leur  face  principale  d'émaux  sertis 
comme  des  pierres,  de  pierres  cabochons  et  de  fili^ 
granes. 

Non  seulement  ces  filigranes,  soudés  sur  le  champ 
des  croix,  servent  d'accompagnement  aux  pierreries, 
mais  ils  s'arrondissent  en  arcades  pour  supporter 
leur  chaton,  et  même  ils  forment  des  griffes  pour 
maintenir  les  pierres  les  plus  grosses. 

Les  filigranes  des  bijoax  antiques  semblent  faits 
de  fils  ronds  tordus  ensemble.  Il  en  est  de  même  de 
ceux  qui  décorent  les  pièces  d'orfèvrerie  byzantine 
et  mérovingienne.  Avec  le  \i^  siècle,  une  nouvelle 
pratique  semble  s'introduire  dans  les  ateliers  d'orié- 
vrerie.  Les  filigranes  des  croix  d'Essen,  qui  sont  do 
grosseurs  variées,  nous  paraissent  fabriqués,  pour 
la  plupart,  avec  des  fils  laminés  et  plats  par  consé- 
quent, dont  la  tranche  aurait  été  striée  à  la  lime 
suivant  le  procédé  décrit  par  le  moine  Théophile  à 
une  époque  quelque  peu  postérieure  (2).  Cependant 
plusieurs  de  ceux-ci,  les  plus  gros  notamment,  pour- 


(1)  Les  émaux  eloisonnés,  p.  2. 

(2)C.  DE  Lbscai.opier.  Th^'ophiU  divertarum  artium  achedula, 
1.  m,  ch.  X,  De  fer  ris  inferius  fosiis. 
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raient  bien  avoir  été  formés  de  fils  ronds  aplatis  au 
marteau  ou  au  laminoir. 

Quelquefois  un  fil  strié  sur  la  tranche  et  un  fil 
uni  qui  le  dépasse  quelque  peu,  sont  accolés  et 
forment  des  ornements  d'une  grande  richesse. 

Les  filigranes  au  lieu  d'être  soudés  sur  le  fond,  y 
sont  maintenus,  les  uns  par  de  petites  brides  en 
lames  d'or,  les  autres  par  ces  mêmes  brides  et  par  des 
clous  qui  passent  dans  l'œil  formé  à  l'extrémité  des 
volutes  et  des  rinceaux. 

Les  croix  d'Essen,  sur  lesquelles  nous  insistons 
parce  qu'elles  ont  le  grand  avantage  d'être  datées, 
sont  garnies  sur  leur  revers  de  plaques  gravées  de 
bouquets  symétriques  de  feuillages  polylobés,  ou  de 
grandes  volutes  amorties  par  ces  mêmes  feuillages 
qui  sont  devenus  d'un  usage  si  fréquent  à  partir  de 
cette  époque.  Ces  ornements  se  détachent  sur  un 
fond  maté  d'un  grainetis  annulaire. 

La  reliure  d'un  évangéliaire  conservé  à  la  Biblio- 
thèque de  Munich,  et  exécutée  vers  975  par  Ro- 
muold,  abbé  de  Saint-Émeran  de  Ratisbonne,  est  l'un 
(les  plus  beaux  spécimens  de  l'orfèvrerie  byzantine  de 
la  fin  du  x«  siècle.  La  figure  du  Christ,  celles  des 
([uatre  évangélistes  et  quelques  scènes  de  l'évangile, 
bas-reliefs  d'un  excellent  style  exécutés  en  or 
repoussé,  sont  encadrées  dans  des  bordures  formées 
de  pierres  cabochons  maintenues  au  moyen  de  griffes 
feuillagées  dans  des  bâtes  très  élevéeS;  portées  sur 
des  balustres  en  forme  de  vase,  ou  sur  des  feuillages 
fixés  à  un  fond  orné  de  filigranes  retenus  par  des 
frottes  et  des  clous  (1). 

Nous  citerons  encore  comme  appartenant  proba- 
blement à  la  même  époque  la  croix  reliquaire,  toute 
ornée  de  filigranes  et  de  quelques  pierres  montées 
sur  de  hautes  sertissures,  qui  est  passée  delà  coUectioD 
Soltykoff  dans  le  Musée  de  l'hôtel  de  Cluny  (2). 


(1)  J.  Labartb   Histoire  des  arta  industriel».  Album,  pi.  xxxi\ 
et  XXXV. 

(2)  Idem  Ibidem,  pi.  xxvii  :  n*  3129  da  Catalogue  du  Musée  de^ 
Thermes  et  de  l'Hôtel  de  Cluny. 
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A  cette  époque  l'art  byzantin  régnait  encore  en 

maître;  c'est  à  lui  qu'appartient  le  bas-relief  en 

argent  repoussé  et  doré  {n«  D.  709),  qui  est  venu  du 

trésor  de  Sainl-Denis  au  Musée  du  Louvre.  C'est  lui 

;  qui  venait  encore  donner  de  nouvelles  leçons  à 

l  l'Italie,  ety^'est  à  lui  que  Didier,  abbé  du  Mont-Cassin 

(1058-|-1088),  demandait  des  maîtres  pour  les  écoles 

j  d'art  qu'il  voulait  établir  dans  son  monastère,  suivant 

J  les  préceptes  que  saint  Benoît  avait  donnés  à  tous 

ses  discipFes. 

Cependant  des  ateliers  prospéraient  dans  d'autres 
abbayes  placées  plus  au  nord,  probablement  peut- 
être  en  Allemagne,  comme  le  prouve  Tencyclopédie 
des  arts  écrite  par  le  moine  Théophile  vers  la  fin  du 
XI®  siècle,  époque  où  les  arts  renaissent  en  Occident 
et  se  préparent  aux  magnifiques  épanouissements  des 
xuf  et  XIII®  siècles. 

Écrite  par  un  moine  qui  travaillait  certainement 
de  SCS  mains,  le  Diversarum  artium  schedula  (1), 
nous  donne  de  précieux  renseignements,  mais  d'im- 
portance fort  inégale,  sur  les  travaux  auxquels  la 
décoration  des  églises  pouvait  donner  lieu. 

Il  commence  par  un  traité  de  la  peinture  telle  que 
les  Grecs  la  pratiquaient  alors  et  qu'on  la  pratique 
encore  dans  les  couvents  dumont.Athos,  suivant  des 
formules  et  des  recettes  transmises  par  écrit. 

Api  es  avoir  indiqué  les  couleurs  que  l'on  doit  em- 
ployer dans  les  peintures  murales  pour  les  chairs, 
pour  les  lumières  et  pour  les  ombres,  ainsi  que  pour 
les  vêtements  et  les  arcs-en-ciel,  ce  qui  suffisait  sans 
doute  aux  compositions  hiératiques  de  ce  temps-là, 
le  moine  Théophile  s'occupe  de  la  peinture  sur  boi^ 
et  sur  parchemin. 

Dans  les  procédés  qu'il  décrit,  nous  retrouvons  le 
mode  de  fabrication  suivi  pour  décorer  des  monu- 
ments d'une  époque  postérieure,  comme  le  coflfret  de 


(1)  C  DB  Lescalopibr.  TheophUi  diversarum  artium  tchedula 
ln-4' de  314  pages.  —  Paris,  1843.  —  R.  Hzkdrik.  TheophUi  qui  et 
Ruçeri.,,    dioer»i$  artibus,  ln-8*  de  447  pages.  London,  1847. 
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saint  Louis  (1),  mais  jooas  découvrons  aussi  sans 
grand  étonnemont  l'emploi  de  l'huile  siccative  de  lin 
comme  véhicule  des  couleurs  el  celui  des  vernis  pour 
aviver  la  peinture. 

Après  avoir  donné  ces  recettes,  qui,  dans  la  pensée 
du  moine  Théophile,  ne  sont  applicables  qu'à  la 
peinture  du  mobilier  en  bois  des  églises  qui  était  â 
ces  époques  plutôt  peint  que  sculpté,  le  manuel  s'oc- 
cupe de  l'application  de  l'or,  de  l'argent,  auxquels  il 
substitue  parfois  l'étain  recouvert  de  vernis  colorés; 

Suis  il  passe  à  la  peinture  sur  verre,  à  laquelle  il 
onne comme  appendice  la  décoration  des  poteries  (2). 

Ce  n*est  qu'après  que  l'église  a  été  peinte,  garnie 
de  vitraux,  meublée  et  décorée,  que  Théophile  s'oc- 
cupe de  l'orfèvrerie,  décrivant  les  outils  et  les  pro- 
cédés  pour  purifier  les  métaux,  la  fabrication  du 
calice,  celle  des  nielles  qui  parfois  le  décorent,  la 
sertissure  des  pierres  et  des  émaux  incrustés  dont 
parfois  on  renricbit  ;  la  fabrication  de  ceux-ci  ;  le 
travail  de  celles-là;  la  fonte  du  bronze  à  cire  perdue; 
la  ciselure,  le  repoussé,  l'estampage,  la  gravure,  la 
dorure,  la  révivification  de  celle-ci,  puis  enfin  les 
procédés  de  soudure  des  différents  métaux.  Le  livre 
se  termine  par  la  sculpture  en  ivoire. 

Le  moine  Théophile  indique  encore  quels  peuples 
furent  les  plus  habiles  dans  les  différents  arts  quïl 
étudie.  Les  Grecs,  comme  l'on  doit  s'en  douter,  oc- 
cupent la  première  place  dan^  }a  peinture;  les  Toscans 
dans  le  nielle  et  les  émaux  ;  les  ÂTabt3s  dans  le  tra-- 
vail  des  métaux;  l'Italie  —  celle  du  nord,  sans  doute 
—  dans  la  sculpture  de  l'ivoire  et  des  pierres  pré- 
cieuses ,  ainsi  que  dans  la  décoraton  des  vases  ;  la 
France  dans  la  fabrication  des  vitraux  ;  l'Allemagne 
enfin,  dans  le  travail  de  tous  les  métaux,  du  bois  et 
des  pierres. 

Comme  pour  justifier  cette  opinion  de  Théophile, 
qui  était  à  ce  qu'on  présume  autant  allemand  qu'or- 

(1)  Voyez  le  supplément  dti  présent  catalogae. 

(2)  AlXredi>A&CBL,  NoUoe  dot  faïences  peintes.  Introductioo,  p.  17. 
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iévre,  rAlleiBâgiie  nous  a  conserré  Hn  grand  ©ombre 
de  pièces  magniflqfues  de  l'orfèvrerie  dn  xii**  siècle, 
en  lête  desqneltes  on  doi^  plaœr  la  châsse  des  rois 
nages  à  Cologne  (Otbem  IV,  1198)  (1),  et  celle  des 
grandes  reliques  (Frédéric  II,  1220)  (2),  et  celte  de 
Caiartettagne  à  Atît-la^Ghapelte  (Frédéric  I**  à  Fré- 
déric II,  11 52  à  1 22»)  (3). 

Ces  d>âsses  qui  afiîectent  toutes  les  formes  d'une 
église  tantat'à  bas-côtés,  tantôt  à  une  seule  nef,  avec 
façade  «t  chevet  carrés,  ont  l«s  prinripales  divisions 
de  leur  «rchitetïtore,  socles,  corniches,  colonnes, 
arcatores,  «^cadremettts,  etc.,  marquées  par  des 
bSBdes  d'émail  alternant  avec  des  bandes  de  filigrane 
servant -de  fond  à  4es  pierres  cabochons,  et  quelque- 
fois à  des  pierres  antiques  disposées  de  façon  à  ce 
qu'une  pierre  d'un  certain  volume  soit  cantonnée 
de  quatre  pierres  plus  petites.  Le  champ  des  arca- 
tores  est  occupé  par  des  figures  en  -or  ou  en  argent 
repoussé,  et  les  rompants  des  toits  par  des  bas-reliefs 
de  même  matière. 

La  châsse  éa  Musée  W  D.  713)  rappelle,  et  par  la 
composition  et  par  le  style;  celles  que  nous  vemons 
de  riler,  et  de  plus  est  comme  elles  de  fabrication 
allemande. 

Maintenant  que  TAlltemagne  nous  a  conduit  jus- 
qu'au xui®  siècle,  revenons  un  peu  sur  nos  pas  pour 
voir  ce  que  la  France  a  conservé,  queiïous  sachions, 
des  œuvres  fabriquées  dans  ses  abbayes  à  partir  de 
cette  seconde  renaissance  qui  a  suivi  rétablissement 
des  Oapétielis  sur  le  trône. 

Le  trésor  de  l'église  de  Conques  conserve  encore 
quatre  pièces  d'orfèvrerie  gui  portent  le  nom  de 
Tabbé  Bégon  (1099+1118),  qui  les  a  fait  exécuter. 
C'est  d'abord  le  reliquaire  de  Pascal  II,  qui  renfer- 


(1)  L*abbé  F.. Bock.  Zes  Trésors  sacrés  de  Cologne,  avec  Ag,  — 
Parii,  1862, 

(2)  Le  ^.  P.  Arthur  Martin.  Mélanges  d' archéologie  et  d'histoire. 
1. 1.  Châsse  des  grandes  reliques^  avec  flg. 

(3)  J.  Laearts.  Histoire  des  arts  industriels,  t,  tU  p.  285,  et  Album 
pi.  xLvn. 
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mait  un  morceau  de  la  vraie  croix  envoyé  par  ce 
pape  à  l'abbaye  de  Conques.  Ce  reliquaire,  aujour- 
d'hui très  mutilé,  était  constitué  principalement  par 
une  plaque  en  argent  repoussé  représentant  une 
Crucifixion  d'un  assez  bon  style. 

Vient  ensuite  un  reliquaire,  appelé  «  la  Lanterne 
de  saint  Vincent»,  qui  se  compose,- en  effet,  d'une 
lanterne  octogone  surmontée  par  un  dôme  côtelé,  et 
portant  sur  une  base  carrée.  Des  bustes  de  saints 
et  un  Samson  combattant  le  lion,  en  argent  repoussé, 
décorent  ce  petit  monument  de  physionomie  byzan- 
tine, mais  fait  en  Occident,  et  portant  des  inscriptions 
latines.  Le  Samson  est  lon^  et  maigre,  et  appartient, 
.  par  le  caractère,  à  l'école  de  sculpture  à  qui  l'on  doit 
le  bas-relief  du  tympan  de  la  caihédraled'Autun. 

L'aulel  portatif  de  Bégon,  consacré  en  1106,  et 
entièrement  décoré  de  figures  niellées;  enfin,  le  reli- 
que l'on  appelle  l'A  de  Gharlemagne,  qui  indique  un 
art  bien  supérieur  à  celui  des  pièces  précédentes, 
décoré  d'émaux  cloisonnés,  de  filigranes  faits  à  la 
lime  et  de  pierres  fines  (1),  appartiennent  à  là  môme 
période. 

Tandis  que  l'abbé  d'un  modeste  monastère  sus- 
pendu aux  flancs  d'une  vallée  sauvage  de  l'Aqui- 
taine faisait  fabriquer  les  pièces  d'orfèvrerie  que  la 
piété  des  habitants  de  Conques  a  conservées  jusqu'à 
nous,  c'est  à  des  travaux  d'une  bien  autre  importance 
que  présidait  le  chef  de  l'abbaye  royale  de  Saint- 
Denis.  Suger  (1137-1-1144),  dans  le  livre  qu'il  a 
écrit  sur  son  administration,  parle  de  ces  travaux. 

L'autel  reliquaire  et  les  châsses  de  saint  Denis  et 
de  ses  acolytes,  saint  Rustique  et  saint  Eleuthère, 
occupèrent  Suger,  ainsi' que  la  croix  qu'il  éleva  sur 
le  lieu  où  les  corps  des  trois  saints  martyrs  avaient 
longtemps  reposé.  Cette  croix,  où  un  poids  considé- 
rable d'or  et  un  nombre  prodigieux  de  pierres  pré- 
cieuses avaient  été  employés  à  l'ancienne  façon 
byzantine,  nous  intéresse  surtout  par  la  colonne 

(1)  Alfred  Darcel.  Le  Trésor  de  l'église  de  Conques. 
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qu'elle  surmontait.  Des  ouvriers,  que  l'on  avait  fait 
venir  de  «  Lotharingie  »,  l'avaient  revêtue  de  plaques 
en  émail  champlevé  (1). 

Celte  colonne,  qui  avait  10  pieds  de  haut,  était 
carrée  et  revêtue  de  68  plaques  d'émail  de  grandes 
dimensions  représentant  des  scènes  de  l'Ancien  et 
du  Nouveau  Testament,  alternant,  suivant  une  habi- 
tude constante,  avec  des  plaques  filigranées  et 
gemmées;  œuvre  importante  et  qui  n'a  rien  qui  doive 
nous  étonner  lorsque  nous  la  comparons  à  l'ante- 
pendium  de  Klosterneuburg,  exécuté  beaucoup  plus 
'tard  par  Nicolas  de  Verdun,  en  1181. 

Enfin  Suger  avaitachevé  d'envelopper  de  parements 
en  orfèvrerie  l'autel  où  il  avait  prononcé  ses  vœux, 
et  dont  l'antependium  seul  existait  dès  le  temps  de 
Charles  le  Chauve,  qui  l'avait  donné.  La  description 
des  additions  faites  par  l'ordre  de  l'abbé  de  Saint- 
Denis  témoigne  de  cette  introduction  des  formes 
architecturales  que  nous  avons  signalées  co;nme 
caractéristiques  de  l'orfèvrerie  du  xi«  siècle.  Carac- 
tère qui  n'est  point  exclusif,  nous  le  répétons,  et  qui 
s'allie  avec  ceux  de  l'orfèvrerie  carlovingienne,  que 
constitue  l'emploi  des  pierres  fines,  des  émaux 
d'applique  et  des  filigranes. 

Le  Musée  possède  encore  dans  la  collection  des 
gemmes,  et  dans  le  Musée  des  Souverains,  quelques 
pièces  fabriquées  par  ordre  de  Suger.  Ce  sont  les 
suivantes: 

Un  vase  antique,  en  cristal  de  roche,  qui  porte  le 
nom  d'Aliénor  d'Aquitaine,  et  qui,  donné  par  elle  à 
Louis  VII  et  par  le  roi  à  Suger,  fut  donné  par  lui 
aux  saints  (2),  ainsi  que  le  constate  l'inscription 
niellée  sur  son  pied.  Des  pierres  cabochons  et  des 
ornements  en  filigranes  constituent  la  décoration  de 
la  monture  de  ce  vase,  qui  affecte  dans  son  dessin 
quelque  chose  de  la  ptiysionomie  orientale. 


(1)  Voir  la  «  Notice  des  émaux  champlevés  »,  page  9. 

(2)  Voyez  Irv  Notice  des  Jemmes  et  Joyaux  par  M.  H.  Barbet  de  Jouy. 
•—  H,  Barbet  de  Jouy.  Gemmes  et  Joyaux  de  la  Couronne,  pi.  vir. 
•—  J.  Labartb.  Histoire  des  arts  industriels.  Album,  pi.  xlv  ot  xlvi. 
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Un  vase  de  sardonix,  monté  en  vermeil,  garni  de 
cercles  ornés  de  pierres  cabochons  et  de  quelques 
filigranes,  portant  sur  un  pied  orné  de  goilrons 
obtenus  au  repoussé  (1).  En  étudiant  la  transforma- 
tion élégante  que  la  monture  du  xii®  siècle  a  fait  sa- 
bir au  vase  antique  de  forme  assez  lourde  queSuger 
avait  livré  à  ses  orfèvres,  il  est  impossible  de  ne 
point  songer  aux  aiguières  que  Ton  fabrique  encore 
en  Persi^  aujourd'hui. 

La  patène  du  calice  de  Suger,  disque  en  ser- 
pentine incrustée  de  poissons  en  or,  probablement 
de  fabrication  orientale,  monté  en  pierres  cabochons 
alternant  avec  des  tables  en  verre  pourpre  qui 
forment  comme  le  fond  du  dessin  (2).  De  petite 
cylindres  en  verre  pourpre  sont  également  montés 
sur  le  bord  de  la  patène,  de  façon  à  en  former 
l'ourlet.  Cet  emploi  lardif  des  verres  pourpres  de 
l'orfèvrerie  mérovingienne  est  un  fait  intéressant  à 
citer  en  plein  xu®  siècle,  car  il  témoigne  de  la 
persistance  des  anciennes  traditions  nationales. 

Un  vase  antique  de  porphyre  que  sa  monture  a 
transformé  en  aigle  (3).  Nous  avons  réservé  ce  vase 
pour  la  fin,  parce  qu'ici  il  ne  s'agit  point  seulement 
d'application  de  filigranes  et  de  pierreries,  mai» 
d'un  travail  qui  dénote  une  certaine  science  de 
modelé.  Si  l'artiste  ingénieux  qui,  avec  une  urne 
égyptienne  a  composé  le  corps  d'un  aigle,  a  été 
nécessairement  forcé  de  conserver  des  formes  un 
peu  raides  à  ses  additions  en  orfèvrerie,  plus  maître 
de  lui-même  dans  le  travail  de  la  tète  de  l'animal, 
il  a  montré  une  grande  habileté  et  un  grand 
caractère. 

Les  artiste^  capables  d'imaginer  de  telles  œuvres 
et  de  les  exécuter  étaient  dès  lors  capables  de  se 
livrer  à  toutes  les  créations  et  à  toutes  leurs  fantai- 
sies, et  aussi  ils  ne  s'en  firent  point  faute. 


(1)  H.  BA.IVBVT  DE  JovY.  Gemme»  et  Joyaux  de  la  Couronne,  p.  5. 

(2)  Idem,  ibidem,  pi.  viii, 

(3)  Jdem,  ibide»^  pi.  ti. 
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A  cette  è|)oqae,  pins  qu'anténearemeot,  les  reli- 
quaires, car  îl  nous  faut  surtout  parler  de  Torfé- 
vrerie  religieuse,  la  seule  dont  nous  connaissions; 
les  monuments,  les  reliquaires  affectent  toutes  les 
formes,  cherchant  surtout  à  reproduire  celle  de  la 
relique  qn'ils  sont  destinés  à  renfermer.  Tantôt  c'esl 
un  os  du  bras,  du  pied  ou  de  la  tête  :  alors  le  reli- 
quaire affecte  la  forme  d'un  pied,  d'un  bras  ou  d'un 
chef,  parfois  d'une  statue  entière.  Si  la  relique  est 
une  fôte,  la  botte  se  recourbe  en  arc  de  cercle  porté 
sur  une  tige.  Pour  la  sainte  épine,  il  affecte  laformo 
d'un  petit  cylindre  Tortical  ;  pour  la  sainte  cou- 
ronne, celle  d'une  couronne  royale  ;  pour  la  sainte 
larme,  celle  d'une  perle  en  cristal  de  roche. 

Les  fragments  delà  vraie  croix  sont  d'ordinairo 
renfermés  dans  une  croix  à  doubles  branches,  comme 
celle  de  Thôpital  de  Laon  (n®  D.  714),  et  la  sainte 
chandelle  d'Arras  était  conservée  dans  un  cierge  d'ar- 
gent composé  d'anneaux  niellés  et  filigranes. 

Dans  ces  pièces  d'orfèvrerie  de  toute  forme,  la 
fonte  et  le  repoussé,  le  repercé  el  le  ciselé,  l'estampé 
et  le  frappé,  le  relief  et  l'intaille,  le  nielle,  le  fili- 
grane et  l'émail,  les  pierres  fines,  l'ivoire,  l'or  et 
l'argent,  sont  alliés  avec  un  goût  qui  en  fait  dés  mo- 
dèles précieux,  malgré  la  barbarie  et  l'infériorité 
d'exécution  que  parfois  on  y  remarque.  C'est  que 
chaque  chose  y  est  à  sa  place,  employée  avec  les  for- 
mes et  le  travail  qui  lui  conviennent,  et  que  là,  de 
môme  que  dans  Tarchitecture,  on  est  frappé  de  celte 
qualité  exquise  des  grandes  époques  d'art,  que  nous 
appellerons  la  sincérité. 

A  partir  du  m®  siècle,  Torfévrerie*  suit  Tarchi- 
tecture  dans  ses  développements,  mais  la  suit  de  loin, 
toujours  en  retard  de  quelques  années.  On  dirait  que 
les  artisans  livrés  au  travail  des  métaux  se  pliaient 
dffficileftieni  aux  innovations  de  la  forme  et  du  décor 
qu'imaginèrent  les  architectes  et  les  imagiers,  et 
qu'ealâtnésdafig  leurs  boutiques,  parqués  dans  leurs 
corporations,  ils  se  montraient  rebelles  à  ce  qu'on 
pouYait  appeler  l'esprit  nouveau. 
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Parfois  elle  imite  les  constructions  de  l'architecte. 

Déjà,  au  IX®  siècle  en  877,  un  orfèvre  d'Angers  ava^l 
fondu  des  châsses  en  façon  d'église,  ce  qui  laisse 
soupçonner  dans  son  œuvres  cer:aines  imitations  des 
formés  de  l'architecture.  A  mesure  que  Ton  s'avance 
vers  l'époque  ogivale,  ces  imitations  deviennent  de 
plus  en  plus  fréquentes;  imitations  libres,  il  est  vrai 
qui  n'empruntent  aux  édifices  religieux  que  leurs 
formes  générales,  et  dans  lesquelles  l'ornementation, 
h  part  quelques  colonnes,  appartient  exclusivement 
à  l'orfèvrerie. 

Telles  sont  les  châsses  allemandes  que  les  trésors 
des  églises  de  Cologne  possèdent  encore  en  grand 
nombre,  telles  sont  celles  du  trésor  d'Aix-la-Cha- 
pelle et  celle  du  Musée  (n**  D.  713)  dont  nous  avons 
déjà  parlé.  Des  émaux,  alternant  avec  les  filigranes 
et  les  pierres  fines,  y  dessinent  les  principales  divi- 
sions d'une  architecture  toute  de  fantaisie,  et  qui  n'a 
rien  de  conslructif  avec  des  éléments  autres  que  ceux 
qui  étaient  à  la  disposition  des  orfèvres. 

Plus  tard,  seulement,  vers  la  fin  du  xiii®  siècle, 
l'imitation  des  œuvres  de  pierre  devient  plus  flagrante. 
Ce  qu'à  fait,  vers  1265,  l'orfèvre  de  la  châsse  de  saint 
Taurin,  d'Evreux  (1),  et  à  peu  près  à  la  môme  époque 
ceux  auxquels  on  doit  «  la  Fierté  »  do  saint  Romain, 
de  Rouen  (2),  œuvres  qui  existent  encore  ;  ce  que 
firent  les  orfèvres  auxquels  la  cathédrale  de  Paris 
dut,  en  1262,  la  châsse  de  Saint-Marcel  ;  ce  que  fît  en 
1242,  Bonnard,  de  Paris,  auteur  de  celle  où  Tabbaye 
de  Sainte-Geneviève  conservait  les  reliques  de  la 
patronne  de  Paris  ;  on  1402,  les  trois  orfèvres  de  Paris 
qui  fabriquèrent  celles  où  les  moines  de  Saint-Ger- 
main-des-Près   avaient  renfermé  les   reliques  de 


(1)  A.  Le  Prévost.,  .Vofice  sur  la  ehdtse  de  saint  Thaurin  d'É* 
rrcux,  avecflg.  —  Evreux.  1838. —  Mélanges  d'archéologie  et  d'his* 
taire,  t.  II.  Le  R.  P.  Martin.  «  lâchasse  de  saint Thaurln  ».  arec  flg. 

(2)  £.-H.  Langlois.  Remarques  sur  la  châsse  de  saint-Romain, 
—  Deville.  Notice  sur  la  ehàsse  de  saint  Romain,  avec  flg. — 
Pages  573  à  595  de   l'Histoire  du  privilège  de  saint  Romain,  par 

fLOQUET. 


Digitized  by  VjOOQIC 


ORFÈVRERIE.  4Q1 

Tancien  évêque  de  Paris  (1)  ;  ce  que  firent  enfin  les 
orfèvres,  élèves  ou  laïques,  de  Tabbaye  de  Saint-Denis 
(2),  œuvres  aujourd'hui  perdues,  mais  dont  la  gra- 
vure nous  a  conservé  le  souvenir,  c'élail  des  églises 
avec  contreforts  à  pinacles,  arcs-boutants  et  clochers; 
colonnes  et  appareils  de  maçonnerie.  Il  est  vrai  que 
tout  cela  est  singulièrement  interprété.  Les  colonnes 
sont  bien  grêles  pour  leurs  bases  aplaties  et  leurs 
chapiteaux  évasés  dont  les  crossettes  feuillagées  rap- 
portées après  coup  se  dégagent  en  longues  volutes. 
On  devine  qu'elles  n'ont  rien  à  porter.  Des  bandes 
de  feuilles  estampées,  d'émaux  ou  de  filigranes  rem- 
placent les  moulures  des  soubassements,  des  corni- 
ches ou  des  arcs,  garnissent  le  rempant  des  pignons 
ou  le  faite  des  loils.  C'est  un  habite  compromis  entre 
deux  arts,  celui  de  la  pierre  et  celui  du  métal  qui,  en 
somme,  ne  peut  tromper  personne. 

Plus  tard  encore  Timitation  des  formes  et  des  déco- 
rations architecturales  devient  plus  servile,  et  il  est 
lelle  œuvre  d'orfèvrerie  ou  de  bronze  exécutée  au 
XV®  siècle,  dont  il  n'y  a  qu'à  changer  les  proportions 
pour  en  faire  un  édifice  de  pierre. 

Bien  peu  de  chose  nous  reste  de  cette  orfèvrerie 
d'or  ou  d'argent.  Quand  nous  aurons  cité  les  quelques 
pièces  conservées  au  trésor  des  cathédrales  de  Reims 
et  de  Sens,  la  croix  de  Clairmarais  de  la  cathédrale 
de  Saint-Omer  (3),  la  châsse  de  sainte  Jule  à  Jouarre 
(4)  (1202  à  1220),  un  reliquaire  dans  l'ancienne 
abbaye  de  Charroux,  nous  aurons  presque  tout  dit 
pour  lexui*  siècle.  Nous  sommes  plus  heureux  pour 
;  l'orfèvrerie  de  cuivre,  que  l'on  fabriquait  à  Limoges 
concurremment  avec  les  émaux. 

Le  trésor  de  l'abbaye  de  Grandmont  qui  était 
célèbre  jadis  en  Limousin  ayant  été  plutôt  dispersé 
qu*anéanti  pendant  la  révolution,  existe  encore  en 


il)  û,  BoviLLKRj>,  Hiêtoire  de   l'abbaye  de   SainUCcrmain-Ccs 
Prà%y  pi.  VIII, 

(2)  FiLiDiBN.  Hiètoire  de  Vahhhyc  de  Saint-Denis,  pi,  i  à  iv. 

(3)  Annales  arehéologiques,  t  XIV  et  XV. 

(4)  Idem,  ibidem,  t.  VUI. 
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partie  disséminé  dans  un  certain  nombre  d'églises. 
M.  l'abbé  Texier,  qui  en  a  publié  les  anciens  inven-. 
taires  (1),  en  a  fait  aussi  connaître  un  certain  nombre 
<li3  pièces  remarquables  par  l'exécution,  la  variété 
«les  formes  et  Taboadance  des  motifs  de  décoration. 

Presqae  toujours  Fémaillerie  se  mêle  à  ces  œurres 
;  (le  la  fonte,  de  la  ciselure  et  du  repoussé  qui,  bien 
;  qu'exécutées  sur  un  métal  de  peu  de  prix,  doivent 
néanmoins  être  classées  dans  Torfévrerie.  C'est  en 
effet  de  rorfévrerie  que  le  ciboire  d'AlpaisCn'^D.  125), 
l'apôtre  saint  Mathieu  (n<*  D.  1^0),  la  Vierge  reliquaire 
(n^  D.  121)  et  la  crosse  (n*  D.  122)  que  nous  a/otis  dû 
classer  parmi  les  émaux;  tandis  que  nous  avons  pu 
réserver  pour  la  section  de  Torfévrerie  le  Christ 
bénissant  (n^D.  715). 

L'activité  qui  régnait  dans  les  ateliers  de  Limoges, 
activité  dont  tant  de  témoignages  nous  sont  restés,  ne 
devait  pas  être  moindre  dans  ceux  des  orfèvres  de 
Paris.  La  réputation  de  ces  derniers  n'avait  fait  qu3 
s'accroître,  et  ils  s'étaient  constitués  en  une  commu- 
nauté dont  le  prévôt  de  Paris,  Estienne  Boilieaue 
(1258  à  1269),  enregistra  les  statuts. 

Un  certain  libéralisme  régnait  dans  ces  coutumes. 
Chacun  pouvait  être  orfèvre,  pourvu  qu'il  n'employât 
que  de  Tor  à  la  «  toucha  de  Paris  »,  la  meilleure  qu'il 
y  eût,  ou'de  l'argent  égal  à  celui  des  esterlin«  (sterling 
anglais)  ou  meilleur. 

Les  étrangers  eux-mêmes  pouvaient  s'établir  pour- 
vu qu'ils  se  conformassent  aux  statuts. 

Le  maître  avait  autant  d'apprentis  de  sa  famille 
qu'il  le  voulait,  mais  un  seul  apprenti  étranger  qu'il 
était  obligé  de  garder  dix  ans. 

Comme  pour  tous  les  métiers,  le  travail  de  nuit 

était  prohibé,  sauf  les  cas  où  Ton  travaillait  pour  le 

roi,  la  reine,  leur  famille  ou  Tévêque  de  Paris. 

.     Il  y  avait  deux  ou  trois  gardes  de  métier  qui  ti*a- 

^  duisaient  les  délinquants  aux  coutumes  devant  là 


(1)  Abbé  Texier.  Dictionnaire  d'orféorerUt  article  ■Grandmont». 
—  Annales  archéologiques,  t.  XIII,  - 
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prévôt  de  Paris,  qui  poavaii  les  bannir  pendant  un 
noinire  d'années  qui  variait  de  quatre  à  six  années. 

Les  dimanches  et  les  jours  de  certaines  fête^,  les 
boutiques  étaient  fermées,  hormis  une  seule  que 
chacun  ouvrait  à  son  tour.  Mais  les  bénéfices  de  la 
rente  étaient  versés  dans  un  tronc  avec  les  deniers  à 
Dieu  de  chaque  opération  commerciale  relative  au 
métier.  Cet  argent  était  réservé  pour  un  dîner  que 
Ton  donnait  chaque  année  aux  pauvres  de  THôlel- 
Dieud). 

La  corporation  était  placée  sous  Tinvocation  de 
saint  É(oi. 

Un  document  presque  contemporain  nous  montre 
que  les  orfèvres  qui  étaient  établis,  sous  Childebert, 
au  parvis  de  Notre-Dame,  n'avaient  guère  abandonné 
le  quartier.  Dans  la  taille  de  Paris,  en  1292,  nous 
les  voyons  installés  rue  de  la  Barillerie,  en  face  du 
Palais,  et  sur  le  Grand-Pont,  qui  s'appela  depuis  le 
pont  au  Change.  Dans  ce  document  qui  nous  donne 
les  noms  des  artisans  soumis  à  la  taille,  nous  trou- 
vons que  l'article  des  statuts  qui  permettait  aux 
étrangers  de  s'établir  orfèvres  à  Paris  n'était  point 
lettre  morte.  Des  orfèvres  venus  d'Angleterre,  d'Al- 
lemagne, de  Montpellier,  d'Arras  et  de  Tours  y  sont 
en  effet  mentionnés  (2). 

Par  contre,  les  orfèvres  parisiens  allaient  porter 
au  loin  l'art  français,  et  l'on  en  cite  un,  du  non  de 
Guillaume  Boucher,  qui  était  fixé  du  temps  de  saint 
LoDis  à  la  cour  du  kan  de  Tartarie,  pour  lequel  il 
•^vait  fait  une  fontaine  d'argent  qui  pesait  trois  mille 
marcs.  Elle  figurait  un  arbre  au  sommet  duquel  un 
ange  jouait  de  la  trompette,  et  dont  les  pieds  étaient 
gardés  par  quatre  lions  qui  vomissaient  des  liqueurs. 

Un  second  document,  qui  est  antérieur  à  la    taille 

de  Paris    ,  le  Dictionnaire  de  Jehan  de  Grarlande 

!  (1218  à  Ï229},  nous  montre  que  dès  les  commence- 


(1)  Deppin.  Le  Livre  de»  Mestiera,    p.  88,  dans  1^.  Collection  dea 
('ocumenta  inédits, 

(2)  H.  Grraud.  Paria  noua  Philippe  le  Bel  p.  135  et  136,  dans  la. 
Collection  dea  Documenta  inâdita. 
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ments  du  xiii*  siècle  les  orfèvres  étaient  élahîîs  sur 
le  Grand-Pont,  fabriquant  des  hanapsd'or  et  d'argent, 
des  fermaux,  des  colliers,  des  épingles  et  des  nœuds, 
et  montant  en  bagues  des  pierres  précieuses  (1). 

Lorsque  les  changeurs  vinrent  se  fixer  sur  le 
même  pont,  qui  pour  cela  finit  par  s'appeler  le  pont 
au  Change,  les  orfèvres  établis  dans  les  maisons 
bâties  sur  le  côté  d'aval  luttèrent  avec  leurs  voisins 
afin  de  pouvoir  se  livrer  aux  opérations  du  change, 
mais  succombèrent,  en  1303,  dans  leurs  prétentions. 

L'argent  étant  plus  facile  à  altérer  que  l'or,  Phi- 
lippe le  Hardi,  par  son  ordonnance  de  décembre  1275, 
avait  enjoint  aux  argentiers  {argentarii]  de  marquer 
leurs  ouvrages  du  «  seing  »  de  la  ville  où  ils  travail- 
laient, sous  peine  de  confiscation  dés  ouvrages  non 
marqués.  En  1313,  Philippe  le  Bel  soumit  également 
l'or  aux  mêmes  nécessités  du  poinçonnage.  Les 
gardes  du  inétier  apposaient  le  poinçon  qui  leur 
était  personnel  à  côté  de  celui  de  la  ville  (2).  Le  roi 
Jean  confirma  cetle  ordonnance  en  1355,  et  Cliarles  V, 
en  1378,  établit  que  le  poinçon  commun  serait  fourni 
par  les  officiers  de  la  couronne  chargés  de  la  direc- 
lion  de  la  monnaie. 

A  Rouen,  le  poinçon  de  chaque  maître  était  frappé 
à  côté  de  son  nom,  gravé  sur  une  plaque  de  cuivre 
qui  était  gardée  dans  la  maison  commune  de  la 
corporation,  comme  le  montre  une  de  ces  plaques, 
datée  de  1408,  que  possède  aujourd'hui  le  Musée  de 
l'Hôtel  de  Cluny. 

L'orfèvrerie  n'était  point  œuvre  de  vilain,  et 
Raoul,  qui  fui  l'orfèvre  en  titre  de  saint  Louis,  et 
qui  avait  peut-être  exécuté  les  revêtements  en  argent 
du  tombeau  où  était  enfermé  le  corps  du  saint  roi, 
reçut  des  lettres  de  noblesse,  en  1270,  de  la  part  de 
Philippe  le  Hardi. 

Les  orfèvres  de  Paris  jouissaient  du  privilège 


(1)  Idem,  ibidem,  p.  594. 

(2)  Paul  Lacuoix,  Hiêtnire  de  l'orfèvrerie,  joaillerie,  p.  43  et 
pa$sim. 
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d'êlre  gardes  du  bnffet  où  les  rois  étalaient  leur 
argenterie  pendant  les  banquets  donnés  dans  la 
grande  salle  du  Palais,  lors  de  leur  sacre  ou  de  leur 
joyeuse  entrée  dans  la  ville,  ou  de  la  visite  de  quel- 
que prince  étranger. 

Il  était  juste  qu'ils  eussent  cet  honneur,  car  c'était 
eux  qui  avaient  fabriqué  les  pièces  merveilleuses 
dont  les  descriptions  nous  ont  été  conservées  dans 
les  inventaires  des  rois  de  France  et  des  princes 
français  du  xiv*  siècle  :  inventaires  dont  plusieurs 
sont  publiés,  mais  dont  un  plus  grand  nombre  encore 
est  resté  inédit. 

Le  roi  Charles  V  possédait  quatre  châteaux  pourvus 
de  meubles  et  d'argenterie,  luxe  inouï  à  cette  époque 
où  rois  et  princes  transportaient  avec  eux  leur  mobi- 
lier, usage  qui  se  perpétua  jusque  sous  Louis  XIV. 
La  chambre  aux  joyaux  du  Louvre  était  environnée 
d'armoires,  renfermant,  à  ce  que  dit  Christine  de 
pisan,  des  pièces  d'orfèvrerie  que  malheureusement 
nous  n'avons  point  à  décrire.  Les  inventaires  du  roi 
Charles  V  et  celui  que  son  fpère,  le  duc  d'Anjou, 
rédigea  lui-même  de  ses  joyaux  (1),  nous  donnent  le 
détail  des  nefs,  des  fontaines,  des  hanaps,  des  bassins, 
des  pièces  de  surtout  qui  constituaient  la  vaisselle 
d'un  prince,  à  côté  des  images,  des  calices  et  des 
encensoirs  qui  constituaient  l'argenterie  de  sa 
chapelle. 

Trois  monuments  authentiques  de  Torfévrerie  de 
cette  époque  nous  sont  parvenus.  C'est  la  statuette  de 
la  Vierge  en  argent  doré,  donnée  en  1334  à  l'abbaye 
de  Saint-Denis,  par  la  reine  Jehanne  d'Évreux  (2). 
Puis  une  reliure  en  orfèvrerie,  exécutée  pour  la  sainte 
Chapelle  par  ordre  de  Charles  V  et  conservée  à  la 


(1)  Comte  Ij.  db  Labordb.  «  Inventaire  des  Joyanz  de  Louis,  dtic 
d'Anjou  (1360  à  1568)  »,  dans  la  Notice  de»  émaux.  (Docaments  et 
Glossaire.) 

DouBT  d*Arcq.  €  Inventaire  da  Rarde-meable  de  l'argenterie  en 
|358  »,  dans  les  Comptes  de  Vargenterie  des  rois  de  France. 

(t)  Voyes  le  snpplément  du  présent  catalogue 
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Bibliotbèqtie,  dans  le  département  des  manuscrits  (1), 
et  le  joyau,  fonné  d'un  oamée  antique,  représentairt 
Jupiter,  monté  en  or  nieUé,  exécu^  ^ar  rerdre  dB 
même  roi  en  1367,  etconsenré  au  Càbbet^tes  Anti- 
ques. 

La  reliure  nous  seDOdbte  de  deuix  époques  :  la  Cru- 
eifixion  qui  est  sur  la  couTenture  étaint  un  peu  anté< 
rieure  au  nielle  du  rey6^s,  etd'aneraatrefabricatioii. 
Ce  nielle  offre  cetàe  particularité  singulière  d'être 
une  copie,  aussi  exacte  qu'il  était  possible  de  le  faire 
alors,  de  l'une  des  miniatures  du  manuserlt  qui  est 
des  environs  de  Tanhée  1010/  C'est  le  frontispiice  ùe 
VéTangile  de  siaint  Mathieu  ;  seulement  on  y  a^ajouté 
les  quatre  symboles  évangéiiques  i  et  un  fond  '■  fleur- 
delisé; puis  le  nom  de  saint  Jean  a  été  swbsti- 
tué  t  oelui  de  tsaio^t  Mathieu.  Enfin,  au^essus 
de  Tare  qui  abrite  le  saint»  et  renferme  3ne  fi- 
gure d -ange  dans  son  tpnpan,  il  existe  un  cartel 
dans  lequel  on  a  substitué,  aux  Ters  qui  accompa- 
gnent d'ordinaire  chaque  éTangéli^e,  inscription 
suivante  :ge  uvm  bmixa  a  sa  sainte  ghapells 

Z>U  PALAIS  GHARLES,  LRV*  OB  OS  NOM,  ROI  BEFltAlfGB, 
QUI  FU  FILZ  DU  RIO  JEHAN,  LIN  IMIL  TROIS  GBN&  LXAIX. 

Trois  autnes  reliures,  à  peu  prés  de  la  même  épo- 
que, existent  à  la  Bibliothèque  et  y  sont  exposées 
dans  les  vitrines. 

Nous  y  ajouterons  le  sceptre  dit  de  Charlema^e, 
qui  appartient  évid^nment  au  temps  de  Charles  Y  (2). 

Dans  ces  pièces,  ainsi  que  daus  celles  dont  nous 
ne  possédons  que  la  description,  les  orfévres:8ont  de 
vrais  artistes.  En  ces  époques,  il  n'existait  point  d'art 
qui  n'eût  son  application  utile,  et  d'ceuvrequi  n'eât 
sa  destination.  La  statuaire  y  acquiert  de  plus  en  plus 
d'importance  et  les  émaux  et  le  nielle  s'y  substituent 
aux  pierreries  ;  la  tristesse  de  ces  temps  troublés 
ayant  étendu  une  teinte  mélancolique  sur  l'art  de 
cette  époque. 


(1)  Fonds  Utinji»  ao  ssftl. 

(2)  Voyes  le  supplément  40;  i^itésQni«atoIogiM.  - 


Digitized  by  VjOOQIC 


ORFÊVAISRIE.  407 

Un  GLonTel  élément  nous  semble  intervenir,  au 
XIV*  siècle,  dans  la  décoration  de  l'orfèvrerie.  C'est 
la  ciselure  en  bas-relief,  qui,  ainsi  que  dous  ravons 
monlré  plus  baiit  (page  67),  a  dû  conduira  à  k  fabri- 
cation des  émaux  translucides  sur  relief. 

Les  or/évres  qui  étaient  en  même  tem^^  fabricants 
de  sceaux,  habitués  à  entailler  le  métal»  trouvaient 
facile  de  creuser  snr  les  surfaces  pknes  de  leurs 
œuvres,  des  figures  et  des  sujets  dont  le  relief,  à 
peine  sensible,  n'en  dépassait  point  le  niveau.  Ga 
genre  de  décor,  qui  est  plus  que  la  gravure,  la- 
quelle fut  usitée  de  tout  temps,  dont  nous  trouvons 
les  prémisses  dan$  la  plaque  émaiUée(n''  D.  82);  que 
BOUS  avonsrencontrô  sur  quelques  pièces  d*arfévrerie 
de  cuivre  de  la  fin  du  xiii*  siècle,  se  trouve  notam* 
Bient  sur  le  pied  d'un  ostensoir  du  xiv%  qui  esl 
conservé  dans  le  trésor  de  l'église  de  Cooques  (1). 

Mais  le  plus  magnifique  exemj;^  de  ce  genre  de 
travail,  d'autant  plus  intéressant  qu'il  est  daté,  est 
la  garniture  de  Tautel  portatif  du  monastère  d'Ad- 
mont,  en  Autriche. 

Douze  rosaces  quadrïlobées  forment  la  bordure  de 
ta  pierre  qui  est  en  sunéthyste  quarUeux.  Le  Cbrisi 
bénissant,  entre  saint  Pierre  et  saint  Paul,  occupe  les 
tiY)is  rosaces  du  sommet.  I/adoration  des  rois,  les  trois 
rosaces  de  la  lase  ;  deux  apâtres  accompagnés  des 
quatre  spièoles  évangéliques,  les  six  rosaces  des 
cOtés.  Des  feuilles  d'érable  et  de  petites  figures  à 
longues  draperies  floUan tes,  portant  des  banderoles^ 
occupent  le  champ  de  l'intervalle  des  rosaces.  Le  tout,, 
intaiilé  dans  l'argent  et  très  légèrement  modelé,  se 
détache  sur  un  fond  niellé.  Une  insci  iption  en  lettres 
lignes,  gravées  sur  la  tranche,  nous  fait  connaître  la 
iate  de  cette.betle  (Buvre  qui  est  de  Tannée  1375  (2) 

A  ces  époques  ou  le  cjrédit  n'existait  point,  où  la 


f2)AMre4  DAiten.  Les  Arts  inétuttriefs  en  Attem^nne.  p.  2n» 
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fortune  mobilière  se  réduisait  à  des  matières  pré-< 
cieuses,  les  princes  fastueux  qui  se  disputèrent  le 
pouvoir  pendant  le  long  règne  de  Charles  VI  afin  de 
s'approprier  les  dépouilles  de  la  France,  le  duc 
d'Orléans,  comme  les  ducs  de  Bourgogne,  comme  le 
roi  lui-même,  avant  sa  folie,  étalaient  leurs  richesses 
sous  forme  de  vaisselles  et  de  joyaux  de  toute  espèce. 
C'était  une  réserve  pour  les  temps  difficiles.  Ce  fait, 
qui  résulte  implicitement  de  l'étude  de  celte  époque, 
nous  est  confirmé  par  Jean  Juvenel,  dans  sa  Chro- 
nique de  Charles  Vl. 
«  ...  Et  fut  alors  avisé  que  le  seigneur  de  Noujant, 

Sui  avait  la  charge  principale  des  finances  et  autres, 
u  conseil  du  roi,  qu'on  ne  garda  pas  d'or  monnayé 
et  que  tout  tantôt  fut  amassé  en  gros  lingots  d'or, 
comme  le  faisait  Charles  cinquième,  et  avisa  le  dit 
Noujant  ferait  un  cerf  d'or  pareil  à  la  grandeur  et  cor- 
pulence de  celui  qui  est  au  palais  entre  2  piliers.  Et 
fut  commencé  et  en  fut  fait  la  tête  et  tout  le  col  et 
non  plus  »  (1). 

Dèslafindu  xiv« siècle  etauxv®,en  France,  comme 
en  Allemagne,  l'architecture  se  substitue  à  la  statuaire 
dans  les  œuvres  d'orfèvrerie.  Les  formes  que  l'on 
avait  commencé  à  imiter  timidement  dès  lexii*  siècle, 
d'un  peu  plus  près  à  la  fin  du  xi!i%  dans  la  châsse  de 
saint  Thaurin,  et  au  milieu  du  xiv^  dans  le  socle  de 
la  statuette  donnée  par  lareine  Jehànned'Évreux,de 
plus  près  encore  au  commencement  du  xv«  dans  la 
chasse  de  Saint-Germain-des-Prés,  où  l'on  a  imité 
jusqu'aux  fenestrages  de  la  nef,  viennent  dominer 
pendant  ce  siècle,  de  telle  sorte  qu'en  changeant  les 
proportions,  l'œuvre  de  métal  pourrait  presque  se 
construire  en  pierre. 

Les  pièces  de  cette  époque  abondent,  et  cependant 
nous  n'en  avons  point  en  France  auxquelles  nous 
puissions  donner  une  date  certaine.  Ce  ne  sont  que 
clochers,  qu'arcs-boutants  et  contre- forts,  surmontés 


(1)  J.  Juvbubl  DBS  UnsiKS.  Siêtoire  de  CharU$   Vi,  Éditiom 
Co  icfxoy. 
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d'aiguilles  à  crochets  feuillages,  que  fronlons  dont  le 
tympan  est  ajouré  comme  une  rosace  d'église,  dont 
les  rampants  portent  des  crochets  que  domine  un 
fleuron  terminal,  le  tout  ciselé  ccmme  dans  la  pierre; 
ce  sont  enfin  des  fenestrages  dont  les  meneai>x,  as- 
souplis suivant  les  caprices  du  style  flamboyant, 
sont  parfois  garnis  d'émaux  translucides  afin  d'aug- 
menter rillusjon.  Quelques  petites  statues,  en  argent 
fondu,  se  mêlent  à  celte  architecture  qui  les  domine 
par  son  importance  et  par  ses  proportions.  Œuvres 
géométriques  parfois  d'une  grande  élégance,  et  exé- 
cutées d'ailleurs  avec  une  habileté  merveilleuse. 

C'est  en  Allemagne  surtout  que  nous  avons  pu 
trouver  quelques  dates  parmi  le  grand  nombre  de 
pièces  d'orfèvrerie  exécutées  dans  le  style  architec- 
tural qui  a  doniiné  pendant  le  xv<^  siècle,  pièces  que 
possèdent  les  trésors  des  églises  de  Cologne,  celui 
d'Aix-la-Chapelle  et  celui  d'Essen,  ainsi  que  les 
églises  de  l'Autriche.  La  date  la  plus  ancienne, 
puisqu'elle  est  de  1375,  se  trouve  sur  une  mitre  reïi- 

?uaii*e  exécutée  parla  confrérie  des  orfèvres  de 
rague,  auxquels  elle  appartienl  encore.  Cette 
mitre,  en  vermeil,  était  destinée  à  renfermer  une 
mitre  de  saint  Ëloi,  qui,  donnée  par  Charles  V  à 
son  beau-père  l'empereur  Charles  IV,  roi  de  Bohême, 
avait  été  concédée  par  celui-ci  à  la  confrérie  des 
orfèvres  de  Prague,  placée,  sans  doute,  sous  le 
patronage  de  saint  Ëloi. 

Cette  mitre,  sur  laquelle  une  longue  inscription 
constate  toutes  ces  transmissions,  est  percée  de  nom- . 
breux  fenestrages  à  réseau  flamboyant,  et  ornée,  sur 
les  rampants  de  ses  cornes,  comme  le  seraient  ceux 
d'un  fronton,  de  crochets  de  feuilles  de  vigne  déchi- 
«quetées  et  d'une  forme  très  accentuée,  fondus  dans 
la  masse. 

Plus  d'un  siècle  après,  en  1487,  fut  fabriquée  une 
crosse  qui  appartient  à  l'abbaye  de  saint  Pierre  de 
Saltzbourg.  Sainte  Catherine  se  tient  debout  sous  un 
dais  admirablement  ouvragé,  au  milieu  de  la  volute 
dontrarète  extérieure  est  ornée  de  crochets  de  feuil- 
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lages  profondément  déchiquetés.  Le  nœud  es!  im€ 
architecture  entière  en  métal,  maigre,  aiguë,  menufc 
5ée  et  contournée.  L'ouvrier  chargé  d'exécuter  celte 
crosse,  forcé  par  la  destination  môme  de  l'objet  à  le 
faire  le  plus  léger  possible,  a  repoassé  et  modelé 
dans  une  feuille  mince  de  métal  les  crochets  feuil- 
lages de  la  volute,  et  a  amenuisé  le  phis  possible  les 
détails  de  Farchitectnre,  qui  est  toute  à  jour  et 
réduite  à  de  simples  arêtes. 

Noos  citerons  encore  le  n^  3125  du  Musée  de 
rH<5teI  de  Cluny,  composé  d'une  statuette  de  sainte 
Anne  assise  sur  un  fauteuil  à  dais,  tenant  sur  ses 
genoux  deux,  enfants  qui  supportent  un  reliquaire. 
Cette  pièce,  d'une  exécution  très  soignée,  dont  les 
carnations  sont  peintes,  porte  la  signature  de  l'or- 
fèvre Hanns  Greiff  et  la  date  mgggglxxii.  U  faut  donc 
faire  osciller  pendant  la  durée  de  plus  d*un  siècle  le 
règne  de  ce  style  dont  les  deux  monstrances  (n*" 
D.  733  et  D.  734)  sont  des  spécimens.  Selon  le  plus 
ou  moins  de  sobriété  du  dessin,  le  plus  on  moins 
d'ampleur  et  de  fermeté  de  l'ensemble  et  des  détails, 
on  les  classera  tantôt  au  conmiencemeiH,  tantôt  à  la 
fin  de  cette  période.  Aussi,  c'est  à  la  fin  du  xv*  siècle 
que  nousavcms  rejeté  les  mon^rances  en  cuivre  doré 
que  nous  venons  à^  mentionner.  C'est  aussi  à  la 
même  époque  que  l'on  a  dû  fabriquer  les  deux  reli- 
quaires provenant  du  trésor  de  Bâte,  en  forme  de 
longues  boites  percées  de  fenestrages,  dont  le  toit  est 
surmonté  de  clochers  très  amenuisés,  qui,  delà 
collection  Soltykoff,  sont  passés  au  Musée  de  TBôlel 
de  Cluny. 

La  salière  de  jaspe  montée  en  or  (n*D.  735)est 
un  des  rares  spécimens  de  l'orfèvrerie  en  métaux 
précieux  que  le  Musée  ait  hérités  de  l'ancien  trésor  * 
des  rois  de  France.  L'éléçante  délicatesse  de  celte 
{uèce  nous  est  un  précieux  témoignage  de  ce  que 
pouvarient  être  tous  ces  joyaux  dont  il  ne  neus  reste 
^us  que  les  descriptions. 

Enflu,  le  Musée  possède  un  magnifique  reliquafre 
en  Termefl,  fermé  d'une  terrasse  qui  perte  un  étage- 
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ment  de  niches  abritant  sous  leur  dais  à  pinacles  et 
à  fnontons  des  statuettes  émaillées  de  rose  sur  les 
caraiaions,  de  rouge  et  de  blanc  sur  les  vêtements, 
(|ai  se  détachent  sur  un  fond  âoiaillé  de  bleu  <1). 

Dans  celte  pièce,  oii  les  pierres  fines  ajoutent  leur 
6ctdft  à  celui  du  métal  dore,  nous  voyons,  ainsi  que 
sur  la  salière  n?  D.  735,  les  émaux  intervenir  pour 
donner  aux  personnages  les  colorations  de  la  nature. 
Là  où  les  étnailleurs  n'existaient  point  pour  donner 
aux  orfèvres  le  secours  de  leur  industrie,  une  pra- 
tique singulière  s'était  introduite  :  on  peignait  for- 
févrerie.Nous  en  avons  un  exemple,  qui  date  du 
X!V*  siède,  dans  deux  anges  en  vermeil  qu'une  dame 
de  Jaucourt  fit  ajuster  en  1330  environ,  à  un  reli- 
quaire byzantin  que  possède  encore  aujourd'hui  l'é- 
glise de  Jaucourt  (2).  Un  autre  est  fourni  par  les  anges 
de  la  fin  du  xv*  siècle,  puisqu'ils  portent  les  armes 
de  France  et  de  Bretagne,  qui  ont  dû  passer  du  trésor 
de  Charles  VIII.  ou  de  Louis  XÏI  dans  celui  de  là 
chapelle  du  Saint-Esprit  (3) .  Dans  ces  œuvres,  les 
carnations  sont  peintes  de  couleur  rosée,  afin  de 
mieux  imiter  la  chair. 


L'Angleterre  ne  possède  guère  d -œuvres  du  Moyen 
Age,  la  suppression  du  culte  •catholique  auxvi*  siècle 
ayant  dû  motiver  la  destruction  de  ce  que  possédaient 
les  églises  et  les  abbaves.  Ni  le  British-Museum,  ni 
le  musée  de  South-ftiensington,  ni  les  expositions 
temporairas  de  Manchester  et  de  Londres,  ne  nous 
ont  rien  montré,  au  delà  des  orfèvreries  si  caracté- 
ristiques d'Irlande,  quie  l^Angleterre  revendiquât 
(Ttuie  âifon  bieujceriaine. 


(l).Voy^  1&  •nppléBHoartdn  prétest  calal^gne. 

(2)  A.  Gaussbn.  Portefeuille  archéologique.  Orfèvrerie,  p.  9,  pi, 
lu.  — -Géuitt^e  <te«  BeauX'Artt,  t.  XVIl,  p.  535.  Alfred  Darcel. 
c  Troyes  et  ses  expositions  d'art.  » 

C^)  Voyez  le  supplément  do. lu^étent  fiAtel6«attri. 


Digitized  by  VjOOQLC 


41<lS  ORFÈVRERIE. 

Cependant,  lord  Hastings  avait  exposé  à  Manches- 
ter un  reliquaire  en  forme  de  rosace,  orné  au  centre 
d'un  cristal  de  roche  cabochon  d'où  partent  les  quatre 
bras  d'une  croix  en  argent  niellé.  Entre  les  bras  de 
la  croix  sont  inscrits,  en  lettres  repoussées,  les  noms 
des  saints  dont  ce  phylactère  renferme  les  reliques. 
Cette  pièce  d'orfèvrerie,  qui  présente  tous  les  carac- 
tères du  xJii*  siècle,  a  été  trouvée  à  Londres  sur  l'em- 
placement de  l'ancienne  église  Saint-Paul. 

M.  W.Wells  avait  aussi  exposé  une  navette  en  ar- 
gent, trouvée  en  Angleterre,  garnie  à  son  pourtour 
de  ces  créneaux,  si  chers  au  xiv*  siècle  et  à  l'Angle- 
terre, où  ils  étaient  une  marque  de  noblesse  que 
concédait  la  couronne. 

D'autres  pièces  que  nous  ignorons  existent  certai- 
nement, mais  c'est  dans  les  anciens  inventaires  qu'il 
faut  aller  chercher  les  documents  qui  peuvent  donner 
une  idée  de  ce  que  pouvait  être  l'orfèvrerie  anglaise 
au  Moyen  Age. 

^Ainsi,  dans  l'inventaire  de  l'église  de  Salisbury, 
fait  en  1214,  nous  trouvons  des  évangèliaires  et  des 
croix  recouverts  en  or  décoré  de  pierreries;  des  mors 
de  chape  donnés  par  les  archevêques,  remarquables 
également  par  le  nombre  des  pierres.  Quant  aux 
châsses,  elles  sont  eh  ivoire;  une  seule  est  mention- 
née comme  étant  en  émail  (1). 

Faut-il  conclure  de  là  qu'au  commencement  du 
XIII®  siècle  les  orfèvres  anglais  étaient  encore  in- 
capables d'exécuter  ces  belles  châsses  ornées  de 
statuettes  en  métal  repoussé  qu'on  fabriquait  en 
Allemagne  et  en  France  ? 

Toujours  est-il  que  moins  d'un  siècle  après,  l'inven- 
taire de  l'église  Saint-Paul,  de  Londreis,  nous  révèle 
des  œuvres  que  la  statuaire  surtout  rend  importantes. 
Ainsi,  l'évêque  Richard  de  Gravesende  avait  fait  exé- 
cuter un  vrai  rétable  en  orfèvrerie  imagée  pour  ac- 
compagner une  croix,  et  sa  crosse  était  ornée  de 


(1)  Daniel  Roch.  The  chureh  o/ our  fathers,  t.  III,  p.  11.  Inûen- 
'  tarium  ornementorum  in  eoelesia  Sarum, 
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Statues.  La  châsse  de  saint  Laurent  était  décorée  des 
figures  des  apôtres  en  vermeil  (1). 

Enfin,  le  monastère  de  Saint  Âlban  était  une  école 
d'orfèvrerie  d'où  étaient  sortis  des  moines  ,  peintres 
et  ciseleurs,  doiit  Matthieu  Paris  a  signalé  des  œuvres 
qui  datent  des  commencements  du  xiii®  siècle. 

Tandis  que  FAngletorre  rivalisait  avec  la  France 

f>ar  les  orfèvres  de  ses  abbayes,  voyons  ce  que  faisait 
Italie.       ' 

Si  l'histoire  de  la  renaissance  des  arts  en  Italie 
doit  remonter  plus  haut  que  l'époque  où  on  a  pris 
l'habitude  de  la. faire  commencer,  il  est  incontes- 
table, cependant,  que  les  plus  éclatantes  manifesta 
lions  du  réveil  de  ceux-ci,  après  leur  assoupissement 
dans  rimitation  byzantine,  date  de  l'extrême  fin  du 
xiii®  siècle.  Déjà,  à  cette  époque,  l'Allemagne  avait 
construit  et  décoré  ses  belles  églises  romanes  ;  la 
France,  toujours  inquiète  du  mieux,  était  partie  de 
celte  forme  romane  pour  arriver,  par  des  transitions 
insensibles,  à  l'épanouissement  du  style  qu'on 
appelle  ogival  ou  bien  gothique,  et  qu'il  serait  plus 
juste  d'appeler  le  style  français.  Toutes  nos  grandes 
cathédrales  étaient  bâties,  sculptées  et  décorées. 

L'Angleterre  n'avait  pas  tardé  à  nous  suivre  dans 
cette  voie,  où  l'Allemagne  finit  par  entrer  aussi  ; 
c'est  alors  que  le  génie  latin,  rebelle  jusque-là  à  ces 
influences  venues  du  pays  des  barbares,  se  prit  à 
imiter  notre  architecture,  mais  avec  réserve,  et  en 
la  modifiant  suivant  les  habitudes  de  son  éducation 
et  les  incitations  de  son  tempérament. 

Lorsqu'il  fallut  décorer  ces  édifices,  où  Ton  recon- 
naît l'imitation  des  formes  françaises  deux  hommes 
se  trouvèrent.  L'un  qui  retourna  tout  d'abord  à 
à  l'antique,  de  façon  à  renouer  les  chaînes  des  temps 
et  à  faire  croire  que  plusieurs  siècles  n'avaient  point 
existé  ;  ce  fut  Nicolas  de  Pise.  L'autre  qui  sut  allier 
du  premier  coup  la  forme  et  le  sentiment  :  ce  fut 


(1)  J.  Ladaatb.  HUtoire  de*  arts  induatriel$...t  t.  II,  p.  312  et 
paaim,  d'aprôs  le  Monatticum  anglicanum, 

19. 
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Gié4io.  Sur  les  pas  de  tels  guides^  Tart  italien  |mi^ 
courut  pendant  deux  siècles,  et  sans  déffaillaiiees,  nna 
carrière  quô  n«iis  n'avons  pas  à  examiner  ici.  Mais 
ce  qu'il  y  eut  de  plus  singulier  dans  Tbistoire  de  la 
plupart  des  artistes  qui  en  marquèrent  les  étapes, 
c'est  qu'avant  d'être  architectes,  peintres  on  sculp^ 
teurs,  ils  passèrent  par  la  boutique  des  orfèrres.  De 
là  l'intime  alliance  de  l'erfévrerie  avec  la  sculpture 
et,  à  certains  égards,  avec  la  peinture. 

Les  émaux  translucides  sur  relief  furent,  ainsi 
que  BOUS  l'avons  montré  plus  haut  {pBfjt  67),  le 
résultat  de  cette  triple  alliaoee. 

Pour  ce  qui  est  spécial  k  l'orfèvrerie,  il  nous 
semble  constant  que  les  artistes  y  semblent  com- 
battus par  deux  influences  contraires  :  U  traditaon 
antique  et  l'art  du  JNond. 

Le  paliotto  de  Pistoja,  et  l'autel  de  Saint-Jean,  à 
Florence,  nous  semblent  en  fournir  les  preuves. 

Les  artistes  florentins  et  siennois,  qui  pendant 
plus  de  deux  siècles  s'obslinèrent  â  racbôvement 
du  paliotto  de  Pistoja,  réagirent  dans  une  certaine 
mesure  contre  les  exemples  de  rantiquité  et  des 
Pisans  et  se  laissèrent  influencer  par  cet  art  gothique 
auquel  Giotto  lui-même  s'était  montré  soumis. 

Ce  paliotto  de  Pistoja  se  compose  d'un  rétable  et 
d'un  antependium,  accompagné  de  deux  ailes  en 
retraite.  Le  rétable  est  formé  d*un  ancien  antepen- 
dium représentant  la  Vierge  et  les  douze  apô- 
tres, exécuté  en  1287,  que  l'on  a  encadré  dans 
des  motifs  d'architecture  en  orfèvrerie  combiné? 
avec  d'autres  figures. 

Les  archives  de  Pistoja  nousont  heareosemcaitcon* 
serve  le  nom  des  auteurs  et  la  date  d'exécuti^m  de 
toutes  les  parties  de  cette  œuvre  complexe,  pou?  la- 
quelle Giglio  de  Pise  lit,  en  1347,  la  statue  de  saint 
Jacques,  qui  en  occupe  le  centre^  et  à  laquelle  une 
foule  d'artistes,  parmi  lesquels  il  faut  compter 
Brunelleschi,  ont  travaillé  jusqu'en  1456. 

En  1316,  Andréa  d'Ognabene  refit  nn  nouvel  ante- 
pendium, auquel  Pietro  de  Florence,  en  1357,  et 
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Leonardi  dl  Giovanni,  en  137i,  ajontèrenft  te»  bas*- 
reliefs  latéraux. 

Le  style  des  bas-reliefe  et  dès  figures  de  ce  monu- 
ment est  celui  que  Ton  peut  appela  giottesque, 
modifié  suirant  le  tempérament  et  suivaat  r^oqneirà 
Yirafent  lès  artistes  qui  les  ont  exécutés. 

Cesi,  au  eemirairej  Tinfluence  des  Pisans  ifoi 
semble  dominer  dans' rautel  d'argent  du- baptistérof 
de  Florence,  o*  quelques  parties  du  xm«  et  du  xiv*»* 
siècle  sont  combinées  avec  d'autres  beaucoup  plmf 
importantes  et  qui  datent  du  xV  siècle. 

Une  foule  d'attributions  erronées  ont  été  données 
aux  éléments  divers  de  cette  œuvre  magnifique; 
mais  les  archives  de  Florence  ont  permis  de  rétablir 
la  vérité  des  faits  et  de  restituer  à  chacun  la  part  de" 
gioirequi  lui  i-evient  (10. 

Le  parement  de  l'autel  dU'  Baptistère  de  SaintJean: 
de  Florence  se  compose  de  douze  bas-reliefs  distri- 
bués sur  deux  liguBS,  encadrés  dans  de-  magnifiques 
motifs  d'architecture  gothigue,  percés  de  fenestrages 
et  de  niches  à  pinacles  qui  encadrent  des  statues, 
bas-relief^  qui  accompagnent  la  statue  centrale  de 
Saint-J«an-Baptiste,  dont  ils  figurent  la  légende. 

Un  de  ces  bas-reliefs  passe  pour  être  le  fragment 
d'un  ancien  antependîum  de  la  fin  du  xni*  aiècle,  fa- 
briqué par  Qone,  qui,  si  celte  attribution  est  exacte, 
fut  un  élève  de  Jean  de  Pise,  dont  il  adopta  le  style 
tout  antique.  En  1366,  Ife  parement  fut  refait  par 
Berto  di  Geri  et  par  Leonardo  dî  Giovanni,  le  même 
qui  travailla,  quelques  années  plus  tard,  au  paliottoî 
de  Pistoja.  L'architecture  du  parement  date  de  cette 
époque,  arasi  que  six  de  ses  bas-reliefs.  Quelques 
années  après,  de  1334  à  1402^  Cristofâno  dit  Paolo 
refit  le  huitième  de  ceux  qui  sont  placés  sur  le  de- 
vant de  l'autel:  Ce  ne  fat  guère  qu'après  un  inter*- 
valle  d'une  cinquantaine  d'années,  en  1452,  que  Mi- 
chelozzo  Michelozzi  modela  la  belle  statue  de  saint 


(1)  J.  Iabartb.   Histoire  des  arts   induttriels.,,^  t.  II,  p.  401    et 
poêêim.  Album,  pi.  lxi  à  lxiv. 
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Jean  qui  occupe  le  centre  de  Tœuvre,  et  que  l'on 
attribue  faussement  à  Donatello. 

Enfin,  de  1477  à  1480,  la  confrérie  des  marchands 
de  Florence  fit  exécuter  quatre  bas-reliefs  placés  en 
retraite,  deux  de  chaque  côté  de  Tautel.  L'architec- 
ture qui  les  encadre  est  différente  en  ses  détails  de 
celle  de  l'autel,  mais  elle  en  suit  les  ligneseten  rap- 
pelle les  masses.  L'exécution  de  chacun  des  bas* 
reliefs  fut  confiée  à  Tun  des  artistes  suivants  :  Ber- 
nardino  di  Genni,  Antonio  del  Pollaiuolo,  Antonio 
de  Salvi  et  Andréa  del  Verrochio. 

Tout  Tart  de  la  sculpture  italienne  est  donc  résu- 
mé pour  ainsi  dire  dans  celte  œuvre  admirable  où 
l'influence  du  vieux  Cione  semble  avoir  dominé  tous 
ses  successeurs.  Les  bas-reliefs  de  Leonardo  lui- 
même  paraissent  d'un  sentiment  plus  antique  sur  le 
parement  de  Florence  que  sur  le  paliotto  de  Pis- 
toja. 

Que  pourrions-nous  ajouter  pour  faire  compren- 
dre la  splendeur  de  l'orfèvrerie  italienne,  lorsque 
nous  voyons  de  tels  hommes  la  pratiquer,  non  pas 
seulement  pour  Tenfichir  de  bas-reliefs,  mais  pour 
fabriquer  des  bijoux,  des  calices,  des  chandeliers, 
des  croix,  des  reliquaires.  Ainsi,  c'est  Lorenzo  Ghi- 
berti  qui,  en  1439,  exécute  la  châsse  où  est  renfer- 
mé le  chef  de  saint  Zanobi,  fabriqué  cent  ans  au- 
paravant par  Arditi,  et  celle  de  saint  Protais,  qui 
est  conservée  au  Musée  des  offices.  En  1446,  Thom- 
maso  Ghiberti,  son  fils,  fabrique  les  chandeliers  de 
bronze  du  baptistère  de  Saint-Jean,  à  Florence,  pour 
accompagner  la  croix  dont  Pollaiuolo  avait  fait  le 
pied  en  1459  et  Betto  la  partie  supérieure. 

Une  œuvre  d'Ardili,  que  nous  venons  de  citer  et 
que  nous  avons  pu  étudier  en  France,  montre  cette 
lutte  entre  les  deux  arts.  C'est  un  calice  (1). 

Bien  que  la  forme  en  cône  évasé,  bien  que  les 
émaux  translucides  qui  décorent  la  fausse  coupe  et 


(4)  J.  Labartb.   J7totoir«  ê^  arts  inc^uitrieU...,  X,  II,  p.  401   tt 
paifim.  Album,  pi.  lv. 
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le  pied,  bien  que  le  ruban  dont  les  enlacements  en- 
cadrent tous  les  médaillons,  appartiennent  à  Tàrt 
italien,  la  composition  des  chimèresdela  fausse  cou- 
pe, chimères  réservées  en  métal  sur  fond  d^mail 
opaque,  à  la  façon  allemande  ou  française,  le  dessin 
des  feuilles  d'érable,  ciselées  en  demi-reliefs,  dans 
rintervalle  des  médaillons,  nous  les  retrouvons  à 
une  époque  antérieure  dans  toutes  les  manifestations 
de  l'art  en  notre  pays. 

Si  nous  voulions  revenir  sur  nos  pas,  nous  au- 
rions encore  à  citer  les  travaux  que  Ghoro  et  Gio 
vanni  Turini  exécutèrent  à  Sienne  au  commence- 
ment du  XV*  siècle;  il  nous  faudrait  rappeler  que  le 
l'ranciâ  était  orfèvre  et  s'en  faisait  gloire;  puis  rela- 
ter les  travaux  exécutés  à  Rome,  ainsi  qu'à  Milan, 
et  encore  conservés  de  nos  jours.  Nous  arriverions 
enfin  à  Tarliste  en  qui  se  résume,  aux  yeux  du  plus 
grand  nombre,  la  suprême  perfection  de  l'orfèvrerie. 

Benvenuto  Cellini  a  beaucoup  travaillé,  mais  sur- 
tout s*est  beaucoup  vanté.  Cependant,  comme  il  ne 
reste  de  lui  que  fort  peu  d'oeuvres  authentiques,  nous 
ne  saurions  dire  si  sa  gloire  n'a  point  été  un  peu 
surfaite. 

La  salière,  qui  est  la  seule  œuvre  de  nous  connue^ 
qui  puisse  lui  être  attribuée  d'une  façon  certaine,  et 
que  nous  avons  pu  étudier  au  Cabinet  des  Anliques 
de  Vienne,  est  d'une  composition  fort  maladroite, 
mais  d'une  exécution  d'autant  plus  merveilleuse  que 
les  figures  y  sont  plus  petites. 

Si  les  artistes  italiens  adoptèrent  les  formes  anli- 
ques dès  le  milieu  du  xv«  siècle,  Benvenuto  Cellmi, 
qui  appartient  surtout  au  xvi®  siècle,  subit  la  domi- 
nation de  Michel-Ange,  à  tel  point  que  les  figures 
couchées  dans  la  gorge  du  soubassement  en  ébène 
de  sa  salière  ne  sont  que  des  imitations  libres  des 
magnifiques  statues  allégoriques  du  tombeau  des 
Médicis  (1). 


^(1)  Joseph  Armbth,  Studiea  ilber  Benvenuto  Cellini,  avec    flg.  — ' 
^ien  1859. 
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Les  orfèvres  français  atlendiraniHUis  l'arrii^ée  da 
BeiiyenutoGeUiniàPariSf<15â7el;  1&40  à.l54&)p«ttr 
transformer  leur  style  et S8.  livrer  à.  l'influenoe  itar- 
liennequi  avait  déjà: fait  une  révolution  dans  Tar- 
€hitecture?—  Nous  ne  le  pensons  p^.  lie.  cardinal 
d'Aimboiae,  qui  fat  Tun  des  plus  actifs  promoteuis 
de  la  renaissance  italienne  ea  FrancOi  avait  réuni 
au  château  de  Gaillon  un  grand  nombre  dé  pièces 
d'orfèvrerie  italienne,  que  se  parlagèrant.  s^  naveuK 
à  sa  mort,  en  1510. 

Michel  Coulomb,  qui  avait  fait,,  en  150û.^le  mor 
^ledela  médaille  de  Louis  XII,  qu'exécuta  l'orfèvre 
Papillon  V  appartient  à  la  Renaissanœ  par  ses  oeuvres» 
D^illeiors,  lamanie  de  rorfévrerie,  qui  avait  toujours 
régné  en  France,  semble  s'être  de  nouveau  emparée 
de  la  noblesse:  ûrançaise  en  ces  heures  d'ex|)ansiûn  et 
de  renouvellement.  Aussi,  en  1&06,  Louis  XII  publia* 
t-il  un  édit  afin  de  restreindre  le  poids  dâsanètaux  que 
les  orfévresi  pouvaient  mettre  en  œuvre  dans  une 
seule  pièce,  édit  qu'il  rapporta  en  1510,  en  astrei** 
gnant  toujours  les  pièces  au  poingonnag^d^s  gaides 
du.  métier. 

D'autres  dispositions  de  la  même  ordonnance  ré- 
glaient les  rapports  entre  les  orfévrefiiet  lesi«  jouail- 
liers  »  non  fabriçiuants,  qui  étaient  confondusavec  les 
tabletiers,  merciers,  etc.  CeuxKîi  ne  devaient  vendra 
ni  acheter  aucune  vaisselle  ni  chose  diargeat,  sinon 
«  les  menus  ouvrages  d'or  et  d'argent,  comme  cein- 
tures, demi-ceints,  hochets^  bagues^  chaineties  d'Qr.»« 

Les  changeurs  ne  pouvaient  vendre  qu'aux  hôtels 
des  monnaies,  et  non  aux  ontévnesi,  les  matières  d'oc 
et  d'argent  qu'ils  avaient  seuls  le  droit  d'acheter  (1)^ 

Les  gemmes  que  l'on  rapporta  d'Italie  ;  celles .qu8 
Matteo  del  Nassaro*  venu  à  Paris  en  1526,  y  taillait 
ou  décorait  de  légères  fantaisies,  se  servant  avec  ha^ 
bileté  des  veines  du  cristal  de  roche*  on.  des  iacb^6 
sanglantes  du  jaspe,  et  qu'il  montait  lui-même,  car  il 
était  orfèvre  en  même  temps  que  lapidaire  ;  puis  le 

(1)  Paul  Lacroix,  Histoire  de  l'orfèvrerie,  bijouterie. 
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mariage  de  Benri  II  avec  U  florentine  Catherine  de 
Médicis  introduisirent  et  prôduisfreat  en  France  le 
gonftt  de  ces  œnTres  précieuses. 

Un  nu)ulifl  a>yalf  été  étaMi  sar  la  Seine  par  les  soins 
da  kpîdsire  Italien  •  pour  servjr  à  pollir  diamans» 
a^finerauldes,  agalhes  el  autres  espèces  de  pierres  », 
d'oà  8(»^ient  sans  donte  des  gemmes  et  les  pierre- 
ries néoessaires  avx  orfèvres  parisiens  (1).  Un  de 
cmx-ci,  Pyramns  TribouUel,  se  montra  surtout 
jabile  dans  Tart  de  monter  les  premières,  et  les 
comptes  de  1529  à  1&30  mentionnent  la  monture  de 
treize  vases  d'albâtre  cfuli  exécuta  eu  or  pour  le  roi. 
Il  n'est  pas  jusqu'aux  travaux  de  damasquine  à  la 
açen  des  Âzziministes  du  nord  de  Tllalie  auxquels 
on  ne  se  soit  livré  en  France  ;  et  l'on  cite,  en  1530, 
un  bassin  ouvré  d'or  et  d'argent  à  la  moresque  sur 
laiton  par  Jehan  Davet,  de  Dijon  (2). 

Nous  ne  possédons  guère  d'orfèvrerie  authentique 
du  temps  de  François  I*'.  Les  pièces  magnifiques, 
où  le  statuaire  jouait  nn  grand  rôle,  qu'il  avait 
reçues,  on  fain  exéeul^  ou  données,  furent  fondues 
pour  payer  sa  rançon.  Par  une  singulière  dérision 
du  sort,  Tépée  de  Pavie  qui,  malgré  l'oi^uâlleuse 
inscription  émaillée  9ur  la  garde  :  m  brachio  suo 
F%ciT  POTENTiAM,  ne  put  sauver  le  roi,  nous  a  été 
conservée  par  l'Espagne  victorieuse,  qui  nous  l'a 
rendue  lorsqu'elle  fut  vaincue  à  son  tour  (3>. 

Une  paire  de  Sambeaux  d'argent,  du  même  modèle 
que  ceux  de  la  collection  Sauvageot^  qui  sont  en 
cuivre  à  tige  droite  cannelée,  posée  sur  un  pied 
quadrangulaire  orné  d'une  ample  doucine  sur  la- 

Selle  des  dauphins  ont  été  repoussés  an  milieu  de 
lillages,  semble  à  son  propriétaire,  M.  le  baron 
J.  PichMi,  avoir  été  fabriquée  à  Paris  en  1526.  Elle 


(1^  Gazette  des  Beaux-Arts,  t,  IX.  Paal  Mantz.  Recherehe$  $ur 
VhUtoire  de  Vorfèorerie  française. 

(2)  J.  Ubj^utb.  UiU9ir9  4ei  ArU  indtutrielM^  t  il,  p.  53t. 

(3)  N"  52  de  la  Notice  du  Musée  des  Souverains^  par  M.  H.  Barbet 
de  Jouy.  —  Cette  ôpée  estaujourd'iiui  conservée  aa  Musée  d'Artillerie. 
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E^rte,  en  effets  le  poinçon  de  Paris  et  celui  de  Pierre 
angot,  orfèvre  de  François  !•'  (1). 

L'église  de  SainlJean-da-Doigt,  dans  le  Finistère, 
conserve  précieusement  ungrand  calice  qai  passe 
pour  lui  avoir  été  donné  par  Anne  de  Bretagne,  et  qae 
nous  croyons  quelque  peu  postérieur ,  du  temps  de 
François  P'  probablement.  En  tous  cas,  il  est  fran- 
çais ou  breton  d'origine  et  dessiné  d'après  les  don- 
nées de  la  Renaissance  (2).  Enfin  Bo^hetel,  dans  sa 
description  de  «  rentrée  de  la  royne  en  sa  ville  et 
cité  de  Paris  »  donne  la  gravure  de  deux  chandeliers 
d'argent  «  à  Tantique  »  que  la  ville  de  Paris  offrit  à 
la  reine  Eléonore  ;  chandeliers  de  la  forme  de  ces 
candélabres  si  fréquents  dans  rornemeutation  de 
répoque. 

L'orfèvrerie  et  la  bijouterie  émaillées  étaient  en 
grand  honneur  en  ce  temps,  comme  on  peut  s'en 
convaincre  en  visitant  la  collection  des  gemmes  et 
des  bijoux  du  Musée.  Gesontdes  émaux  translucides 
qui  revêtent  l'or  et  lui  donnent  un  nouvel  éclat,  et 
qui  se  marient  parfois  à  des  émaux  opaques  lorsque 
la  couleur  ne  peut  être  obtenue  transparente.  11 
parait  que  quelques  orfèvres  abusaient  de  l'opacité  de 
ces  émaux  pour  les  déposer  en  couches  plus  épaisses 
que  de  raison;  aussi  une  ordonnance  de  1540,  rap- 
portée du  reste  en  1543,  défendit  l'emploi  de  ces 
derniers. 

Des  pièces  d'orfèvrerie  et  de  bijouterie  authenti- 
ques du  temps  de  Henri  II  sont  aussi  rares  que  celles 
du  règne  de  son  père. 

Gomme  exemple  des  secondes,  nous  citerons^  à 
défaut  de  pièces,  une  suite  de  gravures  éditées  par 
Paul®"  de  la  Houue,  et  que  l'on  croit  exécutées  par 
René  Boivin,  si  ce  n'est  d'après  le  Rosso,  du  moins 
dans  sa  manière.  Ce  sont  des  pendeloques,  d'un  con- 
tour très  simple,  rondes,  carrées  ou  en  poire,  formées 


(1)  N*  1566  du  CAUlogue  de  l'Exposition  rétiospective  de  186S. 

(2)  Annales  arehéol'ogiqueê,  t  XIX,  Alfred  Darcbl,  c  Le  Calice 
iie  Saint'Jean-dU'Doiût  •»  avec  fia.  —  Tirage  à  part. 
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de  cartouches  1res  gras  combinés  avec  des  figures 
qui  ont  tout  à  fait  la  physionomie  de  celles  du  Hosso 
et  avec  des  pierres  ou  cabochons  ou  en  table,  et  avec 
des  perles.  Ce  sont  encore  des  étuis  décorés  de  caria- 
tides et  des  colliers.  Ces  bijoux  appartiennent  à  un 
arl  plus  simple  que  ceux  imaginés  par  Àndrouet  du 
Cerceau  vers  le  même  temps  :  pendeloques,  bracelets, 
colliers  et  pendants  d'oreilles,  formés  de  cartouches 
ronds,  ovales  ou  carrés,  découpés  sur  leurs  bords, 
accompagnés  parfois  défigures,  animés  demascarons 
et  égayés  de  quelques  pierres  ou  de  quelques 
perles.  L'ensemble  ne  manque  pas  d'ampleur, 
et  les  contours  en  sont  largement  dessinés,  sans 
posséder  cependant  la  simplicité  de  ceuxdu  Rosso. 

Quant  à  la  vaisseJle  plate  usuelle,  elle  était  pres- 
que encore  inconnue  au  commencement  du  xvi*  siècle 
Ole.  C'est  à  peine  si  des  disques  plats,  ou  même  des 
carrés  de  métal  s'y  substituent  dans  les  repas  aux 
pains-tranchoirs,  faits  exprès  pour  servir  d'assiettes. 
Quant  aux  iourchettes,  elles  étaient  inconnues, 
excepté  pour  manger  les  confitures. 

Ce  n'étaient  donc  que  des  pièces  d'apparat  que  Fon 
iabriquait.  Parmi  ces  dernières,  le  trésor  dé  la  cathé- 
drale de  Reims  possède  un  groupe  en  or  et  en  argent 
émaillés,  reposant  sur  un  rocher  de  môme,  qui  repré- 
sente la  Résurrection;  le  Ghristsortant  d'un  tombeau 
d'agate.  Cette  pièce  a  été  donnée  à  l'église  par  Henri  II 
lors  de  son  sacre>  comme  le  constatent  une  ins- 
cription, ainsi  que  les  lettres  H  et  C  et  le  croissant 
émaillés,  qui  se  voient  sur  le  socle  qui  la  supporte 
(J).  Cette  pièce,  qui  coûta  1,500  écus  au  roi,  présente 
cette  particularité  d'appartenir  encore  et  exclusi- 
vement ai^  style  gothique  du  xv<^  siècle  dans  les  détails 
de  son  architecture.  Elle  donne  une  idée  des  présents 
d'orfèvrerie  que  les  bonnes  villes  offraient  aux  sou- 
verains lors  de  leur  entrée,  et  que  les  descriptions 
nous  montrent  comme  composés  de  terrasses  sur  les* 
quelles  posaient  des  personnages  allégoriques  en  or. 

(1)  Cabinet  Ues  tstampM.  —  R^ueU,  côté  Le  49. 
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Ce  même  systëHie  prévalut  paar  ledoB  que  Henri 
III  iîi  en  la  même  église  lors>  de  son  sacre,  ^n  1575. 
G'68t  une  nef  d'agate  qui  porte  sainte  Ursule  et  ses 
compagnes  debout  sur  le  pont,  et  exprimées  par  dès 
figures  d'or  émaillé  (t). 

MaiSy  avant  que  d'arrtverau  dernier  dés-  Yâlois, 
nooft  avons  à  signaler  les  pièces  spiendides  qm 
Charles  IX  fit  exécuter  pour  son  armure.  Son  casque 
et  son  bouclier  (2)  en  or  repoussé,  ciselé  et  émiaillé, 
orné  d'émaux  cibisonués,  appartiennent  p)at(H  i 
Toffévre  quà  Tarmurier  etdonnenl  une  haute  idée 
de.  I!habii6té  des  ouvriers  français;  Rien,  en  eflët,  ne 
nous  annonce  que  ce  scient  d'aatres*  mains  que  les 
lejirs  qui. les  aient  exécatéK 
.  Ilemaifquons  qu^ilestheareuxquelés  monuaients 
4e  iHerre  qni  subsisilent  encore,  deni  parfois  oncon^ 
naît  lest  auteurs,  soientlàipourattester  qu'il  existait 
au  xvi^  siècle  un  arl  national,  bien  qu'imprégnéd'ita^ 
liamsme,  car  il  ne  manque  pas  de  -gens  pour  croire 
que  toutes  les  belles  choses  mobilières  que  mms 
possédons  viennent  dlaoi  delà  des  mioiiits. 

D'ailleurs,  les  émaux  peints  limousins-  seraient 
certes  répntés  italiens' par  beaucoup  i  s'ils  n'étaient 
signés.  Leur 'Style  est  celui  de  Técc^  de  FV)fataÎH> 
neblean,  et  c'est  oe  même  st7le  que  l'on  retrouve 
dans  l'œuvregravéde  Torléanais  Étieni^deLaulne, 
'qui  renrerme  tantdémotife  d'orfèvrerie.  Bien  que  la 
plus  ancienne  date  quie  l'on  puisse  relever  sur  ses 
estampes  soit  celle  oe  1861,  Mariette  possédait  un 
dessin  de  Im  daté  de  15&3.  Aussi  l'on  peut  supposer 
qu'Etienne  De  Laulne  a' dû  lonrmr  beaucoup  de 
modèles  aux  orfèvres  du  milieu  du*  XYi**  siècle,  s'il 
n'était.oi#vre  lui-même.  Quant  aux. modèles  d'orfè- 
vrerie gravés,  voici  les  datée quenous  afvons  relevées 
sur  son  œuvre  : 


(1)  p.  TarbA:  Triêort  du  églUet  de  Reinu,  ia-4*  ayec  fi^^aras.  -* 
JfctrfDamB  de  Reim$,  In-S' aiY9c  ÛgnTêSm 

(2)  Voyaz  le  6\ipplémtvlb'4Ki.viémU 
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1561.  M  Lfisnîroin  »  dans  rornementation  des- 
quels les  pierres  se  mêlent  aux  ^ores,  et  proba- 
blement «  les  sifflets». 

I&(i8.  «  Les  iiioîs»«  en  ovale,  siseoyent  copiés  par 
les  émailleurs  qui  etk  changent  la  forme  an  fond  de 
leurs  assiettes. 

1513.  «Les  travaux  d'Hercule»,  en  ovale,  et  quatre 
suites  d'ornements  en  forme  de  violcm,  d'après  son 
fils. 

1575.  €  La  paix,  la  guerre...  »,  en  ovale  :  c  les 
quatre  parties  du  monde.» 

1576.  «  L'atelier  d'orfèvrerie  »  fait  à  Strasbourg. 
1578.  «Les  petits  dieux  »,  d'après  son  ûls  ainsi 

signés: 

iOHANFTI  Flt(K>>  IlfVBfNTORl)  STBPHAmJS  PA(TER)  aÎTÔ  D(0- 
miri)  BT  RT(ATI8)   STJB.   60.   SCVLPSIT.    1578. 

1580,  Un  petit  cartouche  circulaire,  d'après  ufte 
compositicm  de  son  âls  Jean. 

Il  n'y  a  point  de  date  sur  la  suite  des  «dieux»  pla* 
ces  au  milieu  de  grotesques,  réserves  sur  un  fond 
noir,  composition  que  les  émailleurs  de  la  fin  du  xvi* 
siècle  ont  sisouvent  copiée,  ainsi  que  les  graveurs  de 
boîtes  démontres,  etc. 

Les  arabesques  imitées  des  damaâquines  orientales, 
importées  dans  le  nord  de  l'Italie  et  pratiquées  par 
les  Azziministes,  que  l'on  retrouve  si  fréquemment 
dans  les  œuvres  des  dessinateurs  de  l-époque,  avaient 
été  fournies  et  rendues  familières^  dès  1554,  par  les 
estampes  de  Balthazar  Sylvius,  qui  les  dédie  aux  or- 
fèvres, duii  ciseleurs,  etc. 

Le  Lorrain  Pierre  Woerîot,  établi  à  Lyon  en  1556, 
semble  avoir  aussi  exercé  une  grande  influence  sur 
un  certain  côté  de  l'orfèvrerie.  Ses  anneaux  qui  sont 
datés  de  mdlxi,  semblent  avoir  servi  de  modèles  à 
tous  ceux  que  possède  le  Louvre.  Le  fond  delà  com- 
position est  presque  toujours  le  même.  Un  anneau 
terminé  de  chaque  cété  par  une  cariatide  qui  accoste 
un  chaton  circulaire»  carré  ou  polygonal,  orné  de 
moulures  et  gravée  muni  de  griffes  d'angle  qui 
consolident  la  bâte  liase  où  la  pierre  eal  enchâssée. 
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Les  poignées  d'épée,  <lu  même^  magnifiqaes  mo- 
dèles pour  les  aimuriers  de  Sainl-Étienne,  peut-êlre, 
datent  de  1557. 

Enfin,  un  artiste  qui  a  quelques  points  de  ressem- 
blance avec  Etienne  De  Lauine,  bien  qu'établi  en 
Allemagne,  dut  agir  sur  le  goût  français  à  la  fin  du 
XVI®  siècle.  L'œuvre  de  Théodore  de  Bry  (Liège, 
1528+ Francfort,  1598)  renferme  en  effet  dans  les 
entourages  de  quelques-unes  de  ses  estampes,  <îans 
ses  «  Gratis  pour  les  orfeure  et  aultre  artisien  »; 
dans  ses  «  Pendants  de  clefs  pour  les  femmes  propres 
pour  les  argentiers  »  ;  une  foule  de  motifs  que  nous 
retrouvons,  soit  dans  les  grotesques  de  nos  émail- 
leurs,  soit  gravés  sur  les  boîtes  de  montres,  les  cou- 
vercles de  miroirs,  etc.;  car  ces  estampes,  pour  la 
plupart,  sont  des  exemples  de  gravures  et  de  nielles 
propres  à  décorer  des  pièces  plutôt  que  des  modèles 
ae  formes  à  donner  à  des  bijoux.  Cependant,  les  mo- 
difications que  la  Renaissance  introduisit  peu  à  peu 
dans  la  forme  des  cartouches  d'armoiries,  plus  pro- 
fondes en  Allemagne  qu'en  France,  donnèrent  beau- 
coup d'éléments  à  la  bijouterie  ainsi  qu'aux  décora- 
tions de  l'orfèvrerie. 

Dans  le  principe,  les  cartouches  d'armoiries 
étaient  une  peau  de  bête  avec  sa  tète,  ses  pattes  et  sa 
queue.  L'art  et  le  caprice  modifièrent  et  contour- 
nèrent ces  appendices  de  façon  à  les  transformer  en 
ornements,  tout  en  conservant  d'abord  la  forme 
typique.  Mais,  en  raffinant  loujours,  l'on  allongea 
en  lanières  les  pattes  et  la  queue,  l'on  déchiqueta 
les  flancs,  l'on  superposa  plusieurs  cartouches,  de 
façon  à  modifier  complètement  le  caractère  primitif 
de  cet  ornement.  L'on  finit  par  le  transformer  en  une 
espèce  de  menuiserie  découpée  à  la  scie,  dont  les 
divers  ornements,  renforcés  à  leur  point  de  rencontre, 
sont  réunis  par  des  clous. 

Ces  superpositions  d'enchevêtrements  et  de  la- 
nières, outre  qu'on  les  retrouve  sur  le  revers  des 
plats  et  des  assiettes  éniaillés  par  Jean  Courteys  et 
ses  contemporains,  ont  donné  leurs  formes  aux  pen- 
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deloques  dé  la  bijouterie,  dont  Jean  et  Théodore  de 
Bry  ont  publié  une  suite  de  huit  pièces  ayant  pour 
sujets  les  Vertus  ;  nous  trouvons  à  peu  près  une 
imitation  de  ces  pendeloques  dans  les  n*>"  D.  773  et 
D.  819,  dans  les  ornements  de  la  vaisselle  (n^'D.  852] 
et  sur  les  étains  de  François  Briot  ;  car  nous  pouvons 
considérer  ces  pièces  comme  des  exemples  fournis 
aux  orfèvres,  sinon  comme  des  souvenirs  de  celles 
qu'aurait  fabriquées  cet  artiste  qui  n'est  connu  que 
par  ses  œuvres. 

Du  reste,  celte  pratique  d'essayer  en  un  métal  à 
bas  prix,  et  d'une  fonte  facile,  l'effet  de  ce  que  Ton 
voulait  fabriquer,  devait  remonter  lom. 

On  trouve  dans  les  comptes  de  Charles  VIII  que 
Ton  était  accoutumé,  à  la  fin  duxv»  siècle,  d'exécuter 
en  étain  le  modèle  des  pièces  que  Ton  proposait  au 
roi.  On  paye  en  effet,  en  1407,  une  certaine  somme 
à  Jean  Galant,  tant  poor  avoir  refait  une  coupe  qui 
n'avait  point  plu  au  roi  «  que  aussi  pour  la  façon  de 
trois  autres  couppes  de  plomb  qu'il  a  faites  pour 
patron  de  la  dite  couppe  »  (1). 

Si  le  plomb  ou  l'étainne  servaient  pas  toujours  à 
ces  travaux  préparatoires,  ils  étaient  employés 
souvent  pour  conserver  le  souvenir  des  pièces  exé- 
cutées, et  c'est  ce  que  Benvenuto  Cellini  recommande 
de  faire  en  son  Traite  d'orfèvrerie. 

Quant  aux  étains  que  Briot  signait  parfois  de  son 
médaillon  portant  cette  légende  :  scvlpebat  fran- 
Ciscvs  BRIOT,  fondus  en  grand  nombre  sur  le  même 
modèle  et  soigneusement  réparés  par  l'artiste,  ils 
nous  semblent  le  produit  d'une  industrie  spéciale 
plutôt  que  le  souvenir  des  pièces  exécutées. 

Le  luxe  de  la  vaisselle  ôtait  tel,  sous  Charles  IX, 

Îu*un  édit  de  1571  défendit  d'en  exécuter  en  or,  et 
xa  la  limite  de  1  marc  et  demi  pour  le  poids  de 
celle  en  argent.  Mais  les  nombreuses  exceptions  que 
cet  édit  autorisait  le  firent  rapporter  avant  les  trois 
années  qui  avaient  été  fixées  pour   sa  durée. 


(1)  J.  La'bah'^b.  H'ttoire  des  art$  industriet$,,,,  t.  II,  p.  572. 
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Du  reste»  le  Musée  po^aède,  dans  la  femme  achevai, 
n""  D.  787,  une  eeavrelropévideiQiQ^Qt  française  poar 
qu'on  puisse  la  récuser  el  qu'on  n'eu  aUribue  méniie 
pas  le  modèle  k  Germain  Pilon. 

Les  rases  de  ta  diapelle  un  Sainl*£q9rii  appartiens 
nenià  des  arts  trop  diff^eals  pour  que  naos  puissions 
les  donner  comme  dos  spécimens  de  rorfétr^te^ 
tainçaise  au  temps  de  fleaari  III. 

C'est  en  1578  que  firt  dite  la  première  messe  da 
Saint-Esprit  à  laquelle  servirent  les  vases  et  les  orne- 
meiHs  que  possède  le  Musée.  A  côté  de  certains, 
qui  sont  duxv*  siècle,  comme  les  deux  anges  porteurs 
de  reliquaires  aux  armes  de  Bretagne  (1),  comme  la 
Paix,  évidemment  italienne,  comme  l'orceau  et  les 
burettes  en  cristal  de  roche,  qui  sont  d'un  goût  et 
d'une  exécution  si  parfaits,  il  y  a  des  aiguières  et  des 
coupes  d'une  forme  lourde  qui  conservent  encore  ta 
trace  du  marteau  qui  les  a  façonnées,  et  qui  ne  don- 
nent point  une  haute  idée  du  talent  de  Torfévre  qui 
les  exécuta  pour  la  circonstance.  Apparemment  Von 
était  pressé,  et  Ton  a  fait  à  la  hâte  cette  chaudron- 
nerie en  vermeil. 

Charles  IX,  en  réduisant  à  300  le  nombre  des  or- 
fèvres, avait  légué  de  grandes  difficultés  à  ses  succes- 
seurs. Il  y  avait  deux  causes  à  cela  :  les  limites  mal 
définies  qui  existaient  entre  les  différents  corps  d'élat 
qui  se  livraient  à  la  fabrication  et  à  la  vente  des  objets 
en  matières  précieuses,  et  les  dures  conditions  qui 
étaient  faites  aux  apprentis. 

Aussi  Henri  III  eut-il  i  protéger  la  corporation  des 
orfèvres  contre  les  tentatives  de  ces  derniers  pour 
éluder  les  règlements  qui  imr  interdisaient  la  mat- 
trise,  et,  en  1&79,  contrôles changeursetles affiueurs 
qui  prétendaient  vendre  de  l'orfèvrerie. 

En  1584,  les  marchands  de  pierreries,  dofit  le  com- 
merce prenait  une  grande  imporlance  par  suite  (Les 


(1)  Voyez  lo  suppUai«at  du  présent  ctUlogiLi. 
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caprices  de  la  modç^  furent  établisien  commuiuaHé. 

L'introduction  des  pierres  taillées  .dans,  la  compo- 
sition dés  bijoux  caractérise  la  fiaduxvi®  siècle!  On 
en  trouve  indiquées  sur  les  miroirs  d"É tienne  De 
Lattine  qui  datent  dcf '1561.. Mais  leur  présence  n'est 
point  toujours  parfaitement  justifiée,  comme  on  peut 
s'en  convaincre  en  regardant  les  rubis  et  les  éme- 
raudes  qu«  l'on  volt  de  chaque  côté  de  la  figure  de 
Daniel  sur  le  bijou '(n<*D.  820),  qui  représente  ce 
prophète  dans  ia  fosse  aux  lions. 

^D'ailleurs,  inventaire  dressé  après  la  'mort  de 
Gâbrielle  tt^strées,  enl599,  nous  est  une  preuve  de 
cette  abondancedes  pierreries  dans  l'orfèvrerie  aussi 
bien  que  dans  les  bijoux.  A  côté  d'un  buffet  tout 
garni  de  fontaines,  d'aiguières  et  de  flacons,  etc.  d'ar- 
gent, ornés  de  médailles  antiques,  que  nous  croyons 
retrouver  dans  Tinvenlaire  de  Ma^arin  (1),  où  cette 
argenterie  est  désignée  commeétantd'argentdeParis, 
à  côté  d'un  autre  buffet,  dont  le  service  est  en  nacre 
de  perle  garni  d'argent  doré,  nous  trouvons  ttn  grand 
drageoir  de  cristal  déroche,  enrichi  sur  le  couvercle 
de  six  diamants  et  de< six! rubis  avec  une  déesse  qui 
est  a&sise  am  un  dauphin,  >«  et  au  dedans  d'icéluy 
couvercle...  y>a  seize  diamans,  cinq  granit  mbiz^et 
dix*6^ptpetiz....t» 

Quant  aux  bijoux,  ils  abondent  naturêlleanent 
davantage  en  pierreries,  quoique  l'airt  du  fonideur  et 
du  ciseleur  se  montre  encore  par  la  présence  de 
quelques  flgure$,  comme  «un  Jupîler  à  l'entour 
duquel  y  a  quatorze  diamants,  tant  à  facettes  qu'en 
tabler,  et  quatorze  rubis»  (2). 

Henri  IV,  qui  avait  fourni  à  tout!le  luxe  doni  té- 
moigne cet  inventaire,  assimila  les  orfèvres  aux 
peintres  et  aux  sculpteurs,  en  accordant  à.  quelques- 
uns  d'entre  eux  le  Ipgement  aux  galeries  du  Louvre, 


fl) InventaiKede tous  «et  meumea du  earâinàl  Maxartn, dretié 
«A  |f&3/^  PimobllillonsQ^iety.'LoiidTe»,  t^ei. 

l%)(BihUoiMaued6  l'Étoie^de»  Charte».  1"  sente,  t.  III,  p.  W 
c«iM»M<m.  E.b«  Frévillb.  «Notice  historique  sur  Vinventaire  de» 
bim  t4iM«t)lM  4d>aft]itieUe  ;d'E8teée3én 
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par  lettres  de  1608,  qui  leur  octroyaient,  en  outre, 
certains  privilèges. 

Les  orfèvres  avaient  quitté  le  pont  au  Change,  où  ils 
étaient  établis  depuis  si  longtemps,  à  cause  de  leurs 
démêlés  sans  doute  avec  les  oiseleurs,  auxquels  les 
rois  avaient  concédé,  et  le  parlement  reconnu  le  droit 
d'usurper  tous  les  dimanches  les  devantures  de  leurs 
boutiques.  Ils  étaient  allés  s'établir  sur  le  pont  Saint- 
Michel  à  la  fm  du  règne  de  Henri  III;  mais  lorsque, 
en  1560,  Ton  créa  les  nouveaux  quais  qui  forment  le 
revers  de  la  place  Dauphine,ils  s'emparèrent  de  celui 
du  sud,  qui  prit  et  a  encore  gardé  le  nom  de  quai  des 
Orfèvres. 


L'orfèvrerie  allemande  eut  un  grand  éclata  la  Re- 
naissance, surtout  dans  les  villes  de  Nuremberg  et 
d'Augsbourg  où  nous  avons  vu  qu'Etienne  De  Laulne 
avait  séjourné,  tandis  que  Théodore  et  Jean  de  Bry 
signaient  leurs  œuvres  de  Francfort. 

Si  l'artiste  Orléanais  ne  fut  point  orfèvre  lui-môme, 
il  fut  certainement  en  grandes  relations  avec  les  or- 
fèvres de  son  temps  auxquels  il  fournissait  des  mo- 
dèles, et  qu'il  figurait  dans  leurs  ateliers  au  milieu 
d'ustensiles  qui  lui  semblent  familiers,  tant  on  en 
comprend  facilement  l'usage. 

Parmi  les  artistes  en  grand  nombre  qui  donnèrent 
encore  des  modèles  aux  orfèvres,  il  faut  citer  J.  Col- 
laert,  qui  publia  deux  suites  de  pendeloques.  Une 
première,  datée  de  1580,  est  composée  de  dix  pièces 
symétriques  à  contours  très-découpés,  ornées  d'une 
profusion  de  pierreries  taillées  en  table,  accompa- 
gnées de  perles  pendantes,  dans  la  composition  des- 
quelles entrent  des  figures,  surtout  de  divinités  ma- 
rines. La  seconde,  datée  de  1582,  gravée  par  son  fils, 
renferme  dix  feuilles  de  monstres  marins  portant  des 
figures,  et  posés  sur  des  culs- de-lampe  de  même 
style  et  de  même  composition  que  la  suite  précédente. 

Entre  ces  pièces  et  ceUes  attribuées  à  René  Boivin, 
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la  différence  est  grande  :  d'abord  quant  au  style,  puis 
par  rapport  à  la  grande  quantité  de  pierres,  encore 
taillées  en  table,  qui  entrent  dans  la  composition  des 
secondes. 

Deux  tendances  se  combattent  dans  Torfévrerie 
d'outre-Rhin  :  le  décor  est  italien  si  la  forme  est  alle- 
mande. Quelques  chose  de  gothique  subsiste  long- 
temps dans  ces  hanaps  montés  haut  sur  pied,  dont  la 
panse  s'accidente  d'une  foule  de  gibbositésquisepénè- 
trent  et  forment  des  espèces  de  fruits  que  prolonge 
le  couvercle  surmonté  par  des  bouquets  de  feuilles  en 
métal  contourné,  bouquets  que  Ton  attache  aussi 
autour  de  la  tige  pour  figurer  le  nœud  qui  l'inter- 
rompt toujours  dans  l'ancienne  orfèvrerie,  qui  for- 
ment parfois  aussi  une  couronne  autour  du  couvercle. 

Souvent  lehanap  affecte  le  profil  général  d'un  cy- 
lindre ou  d'un  cône,  mais  tellement  altéré  dans  ses 
profils  par  des  filets  saillants,  des  gorges  profondes, 
des  frises,  des  bossages,  des  moulures  qui  se  marient 
à  des, appendices  de  toute  espèce,  que  la  forme  pri- 
mitive disparaît  un  peu  sous  tant  d'éléments  para- 
sites que  lui  ajoute  le  génie  tourmenté  des  artistes 
allemands.  A  la  fin  du  xvi®  siècle,  ils  ont  plus  d'égards 
pour  les  extravagances  deDiéterlin,où  les  bordures 
des  cartouches  découpés  dans  le  cuir  se  projettent  en 
lanières  géométriques  superposées  et  enchevêtrées 
dont  les  bords  et  les  bouts  s'arrondissent  en  demi- 
cercles  aux  points  où  une  tête  de  clou  les  fixe  à  leurs 
croisements;  emprunts  au  bois  découpé  que  font 
le  métal  et  parfois  la  pierre. 

Ce  même  goût  exhubérant  et  ennemi  de  la  sim- 
plicité se  remarque  dans  la  bijouterie  allemande, 
qui  nous  semble  se  confondre,  à  quelques  égards, 
avec  la  nôtre  à  la  fin  du  xvi®  siècle. 

Parmi  les  plus  belles  œuvres  de  Torfévrerie  alle- 
mande du  XVI'  siècle,  il  faut  compter  le  plat  du  siège 
de  Tunis,  qui  est  de  1535  (n°  D.  765),  et  surtout  la 
magnifique  aiguière  qui  l'accfMnpagne  (n^  D.  764)  ; 
puis,  au  Cabinet  des  Antiques  et  des  Médailles,  le 
coffret  d'argent  tout  orné  de  bas-reliefs,  qui  a  appar- 

20 
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tenu  à  Frantz  de  Sickingen,  et  que  M.  A.  Cbabouillet 
estime  des  commencements  du  xvi«  siècle  (1). 

La  position  insulaire  de  TAngleterre,  jointe  à 
l'esprit  de  race,  rendit  cette  contrée  longtemps  re- 
belle à  la  Renaissance,  surtout  en  architecture,  où  le 
style  gothique  se  prolongea  parfois  Jusqu'au  xnf 
siècle  Cependant  Hans  Holbein,  en  portant  la  renais- 
sance allemand  )  à  la  cour  de  Henri  VIII,  faisait 
moins  violence  aux  habitudes  de  la  nation,  puisqoe 
cet  art  nouyeau  qu'il  apportait  se  trouvait  être  déjà 
altéré  par  le  génie  tudesque,  bien  qu'Hans  Holbein 
fût  de  tous  ses  compatriotes  celui  qui  s'était  le  plus 
intimement  pénétré  de  la  grâce  italienne. 

Le  dessin  d'un  hanap,  conservé  au  British- 
Museum,  où  il  est  attribué  à  Hans  Holbein  (2),  mais 
qui  est  certainement  le  modèle  d'une  pièce  fabriquée 
pour  Jane  Seymour,  femme  de  Henri  VIII,  et  une 
poignée  d'épée  gravée  par  HoUar,  d'après  le  dessin 
que  fît  le  même  artiste  pour  leprinceEdouard  (3),se 
rapprochent  davantage    de  l'orfèvrerie  allemande 

3ue  de  la  française,  et  nous  montrent  quelle  voie 
evait  suivre  l'art  anglais. 

Il  est  enfin  un  pays  où  la  Renaissance  dut  affecter 
une  physionomie  hybride,  à  cause  du  dualisme  qm 
certainement  existait  entre  ses  maîtres  de  race  au 
nord  et  ses  nationaux  de  race  méridionale.  C  est 
l'Espagne.  On  connaît  par  ouï  dire,  et  par  lés  vues 
pittoresques  que  les  peintres  voyageurs  en  ont  don- 
nées, les  trésors  des  cathédrales  de  Tolède,  de  be- 
ville,  etc.  ;  mais  rien  de  sérieux  n'a  été  encore  pu- 
blié, que  nous  sachions,  sur  la  branche  d  art  qui 
nous  intéresse,  rien  qui  puisse  en  préciser  le  carac- 

(1)  A.  Chabocillbt.  Notîee  sur  un  coffret   d*argent:*>  1^" 
89  pages  avec  grayures.  Didier  et  C*.  Paris»  1861. 

(2)  H.Shaw.  The  décorative  arf^,.of  the  Middle  Age»' 
(8)  Cabinet  des  estampes.  —  Recueil  d'armurerie,  cùté  Le 
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1ère.  Nous  pouvons*  seutement  menttoBner  trois 
pièces  dTume- époque  bien  postérieure  au  xvi«  siècle, 
qvà  se  trouraient,  en  1653,  parmi  la  vaisselle  de 
Mamrin.  L'une  était  une  tasse  à  godrons  ayec  parties 
ômaillées  iê  blanc,  rouge  et  noir,  et  ornée  de 
gFCTOMîHcs  d'airgent- 

L'art  des  commencements  du  xvii*  sxëcïe  n'est 
qu'un  prolongement  de  celui  de  la  Reuaissance,  avec 
des  formes  plus,  massives  et  des  ornemeat^  plas 
lourds. 

L'une  des  seules  pièces  d  Vfévrerie  que  nous  con- 
naissions est  une  croix  fabriquée  «  en  février  pour 
la  paroisse  de  Trégunc,  161(y  »  (  Finistère  ). 

Cette  croix,  dont  les  bras  sont  des  prism«s  hexa- 
gones,  terminés  par  des  boules  àf  six  h-ce^,  est  im- 
ptantèe  sur  un  noead,  c^iest:  tout. un  moaiumeut  en 
encorbellement  sur  la  douille.  Ce  sont  deux  ordres 
de|Mlastres,  l'un  en  retraite  sur  l'autre,  interrompus^ 
par  des  bustes  dans  dés  cartouches  oval«s,  encadrant 
de&  niches  qui  abritent  des.  apô^tres. 

ToBtes  les  faces  de  la  cToix,  â&s  boules,  des  con- 
soles latérales  qui  supportent  les  figures  de  la  Vki^e 
at  de  salut  Jean,  et  de  La  douillje,  sont  oroées  de  cise- 
lures, repiréseutant  des>  feurillages  symétriques  de 
s^ie  presque  oriental.  Quanl  aux  troia  grandes 
figOE^s^  elles  sont  en  aygent  repoussé  et  d'uû  assez 
hwi  style,  quoiqu'un  peu  déformées  p«r  Tusage  ;  les 
petites,  qui  représentent  les  apôtres  elqiiii  garnissent 
-les»  niches  du  nxeud,  sont  fondues  et  ciselées  et  d'une 
.ex<5éltente  facture. 

Si  l'orfèvrerie  et  la  bijouterie  dé  l'époque  de  Louis 
XIII  sont  rares,  nous  connaissons  le  caractère  de 
cette  dernière  par  les  nombreuses  estampes  que  non? 
ont  laissées  les  orfèvres  et  les  dessinateurs  de  l'époque 
Ffançais,  Allemands  ou  Flamands,  ils  obéissent  aux 
mômes  inspirations,  et  les  inscriptions  bilingues  que 
l'on  voit  aux  frontispices  rie  leurs  suites,  prouvent 
que  ces  gravures  étaient  teites  pour  les  artisans  de 
rune  et  l'autre  nation'. 
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Le  plus  ancien  en  date  est  Daniel  Mignot,d'Àugs- 
bourg,  dont  les  estampes  portent  les  dates  de  1595  à 
1616,  et  un  monogramme  formé  des  lettres  MD  unies. 
Ses  caprices  niellés  et  ses  pendeloques,  formées  de  la- 
nières découpées  combinées  avec  de  longs  rinceaux, 
sont  dans  le  style  de  Théodore  de  Bry,  mais  allégé  et 
privé  de  figures. 

Etienne  Garteron  de  Ghâlillon,en  Bourgogne,  qui 
signe  S.  C,  a  gravé,  en  1615,  des  modèles  dedamas- 
quinures  et  de  niellures  qui  se  composent  de  filets 
très  déliés  interrompus  par  des  renflements  déchique- 
tés, aux  contours  allongés  et  aux  pointes  très  aiguës, 
dontrensemble  dessine  sur  le  fond  une  série  d'ovales 
entrelacés  d'une  physionomie  toute  particulière. 

La  fluidité  des  contours  caractérise  les  compositions 
d'Etienne  Garteron. 

Michel  Lcblon,  qui  fut  orfèvre  des  cours  de  Suède 
et  d'Angleterre,  dont  Van  Dyck  a  peint  le  portrait,  et 
qui  travailla  à  Amsterdam,  bien  que  son  nom  soit  de 
physionomie  française,  a  donné  beaucoup  de  modèles 
de  manches  de  couteau,  de  boites  de  montre,  ovales 
et  octogones,  de  cartouches  à  contours  très  découpés 
et  formés  par  un  réseau  de  lanières. 

Son  style  est  celui  de  Théodore  de  Bry  dans  ses 
manches  de  couteau,  dont  une  série  est  datée  de  1626: 
manches  droits  à  section  carrée,  couverts  de  fines 
niellures  et  découpés  supérieurement  en  écusson, 
symétrique  chez  Th.  de  Bry,  mais  posé  sur  le  côté 
chez  Leblon. 

Les  nielles  de  ses  boites  se  composent  parfois  d'ua 
enchevêtrement  de  tiges,  comme  les  paraphes  d'un 
calligraphe,  .interrompus  par  de  grosses  feuilles  de 
vigne  aux  contours  très  arrondis. 

Dans  une  suite  de  culs-de-lampe,  datés  de  1655,  les 
rinceaux  feuillus  qui  se  combinent  avec  des  oiseaux 
sont  d'une  ténuité  extrême. 

Janssen  a  gravé,  en  1631,  des  culs-de-lampe  très 
légers,  des  caprices  d'oiseaux  au  milieu  de  paraphes 
et  des  manches  de  couteau  daas  le  style  de  Lehion, 
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mais  avec  plus  de  liberté  dans  la  main  et  quelque 
ehose  de  plus  contourné  dans  les  feuillages. 

Terminons  cette  nomenclature  par  les  graveurs 
suivants  : 

Esaias  van  Hvlsen,  de  Midelborg,  qui  travaillait  à 
Stuttgart  en  1617.—  L'anonyme  I.  H.,  en  1519,  pour 
ne  citer  que  les  maîtres  dont  les  œuvres  porieut  une 
date.  —  Le  Poitevin  Anthoine  Jacquard,  qui,  au  milieu 
d'une  foule  de  poignées  d'épées  d*un  très  grand  style, 
a  graré  des  cadrans  de  montres  ovales  et  les  «  cinq 
sens  »,  datés  de  1624.  —  L'anonyme  L  H.  D.,  que 
M.  Paul  Mantz  croit  être  Henri  Petit,  que  Louis  XIII 
logea  au  Louvre  en  le  désignant  comme  «  fourbisseur 
d'épées  et  enrichi sseur  de  toutes  sortes  d'armes  ». 
811  faut  faire  une  excursion  dans  le  champ  de  l'armu- 
rerie et  de  la  serrurerie,  terminons  par  François 
Marion,  arquebusier  de  Paris,  qui,  en  1652,  décorait 
les  platines  de  ses  armes  de  semis  de  fleurs  réelles, 
lis,  œillets  et  ancolies,  et  composait,  en  1657,  —  il 
avait  alors  soixante-deux  ans,  —  des  rinceaux  d'or- 
aement  d'un  style  très  ample. 

L'introduction  des  fleurs  réelles  dans  Tornemen- 
*  lation,  qui  date,  pour  les  manuscrits,  de  la  fin  du 
XV®  siècle,  ne  nous  semble  avoir  été  réalisée  dans 
Torfévrerie  qu'à  partir  du  milieu  du  xvi*  siècle.  C'est 
surtout  dans  les  émaux  translucides  sur  relief  qui 
décorent  la  monture  en  orfèvrerie  des  gemmes  qu'on 
retrouve  les  fleurs  naturelles  souvent  combinées  avec 
des  ornements  composés.  Mais  c'est  au  xvii®  siècle 
surtout  que  les  jonchées  de  fleurs,  ainsi  que  les 
animaux  réels,  écureuils,  perroquets  et  oiseaux  de 
toute  espèce,  colimaçons,  etc.,  interviennent  dans 
l'ornement  ;  aussi  la  plupart  des  artistes  qui  ont 
fourni  les  modèles  aux  arts  décoratifs  de  cette  épo- 

Ïue  ont-ils  eu  soin  de  joindre  à  leurs  compositions 
es  études  d'après  nature,  que  les  artisans  em* 
ployaient  et  combinaient  à  leur  gré. 

Le  magnifique  coffret,  qui  passe  pour  avoir  été 
donné  par  le  cardinal  de  Richelieu  à  la  reine  Anne 
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cl'Aytriche{l),es£u0  desplu^  rares  spécim6asde  cette 
omemeniation,  où  les  fleura  naturelles  jouent  le  râle 
principal,  bien  qu'elles  entrent  dans  un  ensemUe 
réglé  par  une  composition  préalable. 

Quant  à  la  joaillerie,  où  les  pierreries  occupent  une 
place  de  plus  en  ptus  importante,  le  recuril  que 
Gédéon  Lesgaré,  orfèvre  de  Chaumont,  a  gravé,  en 
1623,  sous  le  titre  ùe  Livre  de  feuilles  (Tiyrfévrerie, 
nous  montre  des  bouquets  et  des  guirlandes  composés 
de  tiges  légères,  dont  les  feuilles  allongées  en  aiguille, 
comme  les  balles  d'un  grain  d'avoine,  sont  combi- 
nées avec  des  pierres  fines  et  des  perlco. 

Louis  Xm  songea  à  tirer  parti,  au  profit  du  trésor 
royal,  de  la  mot1e  qui  faisait  couvrir  les  habillements 
des  femmes,  et  aussi  des  hommes,  avec  les  coûteuses 
futilités  de  la  Joaillerie  et  de  la  bijouterie.  En  1631, 
il  frappa  un  droit  de  «  trois  sols  par  chaque  once 
d'orfé?rerie  et  autres  ouvrages  »,  €e  qui  n'empôcîia 
point  les  prodigalités  de  la  vaisselle  et  des  bijoux, 

Néamoins  les  orfèvres  de  Paris  étaient  en  un  état 
prospère.  La  corporation,  tout  en  suivant  les  an- 
ciennes coutumes  charitables  de  jadis,  oflrait  à  l'é- 
glise Notre-Dame  un  w»aê,  jadis  arbre  verdoyant,  qui 
se  transforma  en  un  tabernade,  et  enfin  en  un  tableau  ; 
à  partir  de  l'année  1630. 

Parmi  les  orfèvres  les  plus  habiles  de  Tépoquci, 
on  cite  les  frères  Mosbereaux,  de  Limoges,  qui,  cise- . 
leurs  et  graveurs,  exécutèrent,  en  1605,  la  médaille 
que  leur  ville  offrit  à  Henri  IV  lors  de  son  passage; 
puis,  en  1615,  celle  quela  ville  de  Bordeaux  présenta 
à  Louis  XIII.  Appelés  par  oe  dernier  4  Paris,  où  ils 
semblent  avoir  excellé  dans  rinfîniment  petit,  As 
lurent  logés  au  Louvre.  Us  élaieni  morts  en  1633. 

Mais  à  côté  de  ces  artistes,  qui  appliquaient  leurs 
inventions  à  l'orfèvrerie,  il  y  en  avait  hî&aucoup  qui 
se  coaitcntaient  d  ôire  de  simples  artisans  q«ie«cécu- 
talent  les  modèles  iqu'^xn  leur  fournissaiit.  C'est  ainsi 


fi)  Voyas  IB  a^piOémem  du  présent  catatogoe. 
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que  J.  Sarrazin  avait,  en  1639,  fait  le  modèle  d'un 
groupe  en  argent  qu'Anne  d'Autriche  donna  à  l'église 
Notre-Dame -de-Lorette,  où  il  existe  encore,  et  qui 
représente  le  dauphin  porté  dans  les  bras  d'un  ange- 
Plus  tard,  Merlin,  orfèvre  lorrain,  exécuta  pour  le 
même  dauphin,  qui  depuis  fut  Louis XIY,  des  soldats 
d'argent  sur  les  modèles  de  Charles  Ghassel,  sculp- 
teur à  Nancy. 

Nous  verrons  plus  lard  la  part  d'invention  dimi- 
nuer de  plus  en  plus  chez  les  orfèvres,  qui  ne  sont 
alors  que  des  exécutants  plus  ou  moins  habiles. 

René  de  la  Haye,  qui  fut  garde  du  métier  en  1623, 
et  doyen  en  1639,  plus  tard  échevin  et  juge  consul  ; 
Jean  Gravet,  que  nous  retrouvons  travaillant  pour 
Louis  XIV,  et  Lescot,  qu'employa  surtout  le  cardinal 
Mazarin,  sont  les  orfèvres  les  plus  connus  de  la  fin 
durègne  de  Louis  XIIL 

Ce  que  furent  les  œuvres  qu'ils  fabriquèrent  nous 
est  à  peu  près  indiqué  par  un  document  très  impor- 
tant, Vlnventaire  des  meubles  du  cardinal  Mazarin, 
auquel  nous  avons  déjà  fait  allusion,  et  que  Colbert 
dressa  en  1653,  par  ordre  de  celui  dont  il  n'était 
encore  que  le  commis  (1). 

Cet  inventaire,  fait  avec  un  certain  soin,  indiquant 
Torigine  des  pièces  d'orfèvrerie,  soit  religieuse,  soit 
civile,  que  possède  Mazarin,  nous  montre  que  les 
orfèvres  de  Paris  rivalisaient  avec  ceux  de  Fllalie, 
d'Espagne,  de  Pologne,  d'Allemagne  et  d'Angleterre, 
dont  les  œuvres  se  trouvent  confondues  avec  les 
leurs.  Ainsi,  ce  sont  deux  bassins  et  deux  vases 
«  d'argent,  façon  de  Paris,  vermeil  doré,  cizelé  aux 
armes  de  Son  Éminence  »,  qui  représente  le  siège  de 
La  Rochelle  et  le  combat  de  Suze  ;  ce  sont  des 
coupes  et  des  drageoirs  qui  représentent  des  scènes 
de  chasse  ou  de  pêche  ;  des. cassolettes  où  sont  figu- 
rés les  quatre  éléments  et  lès  triomphes  des  quatre 
saisons. 


(1)  Inventaire  de  tous  les  biens  meuble»  du  cardinal  Maxarin^ 
dresëé  en  1658.»  PMlobiblion  Society  Londres^  1861. 
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L'orfévre  Roberdet,  le  seul  que  nous  trouvions 
nommé,  est  le  même,  sans  doute,  qui  avait  fabriqué 
un  petit  canon  d'or,  des  cannes  et  des  bâtons  d'ar- 
gent, que  Loménie  de  Brienne  enfant,  qui  le  quali- 
fie d'ouvrier  inventif  et  industrieux,  avait  donnés  à 
Louis  XIV,  enfant  comme  lui. 

Ce  Roberdet,  de  ce  métier  de  monter  les  cannes 
en  orfèvrerie,  semble  avoir  conservé  le  goût  de  com- 
biner le  bois  et  les  métaux.  Nous  trouvons  ces  ma- 
tières unies  dans  l'exèculion  de  deux  cassolettes 
avec  leurs  supports,  et  de  douze  bras  ornés  de  car- 
touches, de  feuillages  renversés,  de  grains,  et  A^i 
têtes  de  More  d'ébène,  montées  et  casquées  en  argent. 
Les  bras  étaient  aux  armes  de  la  reine. 

L'argeTilerie,  fort  nombreuse  pour  la  table,  com- 
prend jusqu'aux  chenet$,  qui,  décrits  par  le  détail 
des  pièces  qui  les  composent,  représentent  de  gros 
vases  couronnés  de  flammes,  comme  les  estampes 
d'Abraham  Bosse  nous  en  montrent  dans  les  hautes 
cheminées  de  ses  appartements.  Les  ustensiles  qui 
garnissent  la  cheminée  sont  également  montés  en 
argent.  Dans  les  descriptions,  fort  succinctes  de  cet 
inventaire,  les  mots  de  vases,  de  feuillages,  de  grains 
et  de  godrons,  revenant  le  plus  souvent,  nous  nous 
représentons  facilement  ces  formes  massives  et  re- 
dondantes que  la  dinanderie  d'un  côté,  et  le  mobiliei 
en  bois  de  l'autre,  nous  ont  conservéeis. 

Notons  enfin,  comme  trait  de  mœurs  se  rattachant 
au  sujet  que  nous  traitons,  que  les  cuillères  et  le.* 
fourchettes  se  trouvent  en  grand  nombre,  et  en 
aussi  grand  nombre  les  unes  que  les  autres,  danf 
l'argenterie  de  table  de  Mazarin. 

A  la  fin  du  siècle  précédent,  en  1599,  dans  Tin 
ventaire  de  Gabrielle  d'Estrées,  on  ne  trouve  en  tou< 
que  cinq  cuillères  et  huit  fourchettes;  mais  une  fon 
taine  en  forme  de  rocher  portait  suspendues  à  cha- 
cune des  douze  branches  de  corail  qui  la  décoraient, 
un  couteau,  une  cuillère  et  une  fourchette.  En  1594, 
l'inventaire  du  château  de  Courtivron  ne  mentionne 
point  de  fourchettes  parmi  l'argenterie  de  table,  ei 
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un  peu  avant  Ylsle  des  Hermaphrodites,  pamphlet 
composé  contre  Henri  III,  reprochait  au  roi  de  ne 
toucher  jamais  la  viande  avec  les  mains,  mais  avec 
des  fourchettes.  Au  Moyen  Age,  tout  le  monde  man- 
geait avec  ses  doigts,  comme  aujourd'hui  en  Orient, 

Quant  à  l'orfèvrerie  ecclésiastique  que  possédait 
le  cardinal,  elle  est  parfaitement  définie  par  Tin- 
ventaire. 

Ce  sont  des  boites  à  hosties  «  d'argent  de  Paris 
vermeil  doré  cizelé  »  ayant  «  sur  le  corps  des  anges 
et  festons  avec  les  instruments  de  la  Passion  »  ; 
c'est  une  «  croix  posée  sur  un  vaze  rond  cizelé  à 
chérubins  et  festons,  ayant  trois  fleurons  à  cartou- 
ches percés  à  jour  aux  trois  bouts  de  la  croix  »  ; 
ce  sont  des  vases  à  fleurs  ciselés,  «quatre  avec 
des  thermes  entonne  d'anges,  et  des  godrons,  et  des 
anses  de  deux  serpens  entrelassez,  les  deux  autres 
cizelésde  cartouches,  godrons,  grains  et  feuilles  »  ; 
c'est,  enfin,  une  sonnette  ayant  «  des  têtes  de  ché- 
rubins et  des  fruicts  de  relief  ». 

Dans  ces  courtes  désignations,  nous  trouvons  le 
caractère  des  pièces  d'orfèvrerie  possédées  encore, 
et  en  assez  grand  nombre,  par  les  églises.  Telle  est 
•  une  chapelle  »  que  possède  le  trésor  de  la  cathé- 
drale de  Troyes,  qui  provient  du  château  de  Villa- 
cerf  et  qui  porte  les  armes  gravées  de  Golberl. 

Il  serait  singulier  que  ces  pièces  d  orfèvrerie 
eussent  figuré  dans  l'inventaire  que  Golbert  avait 
fait  rédiger. 

Dans  la  croix  que  mentionne  cet  inventaire,  nous 
trouvons  presque  décrite  une  croix  d'argent  appar- 
tenant à  l'église  d'Anneville-sur-Seine,  qui  est  datée 
de  1689,  et  qui  est  ornée  de  têtes  de  chérubins  coiffés 
de  cheveux  formant  toupet,  alternant  avec  des  guir- 
landes de  fruits  et  des  instruments  de  la  Passion  (1). 


(1)  Gazette  des  Beaux'Artt,  t  X,  p.  lU. 

80. 
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Nons  avons  dit  qne  la  croix  d'AnneTiUe,  bien  «ne 
datée  de  1689,  appartenait  an  style  caractérisé  par 
des  tètes  de  chérubins.  €ette  date  fûX-ieUe  apposée 
sur  une  œuvre  d'ancienne 'fid)ricalioDi(u*8  de  l'acqui- 
sition qui  en  fut  faite,  ou  bien  cette  œuvre  provint' 
elle  d'un  atelier  provincial  attardé  ?  toujours  est-il 
que,  sous  l'influence  de  Ch.  Lebrun,  Forlèvrerie 
avait  à  cette  époque  changé  de  caractère. 

(Test  en  1662,  on  le  sali  que  Louis  XIV  réunît  aux 
Gobelins  tous  les  onvriers  qui  travaillaient  pour  la 
Couronne.  Non  seulement  les  tapissiers,  qui  y  soiït 
encore  aujourd'hui,  mais  les  brodeurs,  les  orfèvres^ 
les  fondeurs,  les  graveurs,  'lapidaires  et  ébénistes, 
artisans  dont  les  œuvres  garnirent  bientôt  les  appar- 
tements du  roi. 

L^atelier  d'orfèvrerie  était  dirigé  pafr  Claude  de 
Villiers,  que  le  roi  avait  fait  venir  d'Angleterre  avec 
sa  Tamîllo,  en  .1665;  par  Alexis  Lorr,  qoifntmembre 
de  l'Académie,  comme  graveur;  et  par  Dcrtel  (1). 
L'abbé  de  Marolles  a  célébré  les  mérites  des  deux 
premiers  en  l'un  de  ses  qusttrains  grotesques  : 

De  Vilcrs  et  ses  tfils  sont  dans  Torfévrerie 
Des  hommes  achevez,  Alexis  Loir  comme  eux 
De  Paris,  tous  quatre  ont  des  dessins  heureux 
Meslant  à  ce  gu^ils  font  une  rare  industrie. 

iCe  que  firent  ces  orfèvres  est  indiqué  dans  les 
comptes  des  bâliments  dvu  roâ,  ainsi  quie  dans  la 
Gazette  de  France,  lorsqu'elle  raconte  la  visite  «que 
Louis  Xiy  fit  aux  Gobelins  le  15  oclobre  1667  :  a  La 
grande  cour  était  tendue  des  superbes  tapisseries  qui 
s'y  fabriquent,  avec  un  buffet  de  neuf  toises  de  long 
et  élevé  de  douze  degrés,  sur  lesquels  étaient  dispo- 
sés, d'une  manière  aussi  ingénieuse  que  magnifique, 
les  ricb<îs  ouvd-ages  d'orfèvrerie  qui  se  font  dans  ce 
même  lieu.  Ce  buffet  était  composé  de  vingt-quatre 


(1)  A -L.  Lacordaire.  Notice  historique  sur  les  manufactures 
impériales  de  tapisseries  des  Gobelins,  p.  ii9.  Notes  extraites  des 
«  Comptes  des  bâtiments  du  roi  »,.de  1665  à  i684. 
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grands  bassins^  chacun  avec  son  vase^  d'autant  de 
brancards  pour  les  porter,  de  deux  cuvettes,  chacune 
de  cinq  à  six  pieds  de  diamètre,  de  quatre  grands 
guéridons,  de  vingt-quatre  vases  à  mettre  les  oran- 
gers, et  de  plusieurs  autres  pièces,  le  tout  d'argent 
ciselé,  mais  d'un  travail  qui  passait  encore  le  prix 
de  la  matière,  quoique  du  poids  de  plus  de  vingt- 
cinq  mille  marcs.  » 

La  composition  de  Ch.  Lebrun,  peinte  par  Pierre 
de  Sève  et  conservée  dans  les  galeries  de  Versailles, 
nous  3  conservé  le  souvenir  de  cette  visite  et  de 
quelques-unes  des  pièces  d'orfèvrerie  que  Lebrun 
montra  au  roi  (1),  pièces  qui  devaient  décorer  la 
galerie  d'Apollon,  qui  n'a  rien  à  en  montrer  aujour- 
d'hui, et  qui  allèrent  orner  les  appartements  du 
palais  de  Versailles  (2)  et  les  fêtes  de  ses  jardins  (3), 

Si  l'on  révoquait  en  doute  le  témoignage  de  la 
composition  de  Ch.  Le  Brun,  comme  trompeur  par 
trop  d'emphase,  nous  ne  saurions  récuser  celui  que 
nous  donnent  deux  études  sur  fond  rouge,  peintes 
évidemment  d'après  nature,  et  qui  sont  exposées 
dans  l'une  des  salles  des  crayons  au  Musée  du  Louvre. 

Ces  deux  études,  faites  peut-être  pour  le  tableau  de 
la  Visite  du  roi  ou  pour  les  tapisseries  des  Saisons, 
sont  une  aiguière  et  une  cassolette  en  argent  ornées 
de  figures  et  ciselées  tout  à  fait  dans  le  style  des 
pièces  que  montrent  ces  œuvres,  et  de  celles  qu'on 
remarque  dans  le  Triomphe  d'Alexandre.  Nous  trou- 
vons encore  un  témoignage  du  luxe  de  cette  argen- 
terie dans  les  estampes  de  Daniel  Marot  et  de  Jean 
Lepaulre,  d'après  le  vieux  Claude  Ballain,  artiste 
d'un  autre  temps  cependant,  mais  qui  s'était  plié  au 
goût  nouveau,  dont  les  vases  de  bronze  et  de  plomb 
se  dressent  encore  aujourd'hui  sur  la  tablette  des 


(1)  Eudore  Sduliê.    Notice  du  Musée  de  Versailles,  2*  partie, 
n»  2098.- 

(2)  Idem,  ibidem,  p.  131  et  135,  d'après  le  Mercure  de  France  de  1682 

(3)  P.  LAcaoïx.  Histoire  de  l'orfèvrerie,  joailleries^.  128;  relation 
de  la  fête  de  1668. 
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pièces  d'eaa  de  Versailles  pour  lémoigiier  de  ce  luxe 
bientôt  évanoai. 

Le  style  de  toutes  ces  pièces,  dont  Ch.  Le  Brun 
donnait  le  plus  souvent  lui  même  les  dessins,  est 
renouvelé  de  l'antiquité  romaine,  que  Nicolas  Poussin 
avait  étudiée  avec  tant  de  conscience,  d'après  les  bas- 
reliefs  des  monuments  delà  ville  éternelle,  dans  ses 
vases  et  dans  les  infinis  détails  de  son  mobilier 
héroïque. 

Mais  c'était  une  antiquité  alourdie  dans  ses  formes 
et  surchargée  d'ornements  fastueux  :  divinités  soli- 
dement musclées,  aux  draperies  tapageuses;  mé- 
daillons encadrés  dans  des  lacis  de  lanières  et  de  ru- 
bans ;  godrons  et  cannelures  :  frottes  encadrant  la 
fleur  de  lis  ou  des  rosaces  où  tournoie  la  feuille  d'a- 
chante,  partout  et  toujours  employée;  moulures 
redondantes  ciselées  en  couronnes  de  lauriers;  mas- 
carons  et  chimères.  D'ailleurs,  n'avons-nous  pas  un 
vivant  témoignage  de  ce  style  dans  les  décorations  de 
la  galerie  où  sont  conservées  les  richesses  que  nous 
décrivons  en  partie. 

A  côté  de  cette  orfèvrerie  d'apparat,  celle  d'un  usage 
plus  personnel  pouvait  soutenir  la  comparaison.  Nous 
en  avons  pour  preuve  quelques  dessins  du  service  de 
table  du  roi,  qui  sont  conservés  au  milieu  d'un  grand 
nombre  de  modèles  d'orfèvrerie  du  xvm®  siècle,  qui 
proviennent  du  cabinet  de  l'architecte  Robert  de 
Cotte  (1). 

C'est  d'abord  le  «  cadenas  »,  que  Nicolas  Delaunay 
composa  pour  la  reine  Marie-Thérèse  en  1678,  puis 
celui  de  Louis  XIV;  le  môme  probablement  qui, 
encore  appelé  nef  par  quelques  auteurs,  fut  composé 
par  Ch .  Le  Brun  et  exécuté  par  Jean  Gravet,  sur  le 
modèle  que  le  sculpteur  Laurent  Maçnier  fit  en  bois 
et  en  cire  (2).  Ces  cadenas  se  composaient  d'une  boîte 
basse  et  rectangulaire  posée  sur  des  pieds.  Une  partie. 


(1)  Cal)inet  des  estampes.  Recueil,  cdtô  Le  85  a. 

(2)  Gazette  det  Beaux-Art»,  t.  X,p,  181.  Paul  Mantz.  AecAercA^s 
ê  ur  l'orfèvrerie  française. 
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qui  était  à  couvercle  mobile,  contenait  la  cuillère,  la 
fourchette  et  le  couteau;  l'autre  partie,  plus  étroite, 
et  qui  était  dormante,  recevait  une  caisse  oblongue 
maintenant  trois  bottes  rondes,  destinées  sans  doute 
aux  épices. 

Le  cadenas  de  la  reine,  porté  par  des  pattes  de  lion 

E osées  sous  des  cartouches  d*où  saillait  le  mufle  de  la 
ête,  était  décoré  sur  le  plat  de  deux  écus  accolés  au 
milieu  d  un  quadrillé  entouré  d'une  bordure  à  entre- 
lacs. La  caisse,  ornée  de  médaillons  séparés,  soit  par 
des  guirlandes,  soit  par  des  cartouches  d'entrelacs,— 
carie  projet  est  double,—-  laisse  dépasser  les  trois 
boîtes  circulaires,  qui  ont  pour  bouton  de  couvercle 
une  fleur  de  lis,  une  tour  de  castille  et  une  grenade  (?). 

Ce  cadenas  pesait  22  marcs  d'or,  et  Colbert  en 
avait  réglé  la  façon  à  4,000  livres,  ainsi  que  le  dit 
une  note  manuscrite  de  Nicolas  Delaunay .  Le  même 
exécuta,  en  1697,  pour  la  duchesse  de  Bourgogne  une 
toilette  qui  était  une  merveille,  à  ce  que  dit  le  Mer- 
cure, surtout  par  les  «  petites  tôles  antiques  en  forme 
de  médailles  »,  que  nous  voyons  intervenir  dans  la 
décoration  du  cadenas  de  la  reine. 

Le  cadenas  du  roi,  qui  appartient  plus  franche- 
ment au  style  de  Ch.  Le  Brun,  est  établi  sur  le  même 
Srincipe  et  décoré  des  armes,  des  ordres  et  du  chiffre 
e  Louis  XIV,  et  la  même  main  a  dessiné  dos  pro- 
jets d'une  salière,  poivrière,  d'un  plateau  octogone 
sur  pied  et  d'un  couvert,  composé  de  la  cuillère,  de 
la  fourchette  et  du  couteau,  à  manche  ondulé,  accom- 
pagnés de  la  mention  que  ces  projets  ont  été  ap- 
prouvés parle  roietparS.  A.  S.  M«Me  duc,  qui 
doit  être  le  duc  de  Bourbon^  chef  héréditaire  de  la 
maison  du  roi. 

Tandis  que  Louis  XIV  se  livrait  à  ses  ruineuses 

Prodigalités,  sous  le  prétexte  d'empêcher  ses  sujets 
e  faire  mauvais  usage  de  l'or  et  de  l'argent,  et  d'ab- 
sorber en  profusion  le  patrimoine  de  leurs  familles, 
il  prenait  contre  l'orfèvrerie  les  mesures  prohibi- 
tives  qui   étaient  un  digne   pendant  à  celles  qui 
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avaient  frappé  les  bâtisses  au  temps  où  il  construisait 
le  Louvre. 

D'abord,  le  31  mai  1672,  il  avait  frappé  d'un  droit 
de  30  sols  par  once  d'or  et  de  20  sols  par  marc  d*ar- 
gent  les  matières  mises  en  œuvre  par  les  orfèvres  : 
droit  de  seigneuriage^  qui  fut  doublé  en  février 
1674. 

Il  fut  sursis  à  cette  déclaration,  il  est  vrai,  mais  en 
septembre  1677  les  nécessités  de  la  guerre  obligèrent 
d'y  donner  suite. 

En  même  temps  qu'il  décrétait  ces  mesures  fiscales, 
Louis  XIY  proclamait  une  loi  somptuaire  qui  était  la 
plus  violente  antithèse  de  ses  propres  actions. 

Défenses  étaient  faites  à  tous  orfèvres  et  ouvriers 
de  fabriquer,  d'exposer  et  de  vendre  aucune  vais- 
selle d'or  servant  à  l'usage  de  la  table,  de  quelque 
poids  que  ce  fût,  et  pareillement  de  fabriquer,  expo- 
ser et  de  vendre  aucuns  bassins  d'argent,  ni  plats, 
ni  autres  vaisselles  et  pièces  d'argenterie  excédant 
un  certain  poids  par  chaque  espèce.  Il  était  également 
défendu  ae  fabriquer,  exposer  et  de  vendre  des 
buires,  seaux,  cuvettes  et  autres  vases  servant  d'or- 
nement de  buffet,  ni  chenets,  feux  d'argent,  brasiers, 
chandeliers  à  branches,  girandoles,  plaques  à  mi- 
roirs, miroirs,  cabinets,  tables,  guéridons,  paniers, 
corbeilles,  vases,  urnes,  et  tous  autres  ustensiles 
d'argent  massif  ou  appliqué  sur  bois,  cuir  et  autres 
matières.  Les  ornements  d'argenterie  d'église  étaient 
seuls  exceptés  de  la  défense. 

De  plus,  tous  ceux  qui  possédaient  de  l'orfèvrerie 
du  poids  et  de  la  qualité  défendus  étaient  contraints 
de  les  porter,  dans  les  six  mois^  à  la  Monnaie,  pour 
les  y  convertir  ea  espèces. 

Mais  bientôt  une  mesure  plus  grave  fit  détruire 
toutes  ces  belles  choses  qui  avaient  tant  coûté,  et 
cela  pour  n'obtenir  qu'une  misérable  somme  de  trois 
millions.  Pendant  six  mois,  du  12  décembre  1689 
au  19  mai  1690,  le  mobilier  somptueux  créé  aux 
Gobelins  et  au  Louvre  passa  par  le  creuset,  ne  lais- 
sant qu'au  triste  inventaireet  les  gravures  de  l'époque 
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{)oar  tout  souvenir.  Non  content  de  détruire  ce  qui 
ui  appartenait  et  de  pousser  au  sacrifice  les  courti- 
sans empressés,  Louis  XIV  prétendit  obliger  tout  le 
inonde  à  Timitier  par  ses  édits  somptuaines  de  1689 
•et  1700. 

Geliii  du  14  décembre  1689  limite  le, poids  des 
objets  d'or  ou  d'argent  qu'il  est  permis  de  posséder» 
sous  peine  d'une  amende  de  6,000  livres. 

L'édit  de  mars  1700  limite  éigalement  la  poids  de 
ce  qu'il  est  permis  de  fabriquer,  punissant  les  infrac- 
tions à  redit  d'une  amende  de  3,000  livres,  de  la 
déchéance  de  tous  les  bénéfices  de  la  maîtrise  pour 
les  maîtres,  et  de  tout  droit  à  l'obtenir  pour  les  ap- 
prentis. Il  fallait  une  autorisation  du  roi  afin  de  pou- 
voir fabriquer  les  croix  des  archevêques  et  évêques, 
abbés  et  abbesses. 

Tandis  que  l'orfèvrerie  était  marquée  d'une  em- 
preinte si  particulière  par  la  féconde  volonté  de 
Gh,  Le  Brun,  la  bijouterie,  qui  échappait  à  son  action, 
conservait  sa  physionomie  traditionnelle.  Il  n'y  a 
guère  de  diôérence,  en  effet,  entre  les  inventions 
proposées  par  les  dessinateurs  des  commencements 
du  xvii®  siècle  et  celles  des  premières  années  du 

XVIII**. 

Quant  à  la  joaillerie,  Tabondance  des  pierreries 
rapportées  d'Orienl  par  Tavernier  en  1668,  par 
Chardin  en  1670  et  1677,  en  faisait  peu  à  peu  dis- 
paraître le  métal  ;  aussi  Gilles  l'Égaré  —  sur  lequel 
on  connaît  deux  dates  :  1663  et  1692,  —  ne  flgure- 
t-il,  dans  ses  compositions,  que  des  nœuds  et  des 
entrelacs  pour  ses  agrafes  et  ses  pendeloques  for- 
mées de  diamants  et  de  perles.  Toutes  traces  d'archi- 
tecture et  d'ornements  de  bijouterie  ont  disparu. 

Pour  les  modèles  de  bijouterie,  il  en  est  autrement. 
Ses  cachets,  ses  anneaux,  sont  décorés  de  chiffres  et 
d'emblèmes,  et  parfois  même  de  lôtes  de  mort;  ses 
chaînes  sont  formées,  le  plus  souvent,  de  nœuds  qu'il 
affectionne  singulièrement,  e^  que  l'on  retrouve  com- 
binés arvec  la  feuille  d'acanthe  dans  ses  colliers;  mais 
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es  nielles  qu'il  dessine  encore  pour  décorer  les  më- 
jaiilons,  les  montres  et  les  croix,  figurent  des  semis 
le  fleurs  qui  ont  encore  conservé  quelque  chose 
l^arabe  dans  les  contours  de  leurs  feuilles. 

A  côté  de  cet  art  traditionnel,  il  en  montre  un  autre' 
plus  personnel,  qui  consiste  à  couvrir  la  pièce  de 
fleurs  naturelles,  tournesols,  jacinthes,  roses,  tulipes, 
etc.,  semées  avec  beaucoup  dégoût  et heureusemeat 
agencées  sur  leur  tiges. 

Les  modèles  que  Simon  Griblin  publia  à  Londres 
en  1697  sont  tout  à  fait  dans  le  sentiment  de  Gilles 
rÉgaré,  ainsi  que  ceux  de  Jean  Bourg,  datés  de 
1702. 

Les  Essais  de  gravure  publiés  place  Dauphine,  en 
1703,  par  P.  Bourdon,  de  Coulommiers,  et  destinés 
aux  horlogers,  aux  orfèvres  et  aux  ciseleurs,  sont 
surtout  composés  de  ces  disques  repercés  à  jour  qui 
couvrent  le  balancier,  et  que  l'on  appelle  des  coqs  ; 
de  cadrans  et  d'aiguilles,  avec  quelques  bordures  de 
plateaux  et  des  caprices.  Tous  ces  dessins  sont  symé- 
triques, composés  de  feuilles  d'acanthe  à  extré- 
mités arrondies,  combinées  avec  des  masques  coiffés 
d'une  palmette,  ou  avec  des  palmettes  seules,  ou  avec 
des  entrelacs.  Quelques-uns  sont  rayonnants,  comme 
le  décor  des  faïences  rouennaises.  11  y  a  enfin  des 
cartouches  en  ovale  allongé,  garnis  de  cuirs  à  con- 
tours mous  et  arrondis  en  place  de  ceux  si  netlemeiit 
découpés  que  le  xvii®  siècle  avait  encore  hérilés 
du  XVI^ 

Avec  les  compositions  de  Briceau,  maître  orfèvre 
à  Paris,  en  1709,  nous  nous  avançons  un  peu  plus 
vers  de  nouvelles  modifications.  Le  dessin  est  tou- 
jours symétrique,  mais  les  rinceaux  qui  en  forment 
le  tissu  s'arrêtent  brusquement  dans  leur  courbe, 
s'échappent  à  angle  aigu  en  un  trait  droit,  qui  s'ar- 
rête brusquement  lui-même  pour  donner  naissance 
à  une  courbe  nouvelle. 

Ce  motif  se  retrouve  fréquemment  dans  les  com- 
positions de  Daniel  Marot,  qui,  chassé  de  France 
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par  redit  de  Nantes,  porta   dans  les  Pays-Bas  le 
style  français  de  Ch.  Le  Brun. 

Les  inventions  de  J.  Bérain  durent  exercer  une 
aussi  grande  influence  sur  l'orfèvrerie  des  commen- 
cements du  XVIII*  siècle  que  sur  les  autres  arts 
décoratifs.  Ce  n*est  point  ici  le  lieu  de  rappeler  ces 
vastes  compositions  où  une  scène  de  la  comédie  ita- 
lienne est  abritée  par  un  pavillon  que  supporte  un 
portique  formé  de  termes,  de  colonnes  ou  de  balustres, 
placé  au  milieu  de  grotesques,  dont  les  éléments 
principaux  sont  des  sphinx  coquets  coiffés  d'un  toquet 
avec  Taigrelte  sur  l'oreille,  et  accroupis  sur  de  gros 
soubassements,  des  bustes  de  femme  qui  se  cambrent 
sur  leur  gaines  terminées  en  pointes,  des  mascarons, 
des  masques,  des  singes,  des  divinités,  des  jets  d'eau, 
etc.,  le  tout  symétriquement  distribué  au  milieu  de 
filets  enlacés,  de  colonnesgréles,  supportant  des  fonds 
quadrillés  à  contours  arrondis,  et  de  tous  les  caprices 
de  la  ligne  contenus  par  un  certain  respect  de  la 
règle  et  du  compas. 

Nous  en  avons  un  exemple  dans  le  recueil  de  Du 
Vivier,  intitulé  :  Manière  et  façon  dont  les  tabatières 
sont  faites  en  1719  e^  1720,  avec  cette  remarque  :  «  Il 
s'en  est  fait  un  plus  grand  nombre  pendant  ces  deux 
années  que  depuis  qu'on  a  commencé  à  en  porter.» 

Ces  tabatières  de  Du  Vivier,  carrées,  ovales  ou 
contournées,  qui  peuvent  être  exécutées  en  or  ciselé 
ou  en  incrustations  d'or  et  d'argent  sur  écaille,  sont 
ornées  d'entrelacs,  de  rinceaux,  où  s'encadrent 
quelques  personnages. 

Mais  un  descendant  de  J.  Bérain  lui-même,  qui  a 
siçné  ses  compositions,  C.  Bérain,  se  souvenant  de 
loin  des  caprices  d'Etienne  De  Laulne,  a  dessiné  dans 
le  même  genre  un  certain  nombre  de  boîtes,  dont  le 
décor  est  tout  composé  de  cartouches  entourés  d'en- 
lacements et  de  quelques  rinceaux. 

On  peut  dire  que  le  style  du  grand  roi  lui  sur- 
vécut, et  que  la  régence  ne  fit  quele  prol(  Qger. 
Cette  régence,  qui  le  croirait,  poussa  Tiniitation 
jusqu'à  publier  des  lois  somptuaires. 
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Le  4  décembre  1719,  Ton  reproduisit  les  êdits  de 
1700,  et  le  4  février  suivant  Ton  défendit  de  porter 
des  diamants,  des  perles  et  des  pierres  précieuses  ; 
mais  il  fallut^  Tannée  suivante,  miliger  la  trop 
grande  sévérité  de  ces  ordonnances. 

L'un  des  orfèvres  le  plus  en  renom  était  encore  le 
vieux  Nicolas  Delauney,  que  nous  avons  vu  si  fort 
en  faveur  auprès  de  Louis  XIV.  Après  avoir  fait,  en 
1678,  le  cadenas  de  Marie-Thérèse,  en  1697  la  toi- 
lette de  la  duchesse  de  Bourgogne  ;  il  fit  encore,  en 
1722,  la  toilette  de  l'Infante,  et  mourut  en  1727. 

Claude  Ballin  (né  en  1661-|-1754),  neveu  et  élève 
du  vieux  Ballin  avait,  en  1708,  fabriqué  pour  l'église 
Notre-Dame  un  soleil,  dessiné  par  Robert  de  Cotte 
et  modelé  par  Bertrand,  qui  passa  pour  une  mer* 
veille  et  qui  semble  être  devenu  le  type  de  tous  ceux 
que  l'on  fabriqua  depuis  lors.  Il  était  composé  d'un 
soubassement  sur  lequel  se  tenait  debout  un  ange 
supportant  le  livre  aux  sept  sceaux,  sur  lequel  était 
couché  l'agneau.  Au  dessus,  une  gloire  formée  de 
nuages,  de  têtes  de  chérubins  et  de  rayons,  entou- 
rait les  disques  en  cristal  de  roche  qui  protégeaient 
l'hostie.  Quatre  vieillards  adoraient,  posés  sur  la 
gorge  du  pied. 

En  1722,  il  fut  chargé  de  monter  la  couronne  du 
jeune  roi,  et  par  la  suite  il  exécuta  trois  surtouls  de 
table,  qui  prouvent  quelle  était  sa  réputation,  car 
l'un  qui  représentait  une  fête  de  Gomus,  alla  à  Milan 
(1726)  ;  Tautre,  qui  figurait  une  chasse  avec  des  bou- 
gies placées  sur  les  branches  des  arbres,  alla  réjouir 
la  cour  d'Espagne  (1745),  et  le  troisième,  en  1751, 
fut  exécuté  pour  1  ambassadeur  de  cette  puissance. 
Il  représentait  une  scène  de  mythologie  marine  avec 
Neptune  sur  une  conque  «  artistement  rocaillée»  (1). 

Le  rocaille  triomphait  alors,  et  Claude  Ballin,  sur 
la  fin  de  sa  carrière,   dut  sacrifier  à  la  mode   que 


(1)  Oaxette  de§  Beaux-ArU,  t.  XI,  p.  115  et  116.  Paul    Mantz. 
Jleeherehes  sur  VorJé^ttrU  JrançuUt, 
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Thomas  Geimain  seraLle  avoir  rapportée  d'Italie  en 

Texagéraût, 

Ce  Thomas  Germain,  qui  eut  une  grande  influ- 
enœ  sur  la  transforma  tien  de  Torfévrerie  au  <îoin- 
menrement  du  xvm^  siècle,  était  jQls  de  l'orfèvre 
Pierre  Germain,  dont  la  courte  carrière  avait  jeté 
un  grand  éclat.  Né  en  1673,  il  alla,  dès  l'âge  de 
quinze  ans,  faire  le  voyage  d'Italie.  Il  séjourna 
douze  années  à  Home,  où  il  apprit  si  bien  à  modeler 
sous  lp  sculpteur  Legros,  qu'il  exécuta  un  saint 
Ignace  en  argent  pour  les  Jésuites,  et  de  vastes  bas- 
sins pour  le  grtind-duc  de  Toscane. 

Il  revint  à  Paris  eu  1704,  et,  en  1708,  fabriqua 
pour  Kûtre-Dame  nn  soleil  qui  devait  rivaliser  avec 
celui  de  Claude  Ballin.  Il  y  introduisit  un  élément 
décoratif  qui  est  également  resté  depuis  ce  temps 
dans  la  pratique  de  l'orfèvrerie  religieuse  ;  ce  sont 
les  épis  et  les  raisins  qui  devinrent  les  symboles  les 
plus  habituels  des  deux  espèces  du  pain  et  du  vin. 

En  1726,  il  fabriqua  la  toilette  de  la  reine  Marie 
Leczinska,  qui,  dans  le  temps,  passa  pour  une  mer- 
veille, et,  en  1734,  l'épée  que  la  ville  de  Paris  offrit 
au  dauphin .  Toutes  les  cours  demandaient  ses 
œuvres  à  l'envi  et  s'empressaient  de  sacrifier  à  ce 
qui  était  le  bon  goût  du  jour. 

Ce  qu'était  ce  bon  goût  et  ce  qu'étaient  ces 
œuvres,  Th.  Germain  a  pris  soin  de  nous  le  montrer 
dans  les  Éléments  d'orfétrerie  qu'il  poiblia  chez  lui, 
place  du  Carrousel,  à  l'orfèvrerie  du  roi,  en  1748, 
l'année  même  de  sa  mort.  Ce  recueil,  divisé  en  deux 
parties  :  orfèvrerie  d'église  et  orfèvrerie  de  table, 
est  bien  la  réunion  des  plus  réjouissantes  fantaisie» 
que  l'on  puisse  rêver. 

Germain  qui,  dans  un  court  avant-propos,  an- 
nonce qu'il  procédera  toujours  du  simple  au  com- 
posé, semble  avoir  toujours  eu  grand  souci  des  con- 
^  tours.  Ceux-ci  sont  presque  toujours  coulants  et 
'  jffrondi  s,  malgré  les  rocailles  au  ton  mat  dont  le 
fond  poli  des  pièces  est  surchargé,  et  il  est  rare 
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qu'une  moulure  solide  vienne  en  interrompre  la 
ligne  serpentante. 

En  même  temps  que  ses  propres  compositions, 
Th.  Germain  a  publié  quelques  pièces  du  service  que 
Jacques  Roetliers  (1707-|-1784)  exécuta  pour  le  Dau- 
phin, pièces  qui  ne  se  distinguent  de  celles  du  maître 
que  par  un  emploi  plus  grand  de  la  figure  humaine; 
mais  ce  sont  toujours  les  mômes  formes  contournées, 
le  même  abus  de  ce  style  qu'un  seul  mot  suffit  à  ca- 
ractériser et  qu'on  appelle  e  rocaille  ». 

Dans  l'œuvre  de  Th.  Germain,  Ton  devine  l'exécu- 
tant. Les  nécessités  de  la  fabrication  maintiennent  sa 
main  dans  une  certaine  mesure  ;  mais  en  feuillelant 
l'œuvre  de  Meissonnier,  l'on  voit  que  Ton  n'a  affaire 
qu'à  un  décorateur,  bien  qu'on  y  trouve  une  foule  de 
modèles  pour  vaisselle  religieuse^  vaisselle  de  table, 
et  bijouterie,  comme  tabatières,  pommes  de  canne  à 
cannelures  en  spirales  et  poignées  d'épées.  Cependant, 
la  nécessité,  triste  contrainte  pour  des  gens  de  cette 
trempe,  de  fournir  aux  exécutants  des  modèles  qu'ils 
pussent  mettre  en  œuvre,  et  aux  acheteurs  des  pièces 
dont  ils  pussent  se  servir,  a  réfréné  parfois  l'intem- 
pérance de  Meissonnier.  Il  y  a  une  imagination 
firesque  assagie,  eu  égard  au  goût  de  l'époque,  dans 
a  cuvelte  et  la  nef  composées  pour  le  roi,  et  dans  le 
modèle  d'un  seau  à  rafraîchir  dont  deux  sirènes  for- 
ment les  anses,  qu'il  dessina  en  1723. 

Cependant,  nous  devons  noter  comme  des  modèles 
d'extravagance  dans  le  jet  des  rocailles  qui  se  héris- 
sent autour  des  pièces,  trop  semblables  à  des  amas 
de  rocs  et  de  glaçons,  le  surtout  composé  en  1735 
pour  le  duc  de  Kensington. 

Pour  cette  orfèvrerie,  où  l'on  sent  une  recherche 
si  extravagante  de  la  nature  que  les  qualités  du 
métal  y  disparaissent,  sinon  dans  l'exécution,  qui  est 
généralement  fine  et  précieuse,  du  moins  dans  la 
composition,  il  fallait  des  ornements  pris  sur  le  vif, 
des  choses.  Aussi  Meissonnier  a-t-il  publié  un«  Livre 
de  légumes  »  disposés  en  groupes,  tels  qu'on  les  re« 
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trouve  encore  servant  de  bouton  au  couvercle  des 
casseroles  à  légumes  et  des  soupières. 

Une  remarque  étrange  ressort  de  l'examen  des 
œuvres  de  Th.  Germain  et  de  Meissonnier,  c'est  qu'au 
lieu  de  suivre  de  loin  Tarchilecture,  comme  elle  Sa- 
vait toujours  fait  dans  le  passé,  Torfévrerie  devance 
celle-ci  dans  la  transformation  de  l'art  qui  a  marqué 
les  commencements  du  xvm®  siècle.  Lorsque  tout  y 
est  rocaille,  la  décoration  elle-même  s'en  tient  encore 
au  style  de  J.  Bérain,  dans  le  salon  des  médailles  de 
Versailles,  exécuté  après  Tannée  1736,  et  môme  dans 
les  appartements  de  l'hôtel  de  Soubise  que  Germain 
Boffrand  décora  entre  les  années  1735  et  1740. 

L'orfèvrerie  et  la  bijouterie  s'ingéniaient  à  fournir 
à  tous  les  caprices  de  la  mode,  et  à  imaginer  une 
foule  d'accessoires  aux  habillemnls  où  l'or  et  l'argent 
étaient  lissés  en  même  temps  que  la  soie,  sans  songer 
qu'elles  fabriquaient  une  foule  de  choses  non  pré- 
vues par  les  édits  de  jadis.  Aussi,  au  lieu  de  songer 
à  des  restrictions  inutiles,  un  arrêt  de  la  Cour  des 
Monnaies,  du  24  mars  1734,  soumît-il  au  poinçon- 
nage obligatoire  tout  ce  qui  se  façonnait  en  dehors 
des  anciennes  nomenclatures. 

Mais  il  n'entrait  pas  que  de  l'or  dans  la  composi- 
tion de  tous  ces  caprices  dont  le  hasard  nous  a  con- 
servé quelques  rares  épaves. 

Les  ors  de  plusieurs  couleurs,  l'argent,  le  nacre, 
les  émaux,  se  mariaient  de  la  plus  heureuse  façon 

S our  produire  des  boîles,  par  exemple,  chefs-d'œuvre 
e  grâce  et  d'éclat,  dont  le  prix  résidait  surtout  dans 
la  main-d'œuvre.  Mais  la  réglementation  n'avait  point 
prévu  cela,  et  ces  choses  charmantes  n'avaient  pas  le 
droit  d'exister.  Aussi  un  arrêt  de  la  Cour  des  Mon- 
naies, du  2  décembre  1755,  leur  permit-il  de  vivre 
tout  en  prohibant  ce  qu'on  appelait  alors  le  fourré, 
qui  fut  autorisé  par  le  Conseil  d'État  le  0  mars  1 756, 
à  la  condition  que  le  mot  garni  y  serait  gravé  dis- 
tinctement. 
Du  reste,  les  alliages  de  métaux  imitant  l'or  étaient 
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depuis  longtemps  déjà  trouYés.—  Un  certain  R^ity, 
de  Lille,  avait  obtenu,  en  1729,  un  brevet  pouF  la 
découverte  «  d'un  métal  qui  imite  l'or  et  en  conserve 
toujours  la  couleur  ».  £o  1732»  Le  Blanc,  fondeiur 
du  roi,  trouva  également  un  suppléa»!  de  l'or  propre 
à  faire  boucles,  pommes  de  canne,  ete.  Le  roi  offirit 
lui-même,  en  1742,  des  bassins  en  ^milor  à  Tarn- 
bassadeur  de  Turquie  (1). 

Un  peu  plus  tard ,  en  1 758 ,  l'allemand  Strass  s'était 
établi  à  Paris,  quai  des  Orfèvres,  où  il  vestdait  avec 
grand  succès  de  faux  diamants  fabriqués  avec  un 
cristal  qui  a  conservé  son  nom.  Les  coaettrreaces 
s'établirent  vite,  et  un  nommé  Ghéron,.  dont  les  pro- 
duits étaient  plus  solides,  donna  aussi  son  nom,  pen- 
dant quelque  temps^  aux  diamants  faux  sortis  de  sa 
boutique. 

Enlin,  en  1767,  celte  industrie  du  faux  était  assez 
considérable  pour  que  Ton  eût  établi  la  corporation 
ies  joailliers  fausseiiers. 

(Jette  industrie  du  faux  de  toute  espèce  était  néces- 
saire pour  satisfaire  au  luxe  qui  était  alors  descendu 
de  la  noblesse  dans  la  bourgeoisie;  et  pour  réparer 
les  brèches  qu'avait  faîte  dans  les  services  de  table 
une  fonte  des  vaisselles  ordonnée  par  Louis  XV,  en 
1759,  qui  donna  l'exemple  en  envoyant  à  la  Monnaie 
5,400  marcs  d'argent.  Un  quart  de  la  valeur  en  poids 
était  donné  immédiatement,  le  surplus  étant  réglé 
en  bons  à  6  %. 


Tandis  que  nous  étudions  les  transformations  que 
la  mise  en  œuvre  des  pierres  et  des  métaux  précieux 
subit  en  France  pendant  la  première  moitié  du  xviip 
siècle,  il  ne  faut  point  omettre  que  la  bijouterie  CuL 
pratiquée  en  Saxe  avec  un  grand  succès,  et  qu'elle  y 
prit  un  aspect  tout  particulier. 


(i)  Gazette  des  neaujc-Arta,  t.  XI,  p.  12a.  Paul  Mahtz.  Rocher'- 
ehes  sur  l'or/ôvrerie» 
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Un  nommé  Jean  Melchior  Diglinger,  né  à  Biberach 
près  Ulm,  en  1665,  après  avoir  travaillé  à  Augsbourg 
et  avoir  visité  l'Italie,  fut  appelé  à  Dresde  par  Au- 
guste le  Fort,  en  1702,  et  y  travailla  jusqu'à  sa  mort 
en  1731.  Pendant  la  durée  d'une  trentaine  d'années, 
Melchior  Diglinger,  aidé  de  ses  fils  et  de  quatorae 
ouvriers,  a  mis  en  œuvre  Tor,  les  pierres  précieuses, 
les  perles  et  l'émail  pour  réaliser  les  caprices  les 
plus  baroques  du  roi,  son  maître  (1). 

Toutes  ces  œuvres,  conservées  aujourd'hui  dans 
une  des  salles  de  la  Grane-Gœwelbe,  forment  le  plus 
éclatant,  mais  le  plus  bizarre  assemblage  de  mer- 
veilles de  matières  et  d'exécution.  Ce  n'est  point  le 
rococo  qui  dcmiine,  mais  le  baroque.  On  ne  voit  que 
perles  de  formes  hétéroclites  montées  en  personnages 
empruntés  aux  caprices  de  Callot  et  formant  des 
scènes  compliquées.  L'une  des  plus  vastes  est  la  ré- 
ception d'un  ambassadeur  à  la  cour  du  grand  Mogol, 
en  or  émaillé,  fruit  de  huit  années  de  travaux.  Ces 
œuvres  ont  formé  une  école  de  bijouterie  qui  a  lé- 
pandu  en  Europe  ses  boites  de  pierres  dures,  mon- 
tées en  ors  de  plusieurs  couleurs,  qui  sont  des 
modèles  d'exécution. 

Au  plus  fort  du  triomphe  de  toutes  ces  extrava* 
gances,  un  fait  imporlanl,  qui  semble  bien  étranger 
cependant  à  l'histoire  de  Torfévrerie,  la  découverte 
d'Herculanum  ;  le  retentissement  qu'eut  dans  le 
monde  la  nouvelle  d'une  ville  retrouvée;  les  voyages 
que  firent  alors  en  Italie  et  à  Naples  les  artistes 
français,  avec  celte  préoccupation  nouvelle  de  l'art 
antique,  surtout  celui  de  Soufïïot  et  de  Cochin,  qui 
en  1750,  accompagnèrent  le  marquis  de  Vandicres, 
frère  de  M™^  de  Pompadour;  l'atelier  que  de  Wailly 
ouvrit  au  retour  du  sien;  puis  enlin  la  lassitude  du- 
contourné,  du  rocaille,  du  rococo  enfin,  elle  caprice, 
de  la  mode,  transformèrent  peu  à  peu  l'orfèvrerie  et 


{U  Comte  L. -Clément  ss  Ris.  La  Curiosité,  la  Grane-Gœwelbeb 

64. 
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la  bijonterie,  comme  le  reste  des  antres  arU  décora- 
lifs.  Le  slyle  de  l'époque  de  Lonis  XVI  fut  créé. 

Les  ouvriers  en  métaux  précieux  ou  en  pierreries 
qui  créèrent  ou  suivirent  la  mode  furent  d'abord  le 
bijoutier  Lempereur,  dont  quelques-unes  des  œuvres 
ont  été  gravée  par  Pouget,  son  élève,  en  1767  et 
1764. 

Les  formes  antiques,  même  telles  qu'on  les  com- 
prenait alors,  se  montrent  d'une  façon  très  discrète 
dans  ces  bijoux  de  formes  balancées  d'ailleurs,  où  les 
ors  de  diverses  couleurs  .devaient  se  marier  aux 
pierres  précieuses  en  figurant  encore  les  attributs 
des  bergerades  si  chères  à  l'époque  précédente. 
Quelques  grecques  introduisent  seules,  parfois,  leur 
ligne  géométrique  au  milieu  des  rubans  et  des  guir- 
landes de  lauriers.  L'émail  redevint  à  la  mode,  et 
nous  le  voyons  couvrir  de  sa  glaçure  transparente  et 
des  tons  les  plus  fins  l'or  gui  Hoché  des  boîtes.     . 

Quant  aux  formes  de  l'orfèvrerie  proprement  dite, 
elles  durent  être  celles  que  les  bronziers,  ciseleurs 
alors  si  habiles,  donnèrent  aux  œuvres  dont  les 
estampes  de  Forty  (1765  et  1767),  de  Delafosse  et  de 
tant  d'au  très,  nous  ont  conservé  le  souvenir.  Boullier, 
élève  de  Técole  gratuite  de  dessin  dirigée  par  Bache- 
lier,'et  ayant  gagné  la  maî'rise,  en  1774,  par  suite 
d'un  concours,  fut  le  représentant  le  plus  déclaré  de 
l'orfèvrerie  nouvelle  dont  les  recueils  de  Tépoque 
vantent  les  formes  pures  et  la  simplicité.  Cheret 
(Auguste),  qui  avait  fabriqué  la  couronne  du  sacre  de 
Louis  XVI,  et  son  fils,  sont  encore  cités  pour  les  œu- 
vres qu'on  avait  pris  l'habitude  d'exposer  avant  que 
de  les  livrer  auii  souverains  et  aux  grands  seigneurs 
de  tous  pays  qui  les  avaient  commandées. 

Le  plaqué  d'argent,  imitation  du  «  fourré  »,  dont 
le  régent  avait  réglementé  la  fabrication,  nous  revint 
d'Angleterre  vers  1774.  Une  fabrique  s'était  établie  à 
'  Paris,  que  Louis  XVI  prit  sous  sa  protection  et  dé- 
clara manufacture  royale  en  1785.  Non  seulement 
l'orfèvrerie  de  table,  mais  la  bijouterie  en  doublé  d'or 
et  d'argent  sortait  de  cet  atelier  qui  ne  pouvantsuffîre 
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an  luxe  économique  que  sollicitaient  le  paraître  et 
le  bon  marché,  trouva  bientôt  une  redoutable  con- 
currence dans  les  bijoux  d'acier. 

De  1776  à  1778,  la  réforme  des  jurandes  et  des 
maîtrises,  provoquée  par  Turgot,  modifia  profon- 
dément l'organisation  du  corps  de  l'orfèvrerie  de 
Paris.  D'abord,  les  tireurs  et  les  batteurs  d'or  furent 
réunis  aux  orfèvres,  et  le  nombre  des  maîtres  fut  porté 
à,  500,  de  300  qu'il  était  auparavant,  et  le  droit  de 
maîtrise  fut  abaissé  de  2,400  livres  à  800;  puis  huit 
gardes  du  métier  remplacèrent  les  trois  de  l'ancien 
régime.  Enfin,  lé  nombre  des  maîtres  fut  illimité,  et, 
en  1781,  les  lapidaires  furent  réunis  aux  orfèvres. 

Bientôt  la  révolution  abolit  jurandes  et  maîtrises, 
et  donna  la  liberté  à  la  fabrication  de  l'orfèvrerie, 
tout  en  la  soumettant,  d'ailleurs,  au  contrôle  de 
garantie. 

Ici  nous  devons  nous  arrêter,  craignant  d'en  avoir 
trop  dit  et  d'en  avoir  omis  plus  encore. 


2i 
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D.  VMI.  ^Plaafvui  rddtanfulaire  en  arrêta  frpoyissé  et 
doré. 

Byzâ&ce.-^  X*  sièVsle.  H.  0.4S0.  -^  i»  Q^tM. 

L^5  Sftintes  Femmes  au  Tombeau,  —  Au  centre,  nn  pea 
vors  la  droite,  ua  an-<e,  nimbé,  la  tête  ceinte  d'une  ban- 
delette,  vêtu  d'une  robe  et  d'un  manteau,  les  pieds  nus, 
portant  un  lon^  sceptre,  est  assis  à  l'entrée  du  touibeaa 
creusé  d^ms  un  monticule.  Il  montre  le  sépulcre  ouvert 
et  no  contenant  plus  (|ae  le  suaire  enveloppé  de  bande- 
lettes croisées  et  un  linge.  A  gauche  se  tiennent  debout 
deux  sainf^s  femmes  nimbées,  la  tète  couverte  d'un  voile 
qui  entoure  leur  cou,  vêtues  de  longues  robes  sur  les- 
quelles tombent  de  longs'  manteaux,  et  chaussées.  Au- 
dessous  du  sépulcre  étaient  des  soldats  couchés,  mais  le 
métal  fiyant  été  enlevé,  on  n'aperçoit  plus  que  le  corps 
de  l'un  d'eux;  les  jambes  d'un  second  et  le  pied  d  an 
dernier. Ces  soldats  sont  de  dimensions  telleinentexigues» 
par  rapport  aux  autres  personnages,  que  le  corps  de 
celui  qui  est  le  moins  oblitéré  n'est  pas  plus  gros  (jue 
le  pied  de  l'ange  placé  à  côté.  Le  seul  dont  on  puisse 
apercevoir  l'armure,  est  vêtu  d'une  cotte  cousue  de  pièces 
carrées,  avec  épaulières  à  lanières  et  jupon  de  même.  Il 
porte  des  bottines. 

Les  inscriptions  suivantes,  en  lettres  repoussées,  sont 
ainsi  distribuées  : 

Au-dessus  du  sépulcre,  ô  tàçoç  tou  xu(piou.)  «  L» 
sépulcre  du  Seigneur.  » 
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Aft-dsssue^  de!  Vu  xè^  à&  ^aage  :  ^un,  fSets  'ràv  imcoy 
tic'  ou  IxstTO  b  xupioç.  a  Venez,  voyez  le  Usa  où  él«à.eiu^ 
Teli  le  Seignenc.  » 

Au-dessus  des  saintes  femmes  :  £Tx£  Si  aurdcç  tpofjioç  xol 
Ôiffnttftç.  «  L'effroi  et  la  stupeur  les  saisireiA.  » 

Au-dpsstt»  dea  soldarts  :  Kat  oî  9u>:d?(wovreçdiwvpxç**rtiowf. 
«  Et  les  gard»  s  avaient  été  renversts  cwrirae»  nKMrts.  » 

Aflâomr  dp  &iirj^t,  dans. le  Uâtel  debordare,^oe  passade  de 
r^xTwYjxo^,  antienne  de  Téglise  grecque  :  +  *Û;  euTcpeitsç^ 
Taîç  yuvatÇt  b  ocrftkoç  vuv  Ipticeçavicrai,  xal  trjXowpj  çspwv- 

TO  ç^inroç  ""ic  avaaraagioç  xçdKjfai  IÇeYepOri  Ô  xupw;.  «  Avec 
quelle  grâce  TAnge  est  apparu  aux  saintes  femmes,  et 
portant  au  loin  et  avec  éclat  les  signes  ie  U  pufetë  innée 
et  immatérielle,  et  par  la  beaiita  levètEuU  la  lumière*  de 
la  rësurracticm^ criant:  «  ie  Sei^eur eât ressuscité.  »- 

Trésor  dé  l'Abbaye  de  9âlnt-0enis. 

te  Ml  de  la  NeMoftdM.  iAanui  UIJwpc».«t«.,.d|W  It.  le.conte.JL  (ie 

Laborde. 

PoUllA  :  éatA  VHèttairva  dtff.arte.  indtt^trittU  a«  Âfoifen  Age  eu  à. 
risque  de  la  RenaUsanoe., ..  ptar  M.  J.  tabarto.  Albiim,  t.  I,pL  xxvi. 
*^a«w  (eUtfogenAçteet  la  lieitaissanee.  Orlévrerie,  t.  III. 


D.  7iO.  —  Plaque  rectafhgulaim  emmr^eni  rqHft*m  et 
doré. 

xi«rièeto.  U.  0,347. -^  U  M&Sw. 

Une  granJe  croix  dont  lea  BKnnches  parteat  dirmilieui 
de  la  haïupe»  Locdée  d'un  aordoa  perfc,  et  ornée  d'une 
imitation  de  pierres  carrées  et  ovnles  sur  son  plat  et  sur 
9eft  angles.  Une  rosace  garnit  rinlersection  et  saillit  à. 
rextrémité  de  chaque  branche.  Un  pied  très  petit  porte 
cette  croix,  dont  la  base  est  accompagnée  de  deux  grandes 
feuilles  à  bbies  aigus  q,ui  montent  ]usq.ue  sous  la 
iraverse. 

Aju-dâ&sus..deux  quatrelobes  à  redans,  portent  Ij^a. 

|B«tre lettres  damvnografaBU  IG  XC.  Das  flenrone»  étoiles 
t  des  têtea  de  gIoms  garnissent  le  reste  du  champs 

Suff  le  reànfd  infiéf ieur  ui»  ornemeoc  courant  en  rin- 
eaux.  Let  autres  neboids  sont  oxû». 

Cette  piacpieest  iBDittée  »ar  une  pLaacbe  de  cèdre,  à 
ceitlitse  qut  diitait  servir  de  couv6CcLe,à  une  boite.  Le 
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revers  peint  en  bleu  noir  porte  cette  inscription  en  capi- 
tales d^or  :  , 
fôt  6  Toicot  6t:w  lOYjxav  avrov- 

qni  signifie  :  «  Voici  le  liea^  où  ils  Tont  déposé.  »  Il 
résulte  de  ces  mots  çue  la  boite  dont  cette  plaque  était 
le  couvercle,  devait  être  une  réserve  eucharistique. 

N*  842  de  la  Notice  des  émanx,  etc.  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde. 


D.  711.—  Boîte   (Tévangéliaire  en  or  repoussé  ornée 
d'émaux, 

XI*  siècle.  H.  0,40.^  L.  0.33. 

AU  centre,  la  Crucifixion, 

Le  Christ  vieux,  barbu,  la  tête  ornée  du  nimbe  cruci- 
fère, vêta  d'une  draperie  allant  de  la  ceinture  aux  genoux, 
attaché  par  quatre  clous  à  une  croix  en  charpente.  Ses 

gieds  reposent  sur  une  tablette.  Au-dessous  est  le  saint 
raal,  cali«  e  ({ui  renferme  son  sang. 

La  sainte  Vierge  nimbée  est  debout  à  sa  droite.  Elle  est 
chaussée,  vêtue'd'une  ample  robe,  à  larj[es  manches  par- 
dessus une  autre  robe  à  manches  plus  étroites.  Un  voile 
couvre  sa  tête,  dont  Tune  des  extrémités  enveloppe  son 
cou  tandis  que  Taulre  extrémité  tombe  en  arrière  de  ses 
épaules  et  forme  manteau. 

Saint  Jean,  imberbe,  nimbé,  les  pieds  nus,  est  à  la 
gauche  du  Christ.  li  est  vêtu  d'une  robe  par-dessous 
un  manteau  qui  est  drapée  de  façon  â  lui  faire  une  cein- 
ture de  Tune  de  ses  extrémités,  tandis  que  l'autre  ex- 
trémité tombe  derrière  ses  épaules. 

Au-dessus  des  croisillons  aeux  figures  en  buste,  les 
mains  cachées  sous  la  dmperie  qui  couvre  leurs  épaules 
représentent  le  Soleil  et  la  Lune.  Le  Soleil,  placé  du  côte 
de  la  Vierge,  est  caractérisé  par  un  nimbe  radié.  La  Lune, 
côté  de  saint  Jean,  par  un  croissant. 

Un  arc  en  plein  cintre,  supporté  par  deux  pilastres 
encadre  la  scène.  Les  cliapitaux  et  les  bases  circonscrits 
par  un  cordelë,  sont  en  filigrane  encadrant  une  pierre 
cabochon  cantonnée  de  quatre  perles.  Le  fût  des 
pilastres  est  ^ravé  d'un  double  rinceau  niellé. 

L'architecture  de  l'arc,  interrompue  au  sommet  par  une 
émeraude  cantonnée  de  auatre  cornalines  et  grenats  est 
ornée  de  dix  émaux  cloisonnés  qui  représentent  de 
simples  ornements,  alternativement  circulaires  et  carrés. 
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Cet  ensemble  est  en  retraite  sur  une  large  bordnre  cir- 
conscrite intérieurement  et  extérieurement  par  un  rang 
de  perles  en  or,  et  décorée  de  filigranes,  de  pierres 
cabochons  parmi  lesquelles  on  remarque  trois  intailles, 
d*émaux  cloisonnés  d'ornement  sertis  comme  des  pierres, 
les  parties  montantes  étant  bordées  d'inscriptions  gravées 
sur  or  et  niellées.  ^ 

Les  quatre  angles  de  la  bordure  sont  occupés  par  qua- 
tre grandes  plaques  en  émail  cloisonné,  représentant  les 
luatre  symboles  évangéliques.  Au  sommet,  à  gauche» 
Paigle  auHiessus  de  inscription  iohannbs. 

En  pendant,  à  droite,  Thomme  au  dessus-de  l'inscrip- 

lion  :  MATHEYS. 

Dans  le  bas  à  gauche  le  bœuf  au-dessous  de  Tinscrip- 
tion:  LUCAS;  en  pendant  à  droite  le  lion  désigné  par 
Tinscription:  MARGVS. 

Les  émaux  des  deux  montants  sont  en  forme  de  triangle 
à  côtés  arrondis  et  présentent  un  simple  dessin  d'or- 
nement. 

Deux  autres  petits  émaux  triangulaires  sont  sertis 
autour  d'une  améthyste  qui  occupe  le  centre  de  la  bordure 
supérieure,  où  ils  alternent  avec  deux  petitr's  plaques  d'or 
de  même  forme  gravées  et  niellées.  Quatre  plaques  sem- 
blables accompagnent  un  cristal  de  roche  qui  occupe  une 
place  correspondante  sur  la  bordure  infârieure. 

Enfin  deux  disques  sertis  de  chaque  côté  de  l'améthyste 
de  la  bordure  supérieure,  gravés  et  niellés  représentent 
deux  bustes  de  saints  nimbés  et  drapés  qui  doivent  être 
saint  Pierre  et  saint  Paul.  Deux  autres  disques  corres- 
pondants dans  le  bas,  représentant  deux  bustes  d'anges 
nimbés  et  drapés. 

Les  inscriptions  qui  bordent  les  plaques  montantes  de 
l'encadrement  sont  de  trois  natures.  (Telles  horizontales 
désignent  les  quatre  ëvangélistes  correspondant  aux 
quatre  animaux  symboliques.  Celles  verticales  intérieures, 
retracent  les  paroles  que  le  Christ  a  dites  sur  la  croix 
à  la  Vierge  et  à  saint  Jean,  d'après  l'évangile  de  ce  der- 
nier :  ECGB  FitilVS  TWS.  EGGB  MATBR  TVA. 

Celles  verticales  extérieures  rappellent  le  nom  du  dona- 
teur de  cette  œuvre.  Des  quatre  bandes  qui  la  composent, 
la  seconde  a  été  réfaite  au  xiii®  siècle,  et  les  deux  der-^ 
nières  ont  été  interverties.  Cette  inscription  est  celle-ci, 
en  complétant  les  abréviations-4-BBATRix  mb  in  honorb 

DBI  OMNIPOTBNTIS  BT  OMNIVM  SANGTOBVII  BIVS  FIBRI  PBK- 
CBPiT. 
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tliM  «fttéi  sont  garnis  de  {flaques  d'or  renifSlavées  par 
ta  <T6f  inett  eur  ie  elAé  kÊfêûe/fyr . 

^u«:  maflos  'de  'lios,  en  verméii,  aittaéhës  h  VetXr&mité 
de  lanières  en  ôsir  >i«ecoiiTeit^  Cttne 'étoffe  if  or,  «ont 
fiiEiésà  la  partie  fAfërieufe  de  la  boite.  4ls1tmtsaiHie  sur 
le^sôtéda  oéuveiHîle. 

Le  dessous  est  garni  d'un  morceau  de ^rélours  'Blanc 
lanpaaaé  .d'or,  «noadrédeitaffiatas  tofoge  1>Fodé  de -An- 
«aauE  .«ffaoftiés  an  iconionnet  d'a«g«at  ie«  de^utftre  t^ 
jaflesiaaix  an^iet^il  esi  bordé  dHin^oa  *yert. 

Un  lin^e  dunasai^  «nuB  'toile  Isleue'^oaifl^îèreetnia'nMF^ 
ceemde  soije  pioittapiie  iaranent  douMnm.  (La  to«t  Aff li- 
gué sur  des  ais  de  chêne  creusé. 

iia^ettiwuMAsipieiras  «al  forme  )>ar -une  «érae  de 
l8fttiUa0ea  trihntiës,jiepna«tBSidBiiBiuiia  feuiHe^W^  âeoi 
Textrémité  sert  de  griffe  pour  retenir  tla  fntive. 

iJia  âiet  gfaAidé  ckonaorît  oette  ^seitiwnrB  à  cla  tese. 
£a,outi(^  pour  h»  «iwre*  lea  pHi»  Rrottses»  ntte  imm 
est  garnie  d'un  bandeau  formé  de  filigranes  compcis  mOm 
denx.filats^rAAulé».  Is  ôligraae^at  plat  al.aaHible  «irié 
à  la  lûue^t  i»ur  U  trAm^ie,  les  sjtniea  léiMt  iw  .^éBénl 
alleroa.tive»0iKt  lar^ges  «t  iétFo46i(,!oe4(iiiâ  4»«dii^  im 
£rain  Untôx  fii^,  lUBtôt  apaiSi»  aiLtemanoe  qwiw»  i»iii«rm 
oans  loa  cpitdans»  pJus  gso^*  i^^i  gaxaÂsflantfieiiiied  <ie» 
sertissures  jOU  .g»i  .diffia(^m  eya»Q<tf^paiTi>roftBiti.to.clumii 
£ilwaAé. 

^jLrijÇy  l^tUe  .fille  de.SiH4SjBes  Captai  et  aGawride  ftobealy 
v(ude,Fj:aAde..famHied^  Ëblea  l^,  i^omy^àe^him,  \ 
rail  Avoir  donné  ^AUe  bràtoià  r«)>b«t^a:diB  Saîal-I 
d'au  elle  priûy,ieAlU 

Trésor  de  Tabbaye  de  saint  Dettls. 

irait.  nMmraetJftnMiuE,  tostir*  P.l  %  M. 

9«Ullé  «wr  >H.  i.  «Liaiarte,  jttMS  rfflittofre  lies  CM<es  !»iiéliMty|«4i . 


OBFÉTBQtŒ  AZISMUiDE. 

p.  'Vite.  -^  iMJQMéni  «dfu  'frr»«  4?  Qhàthmfzgne  :  coff^ 
frété  epiwercle:. 

Ceoaffretestgmé'évr^esfaees  d^eatnres  «n  plein 
eintre  reposant  sur  un  soubassement  continu  et  suppor- 
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tant  noa  coraAcheu  Se»  pwties  30ixt  awéeift  wr  Je\ir8  bi- 
.zejaAX  Ae  plac|ae$  en  brcme  dpjré  ,çt;  c^st9.(Ppé  de  ri»39C«8 
bordées  fl^ua  ranj  Ae  periea,  el  »ur  huxa  piartie;»  verti- 
cales .ie  bajdâes  alteroativeaie».t  Maillées  Cvt  gr^iyjÊe». 
Le3  arcatareiSp  au  Douijbre  de  eiaç  *ur  cUaq.»jB  face,  .et 
f.u»e  à  çhaqujeiextréiBitéj  soAt  ft)riAée8.d^deia/io)jouBies 
courte»  ,aficou,pléa8^  li  u»e  jsewle  iase.ei  a  un  *eul  cha.jpi- 
te^,  aupportanlt  nn  aup  dont  1^  tynijiaii  ^t  ^aiiié  de 
feuulôge»  xîbampleyé»  ^r  wi  fond  f  eseiTé  (i).  ie  pbawp 
de  cibagne  arpadee^tremplipar  imefiiuUled'ajrgeiatdawé, 
ôftUi»|)ée  d'une  fijinre  «»  Jbui&te,  jr^pr&enUn^  li^3  perijoii- 
fi^ge3  suivants,  dont  Le  nom  ^»t  ^U  en  Jbetjtre»  opc^a^^s 
mêlées  d'âbrtviations. 

Jlaee  anlérieuce,  -^  Aji  4îe»tMi,  s«A.  hjm^.  et  Miejfvs), 
la  yierge,  niwibéAi  ^ue  de  face*  portant  ««e  coujipuae 
ferinée .sur  &a  lêite  «owv^^te  du»  xoile  tpwibant  pax- 
degaua  nne  coibe  à  Qrfrpis  ;  portait  de  la  droite  un 
^Cfi^tre  flewouné,  et  .çautwiacit  de  la  gauche  J'Dnliy*^- 
Jésus»  \assi$  &ur  ^es  ^nau)^  VGnfontTJéau^r.ià  niiobe 
crucifère,  béntt  ^  la  latin»  3t  Aient  de  ïa  gauche  m 
objet  indtîfiuiwubie.  U  e^t  vêtn  d'nne  robe  et  d'un  mm- 
lesaiv  pied8  m%, 

A  ijaucbe  ;  jsiQS,  WQHAEi^  nimbé,  ailé,  v.êtu  d'uue  jfcuni- 
.que  a  orfroi^  ,et  d'iMi  maoliean,  tenant  un  globe  €iroi«elé 
de  la  droite,  la  gauche  é.tettdwe  ^'iocline  vep*  la  Vierge. 
So»  cor,ps  ém^ge  dej»  nuages.  — .fjRjw)wicvs  aoMAjîo- 
RVif  iMPERATOR  AYG.,  bi^bd^  })or]iÀ9t  v^e  coufo^ue  fertuée 
4'où  jkeudeutdeu)^  fâuou^,,  vèiu  dW  uxsdateau  à  orfroîs 
pa^-rd^siua  uue  roj;^  ^gal^ment  à  vOirfr^is.  Il  .porte  de  la 
droite  un  çlobe  a»r.wouté  4'i»»e  icr^ix,.et.dê  la  gm^Q 
nu  goitre  également.  wirj»Qnté4'wveicroH;;.Ji^t,iottjg|é 
reri;  la  Vierf  «?, 

A  dr^te  ;  30»,  ^AARi^f',  .uiiubé^  4«;i£  une  atl'itude 
#yn»oj.ri(}ue  à.ciellis  de  aaÂnt  Miobél..  U  ^'entdiJlMg»^«i^^e 
gue  le  44rsq,ue  (J^'^  port^  n'^^st  j^oJnt  iJroii^eti^-niEATiwîi:. 
MfmAjuo^H  m^^A'mi^  ^vj^vata.  Ponaut  une  .couivwiie 
en  bandeau,  garnie  de  deui;  lanon»  par^d'sa^ua  nu  yoÂ)e 
.«edeiré  ^*tt»ur  i%  co^.  tâ.;fohe  e^at  ^n  for^uedp  iobawible, 
et  garnie  d'un  <9irfrA)Atdeu|€^é  .autour  du  cou,  et  d'un  autfte 
tomba^ft  en  dv,aut^  JDe  aa  ruaû)  droite  conve2!te  elle  porte 
uue  groi^  à  Roubles  byrandiea.  Sa  g^ucbe,  gui  he, porte 
rien,  est  également  couyfirt^ipairlea  pU*d^*OU:«w»*^a». 


<#)  ¥ûir,  9««r  tes  «ttatuc,  les  o^  D.M  h  9L 
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Face  postérieure.—-  Au  centre  :  ihc.  xpc.  Le  Christ 
est  de  face,  orné  du  nimbe  crucifère,  barbu  et  à  cheveux 
longs,  vêtu  d'une  robe  à  orfrois  et  d'un  manteau  recou- 
vrant une  épaule  et  noué  autour  de  la  ceinture,  bénissant 
de  la  droite  à  la  latine,  tenant  de  la  gauche,  couverte  de 
son  manteau,  un  livre  fermé.  —  A  gauche  :  ses.  pktrvs, 
barbu,  cheveux  bouclés  sur  le  front,  et  portant  une 
étroite  tonsure  :  la  tète  ornée  d'un  nimbe,  vêtu  d'une 
robe  et  d'un  manteau,  portant  de  la  droite  deux  clefs,  et 
de  la  gauche  un  livre  fermé.  —  conradvs  ii.  romanorvm 
BEX.  Conrad  II  est  barbu,  portant  une  couronne  fermée, 
vêtu  d'une  robe  à  orfrois- par-dessous  un  manteau  agrafé 
sur  l'épaule   droite. 

Il  tient  de  la  main  droite  un  globe  surmonté  d'une  croix, 
et  de  la  gauche  un  sceptre  également  surmonté  d'une 
croix. —  A  droite,  ses.  pavlvs.  Saint  Paul  chauve,  avec  une 
longue  barbe,  porte  le  nimbe,  et  est  vêtu  d'une  robe  et 
d'un  manteau  roulé  autour  de  la  ceinture.  Sa  main  droite 
est  étendue  :  il  tient  un  livre  fermé  de  la  gauche  recou- 
verte de  son  manteau. —  predbricvs  dvx.  svavdrvm. 
Frédéric,  duc  de  Suabe,  porte  le  casque  conique  entouré 
d'un  cercle  d'orfrois,  pardessus  le  chapeau  démailles  qui 
tient  au  haubert  dont  les  manches  courtes  et  larges  lais- 
sent voir  les  manches  plus  justes  et  plus  longues  d'un 
vêtement  de  dessous.  Un  manteau  agrafé  sur  la  poitrine 
est  posé  sur  l'armure.  11  porte  de  la  droite  un  épieu  à 
pennon  terminé  par  trois  lanières. 

Extrémité  de  gauche. —  LVDOVievs  imperator  pivs.  Vu 
de  face,  barbu  :  coilTé  d'une  couronne  fermée  à  fanons. 
Vêtu  d'un  manteau  agrafé  sur  la  poitrine  par-dessus  une 
robe  à  orfrois.  Portant  de  la  droite  un  globe  et  de  la 
gauche  un  sceptre,  tous  deux  surmontés  d'une  croix. 

Extrémité  de  droite.  —  otto  mirabilia  mvndi.  Othon, 
jeune,  imberbe,  portant  une  couronne  fermée  d'où  pendent 
deux  fanons,  vêtu  d'un  manteau  à  orfrois  par-dessus  une 
robe  semblable.  Portant  comme  Louis  le  Piepx,  le  globa 
et  le  sceptre  ornés  d'une  croix. 

Le  dessus  du  couvercle  est  entouré  d'une  frise  formée 
de  plaques  d'émaux  incrustés  sur  fond  en  réserve  alter- 
nant avec  des  parties  gravées.  Le  centre  est  garni  d'une 
pièce  de  soie  jaune  lampassée  fixée  par  des  clous  et  qui 
ne  semble  pas  être  très  ancienne. 

L'intérieur  est  garni  de  feuilles  d'arçent.  Celles  du 
dessous  du  couvercle  sont  ornées  dune  bordure  formée 
de  fleurons  symétriques  estampés  et  encadrant  cette 
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inscription  en  repoussé:  braghivusci.  btglobiosissimi 

IHPBRATORIS.  KAROLI. 

Ancienne  collection,  n*  M7. 

Ce  reliquaire*  qui  représente  les  imagée  des  ancêtres  de  Frédéric 
Barberonsse;  l'impératrice,  sa  femme,  morte  en  1156;  lui-même,  élu 
empereur  en  1152.  couronné  à  Rome  en  1155,  et  mort  en  il90,  ainsi 
que  Frédéric,  duc  de  Souabe,  qui  y  est  figuré,  doit  avoir  été  fabriqué 
par  ordre  de  cet  empereur  après  l'ouverture  du  tombeau  de  Charle- 
magne. —  Comme  Frédéric  y  est  qualifié  d'empereur  des  Romains,  il 
faut  reporter  cette  fabrication  entre  les  années  1155  et  1190. 


D.  713.—  Châsse  de  saint  Potentim,  en  or  repotissé, 
en  cuivre  ciselé  ou  verni,  et  en  émail. 

XII*  siècle.  H.  0,020. —  Long.  0,160.—  Larg.  0.370. 

Châsse  en  forme  de  maison,  formée  d'un  soubassement 
sur  lequel  s'appuient  des  arcades  en  plein  cintre,  abri- 
tant des  statues.  Au-dessus  règne  la  corniche  d^où  naît  le 
toit.  Les  rampans  sont  ornés  Grune  frise  à  jour  a  chaque 
extrémité  et  le  faîte  d'une  crête  àiour.  Sur  chacune 
des  faces  du  toit  sont  six  médaillons  circulaires,, 
encadrant  des  bustes. 

Socle.  Composé  d'une  frise  verticale  gravée  d'un  fleuron 
symétrique  en  folrine  d'bve,  surmonté  par  un  biseau 
frappé  représentant  un  fleuron  symétrique  sous  un  arc. 

Colonnes. Bases  à  deuï  tons  et  à  crochets  sur  Tangle, 
fûts  ornés  d'une  bande  en  spirale  de  feuillages  gravésj . 
chapitaux  couverts  de  feuilles  entablées  avec  pommes  de 
pin;  appliquées  sur  une  bande  vernie  avec  ornement  en 
réserve. 

Arcs.  Leurs  archivoltes  décorées  d'une  crête  feuillagée- 
portent  les  noms  des  personnat!;es  qu'elles  abritent,  réser- 
vées en  or  sur  fond  de  vernis  brun.  Celles  des  extrémités 
sont  émaillées. 

Corniche  et  gables  des  pignons  formés  d'un  biseau  en 
frappé  semblable  à  celui  du  socle,  et  d'une  frise  verticale 
formée  de  plaques  d'émail  alternant  avec  des  rosaces  en 
cuivre  ciselé,  et  des  pierres  cabochons  sur  un  fond  de 
filigrane  strié,  orné  de  têtes  d'épingle  et  de  rosettes. 

Frise  et  crête  formées  d'une  série  de  fleurons  symé- 
triques débordant  la  tige  double  qui  les  encadre  et  por- 
tant des  perles  de  cristal  de  roche.  La  crête  étant  inter- 
rompue à  son  milieu  par  une  tige  portant  une  grosso 
boule  gravée  au  xvi^  siècle,  et  terminée  à  chaque  extré- 
mité par  une  autre  tige  foianant  amortissement  des  gables 

2i. 
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el  ïïoswMÊÊà»  ^tr  lUM  grove  iNluto  de  ewitl  4e  mdbe. 

Face  antérieure  :  arc  trilobé  supporté  par  ée«ic  edk»» 
nés,  abritant  trois  8tatno84ebûut,  ieClxrisL,(4'iHsxpsB.) 
debout»  drapé,  tenant  un  livre  de  la  main  gauche  et 
bérnssani  à  la  latîné  de  la  droite^  ajrant  i  la  dimte  fai 

Yijsrge  t^  m;bia)^  debout^,  et  à  sa  gsnclie  «aint 
ATit?it8tin  (s.  AiTGVSTis),  debout  en  ohacsabie  a^oc  le 
pallium,  €«K)«sé  el  inUré,  portant  un  livre  fermé.  Les 
nimbes  sont  appliqués  sur  le  fond  et  sont  décorés  d^or- 
nements  en  or  réservés  sur  un  fond  de  vernis  brun. 

Le  vide  du  pignon  -est  «ouvBrt  de  fiiigmaee  ea  fais* 
ceau  formant  de^kw^ue«  volutes  cambunées  avec  des 
pierres  cabochons. 

Face  postérieure,  llèmes  dispositions.  Saint  Potentien 

(-^7.  POTCN-mrvs),  tout  velu  de  m^ilies,  an  manteav  sur 
Tepanle,  appuyant  sa  main  gauche  su?  un  bouclier  e& 

écu  croîseté,  ayant  à  sa  droite  saint  Licius  ^.  ucivs  + 
MAaTiR).  jeune,  simplement  vêtu  du  haubert  de  mailles^ 
et  a  sa  droite  saint  Siipplicien  (  4-  martir  simplicivs) 
vieux,  barbu,  vêtu  comme  le  précèdent.  Les  noms  de  ces 
deux  saints  guerriers  sont  insorits  sur  leurs  nimi)es,  et 
leurs  qualités  ainsi  que  le  nom  de  saint  Potentiel),  sont 
réservés  sur  le  fond  émaijlê  de  bleu  de  Tarchivolté. 

Faces  latérales.  Les  douze  apôtfes  debo«t  et  pieds  nus. 

+  SCS  PETBVS,  drapé,  portant  un  livre  fermé  et  une  clef 

-f^  SCS  iOHANNBS  APLS  jeuiie,  vétu  d'une  tunique,  tenant 

un  vaste  calice. 1-  ses.  andreas  apls.,  barbu,  drapé, 

portaait  une  petite  croix  de  la  main  droite,  et  un  livre 
ouvert  de  k  gauche.^ s.  bartholomeos  apls,  barbu,  hs 
deux  bras  couverte  d'une  ample  draperie,  portant  un 

couteau.: — f-  ses  iacobe.  apls,  jeune,  imberJje,  portant  «h. 
bâton. — f-scs  matbbos  apls  vieux,  barbu,  drapé,  por- 
tant un  livre  fermé. —  ses  simon  apls,  vieux,  barbu,  drapé, 
— PHiLiPPVS  apls,  jeune,  drapé,  portant  un  glaive  levé  de 

la  main  droite. — |-  ses  ivdas  apls,  vieux,  drapé,  tenant 
un  livre  fermé  de  la  gaucbe — j-  sa;iigtus  iagobvs,  vieax, 
bsrbu,  drapé,  portant  un  livre  ae  la  gauche.  — j-  SAiiCTVs 
THOMAS,  vieux,  barbu,  drapé,  tenant  une  banderole?  — 
4-  SANexvs  PAVLVS,  barbu«  regardant  au  ciel,  une  main 
^vée, drapé.  Les  tympans  entre  les  ares  et  les  demi-tym- 
^ns  des  angles  encadrant  des  figures  d'anges  en  buste. 
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|»p86|(  ée  iftee  Aaiii  le»  pvamî^EA»  re*  .4e  frffil  t4«»«  les 

Toil;.  lies  rampacnts  4u  iost  sooA  «p  n^idriiilt^  «wr  iii^iq 
bepiat«i(KPuée4'«iiepartÂa  droiite.ftPBéip.^e  pefclo»  4)0iB»^ 
binés ja^ee  ime «atleoe encdx 4a SaÈMrt'^iéindlr^ W^»9im  m 
réfterpf^  sur  tfond  -cieelé,  «t  d^ua  â»i$dta  U#^. 

Le  fond  j[)orte,  de  chaque  côté,  six  médailloiisâi}  »9illm 
<qitii  «0fV8spoodeHl««x  aiasidas  pôtés^  iel  çui^euM^dr^utian 
fbpste  de  p90|]ft]ièi«,  ^^ar^i  uoe  imsuferoïki;  imif  «^«d  ^^i 
gira^  en  vétierwe  sur  H^encadaI^9IaeIlt  jum^Ûi^U  Oe^  §T0r, 
iiA^s,  tows  vi^ux 'Ot  bMibms^MntmitYtidl;  f »(»*di)$  4^9 
apôtres  :  +  QsaA;4«A«flr<»:  4-i»iVl»;  -^MiOQUiThJ^iSMP; 
JONÂS  PPHA  :  Malachicu;^-'Mm^miif^4^9iAmm.  Pfm^ , 

L'intervalle  des  médaillons  est  garni  de  plaques  trian- 
gulaires à  deux  côlés  arroodJia»  gravées  en  réserve  repré- 
sentant un  buste  d'ange  dans  un  médaillon  accompagné 
de  fleurons,  sur  fond  maté  au  oiselet.  Ces  plaques  sont 
opposées  deux  à  deux  et  dans  plusieurs  de  celles  jui 
touchent  à  la  cûcaicb^  les^gnres  d'angles  sont  renversées. 

La  boule  câiMkJîtJte delà  Qrète  oat  gstraie  Je  médaillons 
«ncadrant  des  figures  d'apôtres  et  accompagnés  de 
feuillages.  —  Au-dessus,  une  sertissure  crénelée  main- 
tient un  cristal  de  roche  méplat,  cabochon  (xvi«  siècle). 

Cettechâssequi  passait  pourêtrecelle  de  saint  Potentien, 
U®  évêque'de  Sens,  est  celle idi^iuniftaint  guerrier  ^  fli^mf 
nom  fi^ui:ée«bien  qu'imparfaitement^  d-ms  les  Acta  sanc- 
torum  desioUandistes,  t.  m,  page  585,  mois   de  juin. 

^«i(M  >vll^.^^»r  l'angle,  .deiaçQU  ârwontr.ea-,îiestrémit.é 
'OÙ  #ft»t  l^s  tFôis  t^ninjts  gu^rieris,  ,et  le  câtp  sur  teq»^  se 
Ar^uy^  l9  .ftgjiEe  *jle  ^s^pt  Ajmlci 

Ji^nt  PpteRtijBn  ^st  ^^pr^septé  pprîant  jwi^  courpane^ 
^fUNtiop  ipput  ,rae;Wnailire  Je?  to'iapes.^ur  U  icfbàsse,  ^t  s\ur 
4»  tj^Hrvne  «mi  -épu  flfturdelisjé  au-dos^tts  df  sqn  hou,6liftr 
«wiftpi».  ^^^  m^t  .Anir4.e.a  Qaxactéri^é  per  Jla  croix  çiw 
^irt^moii  owm,  ^mais,gu,i,ét4it  i»<ïon»u.e  da«s  ïmit^p^- 
id^iô.AvL  Mpp»  Age. 

Ji^«  .eplQi>n^  d'angle  .sant  indiquées  en  .outre  de  cejle^ 
fflifli  #.ttjHp«w^Q%t  4e^îirciMie3  gui  enqadrent  les  figures  ,des 


(1)  Steinfeld  est  entre  Cologne  et  Aix-la-CliapeIlô« 
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La  crête  et  les  rempants  des  pignons  sont  de  même 
dessin,  comme  sur  la  châsse,  mais  la  boule  centrale  de 
la  crête  n'existe  point.  Cependant  cette  boule  est  un 
souyenir  de  la  restauration  que  la  châsse  «  ligneat  auro 
et  coloribus  illustrata  •  comme  dit  le  texte,  a  reçue  en 
1615  après  qu'elle  eût  été  violée  et  brisée  en  1592  par  les 
Hollandais. 

H.  Julien  Durand,  k  qui  nous  devons  Findication  de 
l'origine  de  cette  châsse,  qui  appartient  â  Fart  des  bords 
du  Ëmin  par  le  style,  et  par  rexécution,  pense  que  la 
présence  de  Saint  Au^stin  à  côté  du  Christ,  sur  le  second 
pignon,  indique  que  l'église  de  Steinfeld  dépendait  d'une 
collégiale  de  chanoines  augiistios. 

N«*  126 ait»  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Labeide. 


OBFÉVBËRIE  FRANÇAISE. 


D.  914.  ^  Croix  reliquaire. 

De  1174  à  1205.  B.  M7». 

Croix  à  doubles  traverses.  La  face  antérieure  est  recou- 
verte de  filigranes  d'argent  doré  ornés  de  feuillages  es- 
tampés, de  pierres  cabochons  et  de  perles.  Le  tout  est 
entouré  d'une  bordure  formée  d'un  prenat  cabochon  â 
haute  sertissure  alternant  avec  une  fleurette  pentagone 
et  rebordé  par  un  filet  granulé.  Une  rosace  à  quatre  lobe» 
et  à  quatre  pointes  garnit  chaque  extrémité  de  la  croix 
et  l'intersection  des  bras  avec  le  montant.  Une  petite 
croix  qui  devait  renfermer  jadis  une  parcelle  de  la  vraie 
croix  occupe  le  centre  de  la  rosace  du  croisillon  supé- 
rieur. Une  figure  du  Christ  portant  une  couronne,  les 
reins  couverts  d'une  ample  draperie  est  attachée  par 
quatre  clous  au  croisillon  inférieur.  La  rosace  inférieure 
et  une  partie  de  la  haste  attenante,  doivent  appartenir  à 
une  restauration  faite  peu  de  temps  après  la  fabrication; 
les  filigranes  n'y  sont  point  combinés  avec  des  feuillages^ 
estampés.  La  face  postérieure  dont  rornementation  est 
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distribnée  comme  celle  de  la  face^  est  simplement  recou- 
verte de  filifrranes  formant  des  dessins  symétriques, 
ornés  d*nn  quinte-feuille  à  l'extrémité  de  chaque  volute. 
Le  pied  de  cette  croix  se  compose  d'une  tige  cylin- 
drique en  argent  insérée  sur  un  aisc^ue  cpnyexe,  monté 
sur  trois  pieds  de  lion.  La  tige  est  interrompue  par  un 
bouton  au-dessus  duquel  partent  deux  branches  latérale» 
qui  portent  les  figures  de  la  Vierge  et  de  saint  Jean.  Le 
bouton  est  côtelé,  et  fait  d'une  feuille  d'or  repoussée  et 

?ui  usée  sur  les  angles  par  un" Ion j?  usage  laisse  voir 
âme  en  résine  sur  laquelle  le  métal  est  soutenu.  Des 
feuilles  estampées  de  lorme  polylobée  alternativement 
tombantes  et  relevées  sont  rapportées  au-dessus  et  an^ 
dessous. 

Les  deux  tiges  latérales  en  argent  contournées  en  S, 
sont  interrompues  et  terminées  par  des  corolles  de 
feuilles  en  vermeil.  Les  figures  qu  elle»  portent  sont  en 
argent  massif.  La  Vierge,  qui  tient  ses  mains  croisées  de- 
vant elle,  est  coiffée  d'un  voile  qui  enveloppe  son  cou,  et 
yêtue  d'un  manteau  par-dessus  sa  robe  à  manches  justes. 
Saint  Jean  est  vêtu  de  la  robe  et  du  manteau,  et  tient  ses 
n^ins  jointes. 

Le  disque  inférieur  en  argent  doré  est  ciselé,  sur  sa 
surface,  de  feuillages  en  relief,  imitant  une  succession  de 
feuilles  d'acanthes  à  lobes  arrondis  imbriquées  les  unes^ 
sur  les  autres.  Il  est  décoré  de  six  médaillons  rapportés 
après  coup.  Trois  sont  des  émaux  champlevés,  trois  sont 
ornés  de  rinceaux  formés  de  filigranes,  de  feuilles  et  de 
rosettes  rapportées,  qui  accompagnent  des  pierres  cabo- 
chons à  hautes  sertissures.  Les  émaux,  qui  sont  champ- 
levés,  représentent  trois  faits  bibliques  :  le  sacrifice 
d'UaaCf  Joseph  vendu  par  ses  frères^  et  le  buisson  ar- 
dent, qui  sont  les  figures  du  Christ  et  de  la  croix  (n^'  D. 
67  à  69).  Sous  le  disque,  on  lit  l'inscription  annulaire 
suivante  :  +  CRVS  hvgonis  abbatis,  gravée  en  lettres 
onciales. 

Les  pieds  assez  élevés,  et  garnis  de  cinq  griffes,  sont 
en  argent  doré. 

Cette  croix,  qui  provient  de  la  chapelle  de  l'hôpital  de 
Laon,  semble  être  ia  même  que  celle  [désignée  par  une 
histoire  manuscrite  de  l'abbaye  de  Saint-Vincent  de  Laon 
(i),  comme  appartenant  à  ladite  abbaye.  De  plus,  dans  le 


(1)  Croix  de  l'abbé  Hugues,  par  M.  Bretagne.  Bulletin  de  la  6'o- 
clèté  académique  de  Laon,  t.  II,  p.  215. 
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GiUUm  Càrûtémm^  4>n  lnoirra  no  abbé  Jimpm  ^imM 
avtnt  «dmnistré  ce(t0  «ibb«9«  i»  VsLnà%  ilM  à.((*sw»à^ 
laûS.  91  FayaBt  enrichi  •  -tToroonasIU  iHagoiAfvieiL  4e 
YMM  dUir  et  d'arj^eai  aiaaî  .|a«  d'ebjdts  varié»  «.  Ewn 
le  monastèfe  ipesaéëi»^»  0B  iiSU,  «llAt^lMr4'<pctBvnme, 


Xiimof^.—  Bill*  «iMLe.  WL .  0,t64» 

|je  ChnatcBl  aasis  «nr  ooiflpwekifotéftarsia^aQBbaaa. 
Il  porte  une  couronne  fleuronnée,  les  pieds  nus,  et.asi^vél* 
d''UM  leki  à.oripois  et  d\uQ  xomleaii  dMiblé  d^  inoû^  II 
bénit  >a6  ia  maén  deoita,  «t  liaBi  d«  bi  gaaoiie  m  liroa 
posé  aar  àe  genou  ^aiidi6« 

Ciiiiv«8Tfipoiissé  et«iaeié.  ia  fnina«iiÊ»b»'aÉirpif  alie 
l»rie  sont  matés  au  leÂselet  at  ftonés  de  penles:d'^iaail  a« 
de  verre.  L»  dJneveax  aoat  ^^deiMinl  amâéi  ;  iai  ^mt 
expriokës  pytf.da  IVéraaii  aw» 

V    Règne  de  Cbvles  X.~  CoUection  JRéyoi),  nf  'M^ 

D.  SIC  —  Grudfix  e»  cuivre  49rf. 

XTH'  siètle. 
H.,  lu  douille  jnQderae  non  cooipfUe,  0,B40.«— L.  0,217. 

^e  Christ  couponnié,1es  rehis  tsouverts  d'une  Ifmpoe.éra- 
perie  en  relief  est  attaché  par  quatre  (5lous  à  une  croix 
dont  les  branches  sont  terminées  par  un  fleuron  ti'Wobé; 
Au  sommet  de  la  croix  un  tinge  en  buste,  portaat  nu 
croissant^  s»r  un  fond  étoBé.  Au^-rfessous,  Je  titre  aijîaî 
traeé  siîi  "XPS.  A  3'extrénartê  de  gftut3lie,1«  'Vierge  «imbée; 
saint  Jean  nimhé  pleurant  à  Textrémité  opposée.  Sous  les 
pieds  -du  Ghiîisrt,  saint  ï^ierre  ninïhé,  debout^  tenant  un 
livre  de. la  main  gauche,  et  les  clefs  de  la  droite.  Le  reste 
du -champ  est  orné  «fte  rosettes. 

^Revers. —  A  l'intersection  de  la -croix  et  des  croisions, 
le  Christ  iiîm*bé,  a^is  sur  Tarc-en-crel,  béniissant,  dapjs 
une  atiréole  (fuatrifiohée  ovale.  Au-dessus,  Taiffle  nimbé 

portant  une  KanHArnlft,  à   gfliifthp  Ift  Ijop  ailp^nimhft,  pnr~ 

tant  un  livre  :  à  droite  le  bœuf  ailé,  nimbé,  portant  un 
livre.  A  la  base,  l'ange  nimbé,  debout,  et  portant  ^ale« 
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.  «AOnA  iui  4iwe.  la  "figriTe  ^  Cbridt  etrt  >reptinissêe  tiQ« 
sommairement  ejt  ciselée.  Toute8'les'atttfeBl|>ia«B/aîm 
«fW  les  omem^Bfs,  «ont  gra^^  ftans^le  métal. 

Règne  de  Charles  X  —  Collecti(Ui  Bôroll  il*  150, 

D.  ^1L^.— Crosse  en  cmvreÂorë. 

Umoges  —  xiir  siècle.  1L4|3M. 

ta'AdttiHe  est  omëe  *èe  {irDts  ftragtms  sans  pimiSB  ni 
«teSj-ea  relief  cN;TftmH)Mës,  dovâ  ta  qne^e "s'arrondit  «mifi 
le  lîouton.  CTîTitenrafit  e«t  oméid'uitte  içraTare  Teprëswi- 
tant  ttiïç  tige  perlëe  fl'tyn  s'échappent  'latéraflemerrt  4ies 
UséUleê'enipnrntës  'à  ï^rable.  "Onatrc  -verroteries  TioletteB 
i!«^dhoii!d  s(>na«;ppl'iguëes  îVne'aTt-dessTiB  fle  IVutre  dans 
&&  %amles  «ertwrsures.  Boaton  côtelé  de  fenit  tierrores 
«aîflaiite»  à  section  senrî-exagone  gravée»  d'tm  ran^  de 
perles  sur  fa  feee  saKhente;  l'itft^rvaîte  est  grave  te 
nudrares  entrecroisées.  Un  rangée  feuffles  signes tion*- 
rosae  k  iiœtrd  9t  enveloppe  la  %rase  i&e  la  wAuie.  'Vol'tfte 
ornée  «mr  «diaque  côté  d^itne  trge  gravée  semblable  â  celHe 
fte  ht  "èoulPte  et  de  vetroteries  violettes  eabodhons,  d'une 
opêke  â  crochets  îenfllagës  et  i^rminée  par  id^nx  letoroos 
4fm  Tattachenft  Textrémité  'du  crasseron  i  iapartie  TeHii- 
cale  de  la  volute. 

rAnneniBiation^fiXTeptiÈemtéfi  ftftns'le  crosrseron. l.a 
Vierge  ««Pt  dcbont,  «bti  livre  à  la  main,  coiffée  d'^un  voile, 
et  vêtue  d'une  chasuble  sur  une  longne'robe.l'*aiTge,  vètti 
d'une  robe  et  d'«n  «nafntean,  ttenit  «ne  ^ige  flewonnée 
d'une  main,  et  lève  la  main  droite. 

Trouvée  près  de  Limoges,  &isLivaatJftém\,dansd»tmn*^ 
beau  d'un  ai)bé  de  Prémontré. 

•Bè^ue  de  ChtaJea  X,  —  ColIecUon  AévoU  a*  .811. 

I).  718.  —  Crusse  en  tmvredoré. 

XIII*  bièclc.  .S.  0,3a0. 

llemes  dispositions  que  la  crosse  jirécëdenle  el  mêoae 
fabrication,  quoique  moins  soignée- 

Le  nœud  est  garni  de  huit  saîMies  en  forme  d^amandes, 
poftant  chacune  une  Heur  de  lis  gravée. 

^Hfts  *e  wossewm  k  "Gourennement  ëe  In  Tiergt.  Le 
Christ,  oouronné,  .est  .aasés  sur  un  e(sca)»^mi  vis-^à-vis  de 
la  Vierge, «égalefnent  'assise  et  ^  mains  jointes.  !l  tient 
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BU  liTie  de  U  ganehep  et  pote  de  le  miin  droite  «na 
cooroane  sur  ea  tête. 

TroiiTëe  en  1793,  suiTaiit  Réroil,  dans  Téglise  diee 
Jacobins  de  Paris. 

Bègne  d«  Chaitos  Z.  —  CcdlectiM  BèvoU  n«  tU. 

D.  9I9«  —  Cro«f«  e»  aitrr^  doré» 

mm*  siècle.  H.  OLStS. 

Douille  ornée  de  quatre  tiffes  montantes  à  feniUes  d'é- 
rable. Kcead  à  jonr  formé  d  on  anneau  méridien,  au- 
dessus  et  au-dessous  duquel  sont  des  dragons  ailés 
alternant  arec  des  rosaces  bombées,  au  centre  des- 
queiles  une  haute  sertîssuie  porte  une  yerroterie  éme- 
raude.  Une  double  couronne  de  feuillages  aigus  sur- 
monte le  nœud  et  enveloppe  la  base  de  la  Tolnte. 
Celle-ci  est  ornée,  sur  chaque  face,  d'une  tige  grayée 
comme  la  hampe,  et  d'une  crête  â  feuillages  rudîmen- 
taires.  Une  tête  de  dragon  la  termine.  Dans  le  crosse- 
ron,  une  plaque  ovale  aiguô  porte  d'un  côté  :  le  Christ 
couronné,  assis  sur  un  escabeau,  bénissant  de  la  droite, 
et  tenant  un  livre  levé  de  la  gauche.  De  l'autre  côté  est 
la  Vierge  couronnée,  assise  sur  un  escabeau  :  portant 
l'Enfant-Jésus  habillé  sur  son  genou  gauche,  et  tenant 
une  fleur  de  la  droite  élevée. 

Les  figures  obtenues  au  repoussé  sont  ciselées,  ainsi 
que  les  ornements.  Le  corps  des  dragons  est  maté  avec 
un  outil  annulaire. 

Bègae  de  Charles  X.  —  CoUectioa  RéToil.  n*  80S. 

D.  VSO«  —  Ciboire  en  cuivre  doré. 

XIII*  siècle.  H.  0,218.  ^  D.  de  la  coape  0.097. 

Coupe  formée  de  deux  hémisphères  mamelonnés.  Le 
couvercle  porte  une  haute  tige  interrompue  par  un  bou- 
ton exagone  surmonté  d'une  croix  en  mr. 

La  ti^e  a  été  enlevée,  et  le  pied  en  forme  de  doucine 
aplatie  porte  directement  la  coupe. 

Ornementation  gravée  consistant  en  arcatures  poly- 
lobées  ou  non  sur  la  coupe,  sur  le  couvercle  et  le  pied . 
Sous  le  pied,  une  inscription,  gravée  en  lettres  imitées 
de  celles  du  xv«  siècle,  mais  relativement  moderne;. 
Datm  a  thomas  d^abon  pro  ecclesiœ  a  dugnia  censi.  1022. 

Règne  de  Charles  X.  —  CoUection   Révoil,  n«  815. 
N*  1028  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  deLaboid», 
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D.  V»! .  -^Fibule  annulaire  en  argent  niellé  et  doré. 

Xiii*  sièdQ.  D,   0,022. 

Anneau  plat.  —  Face  :  Finscription  :  gb  svi  done  pair 
AMOREV,en  capitales  gothiques,  gravées  et  niellées  entre 
deux  filets  semblables.  —  Revers.  —  Une  tige  d'où 
partent  d'un  seul  côté  des  feuilles  trilobées  en  réserve 
»ur  un  fond  niellé. 

Règno  de  Napoléon  III.  —  Oonation  S«ayageot. 
N*  863  du  Catalogne  de  la  Collection  Saavageot,  par  M.  A.  Sausay.. 

D.  9!eS.  ^  Statuette  reliquaire  couchée  ^r  1411  gril. 

xiT*  •iècle.  H.  de  Teniemble  0.067.  —  L,  0.185. 

Figure  d'homme,  en  argent  doré,  nu,  jeune,  imberbe, 
tenant  de  ses  deux  mains  la  représentation  d'un  pouce 
munie  d'une  longue  ouverture  rectangulaire  jadis  garnie 
d'un  verre  par  lequel  on  pouvait  voir  une  relique,  percé 
sur  le  flanc  d'une  autre  ouverture  de  même  forme  munie 
d'un  verre. 

La  figure  est  couchée  sur  un  gril  de  cuivre  rouge,  non 
doré,  posé  sur  une  terrasse  oblongue  représentant  un 
brasier,  portée  sur  quatre  pieds  en  forme  de  feuilles  de 
vigne.  Cette  terrasse  est  dorée,  excepté  dans  la  partie 
qui  figure  le  brasier  et  qui  semble  rouge. 

D.  71S3.  —  Épingle  en  arguent  duré. 

XIV*  siècle.  Long.  Q.llt« 

Une  perle  de  verre  blanc  à  fond  bleu  est  montée  à  jour 
par  des  griffes  fixées  à  une  torsade  qui  l'entoure,  montée 
sur  un  double  filet  de  grainetis  emmanché  à  une  épinsle. 
Trouvée  dans  un  tombeau  d'évêque,  suivant  Révoil  (1). 

Règne  de  Charlee  X«  —  Collection  RÔTOil»  n«  286, 
N*  848  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde. 


(.1)  Ce  tombeau  aurait  été  celui   d'un    arcbeyéque  :  cette   éplnglv 
ayant  alors  été  destinée  à  maintenir  le  pallium  suria  chasuble. 
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0. 9S4L  —  Monimre  em  or  d'wmê  cmmmUm  grmcée. 

zi^  siècla.  H.  0.0M.  —  S^,  0,000. 

Moatnse  otsI»  entourant  une  «emalloe  fepréaeiitant 
aa  jbustt)  de  guerrier  lavé.  4e  profil  à  gauebe,  Sar  le 
plsl  de  le  monture,  U  légende  CBCAeri»  graTée  en  cewK 
et  à  J'envere  en  capitales  gotàiqiiee.  -^  Revers.  ^  Aaiieaii 
attaché  par  trois  feuilles  de  chêne  estaiftpées  en  réii^L 

Règne  de  Cliarles  X.  —  CoUection  BéToiU  n*  ^5. 

D.  7185.  ^'Couronne  en  argent  doré. 

xi\*  siôcla.  H .  0,043.  —  D.  O.OSO. 

Couronne  pour  «ne  etntuetie,  «urmentée  de  quatre 
grands  fleurons  fleurdelisés,  et  de  quatre  petits  en  trèfle: 
ornée  de  yerrotteries  cabochons  imitant  le  grenat,  le  rubis, 
récoeraiide  et  le  saphir. 

ftëgne  4e  'Napoléon  ni.  —  Donation  SanvageoU 
N*  SSD  du  QatatoftM  delà  coUection  Saavas^oWpar  H.  A. fiauzay* 

D.  9!B6.  —  Bague  en  or  garnie  d'un  grenat  c^bQck9m. 
»f««liie)e«  M.'Ojm. 

Anneau  méplat,  portant  un  petit  médaiUonoyale  à  «on 
oilieu,  gray^  de  croûc  et  de  i&lets  :  e'aju^tanti,  ^prèa  nn 
léger  renflement,  àve^c  un  chaton  ^vale,  Uès  é\m^  eon-» 
vert  de  grandes  feuilles  qui  semblent  le  prolongement 
de  Panneau.  Traces  d'émail  noir. 

Règne  de  N«|»oiA9il  «II.  ^  Dmfi1|0i«  Uimmo^ 
N*  408  du  Catalogue  de  la  collection  SaaTageot,  par  M,  A.  Sanzay. 

D«  9367^  -«  Dipititm  m  ^rg^mt  d»ité  ^om^  lie  pinrret 

'Ffn  dn  xfV  «lède.  |f.  e.OSt.  —  t.  0.075. 

Volet  de  gauche.  — •  V4nnonciatio%  personnages  en 
relief,  sons  une  arcature  ogivale,  en  accolade  supportée 
par  deux  eontroleiita,  «uhnofitée  dkme  g«4«rie  à  jour,  te 
tout,  posé  sur  un  fond  d'émail  bleu  translucide  sur  métal 
gultloéhS.  Les  nimbes  rouges  de  1  ange  et  de  la  Vierge, 
et  le  vase  en  métal  «où  est  planté  nu  lis  émaiUé  de  vivt, 
sont  séaenrës  snr  ee  faoâ.  Sordutn  mt  les  oMs^t  «ur  ia 
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Jni^  fiB  ^\w  daAS  le»  aiiglofu  el  idaii»  rîAtorvïaUe,  de 
sidiîs  eteoaeraudes  ciabo0h(ms,.«QEtte8«aiBomflQet  de  ami- 
Uiresenlorrae  decpyranûda  anadran^alatra. 

Volet  de  droite.  ^  Sainte  Mat^ii^ite  iemntmmtDmns. 
à:Hkai]i8|oiQ>te&,  p^aé^  sivir.lB  djragioa  :  nÂeftfe^  x»«fe  dans 
,te  foAi  gniî  e^  «eaibLah&e  à'^niiii  demamre  jviolaâ.  Mène 
idoeatore  et  mènae  bordure. 

la.  montasQ  à  dbiârmère  emcadi^  et  xtépame  h  ftûretfi 
des  pierres. 

Revers.  —  Vmr  1©  «*>  'D.  17S  «t  fW. 

Règne  de  Napoléon  III.  — •  Donation  Sauvageot. 
N*  1108  du  Catalogne  de  la  collection  Sany«|;eo^  par  M.  4.  iyi«za^« 

D,  ^99.  ~  P/a^  cr^iix  en  argent  reponsfsé,  partielle" 

Vtaiattsiv«iè«le.  -H.  e',M5.— D.ti^itr. 

^r  r0isit^ilij&  iw  cerf 'iSQiwiiiLt^  H  Âwtx.  hkmxib»  de 
chêne,  en  réserva  sur  fond  gravé  qui  devait  être  n09a«- 
vert  d'émail  translucide. 

Sur  le  <faBd,  ^n»  'nwtee  formrëe  ie  -sept  arcades  plein 
«îiitre,  trilobées,  portant  Hiiir  fle  minces  colonnes.  Sur  le 
bord  évasé,  n^uf  cercles  portant  au  centre  une  fleur  de 
trèfle,  esiaiopoe  .aiur  «a  ol««0ip  ^uadiûklère  â^^Atoi^iur^ 
vilignes  concaves  maté  avec  un  outil  annulaire. 

Le»  <trraflgles  curvilignes  en  dehors  -des  cercles  sont 
fxm^s  c^^  d^u  fond  par  une  Xè$^  de  .clou,  ceuoc  j^rèjs  du 
boiA  par  deux  feoîdes  ^spiês  à  trois  div.isiong^  partaot 
i^iine  même  tige  ({ui  ae  bifurquei,  sur  fond  maté  a  Toulfl 
aaaulaire.  tLaipramatid  s\  trois  ra^gs  d'ecailles  ourJbesni 
ie  bord. 

X!axpbiïeciare  du  lond  et  TiMurlat  lUae  soni  doréa. 

mèg&e  <!•  <Napdlé»ii  in,-—  OmMiloa'(9attVASeert. 
N*  396  da  Catalo^e  M^M-  AoUeQVo&^BjrafiBa^  paziM*  A.  Sanzay. 

D.  ^%9.  —  Statuetti^  de  la  Vierge,  en  argent  repoussé, 
ciselé  et  doré  enpmUe, 

M.V  skècls«   M,  dt  la  statne  0»17.  —  H.:Mmp*la.'8ocle  043C 

.1^  Vm*^  iQOwrtiBiiëe,,  aasûet  ofijiSde  d7ua  ampde  (vaaile 
loomMit  mantéAA  sior.^ea  chev^ea^  tombante,  vièCue  d'une 
xofaB  a  MÛBitaire.'ailflitei'fSii/aaitTJéaut^iàfBknlM 
nu  jusqu'à  la  ceinture,  et  assis  sur  ses  «gasiiaiiu 
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Let  ehereaSv  las  IleiiroBs  de  la  eovoiiiie,  mû  est  mo- 
étgme,  la  robe  et  les  orfrois  du  manteaii  sont  dorés,  ainsi 
que  les  monlnres  àa  siège  formé  d*an  escabean  dont  le 
massif  est  décoré  d*aratnres  grayées. 

La  figure  reposa  snr  nn  soele  à  six  fsees,  avec  cor- 
mehe  et  soele  portés  |>ar  six  petits  dragons,  le  tont  en 
bronze  doré.  Snr  la  face  aniérieare,  une  petite  mons- 
tranee  mnnie  d'nn  Terre,  laisse  roir  nn  moreean  d^étoffe. 

Bègam  de  Napoiéoa  III. —  Doftatûm  Sauiageot. 
K*  aïs  do.  Catalogne  de  la  coUectum  SaaTagMt  par  M.  A.  Sanzay. 

D.  VaO.  —  statuette  en  argefU  doré. 

nnditxv«ilèeleL  H.  Cyl5«. 

Saint  Georges  terrassant  le  dragon.  —  Saint  Geor^s, 
debout,  armé  de  tontes  pièces,  avec  cuirasse  bombée  à 
rondelles,  coiffé  d^une  salade,  portant  une  épée  et  une 
miséricorde,  frappe  avec  une  lance  le  dragon  posé  sous  ses 
pieds. 

Bèfne  de  Napoléon  III.  ^  Donattoa  Sauvageot. 
N*  816  da  CaUlogne  de  la  eoUeeUon  Sanvageot,  par  M.  A»  Sansay» 

D.  981. —  Statuette  en  cuivre  ciselé  et  doré. 

Fin  du  xv«  siècle.  B.  0.07S. 

Saint  Christophe.  Saint  Christophe,  vieux,  barbu,  les 
jambes  naes,  la  robe  relevée  à  la  ceîntare,  porte  TEnfant* 
Jésus  à  califourchon  sur  ses  épaules  recouvertes  d'un 
manteau,  et  s'appuie  sur  une  branche  d'arbre.  L'Enfant- 
Jésus  tient  de  la  gauche  un  globe  croiseté.  La  figure  pose 
sur  une  plate-formô  à  culot  où  est  passé  ua  anneau.  Un 
second  anneau  est  ajusté  derrière  le  corps  de  Tenfant. 

Règne  de  Napoléon  III.—  Donation  Sanvageot. 
N*  148  du  Catalogne  de  la  collection  SanTageot,  par  M.  A.  Saniay. 

D.  ^BZ.  —  Ciboire  en  cuivre  doré.  . 

XV  eiècle.  H.  0,845.—  D.  0,100. 

Coupe  en  hémisphère  aplati  et  renflé  près  du  hord, 
portée  sur  une  tige  exagone,  coupée  par  un  nœud  et 
s'implantant  sur  un  pied  à  six  faces,  et  à  côtés  curvi-- 
lignes  rentrants. 
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Couvercle  de  même  forme  que  la  coupe,  cerclé  par  une 
moulure  crénelée  qu'interrompent  six  tourelles  en  encor- 
bellement, surmonté  par  une  noale  que  domine  une  croix 
fleuronnée  portant  Timage  du  Christ  et  accompagnée  de 
saint  Jean  et  de  la  Vierge  portés  sur  des  volutes  latérales. 

Le  nœud  est  façonné  au  repoussé  de  façon  à  figurer 
douce  fenestrages  ogivaux,  gravés  six  en  dessus  et  six 
en  dessous,  séparés  pur  une  gorge  de  six  champs  qua- 
drangulaires  au-dessus  desquels  fait  saillie  un  bouton 
cylindrique  gravé. 

Une  fi'ise  formée  d'une  rosette  a  cinq  pétales  est  es* 
tampée  sur  le  bord  du  pied. 

Règne  de  Napoléon  III.«-  Donation  SauYageot* 

N*  338  du  Catalogne  de  la  collection  SaiiTageot,.par  H.  A.  Sauzay 

Pablié  par  If.  £.  Lièvre  dans  la  Collection  SautageoU  pi.  75. 


D.  933. —  Osiensoir  cylindrique  en  argent,  en  partie 
doré. 

Fin  dn  xv  siècle.  H.  0,377» 

La  monstrance  formée  par  un  cylindre  vertical  en  verre, 
repose  sur  une  base  qui  porte,  par  rintermédiaire  d'une 
tige  exagone  interrompue  par  un  nœud,  sur  un  {)ied  à 
six  lobes,  et  supporte  un  dôme  que  surmontt;  un  pinacle 
à  Jour.  Deux  contreforts  placés  en  encorbellement  réu- 
nissent la  base  au  couronnement. 

La  base,  entourée  d'une  galerie  crénelée,  se  rétrécit, 
supérieurement  en  cône,  pour  saisir  le  cylindre  en  verra 
au  moyen  d'une  petite  galerie  à  jour,  et  inférieurement 
en  pyramide  à  six  pans  pour  s'ajuster  avec  la  tige  pai 
l'intermédiaire  d'un  renflement.  Le  nœud  porte  six  bou- 
tons carrés  saillants.  Un  fenestrage  à  jour  surmonté  d'une 
galerie  crénelée  sépare  la  tige  du  pied  en  forme  de  pyra* 
mide  exagone  s'épanouissant  en  rosace  à  six  lobes,  ornéa 
de  rosette»  estampées  sur  les  moulures  de  la  tranche. 

Une  galerie  à  jour  saisit  le  cylindre  à  sa  partie  supé- 
rieure; au-dessus,  s'épanouit  un  cône  renversé  qml  porte 
une  galerie  fleuronnée  derrière  laquelle  naît  un  dôme. 
Un  pinacle  quadrangulaire,  porté  par  deux  piliers,  abrite 
une  statuette  de  la  Vierge.  Un  clocheton  à  jour  le  sur- 
monte, orné  sur  chaque  face  d'un  arc  en  accolade  et 
formé  par  quatre  arêtes  à  crochets  terminées  par  un 
j^rand  fleuron.  Deux  contreforts  plats  avec  à-jours,  redans,. 
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4ff4  oÊnàimÊmn  t nsâNÇAiscw 

af09-beiitwt»  et  dnefidoorv  Mcoiii|M§a0iit  IdféralUttiMt 
Itf  piniicte.  Ce«t0  mitî»  dst  dorée. 

tteft  d«)f  cwtensoif  Inrtitiit  us  px>i89Tf>ataiiii«taii«v  ia«;«ë« 
sur  «09  îmim  tatéralM^d^omonfoitsi  Mtforiddiies  lareilâé» 
pttr  #•«  pinades  ;  sur  sa  fticre  aoteman^  4'tM»  odaamiBrt 
senblabi^-eit  avant  daqmrt  ae  ptoycstte  «n  BUfi^il  ^u»  pana 
\xa»  areada  drin^  la  pile  esaomée  sua  1«  fuee  d'ama  statua 
dw  saiEiit  soQs^anaie^^-éasaQS  estant  a«c0ft)0H8ine«lfma 
prolonge  une  gargouille  qui  semble  larminar  nii)  arto* 
hcmmx  Kadani  la  làeé  pèataaieiifa  9a  eond^fan  avva  la 
garniture  supérieure  du  cyliadm  Ona  gateriâ  à  jaar,  qwl 
fui  correspond,  relie  la  base  du  contrefort  avea  la  garni* 
lure  inférieure  du  cylindre.  Ufltf  grisrade  pile,  terminée 
penrun  cloehéfon,  dEomkEe  la  v»s%,  tandra  quVitaralute 
terarinéa  par  un  fleuros  lai  sari  d'aasortiaseaaest  iafé- 
rieur. 

Rëirn®  <^o  Napoléon  III.  —  Donation  Sanvageot» 
Publié  par  M.  E.  Lièvre  dans  la  Collection  Sauvageot,  p^l.  aa. 

D.  934.  —  Ostensoir  cylindrique  en  cuivre  doré. 

Vin  du  x\*  siècle.  Hl^  0,720. 

Même  forme  gteéaale  que  \e  praoédeAl  rejoindra  rar^ 
tieafc  en  veirre  lapasant  sus  aiMs  bf>se  portée  par  Vwter-* 
maéiatret  d'une  tige  exaffone  iateforaAitptie  par  un  noud^ 
sur  un  pied  exa^one  alloavé  à  six  lobes;  portant  «a 
dôme  que  aupmiftale  un  eloeher  octogone  suspeada  sar 
quatre  coatuaférls,  Baac^  oontreforta  plaoés-  en  enoor- 
bslkemeat  aceompag^eAl  lie  cykindraetreliiHiir  la  basa  aa 
couroAaenQient^ 

yhoslie  est  iiHkittten;ae  à  FiAtëti^nr dit cylândae parmi 
ctoissant  porté  snr  n a  pied. 

La  g^n'e  des  deux  surfaeeâ  cakioïdas  q«i  s<épanoais^ 
sant  aud<)Ssas  ei  aivdiesfloas  du  oylimira  éa  y««r  '  qui  s*y 
ajusta  dans  des  salaries  à  jour  eat  orn'^a  d^  ûeurons  en 
métail  découpé)  tordu  ^  rapporle  après  toKLp* 

Toutes  les  surfaces  du  resite  de  la  pièce  sont  grayéas 
da  fleurons  sur  ranm^stUsemôat  tonique  de  la  base,  sac 
la  tiga  ei  le  aœoé  ;  de  pezaonnages  aui  les  lobes  du  pt^i  ; 
de  tètes  de  chérubins  sur  le  d.ôfl)^,  d'écaiHbs  sur  k  cla- 
cher  y  et  de  fenestraga  sur  les  contreforts. 

Les  gravures  du  J)ied  représenljent  :  l'Annon^iatioi^ 
anr  deux  faces»  Le  Christ  pprtant  la  croix,  Difiuùré(knt 
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Uê  êêireêf  la  Vierge  dafu  la  gloire^  VEcte  hanm^  ehafte 
fi^gnre  étant  encadréd  par  deux  coloane»  do  fttyk)  aniiqti* 
8«pf  offtant  un  aro  en  accolade  gothiqu*. 

Lei'«iot«  ru$(Mren  et  f^irni^  softt  ^v^a,  ea  carae«èr6g^ 
cnrsifs  ke  premier  en  deho/ç  de  la  botdure  de  VEcce  hcrnu^ 
le  aetond  ea  dehors^de  eeiie  d«  l'aa«dde  Tii^M^^  totieii» 
LtB  gravure»  aont  grosaières,  et  «9  aiyle  quelque  pe« 
alknaad* 

Le*  aix  lK)tttoiia  aaiUants  du  neaad  sont  i^a^éa»  l'anté- 
rMor  du  Baonogramaie  ihs^  lda>  einq  auirea  dea  lettres 
dont  lia  réunion  farine;  le  mot  lU.niA* 
Lee  <(ifcati  e  pilier»  qui  esp  portent  lo  elochtr  font  douMea 
et  rei^nis  par  dea  ar^a^bonta&ta.  Sur  la  terraaae  qn.'ila- 
cnftioniient  eat  poaée  «ne  ataiuette  4e  In  Viârgte  portant 
rsolftiit^ésua» 

iea  aix  tiheea  d«  la  flèche  sont  aépaféea-pw  dea  nenrn- 
re$  à  eroebets»  et  garniva,  à  lenx  base»  d'arca  en  aoeoLade 
et  à  crœbeta.  Un  nœud  saiilanisarniQiHéparnncniei&x 
domine  le  tont. 

Des  statuettes,  parmi  lesqiiellea  oa  reconnaît  celles  de» 
apéiti^  saint  Pierre  et  saint  Paul,  garnissent  la  base  des 
contreforts  lalérai£c«  (^néa  en  outre  d'arcs*boutanta  et 
de  pinacles  à  crochets,  et  amortis  ioférieorement  par  une 
volute  à  erochets  que  termine  sur  chaque  face  un  grand 
fleuron. 

Une  statuette  est  placée  sur  chacune  des  galeries  à  jour 
qui  remit  les  contreforts  latéraux  au  support  du  cylindre 
en  yerrb  Une  fleur  en  forme  de  campanule  est  accrochée 
anndessni,  à  la  garniture  supérieure. 

Bègne  de  NapoUon  HI.  —  DoBatioa  Savvsi^qL 

N*  840  du  Catalogue  de  la  collection  S&uvageot,  (Ar  M.  A.  Sauzay. 

Publié  par  M.  E.   Lièvre  dans  la  Collection  Sauvageot,  pi.  32. 

D.  735.  —  Pied  de  coupe  en  or,  formé  d'une  terrasse 
exagon^  portant  un  demi-polyèâre  à  faces  triqn^u^ 
laires^  que  surmonte  une  tige  triangulaire  sur  la^ 
quelle  a'enunanche  uwe  petite,  eofàpe  en  agate  (garnie 
en  er  sur  ses  boriêm 

Fin  du  xV  éiècle.  H.  0,1<K). 

La  terrasse  est  exagone,  portée  sur  dea  arcaturea  en 
plein  cintre  et  à  jour,  séparées  par  des  contreforts,  ter- 
minée p«tp  Une  meulnre  crénelée  et  flanquée  anx  angles 
de  tourelles  en  encorbellement  portées  sur  dea  dragons. 
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Le  polyèdre  est  couvert  de  r6saces  en  filigranes  tordus 
ooif  sur  trois  feces,  ratourent  un  bouton  saillant  gravé 
des  deux  lettres  S.  E.  gothiques  émaîilëes;  la  première 
en  brun,  ta  seconde  en  noir,  et  réunies  par  une  cordelière 
bleue.  Les  deux  mêmes  lettres  découpées,  et  jadis 
éfflaiilées  des  mêmes  couleurs  que  les  précédentes,  sont 
appliouëes  sur  cbaque  côté  de  la  moulure  qui  sépare  le 
bord  ae  la  terrasse  du  pied  du  polyèdre.  Une  perle  montée 
â  fourchette  garnit  chaque  angle  de  la  même  moulure. 

La  tige  se  compose  d'un  massif  circulaire  central,  flan* 
que  de  trois  contreforts  évidés  et  à  redans,  ornés  à  leui 
partie  supérieure  d'un  dragon  formant  gargouille,  au 
dessous  a'une  tourelle  soutenue  par  une  colonnette. 

Dans  rintervalle  de  deux  contrelorts,  une  niche  aveo 
couronnement  d^angle  portant  une  tourelle  en  encorbel* 
lement  abrite  une  fi^re  dVnfant  émaiUée  couleur  chair. 

La  coupe  en  agate  à  cannelures  courbes  est  garnie 
d'une  moulure  à  nombreux  éléments  d'où  pend  une  ga- 
lerie festonnée,  au  dessous  de  six  dragons  posés  en  guise 
de  gargouilles  dans  la  gorge. 

Une  petite  galerie  à  jour,  placée  en  retraite,  enchâsse 
la  coupe  et  se  relie  par  des  branches  à  tenons  avec  une 
platine  posée  sur  la  tige. 

N*  420  de  rinventaire  des  bljoaz  de  U  Gonronne  en  1791* 
N*  833  de  la  Notice  des  bijoax,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde. 


D.  936—  Monture  en  argent  doré  de  l'émail  trans- 
lucide no  D.  185. 

XV  siècle.  H.  0,080.—  L.  0,070. 

La  bordure  de  Témail,  en  forme  de  doucine,  est  ornée 
de  seize  rosettes  à  cinq  pétales  rapportées  et  émaillées 
de  rouge  pourpre,  dont  deux  seules  restent  entières  av»)c 
la  moitié  d'une  troisième.— Une  baguette  qui  circonscrit 
la  bordure,  et  qui  en  est  entièrement  isolée  se  rattache 
avec  elle  par  quatorze  feuilles  de  vignes  en  repoussé, 

J>rofondément  déchiquetées,  et  par  autant  de  tiges  ondu- 
ées  placées  entre  elles. 

Règne  de  GharlesX.*-  Gollectioa  Darand,  n*'.  115-2651. 
N*  125  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde. 
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D.  ^SK, —  Fibule  annulaire  en  argent  niellé  J  doré, 

XV  siècle.  O*  a020. 

Anneau  à  section  rectangulaire. 

Face.  —  L^nseription  +bonnb  amoub,  en  capitales 
gothiques  carrées.  Le  premier  mot,  suivi  d'une  feuille 
trilobée  est  en  réserve;  les  lettres  du  second,  également 
en  réserve,  sont  niellées  à  leur  centre  qui  est  ainsi  bordé 
d'un  double  filet  de  métal  :  fond  niellé. 

Revers. — L'inscription  bibnhb  plet,  niellée  sur  ré- 
serve servant  de  bordure  aux  lettres.  Fond  niellé.  Dés 
feuilles  de  chêne  de  même  facture  suivent  sur  chaque 
face  les  lettres  niellées  sur  réserve. 

Tranche  lisse. 

Règne  de  Napoléon  IH*  Donation  Sauyageot. 
No  362  du  Catalogue  d,e  la  collection  Sauvageot,  par  M.  A.  Sanxay. 

D.  ^SH. —  Bagtie  en  or  montée  d'un  saphir  gravé. 

zv  siècle.  H.  0.021. 

Large  anneau  plat,  estampé  extérieurement  de  fleurettes 
sortant  d'un  clayonnage,  gravé  à  ^intérieur  de  cette 
inscription  en  lettres  carrées  gothiques,  dont  chaque  mot 
est  séparé  par  des  roses  feuillagées. 

Celle  q  ieme  mym  mera. 
Chaton  rectangulaire  à  angles  rabattus,  maintenant  un 
saphir  monté  à  griffes,  et  gravé  d'un  écusson  portant  une 
sirène  de  face  :  armes  des  Lusignan. 

Règne  de  Charles  X.—  Collection  RéToU.  n*  229. 
N*  809  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde. 

D.  '9^39. —  Bague  en  or  montée  d'une  aigue-marine, 

XV  siècle.  H,  0,025.  —  L.  0,023. 

Anneau  méplat  ciselé  de  chaque  côté  de  feuilles  de 
vigne  en  relief  sur  un  fond  quadrillé.  Chaton  rectangu- 
laire dans  lequel  une  aigue-marine  oblongue,  est  montée 
à  griffe.  Deux  étriers  latéraux,  percés  de  trous  à  leur  ex- 
trémité supérieure  devaient  maintenir  deux  autres 
pierres. 

Règne  de  Charles  X.—  Collection  Révoil,  n*  232. 
N*  813  de  la  Notice  des  ômaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Lnhorde. 

22 
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D*  940.^  Ba^uê  en  or. 

rr»  fièete.  R.  aree  le  efealM  O^OM. 

Anneau  â  pans,  portant  nne  tige  qui  s'érase  en  cbaton 
oour  porter  un  saphir  en  losange  6xé  paronatre  griffes. 
Denx  tètes  de  dragons  sortant  dn  milien  diine  eonromie 
flenronnée,  sont  affrontées  de  ehaqne  eôté  dn  chaton. 

Règae  de  Napoléon  IIL-*  BoiuUion  Sauvageat. 
M*  414  du  Cotolegoe  de  la  ooUectUm  SMiTagoot,  per  JiL  A.  Sanzay. 
Pabll6  par  M*  ^  LlèTra  dane  la  CoUecUom  Maupogêot,  pi  23. 

D.  "3^41.  —  Bague  en  or 

Fin  dn  zv  siècle.  H.  0,021. 

Anneau  tordu  s^ajustant  à  un  chaton  circulaire  sons 
deux  garnitures  latérales  â  jour.  Sur  le  chaton,  sainte 
Marguerite  sur  le  dragon,  portant  nnecroix>  en  relief  sur 
fonof  ëmaillé  de  bleu. 

Règne  de  Charles  X.  —  Collection  Bévoll,  n«  233. 
K*  819  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde. 

D.  '9^4tS.  —  Bague  en  argent  doré. 

XV*  siècle.  H    avec  le  ohatoa  0,04^ 

Anneau  à  moulures,  surmonta  d*unc^atott  formé  d'ane 
plaque  carrée  de  30  millimètres  de  côté,  et  de  6  millimè- 
tres d'épaisseur,  surmontée  d'une  seconde  plaque  canree 
chevaucnant  la  première,  et  ayant  les  angles  au  milieu 
de  ses  côtés.  Une  troisième  plaque  est  posée  sur  la 
seconde,  comme  celle-ci  est  posée  sur  la  première.  Des 
assemblages  de  quatre  grains  réunis  en  pyramides  8(jm 
soudés  autour  des  tranches  des  plaques,  et  sur  le  pia* 
de  la  dernière. 

Ancienne  collection. 
Publié  par  H.  Shaw  daps  les  Dre$êes  and  deeoratioM 

D.  V4S.  -^  Bague  en  cuivre  doré. 

XV  siècle.  D-  <>'û2*' 

Anneau  plat  s'épanouissant  pour  former  «"i.®l***^ç" 
circulaire  irrégulier  où  sont  gravés  en  buste  la  vierge 
TEnfant^Jésus. 

Règne  de  Napoléon  III.  —  Donation  Sautegeot. 
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OaFiVRSHIB    TRANÇAm,  47^ 

IX  If 44.  -^B(^e  m  cmvre  i^rim 
Aoneau  plat,  sMpaississant  et  dijeaupe  i  pans  vers  le 


coupe 

3inq  feuilles,  an  ^  de^..  à  la  tête  d<»  lovp  ». 
wrefe  Hio<lerae. 

Règno  de  Napoléon  III.  —  Donation  Sauvageot 

D.  '74&.  —  fia^tfs  en  cuivre  doré. 

Fin  du  xv'iiède.  D..Qli^to]i<s)mpiiiA  o.038. 

AttftMtt  8d  dé^elopptBt  «n  HA  cbatoB  Fecrlanginlaire  ne 
3At  en^Msflë  ua  jasfie  veit»  granré  d'im  fuipitlon  aree 
l'iiia£npti0i>  AïtA.  L'anneau  Mt  cisfilé  d»  millages^  »b 
relief. 

Itègne  de  Cliaiiet  X.—  Gbllection  Durand,  n*'  592. 


D.  746  et  *94K.—^Dpux  m»dèiâ$  dt.  cktméeUersiè 
poiHilt  en  ar§entâo^é  patr  pUpces 

Fin  du  xv*siôc:e.  H.  0,063. 

Bobèche  large,  creuse»  à  bord  plat  festonné  de  six  lobes^ 
portée  sur  une  tige  en  faisceau,  formée  de  six  baguettes 
dont  chacune  s'épanouit  sous  la  bobèche  en  un  pétale 
arrondi. 

Un  nœud,  qui  interroffl{)t  Ia  tigiBj,  est  formé  de  douze 
godrons  opposés,  deux  à  deux,  et  garnis  de  rosettes 
carrées  à  quatre  feuilles. 

Le  pied  est  composé'  de  six*  godrons  ^'arrondissant  en 
lobes,  séparés  et  bordés  par  un  filet  saillant. 

^  Règne  de  Napoléon  lU*  —  Donatlan  SaiiTageot» 

D.  V48.  —  Tronc  à  aumônes  en  cuivre  doré, 

XV*  siècle. 

ilDit«  reotangulaii»  postant  sua  uB€t  moulurQ  «t  tennl- 
né»  par  uae  seconde  mouivra  créii^lée,  oà  a'ajust»  un 
coui^ercle  en  fome  de  toit  à  faces  coux befr  rentrantes,, 
percé  d'une  ouwrture  longitudinale  le  long  de  l'une  de 
»ea.fac«5.  Sur  le  faîte,-  qui  est  cylindrique,  s'ajuste,  une- 
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anse.  Un  moraillon  en  form^  de  dragon^  posé  snr  le  cAté, 
sert  à  fermer  la  boîte  au  moyen  d'une  clef. 

Sur  la  face  antér  eure  de  la  boîte,  un  disque  en  argent 
gravé  d^une  croix  de  Malte. 

La  boîte  et  le  couverte  sont  ciselés  de  rinceaux  fili- 
formes dont  les  branchages  sont  terminés  par  un  point . 

Règne  de  Napoléon  III.  — Donation  Saavagect. 

N*  507 dii  Catalogne  delà  collection  Sauvageot,  par  M.  A.Saiuay, 

Publié  par  H.  £.  Lièvre  dans  la  Collection  Sauvageot,  pU  74. 

D.  '9^49.  —  Agrafe  de  chape  en  cuivre  doré. 

XV*  siècle.  D.  0,147. 

Quatre-lobes  à  redans  entouré  par  une  moulure  saillante 

3 ni  encadre  un  motif  d^arcfaitecture  en  applique  composé 
'un  arc  avec  pignon  à  crochets  et  à  fl.mron  terminal, 
avec  galerie,  porté  sur  deux  piliers,  chacun  étant  contre- 
buté  par  un  arc  portant  sur  un  second  pilier. 

Sous  l'arc,  la  Vierge  couronnée  portant  TEnfant-Jésus 
et  un  sceptre  fleuronné. 

Dans  rinteryalle  de  chacun  des  deux  piliers,  un  petit 
ange  portant  une  cire  torse. 

Deux  gros  fleurons  circulaires,  en  applique,  remplissent 
les  deux  lobes  latéraux. 

ancienne  collection. 


XVf  SIÈCLE. 

ORFÈVRERIE  ITALIENNE. 

D.  K^M,  ~  Croix  en  or  émaillê.  t 

Fin  du  XVI*  siècle.  H.  0,038, —  L.  0,031. 

Croix  d'or  bordée  par  une  lame  saillante,  qui  s'enroule 
en  volute  aux  extrémités  des  branches,  où  elle  forme  des 
CBils  émaillés  de  blanc  et  de  bleu,  chargée  de  petits  com- 
partiments cloisonnés  en  or  et  émaillés  de  vert  et  de  blanc. 
Un  crucifix  en  or  est  appliqué  sur  la  face. 

Règne  de  Napoléon  III.  — Donation  Sanvageot. 
N*  831  dn  Catalogne  de  la  collection  Sauvageot,  par  M.  A,  Sansay. 
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D.  "3^51.  —  Monture,  m  bronzê  doré  et  en  argent, 
d'une  croix  en  cristal  de  roche. 

Fin  da  xvt*  siècle.  H.  1,050. 

Croix  formée  de  dix  plaques  de  cristal  de  roehe  gravé, 
montées  en  cuivre  ciselé  et  doré,  portée  vsur  un  pied 
fermé  ainsi  qu'il  suit:  Un  nœud  aplati,  avec  galerie  à 
jour  et  culot  à  godrons,  une  tige  en  balustre.  ornée  de 
feuilles  entablées  à  la  base,  un  nœud  exa^one^  dont  les- 
faces  sont  en  cristal  gravé,  terminé  supérieurement  par- 
iip  dôme  côtelé  sur  lequel  descendent  six  dauphins,  in- 
térieurement par  un  culot  côtelé  que  couvrent  six  feuilles- 
entablées:  une  tige  en  balustre  coielée,  accostée  de  trois 
consoles  qui  portent  sur  répaulementd'unvaseàgodronsL 
un  pied  exagone,  à  trois  grandes  faces  en  doucine,  enca* 
drant  un  losange  de  cristal  gravé  dans  quatre  pla(iues 
d'argent  repoussé  représentant  une  têle  ae  chérubin,  à 
trois  petites  faces  également  en  douciiu». ornée  d^uue 
plaque  d'argent  rçpQussé  représentant  un,  cep  de  vigne. 
Le  tout  repose  sur  le  dos  de  trois  chimèrQp. 
.  La  plaque  centrale  de  la  croix  représente  le  Christ  en 
croix.  Chacune  de  celles  des  extrémités  des  branches,  en 
forme  de  trilobé,  représente  un  des  évangélistes.  Celles 
du  nœud  en  lanterne,  figurent  la  colonne,  la  tunique,  la 
lance  ,  les  lanières  et  la  lanterne;  le  eoqet  les  dés;  le 
manteau  et  les  tenailles  ;  Téponge  et  Téchelle.  Celles  de 
la  base,  les  trois  clous,  la  couronne  d'épines,  la  sainte 


Face. 


Règne  de  Napoléon  III.  ^  Legs  de  M*  Th.  Dablin. 


D.  ^SHt.  —  Collier  à  dettîe  rangs  en  filigrane  d^ argent 

doré,  ; 

Pin  du  zvï*  tiètileé  L.  0,895. 

Chaque  rang  est  composé  dé  vingt  et  un  éléments  for- 
més de  deux  rosaces  superposées  de  filigranes  à  jour,  en 
41  plat  encadrant  un  réseau  en  fil  tordu,  réunis  par  des 
anneaux  ovales.  Fermoirs  dé, même  genre,  chaque  volute 
de  filigrane^ftantea  outre,  tQiçminé  par  une  perle  de  n^é- 
tal.  Un  rubis  y  est  enchâsse. 

Au  milieu  est  suspendue  une  pendeloque  de  même  tra- 
vail, avec  quelques  parties  et  quelques  bossages  émaillés 
de  jmdr  oQnotue  de.  blanc. 
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Deux  rubis,  dans  une  ha^Se  montore  à  griffes,  y  tout 
suspendus. 

Sègfte  de  Napotéon  III.—  Donaiioa  Saa-Ta^sMtb 
N*  SU  du  Catalogue  de  la  collection  Sauvageot,  par  M.  A.  Samay. 


D^  9SS.—  CcJlmr  de  femme  en  fiUffram^  ^r^  emparUe 
émmHiè. 

Fin  du  XVI*  siècle.  JL  0,880. 

Tiiigl^eiiit  ëléinetfts  de  éevx'Bkoâèles  différents  enfili* 
gnm  torèu  :  I^uh  forme  à»  <piatM  cooles  ise  «remnt  et 
portaGft  au  vetttFe  une  fleur  ft  futitre  pétÉles  ^maiilës  de 
nmr  vvec  un  point  blanc  :  ^^autre  fornw  det^uatireiettiliBs 
polyloliéM'eii'iîligrene  à  jonr.H^n  fil  tordu  «t  en  fti  pQat» 
lÉrooiées  4e«K  à  deux,  partant  fhiiie  lleuj^tle  centrale 
semMable  â  la  précédente,  4st 'aoeompagnées  latéralement 
de  deux  eœurS'émaiiiés  de  mène. 

€ee  éléments  sont  réuais  par  tmô  flem^tlle  ià  fuatre 
pétales,  émaiAés  ée  noir. 

An  «oentfe  est  euependae  une  pendehMfne  de  aAme  ia- 
teication,  aren  ëmaiilée,  terminée  parxm  pe^  grenat. 

JEttBM  d».Ni^UoiiilI*—  OOmuttioB  6a«.fi^dt. 
N^SéB  da  Oàmag^àt  Im^aM—UM,  SBtti«|gaBl»ip«r  ML  À»  6aui«y. 


D.  784. — Collier  de  femme  en  filigrane  cTory  en  partie 
émut  lié. 

Fin  du  zvi*  siècle.  L,  0,410. 

Vîagt-stroisiéiémeiits  de  deux  modèles  différem^  iies 
uns  en  filigrane  tordu  formés  de  huit  anneaux  entre* 
«roisés  portant  au  centre  une  fl(>ur  à  six  pétales  ren- 
versés, démaillée  de  blanc.  L^intesaeetîaQ  ^êê  anneaux 
garnie  d^émail  noir.  Les  autres  en  filigrane  plat  cloison- 
naitt  ua?é6ewu<enffli^raiie  tordu,  desefntnit  ifuatre'lBntiies 
opposée»  lieux  à  deux,  acmatyagnées  de  petites  elenoBS 
émaîflées  de  blanc  et  de  neir,  ^naift*au  oeiHIre  ime  fleur 
à  «ix  pétifles  émalHés  «de  ¥^. 
.  Ces  elémests  ahemés  ecttt  rénnos  p^tmeTOsetle  à  six 
lobes  émaillés  de  noir. 

JM0M  de  Nitf<iaé«iHI>—  DoomUimi  AiMa«Mt. 
N*  848  du  Catalogue  de  U  collection  aavnigMtt,  inrlXJ|.5ai 


Digitized  by  VjOOQIC 


ORVÉVaSflIlE  ITAUEMNB.  482 

D.  '7S9*—  Chaêne  de  oein^hêre  en  vermeil  orné  de  fili- 
granes. 

VwiMf^  PliLdm.xyif  ftiède.  h.  0,945. 

Ceinture  formée  de^  treize  plaqaes  reetanguhires,  à 
bords  festonnés,  dorées,  ornées  sur  le  plat  de  trois  ro- 
saces à  jour  en  filigrane  d^argent,  et  de  douze  mufles  de 
lion,  portant  un  anneau  plat,  qui  alternent  avec  elles  et 
leur  sont  rénaU  ptr  deux  raailloiis. 

La  fermeture  se  compose  de  deux  longues  plaques  bor- 
dées àjè  torsades  en  filigranes,  et  ornées  sur  le  plat  cha- 
cune de  petites  rosaces  à  ipur  en  filigrane  d^argent,  réu- 
nies, l'une  par  une  charnière,  Tautre  par  un  diquet  à  une 
plaque  centrale,  rectangulaire,  de  même  déeoration,  n»h 

farnie  en  dessus  et  en  dessous  d^omements  symétriques 
écoupés. 

La  lèrmeture  est  consolidée  parutt  crochet  placé  au  re* 
vers  qui  est  frappé  du  poinçon  ; 


Règne  de  Napoléon  111.—  DotMttlon  SeUTifeet. 
N*  3S7  dftGatftloflM>de  IsceileetleaSMivageot^iMir  M.  A.  Sanzay. 
PabUô  pax  IL  A.  tiAvredana  la  CoUeetion  SoMougeot  p).  95. 

D.  *9IM.—  Pendeloqtke  en  forme  de  nef,  en  or  émaillé. 

XVI*  siècle.  B.  040S.  —  L.  0/>>9. 

Nef  à  éperon,  avec  château-d'arrière,  mât  et  voile,  for- 
mée d'une  lame  d'or  sur  laquelle  ont  été  rapportés  des 
fils  plats  en  or  qui  forment  des  cloisons  représentant  des 
fleurons^  des  écailles,  etc„  remplies  d'émaux  translucides 
verts^  et  fouges  ;  blancs  et  bleus  opaques. 

Sur  chaqufi  fl  tnc  est  enchâssé  un  camayeu  d'argent  sur 
fond  noir  en  verre.  ' 

Les  trois  chaînes  de  suspension,  les  haubants  du  mât, 
sont  ornées  de  perles,  trois  autres  sont  suspendues  â  la 
quille. 

Ancienne  collection  n*  221 
N*  837  de  la  NoUce  des  émaux,  pai  li  le  comte  L*  de  LalMiéa». 

D.  V5V.—  Cuillère  en  vermeil. 

XVI*  siècle.  H.  0,125, 

CuttleroB  oval«>  fettoftné,  mmske  90ttdé  formé  d'uni 
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tige  antoar  de  laqaelle  s^enroole  un  coarson  à  feuilles,  â 
fleurs  et  à  fruits,  en  filigrane  à  jour. 

Bègoe  de  Napoléoa  II f. —  DonatioB  SuivmgeoL 
N*  3M  da  Catalogne  de  U  ooUection  SanTageot.  par  M.  A.  Saïuay. 
Publié  par  WiUemîa  dans  les  Monuments  français  inédit* , 
PL285. 

D.  'S^SS.  —  Lanterne  en  cuinre  fonda,  eiulé^  émcUllé 
et  doré. 

Venise.  —  xvr  siècle.  H.  0,«45. 

Cylindre  porté  sur  trois  griffes  de  lion,  ajustées  à  une 
moulure  qui  porte  six  pilastres  composites,  décorés  de 

f'otesquesy  sépar<3S  par  des  panneaux  dont  une  partie  est 
jour.  Au-dessus  de  Farchitrave  règne  une  frise  décorée 
de  couronnes  et  de  palxnettes  en  rinceaux  symétriques, 
et  une  corniche  saillante. 

Couvercle  en  dôrne,  surmonté  par  un  bouton  percé  à 
jour,  formé'  d'un  entrelacs  de  rubans  et  de  feuillages  de 
style  arabe,  ain»i  que  les  panneaux  du  cylindre.  La  partie 
à  jour  de  Tun  des  panneaux  est  mobile  et  à  charnière 
pour  surveiller  la  lampe. 

Les  grotesques  des  pilastres,  les  ornements  de  la  frise 
et  quelques  feuilles  arabes  du  couvercle  se  détachent  sur 
un  fond!^  émaillé  de  bleu. 

Règne  de  Napoléon  III.  —Donation  Sanvageot  - 
N*  500  du  Catalogue  de  la  Collection  SauTageot.  par  M,  A.  Sauzay. 
Publié  par  M.  A.  Lièvre  dans  la  Collection  Saucageot,  pi.  101. 

D.  '9^59.  —  Lanterné  encuivre  fondu,  ciselé,  émaillé  et 
doré. 

Venise.  —  xv i*  siècle.  H.  0»  395. 

Même  modèle  que  le  précédent.  —  Le  bouton  terminal 
a  été  remplacé  par  un  bouton  plat  en  bronza  chinois 
dont  les  reliefs  dorés  s'enlèvent  sur  un  fond  noir. 

N*  1084  de  la  Notice  des  émaux»  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde. 

D.  70O.  —  Monture  de  miroir  à  main  en  fer  damas- 
quiné à! or  et  d'argent. 

XVI'  siècle.  H.  0,102.  —  L.  0,  052. 

Face  :  L'encadrement  carré  du  miroir  en  métal,  orné  de 
filets  et  de  rinceaux  courants,  est  porté  sur  un  manche 
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plat  en  forme  d'X,  garai  entre  ses  branches  d'niie  pal: 
mette. 

De  larges  feuillages  en  or,  incrusté  et  gravé,  garnissent 
la  réunion  des  branches  de  FX,  d'où  partent  des  tiges  de 
feuilles  sur  les  pàlmettes  centrales.  Des  filets  bordent  les 
branches  chargées  de  billettes  en  argent. 

Revers  :  En  place  du  miroir  un  amour  ailé,  debout,  un 
pied  sur  un  œil  ouvert,  les  yeux  bandés  et  venant  de 
lancer  une  flèche,  sur  un  fond  de  rinceaux  en  feuilles  de 
vigne.  Dans  la  bordure  la  légende  :  dvcitvr  ex  ocvli 
LUMINB  GBGV8  AMOR.  L'Amour  est  gravé  sur  une  feuillâ 
d^ârgent  découpé,  doré  par  partie  :  les  feuilles  et  Tins- 
cription  sont  en  or  damasquiné. 

Sur  le  manche,  les  grands  feuillages  et  les  billettes 
transversales  des  branches  de  TX  sont  également  en 
argent. 

Règne  de  Napoléon  III.  —  donation  Sauvageot. 
N*  375  du  Catalogue  de  la  collection  Sauvageot,  par  M.  A<  Sauzay. 
Publié  par  M.  B.  Lièvre  dans  la  CoUectUm  Sauvageot,  pi.  63» 


ORFÉVREME  ALLEMANDE. 


D.  '3'6i .  —  Bas-relief  circulaire  en  argent  repoussé  et 

ciselé 

■    Flandres.  —  xvr  siècle.  D.  0,165. 

L'enlèvement  des  Satines,  d'après  la  composition  d'un 
maître  flamand  (Goltzius  ?).—  Au  pied  d'un  portique,  et 
en  avant  d'un  arc-de-triomph^  dont  les  drapeaux  et 
les  écussons  portent  les  lettres  S.  P.  Q.  R. 

Monté  dans  une  bordure  en  cuivre  repoussé  dans  le 
style  de  la  deuxième  moitié  du  xviii®  siècle. 

Règne  de  Louis-Philippe.  —  Acquis  en  1848,  n*  2176. 
'  Nf  US  de  la  Notice  des  émaux,  par  H.  le  comte  L.  de  Laborde. 

22. 
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D.  9616.  Piafm  ixrtmlùre  êm  mPfOU  rff>ittif> 

fin  4a  Kvi*  siècle.  A.  Mu. 

La  T^rre,  «Taprès  un  maître  aHemsiiid. 

Figore  de  femme  une,  assise  mr  tin  tertre. 'soutesint 
un  vase  du  bras  gavche,  portant  tiite  geribe  a*èj»s  de  \k 
droite.  Un  petit  géme  portant  ane  coupe,  se  tient  deboat 
A  ses  côtés. 

Arcy  carqiiois  et  corbeille  à  ses  pieds.  fmA  de  paysagei 

Mègm  4e  IHpiéw  III.  —  DmfttiM  fluiv»iwt. 
PnbUé  par  M.  A.  Lièvre  daas  la  CDlteoCfea  Sawnmgtiat,  yi.  IS. 


D.  *HRI;  —  Méêaillûn  m  or  foniu,  fii9iif^«ii  pgi^âe- 

loqtie. 

181t.  B.  0,041. 

Ernest,  électeur  de  Cologne,  duc  de  Bavière.  —  (17  dé- 
cembre 1^4+*^  février  161Î),  de  profil  à  droite,  portant 
de  longues  moustaches  et  une  impériale,  couvert  d'un  vê- 
tement à  collet  renversé,  qui  laisse  dépasser  un  col  rabattu. 

Légende  circulaire  entourée  d'un  grainetis  :  brnest. 

BLEGT.  COLON  BAVA.  O.  1593. 

Revers:  Le  globe  terrestre  où  Ton  voit  Adam  et  Eve 
dans  le  paradis  terrestre,  des  îles  parsemées  sur  la  mer, 
un  œil  au  pôle  nord,  entouré  d'un  ciel  étoile,  avec  le 
soleil,  la  lune  et  un  odil  accompagnent  le  mot  omnia  placé 
en  exergue  au-tAassus  ieia  iexxe^  le  tiovt  circonscrit  par 
un  grainetis. 

La  médaille  est  entourée  par  un  cercle  en  chaînette 
■suspendu  par  trois  chaînes  a  un  ornement  en  forme  de 
lanières  déeoiipëas,  faitû  •d'mnTahis  an  saillie,  et  énolllé. 

Une  perle  est  suspendue  à  la  partie  inférieure. 

Règne  de  Napoléon  IIU  ^  Donation  Saa«Dg«ot. 
N*  571  da  Catalogue  de  la  coUection  Sauvageot,  par  M.  A,  Saosay. 

D.  'VBl  et  *yiS3.  —  Aiguière  et  plateau  en  argent 
ciselé,  émaillé  par  pafties,  si  dopé, 

Ven  1585. 

Aiguière  (H.  0,435).  —  Panse  ovoïde  portée  par  Tin- 
termediaire  id^une  lOMCte  ^^  oEnine^  sur  un  pied  cir- 
culaire. Le  col  et  le  goulot  «ont  formés  par  «n  buste  de 
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iemme^  âoat  1»  tète,  conterto  de  lantfMs  ir«9»es  ^m  gtis** 
QT»  par  dj&mètt  è^uii  matcMOtt  <Poâ  pendent  de  gràui» 
feslUagM,  porte  «m  ee^itiflie  «ree  li^M^le  le  conulkieiil 
deax  serf^nte  qBl  sefirent  d*^aaie.  L»  panse  eet  enié^ 
immédttlMiein  am-deMotts  é«  bMte,  psy  une  eeuiMMMe 
de  fruits  émaillés  interrooipae  par  quatre  écus sons  carrés. 
—  Au-dessous  règne  une  zone  de  neuf  trophées,  rapportés, 
représentant  de»  armes  ivr^fi^e  erl  MHi^es,  niellées  et 
émaillées,  chnque  trophée  élaat  aaJBtmui  par  des  écrous 
en  forme  de  fleuron.  —  Au  niveau  de  cette  zone  est  assis 
lia  stttyre  ^ef  pose  lespiede  sof  «h  maaeiMraqa,  et  dtet 
les  bras  sont  pris  par  lesi  ^enee  dee  aerpeiKta  qui  fontieal 
i^aàse. 

àtt-àenoxi»,  le  Tase  est  intefromp»  per  «ne  Urite  eem^ 
prise  entre  dectx  notiluree,  qui  représente  rettkb«N|«e* 
meut  de»  tfoupes  eprèe  !a  Vfetoffe.  Cette  frise  est  ^me- 
sée  ainsi  :  Les  vaisseaux,  les  embarcatioiiseliergées  de  oW* 
vaux  et  de  bagages,  le)»  mulets  et  les  chnmtmx  aeccHnpar 
eues  de  piemers  en  eesimne  âtt  xvi^  sîèefe,  Femperetir 
(ncpERATOii),  à  cheval,  en  costume  divif,  si»ivi  de  c*va- 
lier»  dont  Vikit  porte  rétendard  à  l'aigle  à  deux  tel ee,  les 
prisoRBiers  turcs,  Uéê  ensemble»  un  arlite  fpL\  sépere  le 
c<»nffîeAeement  de  la  fin. 

Sous  la  frise,  quatre  lêtee  de  bélier  drapée»  s^t  re- 
liées par  qttatre  trophées  qui  y  sont  attachée  ^  dés 
bandelettes,  puis  par  quatre  guirlandes  de  fruits  qui 
s^arrondisseat  en  dessous;  elles  portent  en  outre  fiiaire 
pentes  d'armes,  le  tout  émaillé. 

Le  culot,  rapporté,  est  à  godrons  et  à  detentedares  que 
tenninent  des  fleurs  de  lis. 

La  doncine  du  pied  est  à  cannelures,  et  !a  moulure  est 
chargée  de  trophées,  alternant  avec  qu.»tre  mufles  de  lien 
posés  sur  des  cartouches  carrés  déctmpés. 

Le  bord  répète  à  peu  près  la  couronne  qui  surmonte  la 
panse. 

Sur  l'ourlet,  les  trois  poinçons  : 


Ba$Hn  (H.  0,040).  ^  Au  fond,  la  ville  de  Tunis,  vue 
en  projection  avec  la  campagne  derrière,  et  protégée  par 
des  batteries  sur  la  droile,  et  en  avant  par  un  bras  de 
mer  dont  le  goulet  traverse  un  fort  qui  occupe  le  premier 
plan.  Les  troupes  de  Chwles  V,  fonnées  de  nataillons  de 
cavaliers  et  de  fantassins  armés  de  lances  qtti  soutien- 
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nent  des  mousquetaires;  attaqaeat  les  deux  lignes  eime- 
m. es  aa'elles  batteoten  brèche  aree  du  canon.  Les  Es- 
pagnols s'emparent  du  fbrt^  en  classent  les  Tnrcs,  dont 
on  voit  des  caravanes  quitter  la  Tilie.  Un  cartoucbe 
carré  placé  au-dessus  de  celle-ci  porte  Tinscrlption  : 

EXPBDITIO  ET  VICTORIA. 
AFRIGANA  CaROjU  V.  BOM. 

IMP.  P.  r.  AvGVSTO  1536. 

Uarly  vertical,  gravé  de  lanières,  enlacées  au  milieu  des- 
quelles courent  des  feuillages  arabes. 

Bord  :  Continuation  du  plan  du  siège. —  En  avant  du 
fort,  le  camp  et  la  tente  impériale  à  quatre  pavillons 
portant  Taille  de  Tempire  :  puis  Temperenr,  à  cbeval  et 
en  armure,  son  bâton  de  commandement  à  la  main,  au- 
quel on  présente  des  têtes  coupées,  ainsi  que  des  prison- 
niers. Tout  le  reste  de  la  circonférence  est  occupe  par  la 
mer  <>ù  voguent  de  nombreuses  galères  :  les  unes  bom- 
bardant la  ville  avec  leurs  deux  canons  de  proue,  les  au- 
tres portant  des  troupes  et  des  chevaux  que  débarquent 
des  canots.  Des  pavillons  à  Taigle  autrichienne,  à  la  croix 
de  Saint-André  sur  un  fond  rayé,  à  la  croix  ordinaire; 
d'auir  s  portant  Timage  du  Crucifix  et  celle  de  la  Vierge 
flottent  sur  les  navires  ainsi  que  sur  les  bataillons. 

Ourlet  forujé  d^une  moulure  creuse  décorée  d'oves  vides 
et  d'un  boudin  ciselé  de  fruits,  rapporté  et  retenu  par 
vingt-quatre  écussons  émaillps,  que  fixent  des  boulons 
en  forme  de  fruits  qui  en  occupent  le  champ. 

Revers,  indépendant  de  la  face,  fixé  par  deux  rangs 
d'écrous  placés  sous  le  bord.  De  plus,  un  cercle  rapporté 
entoure  le  fond,  décoré,  ainsi  que  le  bord,  de  grands  ru- 
bans enlacés  qui  encadrent  un  semis  de  feuillages  pseudô- 
arabes. 

Sur  Tourlet,  les  trois  mêmes  poinçons  que  sur  i'ai- 
guière. 

Ancienne  coUectlon. —  M.  R.  841  et  351. 
N**  844  et  845  de  la  Notice  des  émaaz,  par  M.  le  comte  L.  de  Lahorde. 

D.  766.—  Vidercome  à  couvercle,  imitant  une  pomme 
de  piny  en  argent  doré. 

Commencement  du  xvi"  siècle.  H.  0,375. 

La  coupe  et  le  couvercle  réunis  imitent  la  forme  d^une 
pomme  de  pin  renversée.  La  coupe  est  portée  par  Tinter- 
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médiaire  d'un  nœud  cylindrique,  garni  en  dessus  et 
dessous  de  feuilles  aiguës  tombantes,  sur  un  tronc  d*ar- 
bre  qu'émonde  un  bûcheron.  Le  pied  est  formé  par  trois^ 
branches  noueuses,  posées  en  consoles,  portant  sur  un 
trilobé,  et  garnies  dans  les  intervalles  par  des  feuilles  en 
lanières  contournées,  qui  portent  une  pomme. 

Le  couvercle  est  surmonté  par  un  vase  d'où  sort  un 
haut  bouquet  en  argent. 


Poinçons 


®    i 


Bëgne  de  Napoléon  III.  ^  Donation  Sauyageot 
N*  381  du  Catalogue  de  la  collection  Sauva geot,  par  M.  A.  Saazay. 

D.  'S'ôT—  Vider  corne  à  couver  chy  imitant  une  poire, 
en  argent  repoussé,  ciselé  et  doré, 

1598.  H.  0,355. 

La  coupe  et  le  couvercle  réunis  imitent  la  forme  d'une 
poire. 

Couvercle  en  dôme  aplati  supportant  une  figure  du 
Christ  ressuscitant  :  orné  de  trois  médaillons  ovales, 
séparés  p  ir  des  têtes  d'anges  dans  des  cartouches  à  la- 
nières, représentant  :  Adam  et  Eve,  le  sacrifice  d'Abra- 
haai,  Eliéseret  Rebecca.  Au-dessus  de  la  moulure  du  bord 
règne  l'inscription  en   capitales  :+  christvs.    ist.  des. 

GESETZES.  INDE.  WERAN  DEN.  CLAVBET.  DER.  IST.  GEREGHT. 
ROMA.  10.—  1598. 

La  coupe  est  portée  sur  Tépaiile  d'un  homme  en  cos- 
tume de  la  fin  du  xvi®  siècle,  accompagné  d'une  grue, 
posé  sur  une  terrasse  gui  surmonte  un  piédouche. 

Sur  le  bord  l'inscription  :  +  christvs.  vnser.  heylant. 

ISr.  DER.  MANN.  DER.  TODT.  THEVFFEL.  BINDEN.  KAN.  FVR. 
ALLEIN.  IN.  DER  GANTZEN.  WELT.  DBN.  SIEG.  MIT.  LOB. 
VND.EHRN.  BEHELT. 

Sur  la  partie  renflée  trois  cartouches  ovales  séparés 

Sar  des  mascarons  placés  au  milieu  d'autres  cartouches 
écoupés  dont  les  lanières  descendent  sur  la  partie  ré- 
trécie,  couverte  en  outre  de  branchages  dé  fleurs  qui 
forment  le  fond  de  Tornementation.  Sous  le  culot  trois 
têtes  ailées,  alternant  avec  des  bouquets  de  fruits.  Les 
sujets  des  cartouches  sont  :  —  L'adoration  des  rois  en 
deux  scènes. —  La  Conversion  de  saint  Paul, 
Des  animaux  décorent  la  terrasse.  •—  La  moulure  du 
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# 


BègnedeNapoléomlII  —  Légué  parM,Tfciiil.  M^lin, 

D.  VUS.  —  Canette  à  anse  et  à  couvercle  en  argent 
fondu,  nmU  ei  doré. 

Fin  da  xvr  siècle.  H.  0,155, 

Puise  à  sept  faces»  snimontée  et  aup^^ortée  psi  me 
moulure  eirenlaîre.  Snr  cltaque  faee  une  ilgare  en  pied 
d*une  planète,  rapportée  et  posant  sur  un  petit  carteime 
formé  d^nne  tête  aiiée. 

Saturne,  avec  une  ïambe  debois^  tenant  «ne  faux  etmn 
enfant,  accompagné  du  Capricorne.  —  Mars  cuirassé,  son 
glaive  sur  répanle,  accompagne  du  Sapttaire;  —  JupHer 
casqué,  cuirassé,  tenant  un  arc  et  un  cimeterre»  accomp»* 
gné  du  Bélier;  —  Le  Soleil,  cukassé,  appuyé  sur  un 
Bouclier,  portant  une  face  radiée,  accompagné  nuB  Lioa; 
—  Vénus,  portant  un  cœur  enflammé,  accompagnée  de 
FAmour  et  du  Taureau  ;  —  Mercure,  casqué  et  cuirassé» 
portant  le  caducée  accompa^é  des  Gémeaux  ;  —  Diane» 
portant  une  lance,  appuyée  sur  un  bouclier  chargé  d^un 
croissant,  accompai^L'e  de  TÈerevisse. 

Chaque  arête  est  travée  d^une  colonne  en  double  ba- 
lustre  qui  se  raccorde  avec  des  écussons  triangulaires  en 
relief  à  côtés  courbes,  qui  servent  d'encadrement  à  G2ia<|ue^ 
figure. 

Sous  Te  fond  un  médaillon  circulaire  représentant  Jacob 
et  ses  enfants. 

Anse  joignant  la  moulure  da  pied  â  celle  du  bosd, 
ornée  sur  son  épaisseur  de  deux  niches  abritant  des  sta- 
tues et  séparées  par  une  tête  dans  un  cartouche. 

L'extrémité  de  Tanse  s^assemble  à  charnière  avec  îe 
couvercle,  orné  de  sept  écussons  triangulaires  en  relief, 
d'un  bouton  terminai  et  d'une  hausse  en  forme  de  sirène 
à  deux  queues,  contre  la  charnière. 

Règne  de  Naporléon  III.  —  I>(mattoa  Steiorageo*. 
K*  MO  d«  Catalof^e  de  la  eoUectioa  Saorageot,  pAr  IT*  A.  6««ay. 


Digitized  by  VjOOQLC 


ORFiTREras  AMMmAsmm^  491 

-^  Gt^ekî  m  féf-me  et  fmme,  sn  arfen$  dore 

Fin  du  XVI*  ftiècle.  H.  0,160. 

FemoM  coifiée  M  «hevsix  «r^elës  menus  daM  tunp 
résille  recouverte  d^un  petit  chapeau  à  plume;  vêtue  d^une 
robe  à  corsage  montant  que  dépasse  une  collerette  tuyau- 
tée, â  wMMMshw  iamês  «née  emrés  èouianu  sur  Téfiin^e 
La  jupe,  sur  la^^ioHe  tomlàe  au  tablier  brodé,  est  à  grands 
ramages  symétriques,  repoussés.  Un  double  collier  por- 
tant  une  xréix.  pend  sur  sa  poitrâie,  et  vue  ehaine  lui 
ceint  ia  taille.  Leg  deux  bouté  tombent  jusqu'au  bas  de 
sa  robe  retenus  de  place  en  place  par  quatre  agrafés  en 
fonne  de  croix.  £lle  tient  ses  ^ants  de  la  main  gauche 
et  une  Heur  de  la  droite. 

Les  carnations,  ia  collerette  et  la  ceintore  en  argent, 
tout  le  reste  doré.  Poinçons. 


w   w 


Règne  de  Napoléon  III.  —  Donation  Sauvageot. 
M*  988  du  Qirtalflgiie  de  U  eolMctioii  Saviiigast  V^  M .  A.  esnoQr. 

D.  K^O^  —  Nautile  monté  en  cuivre  doré. 

Fin  dn  xvi*  siècle.  H.  0.245. 

Sur  "une  base  circulaire  â  gorge  accosiée  de  trois  dû- 
mères  à  queue  écaillée,  sont  posés  trois  dauphins  dont 
les  queues  dressées  portent  un  bouauet  de  larges  feuilles 
où  est  {Kosé  lie  nautile.  Celui-ci,  bordé  en  métal,  est  main- 
tenu par  deux  frettes  principales,  feuillagées  ;  une  pla- 
cée en  avant  et  garnie  d^un  mascaron  fantastique,  Tautre, 
postérieure,  est  ornée  d^umnufle  de  lion.  Geôles  latérales 
sont  en  forme  de  serpents.  Sur  la  partie  courbe  du  nau- 
tile galope  un  cavalier  armé  de  toutes  pièces.  Unécusson 
de  forme  allemande  surmontant  un  mascaron  est  placé 
en  avant  des  pieds  du  cheval. 

Bagne  de  Napoléon  III.  —  Denation  SanTagtot. 
N*  314  du  Catalogne  de  la  collection  Sautageot,  par  M.  A*  Saniay. 

D.  ^^^,  ~  Pendeloque  en  cristal  de  rodhe  garni  tn 
vermeiL 

xvv  siècle.  IK  0,«2t. 

Prisme  rectangulaire,  renfermant  un  groupe  en  buis  à 
quatre  faces,  sculpté  à  jour  et  représentant,  sur  les  faces 
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principales,  la   Crucifixion  et  la  Descente  de  croix 
sur  chaque  côté,  le  Christ  debout  et  nu. 

Règne  de  Napoléon  III. —  Donation  SauTageot. 
N*  351  du  Qitalogue  de  la  collection  Sauvageot»  par  M.  A.  Sanzay. 


D.  W*. —  Pendeloque  ornée  d'tme  perle  en  poire  sus- 
pendue à  une  chaîne  enjaseronde  Venise. 

Fin  du  XVI' siècle.  fi.  (M)22. 

Ln  petit  écusson  formé  d*un  rubis  en  table  accompagné 
de  deux  consoles  émaillées  de  noir  ponctué  de  blanc^ 
porte  un  calice  émaillé  de  même^  où  est  enchâssée  une 
perle  en  poire. 

Revers.  Ëmaillé  au  centre  de  blanc  ponctué  de  noir. 

Règne  de  Napoléon  III.—  Donation  Sauyageot. 
N*  853  du  Catalogue  delà  collection  Sauyageot,  par  M.  A.  Sauzay. 


D.  KHS.  —  Pendeloque  en  cuivre  doré,  émaillé  à  froid, 
représentant  saint  Georges. 

Fin  du  XVI*  siècle.  H.  0,085.—  L.  0,060 

Réseau  formé  de  lanières  découpées,  avec  appendices 
latéraux  combinés  avec  quelques  fleurons  allongés.  En 
avant,  sur  une  «  terrasse  *  de  même  style,  saint  Georges 
sur  un  cheval  qui  se  cabre,  terrassant  le  dra.i^on. 

Vernis  gris  bleu  et  rouge  brun Grenats  et  émeraudes, 

montés  ou  suspendus. 

Règne  de  Napoléon  IIJ.  —  Donation  Sauvageot 
N*  847  du  Catalogue  de  la  coUection  Sauvageot,  par  M.  A.  Sauzay. 

D.  '9'94.—  Chaîne  de  ceinture  en  vermeil. 

Fin  du  XVI*  siècle.  L.  0,450, 

Chaîne  formée  de  108  anneaux  ovales,  dont  la  section 
forme  une  étoile. à  trois  rayons;  alternativement  droits 
et  tordus. 

Un  crochet,  orné  d'un  terme  dont  la  tête  manque,  es* 
soudé  à  Tune  des  extrémités. 

Hègne  de  Napoléon  III.—  Donation  Sauvageot 
N*  358  du  Catalogue .d«  la  collection  Sauyageot»  par  M.  A.  Sai  xay; 
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D.  '7^5.—  Chaîne  de  ceintura  en  cuivre  argenté. 

Fin  da  xti*  sièble.  L.  1 .  68. 

Anaeaux  ovales  dont  la  section  est  une  croix,  tordus 
.et  striés  sur  les  arêtes. 

A  Fuae  des  extrémités,  une  agrafe  cachée  par  une 
plaque  à  jour  dont  un  ange  occuj^e  le  centre.  A  Tautre 
extrémité,  une  pendeloque  formée  de  six  consoles  sup- 
portant une  seconde  pendeloque  plus  petite. 

Règne  de  Napoléon  III.  ~  Donation  Sanvageot 
N«  359  da  Catalogue  de  la  collection  Sauvagcot,  par  M.  A.  Sauzay. 


D.  '^'S^G. —  CMin3  de  ceinture  en  argent  et  vertneiL 

Fin  du  XVI»  siècle.  L.  1,430. 

La  ceinture  est  composée  de  deux  parties  :  la  ceinture 
proprement  dite,  (lon^.,  0,830);  le  pendant,  (longr.,  0,600). 

Ceinture  formée  de  24  médaillons  percés  à  jour,  Tun 
d'homme,  l'autre  de  femme,  posés  dans  une  couronne  de 
feuillages,  et  réunis  par  deux  maillons  ovales.  La  chaîne 
est  interrompue  avant  ses  trois  derniers  éléments  par  un 
ornement  formé  d'une  guirlande  de  fruits,  tornbant  d'une 
terrasse  formée  de  lanières  découpées,  accostée-de  deux 
consoles  courbes,  et  portant  une  figure  de  la  Force  accom- 
pagnée d'un  lion  dressé  et  d'un  enfant.  Cet  accessoire, 
qui  était  placé  à  droite,  semble  destiné  à  accrocter  Té- 
Tentail  ou  le  miroir. 

La  ceinture  est  fermée  par  une  plaque  ronde,  garnie 
au  centre  de  rosaces  à  jour  en  filigrane  d'argent. 

Deux  croc  lets,  places  au  revers,  servent  à  agrafer  la 
ceinture  et  le  pendant  composé  de  quatorze  éléments 
semblables  à  ceux  de  la  ceinture.  Le  dernier  est  soudé  à 
un  mufle  de  lion  placé  au  milieu  de  rinceaux  symétriques 
à  jour,  d'où  pend  une  torsade  en  argent  filigrane  qui 
porte  une  pendeloque  terminale. 

Celle-ci  en  forme  de  balustre  est  accompagnée  de  con- 
soles d'où  pendent  des  boules  de  filigrane. 

Une  aigle,  éployée,  la  tête  à  dextre  est  poinçonnée  sus 
la  plaque,  et  sur  le  premier  élément  de  la  chaîne  et  du 
pendant. 

Règne  de  Napoléon  III.  —  Donation  Sauvageot. 
.N«  35»  du  Catalogue  de  la  eollection  Sauvagoot,  pat  M.  A.  Sausay. 
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D.  m^  ei  ^iMb  ^  BomeU  H  ferrM^  ^  eêêniurê  en 
cuivre  doré,  ajustés  à  une  ceinture  en  velours  rouge. 

Fin  du  xv!"  cièele»  BoocLe..-*  JL. 


Boncle  ovale,  dont  le  contour  rentrées  deâlmt  ponrr»' 
ceroir  rardlllon  mie  portent,  sur  une  face,  deux  pitres 
de  la  Foi  et  de  It  Pmaeiiee;  sur  Faittre,  dé  laTempénoioe 
et  de  la  Feree,  am«*nèlée8  à  cbarnière  aiim  que  k 
boucle.  Celle^i  eal  ornée  {Ptat  repéré  à  jotrr  représentant 
la  Jaatice  an  milieu  de  rinceanx. 

La  camitnre  se  compose  :  Dessus,  de  denx  fenestrages 
de  style  flamboyant,  formes  de  deux  couches  de  réseanx 
sur  un  fond  de  clinqnant.  L*an  des  .enestrages»  contre  la 
boucle,  l'autre  plus  long,  à  un  clan  inlérieur,  sont  bor- 
dés ptr  do  dovMOS  rineeavx  fantUagés  dont  le  poûH  fat- 
tache  porte  une  pierre  bleue;  enfin  par  une  grande  figure 
nue  de  la  Charité  accompagnée  d*brnements  feuillages. 
—  Dessous»  UB  cartouche  ovale  portant  rinsfiription  en 
relief^  GE0R6  D£5albagh,  eutouree  par  une  couronne  que 
tiennent  deux  génies  combinés  arec  des  rinceaux.  Au 
bout,  et  9u-dessus  de  la  boucle,  deux  médaillons  imités 
de  Tantique» 

Mêmes  dfspositiona  que  pour  la  gaamîture  d&laboos^ 
ua  peu  amplifiées  quant  aux  fenestrages.*- La  figu»»^ 
rEspérauce  remplace  celle  de  la  Charité.  Le  nom  dttear- 
toische  jS  été  eiileTé.  Les  deux  médaillons  sont^reinplaees 
par  deux  mufles  de  lion  qui  tiennent  une  cbainette  yoi- 
tant  une  petite  bouls  à  son  e>xtffémii4 

lihgne  de  Napoléon  Ifï.  —  1>onàtion  Sàutageot. 
N*  35&  du  CaUlogue  de  la  collection  Sattrageot»  par  If  ^  A.  ^aozay. 

D»  Vra.  ^  Cuillère  en  vesmeik 

ftn  da  xyr  siècle.  ff.  ».î52. 

Ciiftlexoii  eit  istm»  é^maiido,  sondé  sur  an  maadie 
orné  d'uti  roaseafonàsftpanio  infétievfe/etd'ttnefigvre 
et  fMime»  à  bras  et  à  jambes  formés  d«  léitiliai^es. 

An  roTers  du  euiHeiwi  la  Bl«t|tie  Z,  a  se  une  roue 
dentée  surmontée  d*un  agneau,  au-dessus  de  Vé&assim, 

Rèfne  de  ICi^otéOit  Tir.  ^  tronctlcn  Ssvvsgeot. 
N-IS7  du  CaftalogoftdA'teMaiffctl  mSetmn^HfttptOfiS.A.  Smtxf* 
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D;  ratt.  —  Dé  à  mmên  m  vermeit. 

im9m  B,  4MNM*  —  A.  0,ai«. 

Dé  orne  d'une  zone  infSrieim  ^^m^posée  de  médaillons 
aiternatiyement  oTales  et  gvatrilobes  qui  deyaieat  être 
ffarnis  d'émaux  rouges  transhiddes,  contre  un  filet  ln« 
Prieur  portant  T inscription  : 

1587.  BeiAifl^  ffêêtkench  mein  ém  bHfgfn  Gedene\ 

A«  sommet  est  enebâssé  un  cristal  eglomisé  représen- 
tant un  crucifix  en  or  ainsi  aue  la  date  1587,  sur  fond 
pourpre,  entouré  d'un  cercle  d  azur. 

La  calotte  manque. 

Ancienne  collection. 


D.  981.  ^  Monimri  en  mrgeni  fmd%  ttpoussé  et  doré 
d'un .  coffret  en  jaspe  vert. 

xvt*  siècle.       A.  0407.  — LoBg.  O.ltf.— L«ri^  4Uas. 

Chacune  des  six  plaques  est  montée  dans  une  bordure 
ornée  d'oves  en  repoussé.  Les  angles  de  la  caisse,  creusés 
en  Bîdie«  aiNrilant  elMMSun  une  âgure  de  guerrier  Asëèut 
ur  im  soelo  carré  es  saillie,  qui  sait  le  profil  de  ooiu 
des  faces  et  porte  sur  une  tortœ. 

Le  dais  de  la  nicbe  eist  égalemeni  proidgé  nar  «ne 
sa&Uie  nectaiiigalaire  de  la  moîUiifft  dfti  ooaverok^  ta^[«eito 
e«t  «tffBdnilée  par  un  ImmU^. 

Uno  anse  et  une  serrure  ciselées  gamisseiit,  Tiine  le 
couvercle,  l'autre  la  face  antérieure. 

Ancienne  coUecUon»  MR.  ^7' 
N*  011  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L»  de  Laborde. 


D.  V9S(.  ^  M(mim\e  m  àevnMe,  céêeié  tÊ  4ofé^  €um 
coffret  en  cristal  de  roche* 

#Mdnxvi« siècle.    B.<S^Ml.«*iiMf.e,«S.-»-Larg.0.050. 

La  BkOiitiire  du.  couvercle  est  sinifilement  à  filets,  ainsi 
qoo  celle  des  arètefr  de  k  bdie.  Le  soubassesient  seul 
eil  erné  ma  dtaonse  des  grandes  faces  dVn  mascanm 
aoqiel  leont  aooostées  deux  .figurasse  femmes  oosehéee 
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et  nues  ;  accompagnées,  Tane  d'un  cygne,  l'autre  d'un 
paon.  Sur  les  petits  côtés  chacune  des  deux  figures  est 
répétée  avec  un  cartouclie  renfermant  un  buste  d'homme 
portant  une  collerette  tuyautée. 

Une  platine  en  forme  cTécu  porte  un  anneau  dans  le- 
quel s'emmanche  un  moraillon  de  même  forme,  assemblé 
à  charnière  sur  le  couvercle. 

Règne  de  Naj^oleon  IIL—  Donation  Sanvageot 
N*  490  du  Catalogne  de  la  éoUection  Santageot, par  M.  A.  Sauzay. 


OEFÉVBEBIE  FRANÇAISE. 

D.  '983^^  984.—  Deux  médaillons  ovales  en  argent. 

Commencement  du  xvi*  siècle     H.  0,  011 .  —  D.  0,009. 

Louis  Xïly  en  buste,  de  trois  quarts  à  droite,  en  cbe- 
veux  longs,  vêtu  d'un  «qrcot  ouvert  par-dessus  un  jus- 
taucorps, et  tenant  un  anneau  à  la  main. 

Anne  de  Bretagne,  en  buste,  de  trois  quarts  à  gauche, 
coifTée  d'un  bonnet  à  barbes  tombantes,  vêtue  d'une  robe 
ouverte  par-dessus  un  corsage  carré,  un  collier  autour  du 
col,  une  fleur  à  la  main. 

Règne  de  Napoléon  III.—  Donation  Sauvageot. 
N**324  et  325  dn  Catalogue  de  la  cOllection  Sanvageot,  par  M.  A. 
Sanz&y. 

D.  985.-*  Médaillon  en  argent  ciselé,  découpé  à  jou^r 
et  doré,  monté  en  pendeloque. 

Commencement  du  &VI*  siècle.  D.  0,040. 

Antoine  de  Lorraine^Ajic  de  Lorraine  et  de  Bar,  de 
profil  à  gauehe,  portant  une  couronne  ducale  sur  de  longa 
cheveux,  vêtu  d  une cuirasseà  gar de-4Sol, entourée  par  ut 
légende  circulaire  :  +  AJ!rTHON.D.o..LaTHOA.RTBAR..ovx.. 
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Le  médaillon  est  entonré  d'un  anneau  formé  d'un  bâton 
noueux,  suspendu  par  trois  chaînes  à  un  anneau. 

Règne  de  Napoléon  III.  — Donation  Sanvageot 
N*  349  du  Catalogue  de  la  collection  Saarageot,  par  M.  A.  Sauzay. 
Publié  par  11.  A.  Lièvre  dans  la  ColUetion  Saucageot,  pi.  (5. 


D.  980.  ^  Sceau  en  argent. 

France.—  Commencement  du  xvi*  siècle.        D.  0,031. 

Sceau  circulaire  orné  d'une  poignée  à  charnière  semi-  ' 
circulaire  repercée  à  jour  de  deux  rosaces  de  style  go- 
thique du  XV*  siècle. 

Sur  le  plat  supérieur,  de  chaque  côté  de  la  poignée, 
un  ornement  formé  de  branches  de  vigne  enlacées  en 
réserve  sur  un  tond  gravé. 

Sur  le  plat  inférieur,  une  figure  de  saint  Jean,  nimbé, 
debout,  avec  cette  légende  circulaire  : 

LOSPITAL  SAINCT  IBHAN. 

Le  tout  gravé  en  creux  et  semblant  d'époque  posté- 
rieure à  l'exécution  de  la  pièce. 
Poinçonné  sur  la  tranche  d'une  étoile  à  six  rayons. 

Règne  de  Napoléon  III. ->  Donation  Sanvageot. 
K*  377  du  Catalogue  de  la  collection  Sanvageot.  par  M.  A.  Saoaay. 

D.  VS'l. —  Statue  équestre  de  femme  en  argent  re- 
pausêé,  ciselé  et  doré  avec  ornements  émaillés  et 
niellés. 

style  de  Germain  Pilon.—  xvi*  siècle.  II.  0.366. 

Une  femme,  les  cheveux  relevés  sur  la  tète,  le  buste 
nu,  couverte  d'une  robe  lampassée  retenue  par  unf  cein- 
ture et  qui  découvre  ses  jambes,  est  assise  de  côté  sur 
nn  cheval  galopant  et  regarde  en  arrière.  Elle  tient  les 
rênes  de  la  droite  et  étend  la  gauche,  qui  tenait  peut-être 
une  trompette. 

Le  cheval,  qui  pose  ses  pieds  de  derrière  sur  des  nua- 
ges qui  montent  sous  le  poitrail  afin  de  le  soutenir, 
porte  une  selle  garnie  et  sanglée  de  bandes  niellées, 
iraintenue  par  un  poitrail  et  une  croupière  niellée  à 
lambrequins  émaillés,  ainsi  que  In  bride. 
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Un  collier,  des  brassards  et  des  bracelets  iiMlés  on 
ëmaillés,  garnissent  le  eou  et  les  bras  de  la  iesuM. 

Ancienno  collection.  —  M.  B.  48&» 
N*  830  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde. 

D.  VSfib  —  Croix  prœesêienneUe. 

xvi*  siècle. 

H.  sans  le  nœud  0.58S.  -*  H.  «TttC  le  a<»Q4  0,850^»  i»  S^dt^ 

Chaque^  branche,  terminée  par  un  fleuron  en  iorme  de 
lis  qui  nait  d*nn  quatrelobes,  rinsère  dans  nn  carré  dont 
le  coté  est  plus  large  qu'elle. 

L'âme  en  Dois  est  revêtue,  sur  les  ^lats,  de  feuilles  en 
argent  estampé  d^ornements  qui  représentent  des  doubles 
volutes  feuillagées  de  chaque  côté  d'une  ti^e  centrale; 
sur  la  tranche  de  colonnes  formées  de  vases  d'où  naissent 
des  tiges  fleuronnées." 

Face.  Dans  le  carré  central.  Tagneau  pascal  à  nimbe 
crucifère  portant  la  croix  à  pennon.  Dans  les  quatre- 
feuilles,  les  symboles  évangéliques,  nimbés,  portant  des 
banderoles  avec  leurs  noms  en  repoussé,  sur  fond  émaillé 
de  bleu  lapis. 

Au  sommet  :  s  iohannbs.  —  Bras  droit  :  <.  'uXC.  —  Aras 
gauche  :  s.  mabg.  -«  A  la  basées,  màthi. 

Au-deçsus  du  Crucifix  couxonné  d'épines,  fixé  par  trois 
clous,  le  titulas  :  inri,  sur  fond  émaillé  de  bleu. 

Rerers.  Médaillon  central;  une  croix  ancrée  en  émail 
bleu.  Dans   les  quatrelobes,  les  docteurs  de  TÉglise 
nimbés,  en  pied,  assis,  revêtus  de   leurs  costumes,  en 
relief  sur  fond  d'émail  bleu. 

An  sommet  :  sakctb  grboorib,  en  pape,  coiffé  de  la 
tiare  à  triple  couronne,  vêtu  d'une  tunique  sur  laquelle 
se  croise  l'êtole  p^r-dessou*  une  chape;  portant  de  la 
gauche  une  croix  à  une  double  traverse,  bénissant  de  la 
droite.—  Bras  droit  :  samgtb  ambrosi.  En  evêque,  chape 
mitre,  crosse,  assis  près  d'un  pupitre.  —  Bras  gauche  : 
SANCTB  AVGVSTINE,  Semblable  au  précédent  —  Bas  ; 
SANGTE  HiBKONiBf B,  coiffé  du  chapeau  cardinalice,  vélo 
d'une  robee.  d'un  manteau  :  tenant  nn  livre  et  une  croix 
accosté  d'un  lion. 

La  croix  s  emmanche  dans  un  pied  en  cuivre  dore' 
formé  d'une  douille  plate  où  s'ajuste  le  fleuron  de  la 
branche  inférieure;  douille  qui  surmonte  un  nœud  aplati» 
orné  en  dessus  et  en  dessous  de  ^odrons,  et  sur  sa  zone 
médiane  de  douze  boutons  en  saillie,  où  s'enchâsse  une 
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fleur  de  lis  enirelief  «or  fond  émaiHë  de  bien  :  une  dooill 
eylûidnque  s'ailoage  avrdessoae  pour  recevoir  le  bàtop 
processionnel  (i). 

Règae  de  NapoUtfa  IIL  —  DoaaUcn  45««vii90ot 
N*  329  du  Catalûgae  do  la  collection  SauTageot,  par  M.  A.  5ausay. 
PnMié  par  M,  A.  Lièvre  daoa  te  OoUe^tian' S^mtH^tot^  pL  «5» 


D.  999.  ^Plaque  circulaire  en  argenft tvpouesé^  eisek 
et  doré. 

Fia.  da  XVI*  «lècle.  D.  0,140. 

inc 
dans 

enfoncée  [ 

anbord  dn  rivage^  en  arrière  d'un  chien.  A  gavebe  Actéon 
debout,  «tendant  le  bras  vers  Diane,  la  tête  couronnée 
d'un  bois  de  cerf.  Au  fond,  derrière  lui,  ses  chiens  dévo 
rent  un  cerf.  Fond  d'ean  et  de  ville. 

Une  couronne  de  lauriers,  interrompue  par  quatre  la- 
nières, entoure  la  scène. 

^Hëgne  de  Napoléon  III.—  Donation  Sanvageot. 
K*  aat  dn  Oatalegtte  de  la  collection  Sanrageot.  par  M.  A^Sêamy 

J).  VOO  et  991 .  —  Ccupe  avec  son  couvercle,  en  argent 
niellé  à  V extérieur;  surmontée  d'une  figure  de  Neptune 
gravée  et  dorée  à  Vintéricur. 

Deuxième  moitié  da  xvi*  siècle.    H.  0,181.  —  D.  0,176. 
Coupe.  —  H.  0.125.  —  D.  0,176. 

Coupe  plate,  portée  par  l'intermédiaire  d'un  nœud  en 
olive,  formant  balustre,  sur  un  piédouche  circulaire. 

Intérieur.  Ombilic  en  argent  représentant  saint  Georges^ 
à  cheval  combattant  le  dragon  à  tête  de  lion,  en  émaux 
translucides  sur  relief.  Fond   gravé  au  pointillé  repré- 


(1)  Go  n*ett  gnOre  qu'à  partir  de*  eommencoments  du  xvi*- siècle  que 
les  croix  deviennent  solidaires  de  leur  pied;  jusque  là  celles  qui  ser- 
Talent  sur  l'autel  en  même  temps  qu*à  la  procession  étaient  munie» 
d'une  tige  inférieure  qui  s'ajustait  tantôt  dans  la  table  de  l'autel, 
tantôt  dans  une  douille,  comme  celle  de  l'exemple  ci-dessus. 


Digitized  by  VjOOQLC 


500  ORFÈVRERIE  FRANÇAISE. 

sentant  une  frise  de  cavaliers  combattant  des  lions.  « 
Extérieur  orné  d'entre-lacs  chargés  d'nn  lacis  et  enca- 
drant des  arabesques. 

CouYercle.— H.0,080.—  D.  0481. 

Couvercle  formé  d*un  talon  renversé  aplati,  se  reliant 
avec  an  tore  aplati,  niellé  comme  la  coupe  et  portant  un 
Neptune  achevai  sur  un  gros  dauphin  ^ui  voçue  sur  les 
flots.  Intérieur:  —  au  centre,  un  écu  «  écartele  au  i^  el 
4*  de..,  à  la  bande  de  sable...,  au  2®  et  3®  écartele,  au  l" 
et  2*  de...  aux  deux  lions  passants  de...,  au  2«  et  3®  de... 
au  lion  de...»  surmonté  d'une  mitre.  Une  frise  représen- 
tant une  chasse  au  cerf  et  au  sanglier  entoure  Técu.  Sous 
le  bord  :  des  combats  des  coqs,  et  des  oiseaux  dans  une 
guirlande  formée  car  un  cep  de  vigne,  le  tout  gravé  très 
nnement  au  pointillé. 

Ancienne  coUection— M.  R.  952. 
N»94  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  U  de  Laborde. 

D.  70*. —  Coupe  en  argent  doré  portée  par  une  sta- 
tuette de  Bacchus. 

XVI'  siècle.  H.  0.180.—  D.  0,232. 

Coupe.— Ze5  Forges  de  Fv/cam.— Trois  forgerons 
nus,  dont  un  est  assis  de  profil,  Tautre  vu  de  dos,  à  droite, 
et  le  troisième  de  face,  frappent  sur  une  enclume.  A 
gauche  un  quatrième  anime  le  feu  de  la  forge.  A  droite, 
Vénus  debout  avec  l'Amour.  Fond  de  paysage  et  de  ville 

Sur  le  bord,  après  trois  filets,  un  rang  d'oves  gravés, 
où  s'iippuient  des  ornements  de  style  arabe,  gravés  au 
ponctue. 

Revers.  Ornements  rayonnants  de  même  style  et  de 
même  facture. 

La  figure  de  Bacchus  soutenant  une  grappe  de  fruits 
sur  sa  cuis83  droite,  relève  la  main  gauche  sur  son 
épaule  et  porte  une  corbeille  de  fruits  sur  la  tète. 

Pied  orné  de  trois  médaillons  ovales  repoussés,  repré- 
sentant :  l'un,  Silène  apuyé  sur  une  outre;  l'autre,  Nep- 
tune couché  sur  un  dauphin;  le  troisième,  le  Temps? 
agenouillé  dans  une  vigne.  Des  lanières  servent  de  bor- 
dure aux  médaillons  et  forment  entre  chacun  d'eux  un 
godron  plat,  sur  fond  ponctué  au  ciselet. 

Règne  de  Louis-Pliilippe.—  N»  13G7. 
N*  847  de  la  No'ico  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Lnborde. 
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D.  V03.—  Plat  à  ombilic  en  argent  repoussé  et  dore» 

Deuxième  moitié  du  xvt*  siècle.  D.  0,665» 

Ombilic—  un  fleuve  couehé  panni  les  roseaux,  ap- 
puyé sur  son  urne  et  tenant  une  corne  d^abondance;  une 
ville  au  fond. 

Fond. —  Une  frise  formée  par  un  combat  de  cavaliers, 
vêtus  à  Tantique,  armés  de  lances  et  de  masses  d'anges, 
formant  cinq  épisodes  principaux. 

Marly  formé  de  cannelures  imitant  un  collier  à  chaî- 
nons longs  et  étroits,  réunis  deux  à  deux,  et  d'une  cou- 
ronne de  lauriers. 

Bord.—  Quatre  victoires,  opposées  deux  à  deux,  assises 
sur  des  trophées^  séparés  par  de  petits  génies  se  com- 
battant deux  à  deux^vec  des  masses  d'armes,  en  avant 
d'une  pente  où  s'attachent  de  longues  guirlandes  de  pal- 
mes et  de  lauriers  qui  passent  derrière  les  trophées. 

Ourlet  formé  pnr  une  torsade. 

Deux  des  enfants,  qui  se  combattent  de  façon  à  croiser 
leurs  masses  d  armes,  portent  des  écus  sur  lesquels  sont 
ces  mêmes  masses  en  sautoir  sur  champ  d'azur,  qui  sont 
les  armes  des  Gondy. 

An  revers,  les  poinçons  : 


N*  852  de  la  Kotic«  des  émaux,  par  M.  le  eomte  L.  de  Labovle. 

0.794. —  Ferret  de  ceinture  en  argent. 

Fin  du  XVI*  siècle.  H.  f,078. 

Pendeloque  formée  d'un  massif  cubique  garni,  sur 
chaque  face,  de  1  irges  rosettes  saillante»  gui  Hochées  à 
godrons;  la  supérieure  surmontée  par  une  moulure  où 
s'engage  un  anneau,  l'inférieure  portant  une  petite  sphère 
percée  d'ajours  cireutaires  et  amortie  par  un  bouton. 

Une  spirale  est  attachée  à  l'anneau  supérieur. 

Règne  de  Napoléon  III.  ^  Donation  Sauvageot. 
N*  360  du  Catalogué  de  la  coUection  Sauvageot,  par  M.  A.  Sauxay. 

23 
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D.  995.  —  Les  armes  de  France  en  argent  doré. 

FiB  du  XVI*  siècle.  B.  0iO41.^  L.  «^8. 

Un  étXL  en  pâte  de  Terre  ble«  portaufc  trois  âeun  4e 
lis  en  relief,  surmonté  de  In  couroniie  royale  et  entouré 
du  collier  de  Samt- Michel. 


D.  7D6.  --  Çouieau  à  manche  en  argent  repoussé, 

XVI*  tiècle.  L  O.lifl. 

Le  manche  est  orsë  de  plweBrs  leltres  et  monogram- 
mes ohU^nus  itu  repoussé,  que  H.  A.  Sauzay  rapporte  à 
Gaspard  d*^  CoMgny,  et  e^cplique  ainsi  :  «  Haas  Je  douhie 
M  nous  trouTOBs  Aargneritp  d'AiUy,  sa  n^re;  dans  \ephi 

fec  celai  de  Prançr  is  de  CoU>;iiy>  son  père;  daos  le  double 
celui  d^Anne  de  Polijhiac»  sa  femme;  daas  tes  deux  C 
adossas  placés  uns  un  H^  celui  d'Henri  de  Coligny,  son 
frère  aine;  ft  enfin  dans  les  deux  C  accolés,  Coligny-^hi- 
tillon,  double  nom  que  portait  Gaspard  Coiignyï  troisième 
du  nom.  Quant  à  PS  barré,  c'est  un  ^»b^s  souyent  employé 
à  la  Renaissance,  qui  signifie  Fermesse,  pour  liaHité, 
constanceyfeimetp{X),eXf{y\Q  Gaforieile  d'Estrées  adopta, 
ainsi  qu'on  le  voit  sur  ses  portraits,  comme  synonyme 
de  son  nom  (S  trait).  » 

Règne  de  Napoléon  III .  -^  Oos^ftion  Sauvageot. 
N*  las  te  Catelocuf  de  UcoUefUoo  SsBvag^Ot,  pu  |I.  A.  S»uar- 


D.  999.  —  Cuillètem  boiê,  à  mamked^  vermeil 

jçvi*  aiède.  ^  H.  0.164. 

CuilltTon  en  racine  d'érable,  en  forme  d'amande,  s'aja^- 
tant  dans  nn  manche  terminé  par  un  corps  de  femm«  i®s 
bras  croisés,  dont  les  jambes  se  terminent  en  feuillaces. 

Derrière  les  épaules,  un  petit  ccu  suspenda  à  ua  collier 
et  gravé  d'une  herse. 

Bèf ne  d«  KefoUoa  III.  ^  Oonaltoa  UmnmU. 

N*  183  du  Catalogue  de  la  collection  Sauvageot,  par  M.  A.  Sausay. 

(1)  JLe«  ColleetioM  eélèbret,  t.  1. 
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D.  'M8.  —  GtèUlère  en  coquille  et  en  argent. 

Fin  du  XVI»  siècle.  H.  0,I93, 

CttiileroQ  en  coquille  mouchetét^,  poig^néa  formée  par 
un  satyre  debout  portant  un  bouton  sur  La  tète. 

Règne  de  Napoléon  III.  -^  Donation  Sauvageot. 
N*  383  du  Catalogue  do  la  coUection  Sauvageot,  par  M.  A  Sausay* 

D.  '999.  —  Cuillère  en  nacre  et  vermeil. 

Fia  du  XVI*  fU;clo»  H.  0,143. 

Cuilleron  en  nacre  assemblé  dans  un  ëcusson  découpé 
auquel  s  ajuste  une  poignée  formée  par  un  terme  grotes- 
que, dont  la  ^aine  se  termiae  en  yalute.  Une  autre  volute 
s'ajuste  derrière  la  tète. 

Règne  de  Napoléon  III.  —  Donation  Sauvageot. 
N*  383  du  Catalogue  de  la  collection  Sauvageot,.  par  M.  A.  Sauzay 


etHBÊ.  —  CMlère.  -^Fourchette  en  argent. 

Fin  du  xvi*  siècle,  II.  0,142. 

Cuilleron  oyale  muni  audessons  de  quatre  passants  ^ù 
s'ajustent  les  trois  dents  d'nne  fourciiOtte  assemblée  â 
charnière  sur  le  manche.  Celui-ci|  formé  par  un  hermès, 
terminé  par  une  gaine  ronde  cannelée,  porte  un  bouton 
en  forme  de  vase,  lequel  sert  de  manche  à  un  cure-itent 
en  ar^.  ent. 

Un  petit  manchon  à  comlisse,  mobile  au  pied  dn  manr- 
che,  s  rt  à  maintenir  rigide  la  queue  de  la  fourchette, 
assemblée  à  charnière,  et  pouvant  se  replier  sur  le 
naache. 

Règne  de  Napoléon  III  —  Donation  Sauva jeot. 
N*  S8>  du  Catalogne  d«  In  coU«etion  Snuvagoot,  par  IL  A.  Sausay. 


D.  90Z^  —  Cuillère  «a  vermeil  à  manche  éf  ivoire. 

Fin  du  XVI*  siècle.  H.4.1U. 

Cuilleron  ovâlepn  vermeil,  à  manehe  soudé,  auquel  est 
aJTislée  une  poignée  «n  ivoire  pétrifié  repiésentant  un 
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buste  de  femme  portant  un  casque  en  forme  de  mufle  de 
lion,  sans  bras,  et-terminé  par  une  gaine  feuillagée. 

Règne  de  Napoléon  III.  —-Donation  Sanvageot. 
N*  a86  du  Catalogue  de  U  collection  Sauvageot,  par  M.  A,  SaazAj. 


D.  803.  —  Cadenas  en  ar  avec  sa  clef. 

XVI*  siècle.  H*  0,111. 

Cadenas  sphérique  en  argent,  monté  en  or  avec  ferme 
ture  à  ëtrier  et  clef  semblable. 

Règne  de  Napoléon  III.  ->  Donation  Sanvageot. 
N*  40S  du  Catalogue  de  la  collection  Sa.uyageot»  par  M.  A.  Sanzay. 

D.  804.  ^  Sifflet  en  venneil  suspendu  à  une  chaîne 
semblable. 

XVI*  siècle*  H.  0,029,  —  L.  M47. 

Un  triton  à  lonsrne  queue  feuillagée,  portant  sar  le 
bras  droit  un  boudier  en  forme  de  lête  de  lion,  tient  em- 
brassé de  la  gauche  une  femme  nue  assise  sur  roracfflent 
qui  le  termine.  Elle  porte  une  corne  d'abondance  et  pose 
ses  pieds  sur  une  boule  où  s'applique  en  même  temps  la 
queue  du  monstre.  La  gueule  du  lion  sert  de  bec  au 
sifflet.  ^  Argent  fondu,  ciselé  et  doré* 

Règne  de  Napoléon  III.  —  Donation  Sanvageot. 
N*  899  du  CaUlogue  de  la  collection  Sauyageot,  par  M.  A.  Santay. 

D.  805.  ^  Cure-oreille  en  argent. 

Fin  du  xvr  siècle.  H.  0,09S. 

Biiou  imitant  une  corne  d^abondance  portant  un  fruit 
côtelé. 

L'extrémité  inférieure  forme  le  cure-oreille.  Le  corps 
sert  de  manche  à  un  cure-dent  recourbé  en  argent,  mobile 
autour  d'une  goupille  qui  mainti<^nt  également  le  fruit 
terminal  garni  d'un  anneau  de  suspension. 

Manche  orné  d^entrelacs  et  de  feuillages  symétriques  eu 
réserve  sur  fond  gravé. 

Règne  de  Napoléon  III.  <— Donation  Sauvageot* 
N*970  du  Catalogue  de  U  coUeoUon  Sauvagaot,  par  M.  A.  Sauuj. 
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MONTRES  (1). 

D.  806.  —  Montre  en  cristal  de  roche  en  forme  de 
croix,  montée  en  bronze  ciselé  et  doré. 

Fin  du  XVI*  siècle.     H.  avec  la  bélière  0,064*  ^  L« 0,034« 

Le  cadran  circulaire  en  or  émaillé  d*un  anneaa  bleu 
sons  les  heures,  porte  au  centre  an  Saint-Esprit  en  relief 
émaillé  de  blanc  sur  un  fond  pourpre  translucide  radié 
de  noir.  Il  pose  sur  une  plaque  d'argent  en  forme  de 
i^oix,  à  bouts  arrondis,  gravée  dans  le  bas  d'une  figure, 
tenant  un  miroir  et  un  serpent,  assise  entre  des  rinceaux 
qui  garnissent  les  deux  bras  de  la  croix.  Au  sommet  un 
chérubin.    . 

Mouvement  à  cbaînette,  signé:  C.  Phelizot,  à  Dijon, 

Ancieane  Collection. 


D.  80*9.  —  Montre  en  cristal  de  roche,  en  forme  d'octo 
gone  allongé,  montée  en  cuivre  doré. 

Fin  du  XVI*  siècle.    H .  avec  la  bélière  M45 .  —  L.  0,027. 

Le  dessus  et  le  dessous  sont  taillés  en  rose. 

Cadran  annulaire  à  une  seule  aiguille  formée  par  un 
lézard  émaillé  de  vert,  encadrant  une  vue  de  ville,  et  en- 
touré par  des  ornements  gravés  elliptiques. 

Mouvement  à  corde  en  boyau,  signé  ;  Roahier,  à  Dijon, 

Règne  de  Napoléon  III,  — >  Donation  S»avageot. 
N*  434  da  Catalogne  de  la  collection  Sauvageot,  par  M.  A.  Sauzay. 

Publié  dans  le  Moyen  Age  et  la  RenaUaanee,  t.  II  ;  et  par  M.  Ed. 
Lièvre  dans  la  Colleetion  Sauvageot^  p.  101. 

D.  808.  -^  Montre  en  cristal  de  roche,  de  forme  ctr^ 
ealaire,  montée  en  cuivre  gravé  et  doré. 

Fin  du  XVI*  siècle.  D.  0.0$7. 

Le  couvercle  et  la  boite  à  cuvette  sont  gravés  de  douze 
a^odrons  plats. 


(1)  Voir  pour  les  montres  en  cuivre  le  catalogue  de  la  série  C,  pnr 
M.  Clément  de  Ris. 
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Cadran  circulaire  à  une  seule  aiguille  encadrant  nne 
Tue  de  ville,  gravée. 
Mouvement  en  corde  dehoyan, si^né: Estienne Debolo. 

Règne.  d«  Napol^o  III.  — *  Donation  Saaf«ceot 
N'  433  du  Catalogae  de  la  collectioa  Sauvageot»  par  M.  A.  Sauzay. 


D.  800.  ^  Montre  de  eriHal  de  roche,  en  foi-m  de 
croix,  montée  en  enivre  gravé  et  doré. 

Fia  dm  zvi-  fjèole.  H«  ^^J^U,  —  L.  0.139. 

Cadran  circulaire  en  argent  à  une  sente  aiguille,  sur  une 
croix  à  bouts  arrondis  gravée  de  la  Résurrection  et  de 
trois  tètes  de  cLérubins. 

Mouvement  à.  corde  en  boyau,  signé  :  Senebier, 

Règae  de  Napoléon  III. .«  Donation  Sauvageot. 

N*  431  dn  Catalogne  de  la  collection  Sauvageot,  par  M.  A.  Sauuy* 

Publié  dans  le  Moyen  Age  et  la  Renaistanee,  et  par  II.  £.  Lièvre 
daus  la  Collection  Sauvageot^  pL  101. 

D.  8 1 0.—  Montre  en  cristal  de  roche,  en  forme  de  creix 
de  Malte, 

Fin  du  xvr  siècle.  H.  0,055.  — L.  «.OS. 

Cadran  anmilaire  en  argent  à  une  seule  tigmiiie,  inséré 

dans  un  qualre-lob?s  en  cuivre  gravé  de  fleurs  et  doré. 

Mouvement  à  corde  en  boy;iu,  signé  :  Jolly,  à  Paris. 
(Joli y  exerçait  sous  les  règnes  de  Giiarles  IX  et  de 
Henri  llf.) 

Règne  de  Napoléon  III.  —  Donation  Sauvageot. 

N'  432  du  Catalogae  de  la  collection  Sauvageot,  par  M.  A.Sauiay. 

Publié  dans  le  Moyen  Age  et  la  Renaissance,  t.  Il,  et  par  M.  E 
Lièvre  dans  la  CoUeetio»  Sautageot,  pi.  lUl. 

D.  81 1  .<—  Montre  ovale  en  argent  gravé  et  en  partie 
doré. 

Fin  du  xvr  siècle.     H.  avec  la  bellère  0,060.  —  L.  0,026. 

Couvercle.  —  Mars  et  Vénus,  nui  et  debout  au  milieu 
de  rinceaux  d'ornement.  Dessous,  une  couronne  de  fcuii- 
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lages«  «>- Boite  à  charnière.  Deux  femmes  pues  an  milien 
de  rinceaux.  Dessous,  un  cadran  solaire  et  une  boussole. 

Tranche.  —  Rinceaux  de  fleurs.  Figures  et  ornements 
gravés  en  réserve,  sur  fond  gravé  noir. 

Cadran  annulaire  en  argent,  encadrant  un  paysage  et 
entouré  par  des  rinceaux  avec  oiseaux,  accompagnant 
une  fi>.iire  nue  de  Minerve. 

Mouvement  à  corde  en  boyau,  signé  Pierre  Grebanval. 
«'enlevant  à  glissement. 

Règnd  d6  Charles  X.  -^  CoUectlon  RévoU,  a*  »40. 


T).  81  ^.  —  Montre  en  argent,  en  forme  de  bouton  de 
fleur. 

AUeaiagAa.4—  Fin  du  xvi'  sièda.         H.  0t05S^— L.  0,33. 

Cadran  annulaire  en  argent  à  nne  seule  aiguille,  enca- 
ifrant  un  paysage  gravé,  entouré  par  une  tête  de  chérubin 
«t  des  fruit»  gravés^ en  réserve* 

Mouvement  à  chaînette, signé:  Michel  Schulz,  à  Dant- 
zig,  s'enlevant  à  glissement. 

Hègne  de  Napoléon  III.  —  Donation  SanvAgeot. 
N*  437  du  Catalogne  de  la  collection  Sauvageot,  par  M.  A.  Sauxay. 
PtthUèdans  !•  Ar^^ii  Age  et  la  RemaU»^mêe»  U  II. 


O.  813.  —  Montre  ovale  en  argent  et  en  cuivre  doré. 

xvii«  siècle.  H.  0,048.  —  L.  0,040. 

Dessus  et  dessous  à  charnière  munis  d'un  cristal  de 
roche  monte  en  cuivre  ciselé  et  doré,  tranche  formée  d'une 
bande  d'argent  aravé  de  feuiilaKes 

Cadran  rond  a  une  seule  aiguille,  entouré  de  huit 
compartiii'ents  gravés,  représentant  dee  femmes  nnes, 
des  enfants,  des  Ûcurt,  et  circonscrivant  une  gravure  qui 
représente  un  guerrier  dormant  sous  un  arbre^,  à  coté 
d'un  amour. 

Mouvement  à  corde  de  boyau,  signé  :  R,  Gervais.  M 

Règne  de  Napoléon  III.  —  Donation  Sauvageot, 
N*  43&  an  CAUlogue  de  lA  collection  Sanvageot,  i>ar  M   A.  Sauxay. 


Digitized  by  VjOOQLC 


50B  ORFÈVRERIE  FRANÇAISE. 

D.  814.  —  Montre  en  cuivre  doré  garni  d'émaux  en 
résille  sur  verre, 

zvi*  siècle.  H.  M67.  —  L.  0,M7. 

Boîte  ovale  formée  d'une  garniture  en  cuivre  gravé  et 
doré,  ouvrint  dessus  et  dessous,  munie  d'une  belière  a 
anneau,  et  d'un  bouton  à  l'antre  extrémité.  Garnie  de 
six  plaques  d*émail  en  résille  sur  verre. 

Sur  les  côtés,  quatre  plaques  ornées  de  rosaces 
blanches  ëvidées,  d'où  naissent  des  tiges  filiformes  inter- 
rompues ou  terminées  par  des  feuillages  verts  et  jaunes, 
accompainéf's  de  chapelets  de  perles  blanches  sur  fond 
bleu  lapis  semi-translucide. 

Sur  le  fond  et  le  couvercle  des  feuillages  symétriques 
bleus,  verts,  pourpres  translucides  sur  feuille  d'or  gravé, 
vert  rlnir,  jaune  et  blanc  opaques  ;  fond  bleu  lapis  semi- 
translucide 

Cadran  rond  à  une  seule  aiguille  rapporté  snr  no 
champ  ovale  gravé  de  fleurs. 

Sur  la  platine  du  mouvement,  très  incomplet,  la 
signature  Jean  Thorelet,  Rouen,  en  caractères  cursifs. 

Règne  de  Napoléon  III.  —  Donation  SanyagMi 

N*  436  du  CaUlogue  de  la  collectioA  Saaivageot,  par  If.  A.  Satttay. 

Publié  par  M.  £•  Lièvre  dans  la  CoHeetion  Sauvageot,  pi.  101. 


D.  815.  —  Anse  de  vase  en  or  ciselé  et  émaillé. 

XVI*  siècle.  H.  0,096.  -  L.  M8«- 

Formée  d'un  dragon  â  crinière,  â  crête  et  ailé,  replie 
en  demi-cercle,  tenant  dans  la  gueule  un  tenon. 

Tète  assemblée  à  bayonn^tte  av^c  le  corps.  —Tele 
émail'ée  de  bleu  lapis  opaque.  Crinière  et  crête  émaiHees 
de  bleu  et  de  rouge  translucide,  de  blanc  opaque  ainsi 
que  les  ailes  ;  le  corps  squameux,  émaillé  de  vert  ;  queue, 
etc.,  émaillés  de  rouge  translucide. 

Ancienne  collection,  a*  221. 
N*  S3S  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  U  de  Latefde. 
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PENDELOQUES* 


ï 


D.  818.  —  Pendeloque  circulaire  en  or  émaiiié, 

XVI*  tlècle.  H.  HM^ 

Une  imafi:e  en  buste  de  la  Vierge  potUnt  TËnfant- 
Jésus,  sortant  d^un  croissant  et  entourée  de  rayons  è 
'our,  est  entourée  d'un  anneau  chargé  de  perles  fivéea, 
iSn  dehors,  des  r  lyons  alternativement  aiguset  ÛJinboyants 
portant  une  perle  à  leur  extrémité. 

La  Vi«r«e  porte  un  voil^  blanc  par-dessous  un  second 
et  ample  voile  bleu  ;  TEnfanl-Jesus  une  robe  vene  ;  lea 
rayon^i  extérieurs  étaient  émaillés  en  vert. 

Ancienne  collection,  n*  4845. 
N*  884  de  1«  Notice  des  Emaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Liibordâ. 

D.  81 T  —  Pendeloque  en  forme  de  médaillon  omle  m 
or  émaillé. 

XYi*  Siècle.  H.  0,048.  —  l,  0.03S. 

D*un  côté  la  Crucifixion.  —  Le  Christ  en  croix  entre 
saint  Jean  et  la  Vierge.— De  l'autre,  le  Serpent  d  airain. 
Le  serpent  fixé  sur  une  croix,  entre  les  deux  tables  de  la 
Loi  qui  forment  le  revers  des  personnages  de  l'autre  face 
Or  ciselé  et  émaillé,  recouvert  par  deux  ienUlles  en 
cristal  de  roche. 

Monture  émaillée  de  noir  ft  godrons  blancs  et  rouges, 
interrompue,  sur  la  face,  aux  extrémités  des  deux  rayons, 
par  des  rubis  montés  à  griffe,  accompagnés  dt  rosettes 
à  cinq  lobes  émaillées  de  bleu.  Une  perle  est  suspendue 
à  la  partie  inférieure. 

Règne  de  Napoléon  III.  —  Donation  SauYagdot. 
N*  817  da  Catalogne  de  la  collection  Sauyageot,  par  M.  A,  Saatar. 

D.  818.  —  Pendeloque  en  forme  de  médaillon  circti- 
lairCj  en  or  émaillé  orné  de  pierreries. 

Fin  du  XVI*  siècle. 

H.  avec  la  sospention  0,070.  ^^  L.  O.OiS. 

VAssomption.  La  Vierge  debout  sur  le  croissant,  en 

13, 


Digitized  by  VjOOQIC 


510  ORFÈVRERIE   FRANÇAISE. 

ëmeraudes  et  rubis,  conronnée  par  deux  anges,  et  accom- 
pagnée de  ché  ubins  an  milieu  des  nuages,  sur  une  gloire 
radiée;  entre  deux  colonnes  formées  d'une  émeraude. 
entre  deux  rubis.  Figure  en  or  ciselé  et  émaillé, 

•Monlure  garnie  dahait  fleurons  découpés,  émai liés,  «ii« 
dessus  d  squels  sont  mont  s  des  rubis  en  table  dans  de 
hautes  bâtes  garnies  de  nyons  en  métal  ou  en  émail  à 
leur  base. —  Trois  chaînes  tattachenl  le  médaiilcm  à  tn 
nœud  découpé  et  émailK 

ReTers.  Fleorons  déliés,  partant  symétriquement d^aoe 
demi -rosace  centrale,  en  émaux  opaque»  et  translucide 
incrustés. 

Ancienne  collection,  n*  484S. 
N*  834  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  oonte  L.  de  Laborde. 

D.  H§9.^  Pendeloque  en  or  émaUlé  représentant  vflu 
homme  et  une  dame  à  cheval. 

Fin  du  XVI"  siècle.  H.  0,l»78.—  L.  aot». 

D^un  nœud  supérieur  partent  deux  cbaines  formées  de 
rosaces  attachées  â  des  anneaux  qui  supportent  un  lacis 
<ld  lanières  qui  sert  de  fond  à  un  bouquet  de  fleurs  syaw- 
triques  émaillées,  partant  d'une  émeraude  centrale.  Sur 
<^ettâ  «  terrasse  »  est  posé  un  cheval  marchant  à  droite  et 
portaat  un  cavalier  en  justaucorps  vert,  en  haut  ebapeau 
4k  plumes,  un  faucou  sur  le  poing,  avec  une  dame  en 
croupe.  Costumes  du  temps  ae  Charles  IX. 

Six.  perles  suspendues,  urne  à  la  rosette  snpérieBie, 
cinq  aux  lanières.  Deux  ruhis  enchâssés  sur  le  chev;». 

Or  émailié  de  hleu^  de  rouge,  de  blaoc  rosé,  de  vert  et 
de  blanc. 

Revers  émaiHé  de  même. 

Règ^ft  de  Napoléon  III.—  DonatioB  Sauvageot. 
N*  aSOr  du  QÊMagwt  à»  la  eoUecyen  aauvag eol^  fét  W.  à.  S«A<9- 

ï).  9!90K—Penéeloque  en  ferma  éTém,  en  or  eMé^ 
émaillé,  décoréede  pierren  flne9.  Rfverê  êHM^li. 

Deuxième  moitié  du  xvi*  siècle.  1.  6,092.^1.0,043. 

Daniel  dans  la  fosse  aux  lions.—  Assis,  les  mains 
jointes,  erntouré  par  dix  liose  assis  oi*  e6«chés  dantf  t*^ 


vGooQle 


igl, 


ORFÊvaERIE   FRANÇAISE.  5U 

onceinte  de  rochers.  An  sommet.  Dieu  le  Père  lai  appa- 
raît, en  buste,  coiffé  de  la  tiare,  portant  un  sceptre  « 

Les  bords  découpes  du  cartouche  dépassent  la  scène,  et 
se  rejoignent  dans  le  bas  à  un  mufle  de  lion  au-dessous 
duquel  pend  une  perle. 

Daniel  est  assis  sur  un  rubis. — Une  émeraude  et  deux 
diamants  sont  placé-;  verticalement  de  chaque  côté  de  sa 
tête. —  Pierres  taillées  en  table. 

Carnations  et  lions  ëmaillés  de  blanc, — rochers  de 
vert,  —  bord  de  Técu  en  bleu  et  en  rouge  ou  en  vert 
translucide. 

4{evers.  Une  fî^re  drapée  assise  au  milieu  d'ornements 
symétriques  formés  de  pentes  de  feuillages  et  de  rin ^eàtix, 
qui  portent  ou  que  soutiennent  deux  satyres  assis  de 
chaque  côté. —  Emaux  translucides  surreliLÎ.  Bleus,  verts 
pourpres  et  blancs,  et  incolores  sur  lea  camiitioBs. 

Ancienne  collection,  n*  4847. 
y  83»  de  U  Notice  des  ém«ux,  ps^  M.  M  eodrte  JL  de  Laboi««. 


BAGXTBS. 

D.  8181.—  Bague  en  cuivre  doré. 

Commenceoient  du  xvi*  siècle. 

D.,  le  chaton  compris,  0,035. 

Anneau  à  pans,  montant  droit  pour  se  relier  à  un  cha- 
tpn  plat  qui  représente  la  Crèche  en  relief,  et  qui  est 
rapporté  sur  la  bague.  Anneau  gravé  defeuilages  et  des 
trois  inscriptions  suivantes,en  car  ictères  mo.tié  romains 
moitié  gothiques  :  AVE  biaria  GiiATrA  :  oeus  aqv  :  Ave 

MARIA  GRATIA  PE. 

Uuvî  feuille  en  relief,  grossièrement  ciselée,  Tune  timbrée 
d^une  croix,  est  placée  de  chaque  eâté  du  chaton  et  semble 
le  retenir. 

Règne  de  Charles  X.  —  Collection  Darand,  n"*  253-4941. 
N*  1044  de  la  Notice  dos  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde 

D.  8!SS. —  Bague  en  or  émaillé,  montée  d'un  diamant, 

xvV  siècle.  H.  0,028.  —  L.  0,022. 

Amie&tt  méplat,  eiselé  sur  les  eètés  de  légers  feuillages 
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symétriques  se  détachant  sur  de  rémail  bleu,  terminé  par 
les  enroulements  imitant  une  cariatide. 

Le  chaton,  formé  de  deux  pyramides  quadrangulaires 
opposées,  est  soutenu  par  huit  consoles  de  formes  Yariées, 
émaillées  de  blanc  et  de  grenat. 

Diamant  en  table,  monté  à  griffes  plates. 

Règne  de  Napoléon  III. ~  Donation  SaiiTageot. 
N*  404  du  Catalogue  de  la  collection  SauTageot,  par  M.  A.  Sansay, 


D.  893.—  Bague  en  or^  montée  d'un  diamant, 

xvv  siècle .  H .  0.084.  —  L.  0.015. 

Anneau  rond,  ciselé  de  chaque  côté  de  lacs  se  déta- 
chant sur  un  fond  d^émail  noir,  terminé  par  deux  volutes 
latérales  et  une  rose  à  quatre  pétales  aii^us  émail  les  de 
blanc.  Chaton  carré,  orné  d^un  jonc  cannelé  à  la  base, 
émaitlé  de  noir  sur  ses  faces,  garni,  sur  les  angles,  de 
griffes  renforçant  une  bâte  en  pyramide  qui  enchâsse  un 
diamant  en  table  et  à  biseau. 

Règne  de  Napoléon  III.—  Donation  Sanyageot. 
N°  412  du  Catalogue  de  la  collection  Sauvageot, par  M.  A.  Sausay. 


.—  Bague  en  or  montée  d'un  diamant. 

Commencement  du  xvi*  siècle.  H.  0,028.—  L.  0,023 . 

Anneau  méplat  gravé  de  feuillages  de  chaque  côté,  por- 
tant un  chaton  carré,  creusé  d^une  gorge  à  sa  base,  â 
)^riffes,  laissant  passer  la  bâte  pyramidale  où  le  diamant 
en  table  et  à  biseau  est  encliâsse. 

Règne  de  Napoléon  III.  — Donation  Sanyageot. 
N*  419  du  Catalogne  de  la  collection  Sanyageot,  par  M.  A.  Sanzay. 


D.  ^It^.^Bague  en  argent  émaillé,  montéi  Jtun  rubis 

Fin  du  XYf  siècle.  H.  0,024  —  L.  0,020. 

Anneau  champlevé  sur  les  côtés  et  incrusté  d^émail  noii 
dessinant  des  feuillages  aigus.  Chaton  en  pyramide  carrée 
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creusé   de  cannelures  incrustées  d'émail  noir  avec  un 
point  blanc  enchâssé  d'un  rubis  en  table. 

Règne  de  Napoléon  III.  —  Donation  SauvageoU 
N*  413  du  Catalogue  de  la  collection  Sanvageot,  par  M.  A.  Samsay. 

D.  8!S(8.—  Baguû  en  or  émaillé,  montée  d'un  rubis  en 
table. 

zvi*  siècle.  H.  0,027. 

*  Anneau  méplat  terminé  par  des  enroulements  en  forme 
de  ^aîne,  8^•justant  avec  un  chatoii  rectangulaire,  s'épa- 
nouissant  à  la  base  en  outtre  lobes  gravés  et  émaillés, 
•garni  aux  angles  de  griffes  qui  renforcent  la  bâte  Hsse. 
Émaux  blancs,  noirs,  rouges,  bleus,  turquoise  et  verts. 

Règne  de  Napoléon  III.— Donation  Sanvageot. 
N*  416  dn  Catalogne  de  la  collection  Sanvageot,  par  M.  A.  Sanzay. 

D.  89V. —  Bague  en  or  émaillé,  montée  d'un  rubis. 

zvi*  siècle.  H.  0.028.  —  L.  0»020. 

Anneau  méplat,  terminé  â  cha(;[ue  extrémité  par  des 
fleurons  ciselés  en  façon  de  cariatide,  émaillés  de  blanc, 
encadrant  une  rose  à  quatre  lobes  émaillée  de  rouge.  Cha- 
ton carré,  orné  à  sa  base  d'une  moulure  à  godrons, 
ëmaillé  de  blanc  sur  ses  faces,  à  griffes  renforçant  une 
bâte  pyramidale,  où  le  rubis  est  enchâssé. 

Règne  de  Napoléon  III.—  Donation  Sanvageot. 
N*  405  dn  Catalogue  de  la  collection  Sanvageot,  par  M.  A.  Sauzay. 

D,  8!S8. —  Bague  en  or  ëmaillé,  montée  d'un  rubts 
cabochon, 

XVI'  siècle.  H.  0,025. 

Anneau  méplat,  terminé  par  des  enroulements  qui  s'a- 
justent â  un  chaton  rectangulaire  orné  d'une  large  mou- 
lure gravée  â  sa  base  et  muni  de  qui^tre  giiffes  renforçant 
la  bâte  lisse  où  le  rubis  est  enchâssé. 

Trace  d'émail  rouge... 

Règne  de  Napoléo»  lll. —  Donation  Sanvageot. 
N*  421  da  Catalogue  de  U  collection  Sauvageot,  par  M.  A  Saaxay. 
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a  8ft9.  -^  Bague  en  ùf  imaillé,  montée  d'une  ém^ 
raude  en  table. 

x^r*  siècle.  B.i.028. 

Anneau  méplat  terminé  par  des  enroulements  s'ajus- 
lant  aveo  un  chaton  carré,  orné  à  la  base  d'une  moulure 
en  talon  cannelée,  et  d'un  filel  au-dessus  dacjuel  m<m\t 
la  bâte  garnie  de  ^rifiFes  à  ses  angles. 

Ëmaux  bUiics>  verts  et  noirs. 

KèpM  dft  Napoléon  III.  —  DoiULtloa  SaavageoU 
N*  411  (M  Catelo«M  <t«  U  ooUMtiOTi  SavvsgaoW  far  M.  A.  SaiHtf . 

D.  8SO.  —  Bague  en  or  émaiUé,  moniée  d'une  éme-* 
raude  en  table. 

xyii*  siècle.  H.  e.022. 

Anneau  à  filet  saillant  terminé  en  gaine,  strié,  s'ajus- 
tant  avec  un  chaton  rectangulaire,  à  culot  anondi, 
émaîUé  de  noir  ainsi  que  les  gaînea. 

Troavée  dans  la  Seine  en  1841. 
nèpï9  de  Napoléon  III.  --  Donatloa  Saatsfeol. 
N»  407  du  CaUIogué  de  la  coneétion  Sauvageot  par  M.  A.  Saaiay. 

D.  83t.  ^  Baguê  en  or  émuillé,  montée  d'm»  émi-^ 
raude, 

XVI*  Slftel«.  A  0,024. 

Anneau  méplat  s'ajustant  par  des  consQles  à  un  chaton 
carré,  ornée  d'une  torsade  sur  chaque  arête,  portant  une 
ëmeraude  en  table. 

Quelques  traces  d'émail  bleu,  rouge  et  noir* 

Bègae  de  Napoléon  III.  —  Donation  SauTageot. 
N.'  410  dtt  Catalogue  de  la  collection  Sauvageot,  par  M.  A.  Saway. 

D.  9m^.  ^  BaffUê  en  or,  montée  d'opales  et  ^une  ém^ 
raude. 

xvi* siècle.  H.  0,022.  —  L.  0,017. 

ÀBneaur  méplat^  ciselé  sur  les  côtés  q«i  se  termineur 
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en  faec^n  de  eariatiife.  Chaton  earré  enehassam  une  petite 
table  d'émeraude,  entouré  de  huit  perles  en  opale  mon- 
tées â  griffes  sur  de  petits  chatons  ronds  portés  entre  les 
knn«hes  de  huit  rayoœ  eaiHielés<  qai  partent  d'un  point 
e^dlral  artnéau-desseus,  et  dont  le»  extrémités  anrondieft 
dépasMiit  lar  cftinlare  d'opales. 

Règne  de  Napoléon  Ilf .  -^  nMiit(oni>  Sativageot. 
N*  420  da  Catalogue  de  la  collection  Saavageol,  par  M.  A.  Sauzay. 

D.  833.  —  Bague  en  argent  doréy  montée  d'aune  hya-- 
cinthe. 

xvrdteto.  V.  o^ttjftw— I».  (KOlt^ 

Anneau  méplat  terminé  par  nn  ornement  imitant  une 
cariatide  s^ajustant  à  un  cnaton  carré,  creusé  de  canne- 
ftfres,  oA  est  eneftâétfë  ttil>nibi»en  table; 

Hdgne  de  Xapoléonlfl.  —  Donation  SAutageot. 
N*4S2  du  Catalogne  de  la  eolleetion  Sànvageot,  par  M.  A.  Satizay. 

.  Jk  834.  -«  Bague  en  w,  montée  d^un  grenat  caboehan. 

XVI*  siècle.  ft.  <|08S.  «-  L.  i^OSS; 

Anneâi»  méplaty  ternURé  à  ofaaque  eittrémité  par  une 
imitalâoA  de^  cariaiidey  portant  im  chaton  formé  d'un 
quatre-lobes  ciselé  dont  les  contours  se  prolongent  en 
griffes  qui  renferment  la  bâte  où  est  monté  le  grenat 
cabochon. 

Email  enlevé. 

Règne  de  Napoléon  III.  ~  Donation' San vageot. 
N"  418  dn  Catalogue  de  la  collection  Sauvageot.  par  M.  A.  Sauzay. 

I>«  939,  ^  J0a9ii#  en  or  émaéUé,  montée  d't$m  grmat 
eainrdum^ 

xvi*slèel9,  H   0,030. 

Anneau  méplat  temrâné  par  «n  érnnstfn,  s'ajuatant  avec 
un  etiaton  cont^pne  orv^le,  à  b<rpdi^  festonnés  de  <fi.i^e 
gnnds  et  quatre  petits  lobes,  gravé  et  émaillë.  La  pierre 
est  ajustée  dans  une  bâte  lisse  maintenue  par  quatre 

Les  extrémités  de  l'anneau,  et  la  base  du  chaton 
emailléee  d)BHI)(ett  el«ir,  de  noir  ei  deblnne. 

Règne  de  Napoléon  III,  — >  Donation  Sauyageot. 
N«4i0  dti  Catalogroo' de  la  colfeottod  SinyU^éot,  put  Ht.  A.  SairzXy. 
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0. 838.  —  Bague  en  or  émaillé,  montée  cPune  cornaline. 

XVI*  siëcld.  H.  0,0r. 

Anneau  méplat,  terminé  par  des  lanières  en  forme  de 
bnste,  ajusté  à  nn  chaton  carré,  orné  de  godrons  à  sa 
base,  et  de  quatre  griffes  garnissant  la  bâte  lisse  et  la 
dépassant  pour  saisir  la  pierre. 

Règne  de  Cbarlas  X.  —  Collection  RévoU,  n*  231. 
N*  815  de  la  Notice  des  émanx,  par  IL  le  comte  L.  de  Lalwide»    - 


D.  997,^ Bague  en  or  émaillé,  montée  d'une  turquoise. 

XVI*  siècle.  H.  6,025. 

Anneau  méplat,  terminé  par  deux  petites  cariatides 
s'ajustant  par  des  volutes  à  un  chaton  exagone  allongé, 
orné  de  moulures  et  armé  de  six  griffes  qui  se  proloogeot 
par  dessus  la  bâte  pour  sa  sir  la  turquoise. 

Moulures  et  termes  émaillés  de  bleu,  rouge,  vert,  blanc 
et  noir.  Dessous  du  chaton  émaillé  de  noir  avec  petites 
réserves  en  forme  de  croissant. 

Règne  de  Napoléon  III.  —  Donation  SauYageot 
N'  409  dn  Catalogue  de  la  coUection  Sauvageot,  par  M.  A.  SAOuy- 


D.  838.—  Bague  en  or,  montée  d'une  turquoise. 

XVI*  aiècle.  IL  0,028. 

Anneau  méplat,  terminé  par  nn  écnsson  accosté  d<^ 
volutes  s'ajustant  à  un  chiton  conique  divisé  en  qaatr<^ 
lobes  orné  a  la  base  de  rinceaux  symétriques  en  réserve 

Les  côtés  des  lobes  se  prolongent  en  griffes  pour  saisir 
la  turquoise  conique  qui  garnit  le  chaton. 

Règne  de  Napoléon  III.  — Donation  Sanvageot. 
M*  415  du  Catalogue  de  la  coUection  Sauvageot  ptr  M.  A.  Sauzay 


D.  839.— Ba^titf  en  or  ciselé,  montée  d'un  lapislazuli^ 

Fin  du  XVI*  siècle.  H.  0,0S7.  — L.  0»019. 

Anneau  méplat  terminé  de  chaque  côté  par  une  tête 
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d*i)û  descend  une  palmette.  Chaton  carré  en  donbl*^ 
pyramide^  godronné  sur  la  moulure  de  base,  ciselé  sur  les 
faces  de  la  bâte,  qui  enchâsse  un  lapis-lazuli  taillé  en 
dôme  à  quatre  faces. 

Règne  de  Napoléon  III.  —  Donation  Sânvageot. 
N*  423   du  Catalogue  de  la  collection  Sauyageot,  par  M.  A.  Saoïay. 

D.  840.  —  Bague  en  cuivre,  montée  d'une  turquoitê, 

XYi'  siècle .  H .  0,027 .  —  L.  0.022. 

Anneau  méplat,  ciselé  de  feuillapres  de  chaque  côté, 
portant  un  chaton  ovale  conique,  orné  de  quatre  bossagf» 
ciselésy  et  portant  une  turquoise  ovale. 

Ancienne  collection. 

D.  841  •  —  Bague  en  argent  doré» 

xTie  siècle.  H.  0,9U. 

Anneau  méplat,  terminé  ft  chaque  extrémité  par  nu 
terme  s'ajustant  au  moyen  de  volutes  avec  un  chaton 
ovale  portant  le  monogramme  IflS  en  relief. 

ORFÈVRERIE  EN   FER. 

D.  84S.  --  Bagtie  en  fer  ciselé. 

Fin  dn  xvi*  siècle.  H.  0,030. 

Anneau  méplat  terminé  par  deux  termes,  l'un  humain, 
l'autre  féninin,  les  bras  croisés,  en  avant  de  cuirs 
découpés  dont  les  lanières  recouvrent  la  gaine.  Ils  sont 
adossés  à  un  chaton  ovale  dont  la  tranche  est,  sur 
chaque  face,  ornée  d'un  mascaron  au  milieu  d'un  car- 
toucne  en  cuirs  découpés.  Deux  épées  en  sautoir  sont 
retenues  dans  les  enroulements,  de  chaque  côté  de  Tun 
des  mascarons. 

Le  chaton  en  fer  est  gravé  d'un  autel  enflammé,  avec 
la  légende  circulaire  : 

RIENS  SANS  AMOVB 

Règne  de  Napoléon  III.  —  Donation  Sanyageot 

N*  583  du  Catalogue  de  la  collection  Sânvageot,  par  M.  A.  Sauzay. 

Publié  par  M.  A.  Lièyre  dans  la  Collection  Sauvageot.  pi.  27»  et  fat 
IL  Ph.  Burty  dans  les  Cheft^'œuwe  det  artt  indmtirUl9, 
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D.  H^S,^  Monture  d^âscareilUp  dite  de  Henri  II,  m 
fgr  eiêeU  et  em  pttrUe  âaré. 

ZYi«  Siècle.  tt.  0^145.  —  L  0,1  U 

Monture  ovale  sarmontée  d'un  bouton  ajusté  avec  un 
anneau  de  suspension  mobile  et  de  forme  allongée. 

Anneau  garni  à  la  base  d-^  quatre  feiiitles  de  laurier,  et 
sur  chaque  fa^e  d'une  Hgure  de  femme  sans  bras,  ailée, 
et  sortant  d'tme  g»îrie. 

Bouton  orné  de  quatre  mufles  de  lion.  La  montare  s'a- 
juste au-dessous  du  bouton  par  un  médaillon  ovale,  que 
atovtieftt  w»  tète  d'eafant  ailé  e;t  qui  renfen&e  vue  fisare 
de  Ui  Renommé  debout.  Le  médailioft  ett  aeeosté  de  dm 
figures  nues,  qui  h  «ootâenneai;  ie  le«rs  bras  rdeféi 
derrière  la  tète  :  Tune  de  jeiuM  hamine»  Tautre  déjeune 
femme,  couchées  sur  des  guirlandes  de  fleurs. 

La  garniture  de  fentiée  de  l'escarcelle  s'élargit  légè- 
rement vers  la  parti*  mférîciire  où  sfe  tiDUve  ttH  ffié- 
daillon  ovale  où  sont  couchés  deux  fleuve»  barbus,  ap- 
puyés sur  des  urnes  dorées,  en  avant  d'un  vase  à  deux 
anses,  à  ornements  en  r<  lief  et  dorés. 

De  chaque  côté  dn  médaillon  s'apptrie  nn  petit  El^ 
ailé,  dont  le  corps  se  terra  me  parrf?  longs  rinceaux  dwi 
les  volutes  feuillagées,  terminées  par  des  rosa^s  ondes 
bouquets  ds  feuilles,  garnissent  toute  la  surface  de  la 
monture  et  rejoignent  les  deux  figures  supérieures. 

Revers.  Une  coquille  au-dessus  d'une  draperie  contre 
le  médaillon  superi.ur.  Dé  nombre  »x  «nneaux  rivet  daM 
la  plaque  pour  fixer  les  bords  de  l'escarcelle. 

Figures  et  ornements  ciselés  en  relief  sur  fond  dore. 

La  resaemb^anea  de  eette  mootare  trec  ta  forme  de 
celle  da  portrait  de  Henri  II,  jMir  Cloaet,  dit  laaet,  a  wt 
sapiposer  qu'elle  avait  appetrtena  à  ce  loi  è»  Frafica 

Rogne  de  Mapolâon  IIL—  Doa»tioii  Saurageot 
N*  582  du  Catalogae  d«  U  coUectioa  Sauvageot,  j^ac  M.  A.  SantiT. 

PuUU  |k)r  ac.  A.  Uè«r«  (tas  la  CpUêûtPon  a^tMttagêûâr  pi.  n.  «I>< 
M.  Ph.  Burty  daus  les  Chef ê-d' œuvre  des  ar$ëiném9triHê. 

D.  844.—  Tablettes  en  fer  partiellement  ioré. 

Fin  du  XVI'  «fècïfl.  H.  0,068.  — L.  0,042. 

Deux  feuilfes  de  fer  mobiles  autour  d*un  «xe  placé  aa 
milieu  de  leur  p  tit  côte',  recouvrent  trois  feuilles  alroire, 
et  sont  maintenues  fermées  par  sn  petit  momiVA-  i^ 
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long  d'une  de»  feuilles  une  garniture,  comme  le  dos  d'un 
livre,  reçoit  un  crayon. 

Faces  recouvertes  de  reliefs  de   style  pseado-arabe, 
dorés  et  imiiaut  la  damasquine. 

Règne  de  Napoléon  III.—  Donation  Sanvageot. 
N«  392  du  CaUlogne  de  la  coUection  Saurageot,  par  U.  A.  Santay, 
Pal)Iié  par  M.  £.  Lièvre  dans  la  Collection  Sauvageot,  pi*  63. 


XVIP  SIÈCLB» 


ITAUL 


D.  845.—  Croix  de  Malte  en  argent  filigrane  ^  doré. 

XVII»  siècle,  H.  0,07S,—  L.  0^050. 

Chaque  face  est  bordée  d'une  corde  en  filigrane  tordu 
encadrant  des  moulures  filigranées  qui  entourent  des  ro- 
saces et  des  demi-rosaces  en  fiis  plats  garnies  d'un  ré- 
seau fl  mboyant  à  jour  en  filigrane  tordu  accompagné 
de  perles  en  métal. 

La  tranche  est  formée  d'un  lacis  en  fil  plat.  Une  boule 
à  jour  est  fixée  à  rextrémitc  de  chaque  bras;  une  autre 
est  suspendue  dans  le  bas. 

Règne  dd  ]«ap<ilée&  III.  —  Donaiton  Satirag eOt 
N*  332  du  CaUlogue  delà  collection  SauTagôot^par  M.  A.  Santay. 


1).  846,—  Monsirance  en  filigrane. 

XVI  r  siècle.  ~  a.  0,114. 

Monstrance  en  forme  de  lanterne,  fermée  sur  chaque 
face  par  une  plaque  en  cristal  déroche;  arêtes  garnies 
d'une  torsade  en  filigranes,  se  combinant  avec  un  amor- 
tÎMement  etuii  eo«ronn«inent  de  mèmt  travail. 
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A  rinteriear,  nne  statuette  en  ivoire  de  rEnfant-Jésas 
debout^  tenant  le  globe  et  bénissant. 

Bègne  d«  NApoléon  III.  —  Don«tion  Sauvageot. 
N*  ttS  du  CaUlogae  de  ta  collection  Sauyageot,  par  If.  A.  Savzar. 

D.  S47.  —  Médaillom  en  argent,  montas  en  (Uigrane 
d'argent. 

xTii'  Siècle.  H.  0^78  —  L.  0,071. 

Face.  La  Vierge,  à  nimbe  crucifère,  de  profil  à  droite, 
avec  la  légende  mater  iesv  ghbisti  ora  p.  n.  Le  mono- 
gramme F.*,  sur  la  tiancne  de  l'épaule. 

Revers.  Les  bustes  de  saint  Pierre  et  de  saint  Paul, 
nimbés,  de  profil  à  gauche,  avec  la  légende  s.  pitbvs.  s. 

PAVLVS. 

Boriiure  formée  de  larges  palmettes  en  filigrane  d'ar^ 
gent  plat  encadrant  un  remplissage  de  filigrane  tordu. 

Règne  de  Napoléon  IIL  •»  Donation  Sanvageot 
N*  819  du  Catalogne  de  ta  coUection  Sanvageot»  par  M.  A.  Sauay. 
Publié  par  II.  A.  Lierre  dam  la  CoUeetion  Samvageot,  pL  17. 

D.  848  et  849.  —  Deux  pendants  d*oreiUe  en  or,  dé- 
corés  de  filigranes  et  de  perles. 

XVII*  siècle.  H.  0,600. 

Un  nœud,  formé  d^unc  feuille  d'or  percée  â  jonr,  à  bords 
contournés  et  à  surface  gondolée,  est  orné  de  boucles  en 
filigrane  tordn,  et  porte  une  pendeloque.  Celle-ci  est 
formée  de  diMix  disques  bombes,  opposés  et  découpés, 
ornés  de  llii^r.in*^s.  portés  par  une  boule  à  iour  et  reliés 
avec  elle  pnr  quatre  bandes  d'or  garnies  de  filigranes  for- 
mant consoles. 

[K*s  (frappes  de  petites  perles  sont  suspendues  au  nœud 
et  autour  «le  la  pendeloque. 

Règne  de  Napoléon  III.  —  Donation  Saufageot 
N*  36 1  du  Catalogue  do  la  collection  Sanyageot,  par  If.  A.  'jnuur- 

D.  850.  —  Miroir  octogone  monté  en  cuivre  émailléet 
duré,  garni  de  corail. 

Naplos  ou  Barcelonne.  —  Commencement  du  xvii'  siècle, 
fl.  0.100.—  L  0.340. 

Miroir  octogone  allongé  à  biseau,  dans  une  moulurt 
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saillante  ornée  d^atnandes  en  corail  et  de  petites  rosaces 
émaillées  de  blanc  »ur  chaque  angle.  Ornement  extérieur, 
formé  d'un  filet  clievronné  blanc  et  bleu,  et  de  palmettes 
à  Jour  composées,  sur  chaque  côté,  de  deux  rinceaux 
afifrontés,  se  reliant  avec  deux  ailes  qui  encadrent  une 
coquille  emaillée  bien  et  blanc,  qu'accompagnent  des 
fleurons  en  corail,  et  des  perles  de  verre  turquoise.  Sur 
chaque  angle,  un  double  rinceau,  surmonté  par  une  ro- 
sace en  corail. 

Revers.  Une  figure  de  jeune  fille,  portant  une  corbeille 
et  une  branche  de  fleurs,  dans  un  ovale  entouré  par 
«quatre  grands  fleurons  symétriques  gravés. 

Règne  de  Napoléon  III.  ~  Donation  Saarageot. 
N*  176  du  Catalogue  de  la  collection  Saarageot,  par  M.  A.  Sauzay. 
Publié  par  M.  A.  Lièvre  dans  la  Collection  Sauvageot,  pi.  SO. 


B.  851.  —  Garniture  en  argent  d'un  cabinet  en  ébène^ 


xvir  siècle.  H.  du  cabinet  0,174.  —  L.  0,177,  —  Ep.  0,182. 

Soubassement  orné  de  moulures  et  renfermant  un  ti^ 
roir,  surmonté  d'un  coffret  à  deux  ventaux  recouvrant 
neuf  petits  tiroirs  de  dimensions  différentes,  recouvert, 
par-dessus  la  corniche,  d^une  boîte  en  retraite  à  côtés  en 
doncine.  il3  ornements  en  argent  découpé,  ciselé,  doré 
par  place»,  formant  vases,  cartouches,  rosettes  et  perles, 
«t  quatre  pieds  ronds  en  argent  garnissent  ce  cabinet 
muni  en  outre  de  i  eux  poignées  latérales,  d'entrées  de 
serrure  et  de  charnières  en  cuivre  doré. 

Règne  de  Napoléon  III.  —  Donation  Sauvageot. 
N*  85  du  Catalogue  de  la  collection  Sauvageot,  par  M.  A.  S.iu/ay 
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ALLEMAGNE. 

D.  95tt.  —  Plateau  à  ombilic  en  94rmeil,  décàré  d^am- 
maux  en  argent  peint. 

xTii*  sièoit.  1K  ••4d». 

Ombilic  chargé  d'un  ëcu  yide,  posé  sur  un  fond  guillo- 
chi  entouré  d'nne  couronne. 

Autonr  de  Tombilic  une  terrasse  ornée  de  plantes  (fé 
croissent  sar  trois  monticules  entre  lesquels  sont  placées 
trois  petites  tortues. 

Sur  le  fond,  des  couleuvres^  des  ëcre  visses  et  des  gn* 
nouilles  disposées  symétriquement,  peintes  de  couleurs 
naturelles,  ainsi  que  les  fleurs  et  les  terrains. 

Bord  rapporté  et  orné  d'un  motif,  douze  fois  répété,  et 
.borné  d'un  côté  par  un  écusson  ovale  encadrant  une 
amande  en  argent  niellé  d*arabesgues;  et  de  raatre  par 
un  écusson  plus  large  rempli  par  un  vase,  orné  çlMn  mufle 
de  lion  sur  u  panse,  et  d'un  buste  de  femme  sur  le  cou 
vercle. 

L'ornement  se  compose  de  deux  ëiéraents  formés  cha 
cun  d'un  pilier  avec  niche  en  saillie,  supportant  ar 
sommier  en  encorbellement  de  chaque  côte,  sur  lequel 
s'ouvrent  ua  arc  surbaissé  et  deux  demi-arcs. 

Les  deux  dami-aros  de  rélément  da  droite  et  de  Vêlé 
ment  de  gauche  se  rerjoignent  pour  former  un  are  sur 
haussé. 

Le  champ,  encadré  par  les  deux  piliers  et  par  est  are, 
est  rempli  par  un  cartouche  allonge  et  évidé,  chargeai 
centre  d'une  têle  de  lion  qui  supporte  une  corbeille  de 
fruits  que  surmonte  un  vase. 

Le  sommier,  au  droit  de  chaque  pilier,  est  interrompu 
par  une  tête  ailée,  qui  porte  une  corbeille  de  fruits.  Du 
vernis  vert,  rouge,  remplissait  les  lanières  des  cartou- 
ches. 

Un  rang  de  perles  et  une  couronne  de  feuilles  de  chêne 
interrompue  par  de  petits  cartouches  et  par  une  coquille 
rapportée  au  droit  de  chaque  petit  écusson,  ourle  le  bord 
intérieurement. 

Un  rang  de  petites  palmettes  entourées  par  leur  tige  et 
séparées  par  un  fleuron,  forme  l'ourlet  extérieur.  Une 
longue  feuille  rapportée  l'interrompt  au  droit  de  chaque 
écusson  ovale,  le  bord  étant  formé  de  six  morceaux  dont 
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les  assemblages. 

Revers.  Orné  d'écroas  en  forme  de  rosettes  qui  mtia- 
tiennent  les  amande»  et  les  vases  du  bord  et  ûxenl  celui- 
ci  sur  le  plat  où  il  est  lui  même  rapporté.  —  Poijiçoo  îi 
et  W  sur  un  é>;u  triangulaire  qui  semble  contenir  une 
grappe  de  raisin. 

Masée  royal, -n»  484. 
N*  853  de  U  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comU  L.  ûm  Ltborde. 

D,  SSS*  -^  HffWip  à  cauvercU,  sur  une  Aait^  ti§4  en 
argent  repoussé  et  asslé,  partMemmi  émaiUén»  dé* 
Corée  4£  gr0uuU, 

XVM*  siécto.  B.  0»1M. 

Coupe  en  gobelet,  portant  sur  une  fausse  coupe  émaillée, 
ainsi  que  La  tige  â  nœud  et  le  pi^d,  et  déeoréd  de  trois 
émaux  ovales,  dans  un  cartouctie  à  bords  découpés  ar- 
rondis, séparés  par  uiia  tête  de  chérubin  aiiee^ 

Couvercle  a  bord  plat,  festonné,  orné  de  même;  les 
émaux  étant  séparés  par  un  mascaron  accompagné  de 
feuillages,  surmonté  par  un  faux  couvercle  émaillé^  qui 
porte  un  bouton  de  même. 

Yoir  pour  les  émaux  les  n**  D.  694  à  708. 

D.  SS4.  —  Salière  en  cuivre  fondu,  repoussé  et  doré. 

COBunenoejoant  d«.  xvii*  cSÀeU,  II.  (f^iQp 

Sur'  un  pied  circulaire  se  dresse  une  statue  de  femm^ 
nue  qui  parte  sur  sa  tête  trois  coquilles  disposées  clrcu- 
lairement  entre  lesquelles  un  enfant  se  tient  debout  por- 
tant une  eouronne. 

Le  pied,  dont  le  profil  est  en  talon,  est  orné  d'une 
gmiflande  ds  gpossss  fleurs  de  lis  épanouies. 

Règne  de  Napoléon  III.  —  Donation  Sauvageot 
N*51Sdu  CatAlogMde  U  eeHeetiea  SauTAgeet,  par  M.  k.  Saauy. 

D.  855.  —  Modèle  d'aiguière  en  vermeil. 

XYU'  Siècle*  H.  0,061. 

Aiguière  en  balustre,  à  huit  pans,  avec  une  anse  en  S 
venant  se  rattacher  à  rovverlure  éohanorée. 
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Sur  chaque  pan,  deax  médaillons  en  relief  ornés  d^ara-. 
besqnes  en  émaO  bleu  incrusté. 
Argent  fondn  et  doré. 

Règne  de  Napoléon  IIL— Donation  Sanrac^eot 
N«  401  da  CaUlogoB  de  la  coUection  Sanvageol;  par  M.  A.  Saïuay. 

D.  9SM.^   Agrafe  en  forme  d'aigle,  en  or  émaillè 
orné  de  grenats. 

XVI  f  siècle.  H.O.OSS. 

Aigle  blanche,  les  ailes  ouvertes,  portant  la  couronne 
impériale,  le  sceptre  et  le  globe  croiseté.  Un  morceau 
d'ambre  brun,  en  forme  de  cœur,  couvre  le  corps.  Des 
grenats  en  table  garnissent  les  pennes  des  ailes  et  de  la 

Sueue,  et  décorent  la  couronne,  le  globe  et  le  sceptre, 
ne  perle  est  suspen  ne  à  la  partie  inférieure. 
Oiseau  émaille  de  blanc,  dessiné  en  noir.  Globe  bleu. 

N*  SS9  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde* 

D.  85V.—  Cassolette  sphérique  à  parfums,  en  filigrane 
d^argent. 

xvif  siècle.  D.  0,045 

Boule  formée  de  denx  hémisphères  se  réunissant  sur  un 
anneau  saillant,  formée  de  feuilles  d^argent  percées  à 
jour  et  recouvertes  de  cercles  en  filigranes  encadrés  les 
ans  dans  les  autres,  comme  sont  les  réseaux  des  fenêtres 
gothiques 'de  style  rayonnant;  des  perles  d'argent  font 
saillie  sur  le  réseau. 

L|hémlsphère  supérieur  est  fixé  par  un  anneau  à  une 
chaîne  terminée  elle-même  par  un  anneau  de  doigt. 

Cette  cassolette  contient  une  boule  de  parfums,  que 
traverse  une  douille  à  écrou  où  s'engage  une  vis  dont  la 
tête  est  terminée  par  une  rosace  et  un  petit  anneau  qui 
fait  saillie  au  pôle  de  1  hémisphère  inférieur. 

R^ne  de  Napoléon  III»—  Donation  SauvageoL 
N*  867  du  Catalogne  de  la  collection  Saavageot»  par  H.  A.  Sansay. 

D.  8S8.  —  Cassolette  sphérique  à  parfums. 

XVII*  siècle»  D.  0,081* 

Boule  formée  de  deux  hémisphères  en  argent;  le  sapé 
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rieur  percé  de  trois  demi-ro&aces  à  jour  et  attaehé  à  nne . 
chaîne,  Tinférieur  plein ^  grave  d^une  grande  rosace  et  de 
l'inscription  : 

A.O.B.  S'666  ANNA  BRIGITTA.  VON.  BUSCH. 

Les  deux  hémisphères  sont  réunis  par  une  vis  et  an 
ecrou  intérieurs  à  travers  un  diaphragme  plein  qui  porte 
l'anneau  d'équateur. 

Quatre  morceaux  de  parfums  garnissent  les  quatre  ca- 
ses de  la  boîte  inférieure. 

Règne  de  Napoléon  III.—  Douation  Sanvageot. 
N*  366  da  Catalogue  de  la  collection  Sauvageot.  par  M.  A.  Saazay. 

D.  859.—  Cassolette  à  parfums,  en  forme  de  coli- 
maçon, en  argent  doré,  suspendue  à  une  chaîne  sem-- 
blable. 

zvir  sièeto*  H.  0,032. 

Sur  un  diaphragmé  en  argent  strié^  dont  une  partie 
imite  la  tête  d'un  colimaçon^  s'ouvrent  d'un  côté  un  cou- 
vercle en  forme  de  la  coquille  du  colimaçon,  de  l'autre 
un  second  couvercle^  de  même  forme  mais  à  jour. 

Le  couvercle  plein  est  divisé  en  quatre  compartiments, 
auxquels  correspondent  sur  le  diaphragme  les  quatre 
lettres  suivantes  ainsi  disposées» 


s 


N 


R 


Rogne  de  Napoléon  III,~  Donation  Sauvageot 
N*  365  du  Catalogne  de  la  collection  Sauvageot,  par  M,  A.Sauzay. 

D.  860.—  Cachet' flacon  en  argent. 

xvii«  siècle.  H.  0,048. 

Manche  cylindro-conîque  formé  d'un  assemblage  de 
lêtes  grotesques. 

Sur  le  couvercle,  en  goutte  de  suif>  trois  têtes  sem- 
blables. 

Ce  couvercle»  assemblé  à  vis,  porte  en  dessous  un  sujet 
obscène. 

Règne  de  Napoléon  III.  —  Donation  Sauvageot. 
N*  378  du  Catalogue  delà  collection  Sturageot,  par  M.  A.  Sauzay; 
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J),  8Ct .  -*  Reliun  en  argmt  rûptrcé  àjomr  et  cisett, 

x\ni«  siècle.  H.  «,0«7. —  L.  0,047.— Êp.  0^.022. 

Les  deux  aia  et  le  dos  aout  formés  de  feuillos  d'argent, 
découpées  àiouret  gravées,  représentant  des  enlacement? 
de  branches  de  fleurs,  appliqués  sur  une  feuille  de 
paillon  d'or. 

Deux  fermoirs  en  argent  gravé  de  fleurs  les  réunis- 
sent. 

131  feuillets  numérotés  représentent  des  scènes  de  la 
Bible,  gravées  au  bum  avec  ee  Utte  ;  Mi.  ikXEN  testa- 

M99TS.  MITTLKA.  QHUSTUJHA. 

Règne  de  Napoléon  III. —  Donation  Sauvageot, 
K*  40%  dOv  Csa«K>g!M  de  UceUoQtioa  SaAia.g«();^  pv  ^.  .^  SwKiay. 
Pal)llé  par  M.  £.  Lièvce  dans  la  CoU^tion  Sauvageqt^j^L  111. 

D.  869.  —  Boussole  et  cadran  solaire  en  argent  dé- 
coupé et  gravé. 

ivu^aiÂcle.  B»  OJIS — i..(U70. 

Un  plateau  octogone  irr^ulier  iiorte  un  fil  à  plaiob, 
une  boussole  à  degrés  et  une  aiguille  pour  régler  rincli- 
naison  d*un  cadran  à  charnière.  Sur  ce  oadrau,  divisé  en 
%%  heures,  roule  un  indice  termine  par  un  second  cadran» 
muni  d*un  petit  style  et  divis-i  an  60  minutes-  Sur  ca 
deuxième  cadran  se  meut  une  aiguille  dépendante  d'un 
petit  piffnon  qui  s'engrène  dans  les  dents  qui  font  saillie 
autour  du  premier. 

Sous  le  plateau  Tinscription  : 

JOHAIW  W^rLLBBRAND  m  AUeSPOTRÔ  W. 

Dans  la  boîte  en  chagrin  qjui  renferme  le  cadran,  une 
plaque  d'argent  porte  graves  les  degrés  d'élévation  du 
pôle  dans  différente^  YilleSL 

RèQpie  de  Napoléon  III.  -^  Donation  SauYagOiot. 

D.  999.  —Dé  à  coudte. 

Ame  en  vermeil  recouverte  d!une  zone  de  filigranes 
formant  un  dessin  k  jour,  dont  certaines  parties  sont 

Sleines  et  émaillées,  et  d'une  calotte  en  argent  creusée 
e  trous  pour  la  co«iM»ek 
Au  a^tfmi^t  dd  Vame»  en  ireciattl»  une  plaque,  efteristal 
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aiglomisé  (l),représeate  un  écud'or,  déforme  allemande 
portant  une  fleur  accompagnée  des  lettres  V.  G.  M.  N 
et  de  la  date  1620,  égaiejnent  eu  or^  sur  fond  pourpre. 
Les  émaux  Mni  Bem  et  puiK*»  pMietués  de  noir,  ab- 
solument semblables  à  ceux  de  la  tasse  n^  D.  172. 

Règne  d«  Napoléon  rri.— Donation  Sanvageot. 
N*  191  du  Catalogue  delà  collection  Sauvageot,  par  If.  A.  Sauzay. 


P,  8114.  -—  Fttit  cofff^et  en  cuivre  gravi,  argenté  «' 
duré.. 

couvercle,  fvdxi  dd.  djeux  ¥a8e&  d'où  sort  une  fleur. 

FoLQe  antérieure.  Un  hoxnma  et  une  femme  eu  costuiu/ 
da&  comoQiQncttnQnts.  da  xvu«  siècle. 

Face  postérieure.  Deux  hommes,  Fun  tenant  utt  verre 
Fleurons  sur  les  faces  latérales,  ainsi  que  sur  la  face  dr 
dessous. 

Monture  en  balustres  plats  et  évîdes  sur  les  arêtes 
verticales  et  sur  le  milieu  de  la  caisse.  Filets  saillante 
aot  ^  ùrèlM  kariioAtHle». 

Faces  dorées,  monture  argentée.  La  serrur*  mus  h 
couvercle^  a  quatre  pênes. 

Règne  de  Napoléon  III.  —  Donation  Sauyagçot. 
ft  49Zdn  Catalogue  d»  Ia.coU6ctlon  SlUTagaot,.£arM.  A.  Sanza; 


CommeAcenoAt  du.,  xvii*  aièda.    ■  MM, 

Pistoli^  à  rouet  ea  fer,  noitB  en  wt,  gnvë  sur  1»  oo» 
iMb^yalîAe  d'un  lièvre  emranlt 

BègUA  dftCbvlbe»  ]i^  CoUActLEW  bWu,  u*  Sa7« 
N*  838  de  la  Notice  df  èl— m^  pftrlT.  ]»<»fltf»-  L.  de  Labartn. 


(I)  On  appelle  aiglomiser  l'action  deievétiiune  plaqjie  de  verre  d» 
pMntUTo»otA»dorârM4ttf,  mes  pArtrantpannce»  nntblent  être  un- 
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D.  806*  ^  Insigne  de  Vordre  de  la  Jarretiirr,  en  or 
émaillé. 

xwi .•  •lècle.  H.  O.f  se»  ~  L.  0.030. 

Saint  Georges,  —  Pendant  du  collier  de  Tordre  de  la 
Jarretière,  qui  est  «  un  saint  Georffes  de  Capadoce  en  re- 
lief, à  cheval  et  en  armure»  la  lance  en  arrêt  sur  le 
draffon  ».  Le  saint  est  vêtu  d^une  armure  pleine  émaillée 
de  bleu.  Un  petit  diamant  forme  le  fer  de  la  lance.  Le 
cheval»  émailié  de  blanc,  ayec  crinière  rouge»  porte  trois 

Setits  diamants  :  un  au  poitrail,  un  sur  chaque  sangle 
e  retenue  de  la  selle.  Dragon  émaillë  de  yert  ponctué 
de  noir* 

Règne  de  Kapoléon  III.  —  Donation  Sauvageot. 
N*  346  du  Catalogue  de  la  collection  Sanvageot,  par  If.  A.  Sanzay. 

D.  86V.  —  Montre  en  argent  gravé,  en  partie  repercé 
à  jour. 

Bvii*  siècle.  D.  0,072. 

Cuyette  ornée  de  rinceaux  de  feuilles  au  milieu  des- 
quels perchent  des  oiseaux  et  des  écureuils,  percée  de 
trois  trous  pour  remonter  les  mouvements.  Anneau  re- 
percé à  jour  et  orné  de  deux  dauphins  dont  les  longuet 
queues  feuillagées  sont  interrompues  par  des  colonnes 
qui,  portant  sur  la  cuvette,  soutiennent  une  petite  cou- 
ronne de  feuilles  imbriquées  qui  garnit  le  bord. 

Une  seconde  couronne  de  feuilles  imbriquées  maintient 
le  verre  du  couvercle. 

Cadran  double  en  argent  gravé.  Dn  annulaire  pour  les 
heures,  un  second  central  et  mobile. 

Mouvement  à  chaînette  avec  Tinscription  :  Phillip 
Corderoy  London, 

Double  boite  en  chagrin  noir  percée  d'à-jours  en  argent. 

Règne  de  Napoléon  III.  —  Donation  Saavageot 
i\*  488  da  Catalogue  de  la  coUection  Saavageot,  par  M  A.  SAUsay. 
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ORFBVREWE  FRANÇAISE. 

I).  808.  —  Aiguière  en  forme  de  centaure  enlevant  une 
femme,  en  argent  fondu,  ciselé,  en  partie  doré. 

x^  II*  siècle.  H.  0,405. 

Le  centaure  «e  cabre,  tenant  de  ses  denx  bras^  portés 
fers  sa  droite,  Déjanire  nue,  posée  sur  son  dos  par-aessus 
des  draperies,  tournée  vers  la  croupe  et  étendant  les  bras. 

Une  partie  de  la  chevelure  du  centaure  est  mobile  au- 
tour d'une  charnière  qui  est  dissimulée  par  des  bande- 
lettes qui  les  ceignent,  et  forme  couvercle. 

Le  centaure,  les  draperies  et  les  cheveux  de  la  femme 
sont  dorés,  le  corps  de  celle-ci  est  en  argent. 

Ancienne  collection.  «•  If.  B.  480. 
N*  851  de  la  Notice  des  émaux,  par  If.  le  comte  L.  de  L«]>orde. 

D.  869.  —  Plaque  rectangulaire  en  vermeil  repoussé. 

XVII*  siècle.  H.  0,058.  —  U  0,088. 

La  Circoncision.  —  Au  centre,  le  çrand-prêtre  tenant 
TEnfant-Jésus,  sur  un  autel  à  baldaquin.  La  Vierge 
debout  à  droite.  Saint  Joseph  à  gauche.  Trois  acolytes 
au  fond.  Figures  et  quelques  draperies  réservées  en  blanc, 
le  reste  doré. 

Règne  de  Napoléon  III.  ^  Donation  Sanvageot. 
N*  841  du  Catalogue  de  la  collection  Sauvageot,  par  M.  A  Sauzay. 

D.  8*90.  •—  Plaque  avale  en  argent  fondu,  ciselé  et  dore. 

zvil*  siëele.  H.  0,098.  —  L.  0,070. 

Henri  IV,  de  trois  quarts  à  droite,  vêtu  d'un  pour- 
point à  crevés,  à  collet  surmonté  d'une  fraise  gaudronnée^ 
portant  le  collier  du  Saint-Esprit  et  un  manteau  pose 
sur  les  deux  épaules  avec  la  plaque  du  même  Ordre. 

Règne  de  Napoléon  III.  — ^  Donation  Saurageot. 
N*  530  du  Catalogue  de  la  collection  SauTageot.  par  M.  A.  Sauxaj 


Digitized  by  VjOOQLC 


SSÙ  OEi:È\B£BAE  FBAKÇAISS 

D.  891 .  —  MédaiUon  en,  cuivre  eUelé  à  Jour  et  ioré. 

xni*  siècle.  D.  O.OU. 

Apollon,  jomnt  d«  la  lyre,  est  assis  «v  milieii  d'one- 
ments  symétriques  formés  de  lanières  combinées  a?ec  des 
Tolntes  et  des  pentes  de  feuillages. 

A  droite  et  à  mnrbe  sont  assis  iImk  petits  génies 
jou;mt,  Tiui  de  la  flite,  l'antre  d«  violan. 

L'n  mascaron  feuillu  outrepasse  de  chaque  côté  Pan- 
nean  qui  circonscrit  le  médaillon. 

ilitUtfw  in.—  ni>ni^i««irwiinwl. 


K*  «s  daCifUgitle  la  oÉBte&M  S»vn«aal,  »ar  M.  A.  Umf, 
^•irai^iMe  qum  ce  mMaWan  était  éettiaé  kaer^iitéè  coqàu» 
montre.  (L«  coq  étant  la  plaqua  gai  noaam  etsovtiant  le 
balancier.) 

D.  89e.—  MédaiUêm  en  «r  4>v«à^  et  àj9ur. 

xvu*siècla.  H.  flStSr*D.4Vl0i 

Saint  Pierre,  yu  â  n)f-«orps,  tenant  denx  clefs  et  nn 
livre,  encadré  dans  nne  oonronafi  de  lauiiar  entouiée4e 
bandelettes.  Or  repoussé  et  ciselé. 

Quatre  pointes  garnissent  le  revers  pour  fixer  ce  mé- 
daillon. 

Bègaaéi  Ni|>oléon  III.— Donation  SaavafBot 
N*  321  da  Catalogne  de  la  collection  Sauvageot.  par  M.  A.  Sau>7 

D.  893. —  Médaillon  en  or  ovale  et  à  jour. 

mv  ••ièda .  &  4|p€S2.-*  L.  M20. 

Charlemagne,  à  mi-corps,  coiffé  de  la  coui*onne  fermée, 
vêtu  d'une  «uîrasse  à  grèves,  ptr-dessous  «lo  manteaiii 
portant  le  globe  de  la  droite,  et  nn  modèle  d'église  de  la 
gauche. 

Or  repoussé  et  ciselé. 

ijuatre  pointes  garnissent  le  revws  pour  fixer  ce  mé- 
dailion.  .     . 

Règne  de  Napoléon  III.—  Donation  Sauvageot. 
N*  Stt  dn  Gatategae^  ta  éoliedneaSiniKaBetft,  fv  M.  i.  Ss«»f- 

D.  8941.—  Figure  en  or  ciselé  et  èmailïé. 

XVII*  siècle.  H.  0,020.— L.  0,017. 

Louis  XiV,  à  inircorps,  en  manteau  royal,  couronne  tu 
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tête,  portant  le  sceptre  et  la  main  de  jnstioii  :  décoré  du 
collier  de  Saint-Michel, 

Or  repoassé,  ciselé  et  émaillé»  sur  un  bouton  en  cristal 
de  roche. 

Aneié&M  Mlle««k>n.<-  V.  lt.4ltt. 

N°  807  de  la  Notice  des  émtax,  par  M.  I«  ooffito  L.  d«  Lmborde. 


D.  87$.—  Pendeloque  en  forme  de  méàMllon  amie,  et» 
aga^  montée  en  or, 

x\'n*  siècle.  H.  0,038. -- L.  0,0M. 

La  Vierge  debout,  portant  TEnfant-Jésus,  jposee  sur  le 
croissant  et  en  avant  d'une  gloire  rayonnante.  Sur  la 
bordure^  émaillée  de  blanc,  Tinscription  émaillée  de  bleu 
TVTELLA  CARNTTVM  (Protectrice  des  Chartrains). 

Revers  'formé  d'une  agate  sardoine,  en  dôme  allongé, 
portant  au  centre  un  Ûeuron  en  larges  feuilles  évidées, 
émaillées  de  blanc  ponctué  de  noir. 

.  Règae  â«  NmpoléoB  III.--  DoaaUoii  Sauvageol 
^*  9i%  dtt  CatAlogue  de  U  collection  Saïayageot,  par  M.  A.  Sausay. 

X^.WfS.-^-Càupe  plute  snr pied  en  baîustre,  en  argent 
fondu,  repoussé,  citclé  et  doré, 

ComAencemeat  dm  xvi  i«  uèclo»         H.  %lUk  ^  L.  ie»160. 

Coupe  :  intérieur.  A  gauche,  en  avant  des  ruines  d'un 
temple,  que  décore  une  statue  d'Hercule,  Minerve  casquée 
s'avance  tenant  la  main  de  la  Peinture.  —  A  droite,  sept 
femmes  nues  ou  drapées,  assises  à  terre  en  avant  de 
quelques  arbres,  étudient  sur  des  sphères  terrestres  et 
célestes,  dans  des  livres,  ou  font  de  la  musique.  Fond 
d'édifices  formant  perspective,  avec  une  colonne  au  cen- 
tre, et  quelques  personnages. —  Au  sommet,  un  petit 
génie  descend  portant  une  oouronne  et  une  palme.  Une 
bordure  dédoubles  consoles  affrontées  circonscrit  la  com- 
position imitée  de  quelque  maître  flamand  du  xvr  siècle. 
Argent  fondu  et  ciisele. —  Revers.  Trois  cartouches  à 
quatre  lobes,  sur  lesquels  s'appuient  deux  enfants  ac- 
costés à  un  masoaron,  sont  séparée  chacun  par  un  masque 
de  iémme,  drapé,  portant  une  corbeille  pleine  de  fruits 
que  mange  un  oiseau.  Dent  chimères  adossées  à  la  cor^ 
beille,  à  longues  queues  feuillagées,  portant  chacune  un 
chien,  se  reliant  avec  les  «nfents. 
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Chaque  cartouche  renferme  une  figure  couchée  dans 
un  paysage,  immortalitas,  femme  nue,  tenant  ane 
plume^  entourée  de  livres.  —  dignitas,  femme  drapée, 
tenant  une  couronne  et  une  mitre.  —  honor,  homme 
cuirassé,  à  côté  de  son  casque,  tenant  une  corne  d'abon- 
dance. Argent  repoussé. 

Nœud  ovoïde,  accosté  de  trois  têtes  de  bélier,  sail- 
lantes, divisé  en  trois  cartouches  ovales^  renfermant 
chacune  une  figure  debout,  tbmpvs.  Le  Temps  vieux  et 
fauchant,   dies,  jeune,  nu,  accompagné  d'un  coq,  nox, 

t'eune  femme  nue,  tenant  une  draperie,  accompagnée  d'un 
ûbou. 

Pied  formé  d\ine  partie  cylindrique,  accostée  de  trois 
mufles  de  lion  faisant  saillie,  d^où  tombent  des  pentes  de 
feuilles  d'acanthe,  séparées  par  des  pentes  de  fruits,  se 
reliant  avec  un  talon  vigoureux,  qui  porte  par  l'inter- 
médiaire d'un  filet,  sur  une  doucine. 
Le  talon  est  diyisé  en  trois  cartouches  ovales  séparés 

Sar  un  mascaron  dont  la  barbe  s'épanouît  en  volutes 
euronnées  à  leur  extrémité. 

Dans  chaque  cartouche  une  figure  couchée,  vsvs,  homme 
nu,  appuyé  sur  un  sablier,  entouré  d'armes  de  chasse.— 
DiLiGBNTiA,  femme  nue,  vue  de  dos,  accompagnée  d'un 
héron  tenant  une  pierre  dans  sa  patte,  labob,  homme 
nu,  tenant  un  fléau  en  avant  d'une  charrue. 

La  doucine,  qui  forme  la  partie  extrême  du  pied,  est 
ornée  de  fleurons  entourés  par  une  doilble  tige.  Argent 
fondu. 

Rogne  de  Louis-Philippe^  n*  19.  —  Acquis  en  1832. 
N*  849  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde. 

D.  S'y  "y.  —  Coupe  formée  par  un  coui,  montée  en  argent 
doré. 

Commencement  du  x\-ii«  siècle. 

H.  0,142.  ~  Long.  0,215.  — L.O.m. 

Graine  des  Indes,  semi-sphérique,  munie  à  une  extré- 
mité d'une  anse  en  volute,  recourbée  intérieurement  et  a 
Tautre  d'une  espèce  de  bee. 

L'anse  s'implante  sur  la  coupe  par  une  large  hase  dé- 
coupée sur  les  bords,  ornée  d'un  mascaron  de  femme  à  la 
base,  au  milieu  de  feuillages  symétriques,  et  de  trois 
pierres  â  hautes  bâtes.  Sa  volute,  à  jour,  est  ornée  de 
deux  pierres^  dont  une  taillée  à  facettes,  d'an  mufle  de 
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lion,  et  d^ornements  repercés  entre  deux  filets  de  perles, 
et  au-dessus  d'une  seconde  volute  intérieure. 

Le  bec,  découpé  suivant  les  contours  des  feuillages 
qui  le  décorent  porte  à  l'intérieur  une  tête  d'ançe  ailé  : 
a  l'extérieur  une  autre  tête  d'ange  en  ronde  bosse,  à 
toupet  saiUant. 

Ancienne  coUection.  — M.  R.  410. 
M*  839  delà  Notice  des  émaax,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde. 


D.  8*98.  —  Croix  en  or  9ur  fond  découpé  à  jour, 

XVII*  siècle  H.  0,049.  -  L.  0,034. 

Croisillons  rectangulaires.  Sur  la  fece  le  crucifix  en 
relief;  sur  le  revers,  les  instruments  de  la  Passion 
gravés.  Fond  de  fleurons  découpés  à  jour  et  gravés.  Trois 
pendeloques  suspendues  à  la  croix. 

Règne  de  Napoléon  III.  — Donation  Stuyageot. 
N*  t30  du  Catalogue  de  U  collection  Sauvageot;  par  M.  A.  Sanzay 

D.  899.  — Croix  en  vermeil  ornée  de  perles. 

XVII*  siècle.  H.  0,672.  —  L.  0,056 

Croisillons  rectangulaires,  repercés  à  jour,  bordés  par 
une  torsade  de  perles  et  de  filigranes,  terminés  par  un 
fleuron  en  feuilles  contournées,  portant  une  grosse  perle 
à  son  extrémité. 

Sur  chaque  face  un  Crucifix  en  relief. 

Règne  de  Napoléon  III.  — Donation  Sauvageot. 
N*  333  du  Catalogue  de  la  collection  Sauvageot,  par  M    A.  Sauzay 


D  880.  —  Croix  en  or  avec  suspension. 

XVII*  siècle.  H.  0,060.  ~L.  0,026. 

Croix  dont  chaque  extrémité  est  terminée  par  une  rose 
à  quatre  lobes,  ciselée  en  creux,  suspendue  a  une  rosace 
triangulaire. 

Règne  de  Napoléon  III.  Donation  Sanvageot. 
|iî*  387  du  Catalogue  de  1a  aoUtction  Sauvageot,  par  M.  A.  Saazay. 

24. 
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D^liSi.  —  Cr^ix  rHiquaireeu  argent. 

Ooix  à  dombids  bnn«hafty  a<noitia»  par  àag  loLes  à 
jour  M  termiiktat  carrëmeBt. 
Sur  une  face  le  Christ,  sur  Taatre  la  Vierge  imnaciilss. 
La  croix  est  formée  de  deux  plaques  percées  d'à-jours* 

Bèfae  il«|il4^lèon  lU.  —  Donation  Saont^feat 
N*334  da  Catalogue  de  la  Collection  Saayageot»  par  M.  A.  Saazay. 

D.  88«.  —  €»Wf«r  *ii  tirgmit  éhré  f^rmé  4e  «Mu»- 
grammeê. 

XVI  f  tiècle.  L.  0,57a* 

Treate-airatre  éléfimitft  àa  d6«x  iMdèlei  iifei^ents^ 
LHin  formé  des  trois  lettres  caprttles  H.  S.€.  snlacëosst 
munies,  en  haut  et  en  bas,  dW  «iinMift.   L'antre  d*UK 

espèce  de  roue  d'engrenage,  prise  entre  deux  disaues 
semblables,  mobiles  autour  d^unméme  axe,  etasseramés 
à  clavette  avec  un  etiier  ou  s^jvsient  ies  «niieatix  <dm 
monogrammes. 

Rùgae  de  Nivpoléon  IIL<~-  Doiiatioa  Sanvageol 
N*  845  du  Catalogne  de  la  collection  Sanvageot,  par  M.  A.  Ssncay. 

D.  ^891  ^--  BMe  à  Miur9  à  40u»erêle  én  crittéU  de 

roche. 

xvM*  siècle.  a.  0,S7. 

La  boîte,  en  argent  doré,  «èrl  de  îomà  i  u»»  frise  en 

argent  fondu,  ciselé  et  repercé  à  jour  qui  représente  une 
bacchanale  d*enfants.  Le  dessous,  qui  est  ovale,  est  ciselé 
en  creux  du  buste  de  Francs  P*  têtu  d^a1le  emimsae 
antique. 

Couvercle  formé  d*un  morceau  de  cristal  de  roche  co- 
nique, gravé,  qui  porte  uae  perle  pour  amortissâneal. 

Rogne  de  Napoléon  III.  —  Donation  SauTageot. 
N*  898  du  Catalogne  de  la  collection  Sanvageot,  par  M.  Â.  Sanzay 

D.  884.  —  Boîte  carrée  en  vermeil, 

XVII*  siècle.  H.  0.051.  —  L.  0,041.  —  Êp.  D.eil. 

Le  couvercle  à  charnière  et  à  recouvrement  est  orne 
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l'nA  ornement  symétrique  en  relief,  (onm  de  double»  Tilct* 
enlacés,  d'où  s'échappent  des  rinceaux  defâuîMaLTes,  sur 
fond  maté. 

Règne  de  Napoléon  Itl.  -^  DonfttI<»a  SanTâget^. 
N*  374  da  ÔAtalogu^  de  la  coUection  Sativageot»  pnr  M«  A^  Sanznj* 
Paftltopiur  lf.£.  Lièvre  daas  UCoUseUon.  Sa  u cageot,  pi.  111, 

D.  885.  —  Étui  rectangulain  en  argent  ciselé,  duré 
et  verni, 

xvtt*  siècle.  B,  fKOTl^  —  L.  ^2^ 

Sur  chaque  face  une  femme  dont  le  corps  se  termine 
en  gaine,  soutient  de  chaque  maÎQ  de!« lanières  découpées 
qui  se  combinent  avec  des  volutes  fcuillagées,  des  cor- 
beilles, etc. 

Le  couvercle,  à  charnière,  est  orné  sur  chaque  face 
d'une  corbeille  de  fruits  accostée  de  deui  oiseaux  posés 
sur  des  tolutes» 

Snr  la  tranche,  des  rosettes  et  des  fenilbges  symétri— 
ques.  Ornements  en  saillie  sur  un  fond  matë^  et  revêtnt  * 
ne  oouleors  imitant  TëmaiL 

Règne  de  Napoléon  IIL-*DonaUoj)  Sontagoot. 

N*  869  du  Catalogne  de  la  eoneetloa  Sanvigeot^  par  il  A.  SautAy 
Publié  par  M.  B.  Lièvfe  dans  la  Coltaction  Saunagtat,  pi.  ft& 

D.  886.  — Boîte  de  médaillon  ounl^  en  or  é maillé  en 
relief. 

XVII*  tiède.  H,  Ovot;^  --  L.  ù^mf. 

Botte.  Bouquet  de  jaeinthes,  da  rosl^B^  da  lisi  etc^ 
Couvercle.  Bouquet  de  lis  au  naturel,  de  ttilipes,  d'ané- 
mones, etc.,  en  or  ciselé  et  en  reii'^f  ë  mai  île  de  bîanc. 

Dans  le  fond  de  la  boîle  un  portrait  de  Louis  XiV  en- 
fant, avec  le  cordon  bleu,  en  email  print.  Revers  da 
couvercle  ëmaillé  de  blanc  glacé  de  bleu  épais. 

D.  88V.  -^  COêtoMte  àparfams  en  vernmî. 

Vin  du  xvit*  siècle.  fi.  %0¥L 

Vase  de  forme  cylindrique  terminé  par  un  cuîot  renflé 
à  godrons,  qui  porte  sur  an  piédouche.  Couvercle  en 
dôme  aplatit  orné  de  godrons,  entra  tit  u  frotte  ment^  et 
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mnni  d'une  longne  douille  cylindrique  qui  renferme  une 
éponge 

Un  orifice  latéral,  qui  peut  correspondre  ayec  trois  ro- 
saces pereées  à  jour  dans  les  flancs  dn  vase,  permet,  en 
tournant  le  couyercle,  à  Todeurde  se  dégager. 

Sous  le  pied,  un  cachet  formé  d'un  écusson  surmonté 
d'une  couronne  de  marquis,  et  chargé  de  doubles  lettres 
enlacées. 

Sur  la  douille,  des  poinçons. 

Règne  de  Napoléon  III.  ^  Donation  Sanvageot. 
N*  879  dn  Catalogne  de  la  collection  Saurageot,  par  IL  A.  Saosay. 


D.  888.—  Étui  en  forme  de  prisme  aplati,  à  six  pans, 
en  argent  ciselé,  émaillé  et  doré, 

ZYii*  Siècle.  H.  0,ù95. 

Un  ornement  symétrique  formé  de  lanières  découpées 
se  combinant  ayec  des  feuillages  couvre  de  chaque  côté 
deux  des  faces  aplaties.  Une  double  lanière  enlacée/enea- 
drantdes  fleurons,  couvre  chacune  des  faces  latérales. 

Couvercle  à  charnière,  orné  de  moulures,  portant  au 
sommet  un  masque  feuillage,  et  des  ornements  en  lanières 
sur  les  côtés. 

Ornements  en  saillie  sur  un  fond  maté  et  revêtus  d'é- 
maux verts,  rouges,  blancs  et  noirs. 

Règne  de  Napoléon  III.^  Donation  Saavageot. 

ir*  868  dn  Catalogne  de  la  collection  Sanvageot.  par  M.  A.  Sauzay. 

Publié  par  H.  E.  Lièvre  dans  la  OoliecHon  Sauvagéot,  pl-  92. 


D,  889.  —  Cuillère  à  manche  dHvoire, 

XVII*  siècle.  H.  0,160. 

Guilleron  ovale,  en  vermeil,  à  manche  soudé,  auqne 
est  ajustée  une  poignée  d'ivoire  formée  d'un  enfant  age~ 
nouille  portant  sur  ses  épaules  un  autre  enfant  chargé 
de  fruits. 

Règne  do  Napoléon  III.  -^  Donation  Sanyageot. 
N*  885  dn  Catalogue  de  la  collection  Sauvageot,  par  M.  A.  Sanzay . 
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J),S90.^  Amulette. 

JCYII*  Siècle.  H.  0.020.  —  L.  0,025. 

Ëmeraude  carrée  gravée  de  signes  cabalistiques,  sertie 
en  or  sur  une  monture  en  fer.  Sur  la  tranche,  l'inscription  : 
Pater,  Filius,  Spiritus  sanctus.  Au  revers,  d'autres  si- 
gnes cabalistiques. 

Ancienne  collection. —  M.  U.,  96. 
N*  812  de  U  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde. 

D.  99^."  Dé  à  jouer. 

C6té  0,015. 

Statuette  en  argent,  accroupie,  la  tête  penchée  ei> 
avant,  les  poings  sur  les  hanches  de  façon  à  pouvoir  être 
insérée  dans  un  cube  :  de  petits  trous  percés  sur  les. 
différentes  parties  du  corps  représentent  les  points. 

Règne  de  Napoléon  IIL  —  Donation  Sanvageot 

D.  89ÎB.—  Garniture,  en  argent  repercé  et  ciselé,  d^up 
coffret  bombé  en  écaille,  formée  de  vingt-neuf  pièces 

Commencement  du  zvii*  siècle. 
Dimensions  du  coffret.  —  H.  0,092. —  Long.  0,127.— Larg:  0,060. 

12  encoignures  formées  sur  chaque  face  d'une  pal 
mette  symétrique,  munies  dans  le  bas  de  griffes 
pour  former  les  pieds. 
12  rosaces  de  deux  dimensions . 
3  charnières. 

1  serrure  avec  son  moraillon  et  sa  clef. 
1  poignée  avec  ses  rosaces  d'attache. 

29  pièces,  évidées  à  jour.- 

Règne  de  Napoléon  III.  —  Donation  Sauyageot 
Publié  par  M;  A.  Lièvre  dans  la  Collection  Sauoageot,  pi.  94. 

D.  883.—  Boite  ovale  en  fer  damasquiné  d'argent,  ^ 

xvir  siècle.  H.  0.056.—  L.  0.074.—  Ép,  0,025. 

Boite  bombée  à  charnière. 

Sur  le  couvercle  et  sous  la  boîte,  une  Minerve,  casquée, 
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assise  sur  des  trophées  çaerriers,  et  tenant  an  étendard, 
entourée  de  huit  médallloQS  ovales  d^or,  dont  les  bor- 
dures sont  jointires.  Dans  chaque  médaillon,  entouré 
d'an  double  grainetis  bordant  un  filet  perlé,  one  rosace 
symétrique. 

Sur  les  côtés  six  médaillons  semblables. 

Charnière  également  incrustée  en  argent  ciselé  en 
relief. 

Règne  de  Napoléon  Ut.  —  Donation  Sanfageot. 
N*  871  dn  Cataloguo  delà  ooUeetloa  SanvagMi,  par  M«  A.  Sauay. 


XViil*    SIÈCLE. 

ORFÉVBEBŒ  rTAUENNE. 

D.  894-  —  Pendeloque  en  argent  ornée  de  filiffranes. 

xviii*  siècle.  H.  0,046.  —  L.  0,046. 

Au  centre  un  médaillon  circulaire. 

Face.  L^éducation  de  la  Vierge,  par  sainte  Anne  et  saint 
Joachim.  Légende  circulaire  s.  an  (na)  s.  joachim.  — 
Revers.  Cinq  saints  nimbés,  debout»  vêtus  de  longues 
robes  et  semblant  appartenir  a  m  ordres  religieux. 
Légende  oirculaire  s.  l. — s.  R. —  s.  F.  s.  ph.  et  eu  exergue 
«.  OAI. 

Entourapfe  de  filigranes  à  jour  ornés  de  feuilles  sem- 
blables et  de  rosaces  rapportées. 

Règne  de  Napoléon  III.  —  Donation  SauTageot. 
No  828  du  CaUlogae  de  ia  collection  Sauyageot,  par  M.  A  Sanz«y 

D.  895.  —  Pendeloque  en  forme  de  mandoline^   en 
ambre  monté  en  or. 

XTiit*  siècle  (t).  H.  0,044.  —  L.  0.018. 

Le  corps  de  rinslrument  formé  par  un  morceau  d'ainbre 
jaune  dans  lequel  une  mouche  est  emprisonnée.  Monture 
^»  or»  bordée  par  an  fiUgrtne  tordu. 

9ét^  de  Napoléon  III.  *^  Donation  Sanyageot. 
N*  8S4  dn  Catalogne  de  la  collection  Sanyageot,  par  If.  A.  Saozay* 
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D.  896.  —  BoH^  m  argtnt  mitant  une  coquille 
d'huitre. 

xviti*  fièele.    '  I%Ls  gni!i4«  haiit«ar  «,ÛS8.  —  Ép.  0,022. 

Quelques  coqulHes  sont  figor^es  comme  aUnt  incrustées 
sur  les  édsix  viûves  de  l'haitre. 

.    KègD»  4§  Kic^oléM  nu.  -*  BuiatM  Sninifeot. 
19"  tn  du  CâCaV>g««  d«  1*  «caiecUon  Scttvag«ot,  par  M.  A.  Sauzay. 


D.  899.  —  Boîte  rectangulaire  en  or  garnie  d'agate, 

xvui*  jMoIo.  h.  0.041.  -^  L.  0.«81.~-  Larg.  (VOOO. 

CoTïTCTCÎe.  Cn«  agate  OTale  encadrée  par  12  agat^-s  de 
même  forme  plus  petites,  montées  en  or  eiselé  de  4  tons, 
accompagnée»  éà  i6  pierres  fines  distribuées  le  long  du 
bord. 

Sur  la  tranche^  31  agales  ot  pierres  ovales,  momtées 
de  même.    . 

Boîte  portant  tant  snr  les  côtés  que  sous  le  fond 
49  pierres  ovales,  montées  comme  celle  du  couvercle.  JLe 
boni  du  couvercle  et  celui  de  la  boîte  sont  gravés  de  demi- 
oves  allongés  et  de  feuillages  symétriques  qui  se  com- 
plètent et  forment  au  seul  ornement  counnl  lorsque  la 
boîte  €st  iermée. 

La  gorge  {)orlc  gravée  Tinseription  : 
Nmt^er  à  Dreê4$.    ^ 

ltèfji«  A«  NApoIécà  fn.*^Legtâ&  U.  Th.  BaMln. 


D.  89li*  —  MkfMmênt  tommémarutif  49  la  fais:  4$ 
Teêchen,  formé  par  rtdgle  d'Autrif^,  m  cuivre 
estampé,  peint  et  doré, 

'vrn.  H.  un,— t.  049a 

Un  sock,  «cco8«e  de  deux  0Dttiole8>  et  orné  de  guir- 
landes de  lauriers,  est  sumioâtépirtiiiaigeàdeaiitèiety 
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employée,  teoant  le  sceptre  et  Tépée,  portant  deux 
coùroiuies,  et  sarmontée  par  un  œil  inscrit  dans  nn  tri- 
angle et  entouré  d'une  auréole  etoilëe. 

Une  banderole  enveloppe  Taille,  dans  les  différentes 
parties  duquel  sont  incrustés  dix  médaillons  orales 
peints  en  miniature,  et  ainsi  distribués  : 

t.  Maximilian  Joseph,  lehter  ehurft  zu  Baiem. 
(Maximilien    Josepb,    dernier  prince  électeur  de 
Bayière.) 

2.  Catharina  //.  Kaiserin  von  Ruisland  u  Sieberien. 
(Catherine  II,  impératrice  de  Russie  et  de  Sibérie.) 

3.  Maria  Theresia  Rom.  Kait  Kong,  v:  Ung.  Boh. 
(Marie  Thérèse,  impératrice  romaine,  reine  de  Hon- 
grie et  de  Bohème.) 

4.  Ludwig  XVI,  koniq  von  Franckreich  u  Navaris. 
(Louis  XVI,  roi  de  France  et  de  Navarre.) 

5.  Josephns  TI,  rom  kaiser  u  erb Von  Ungar, 

(Joseph   II,  empereur  romain,  prince   héritier  de 

Hongrie.) 

6.  Fredricus  II,  koning  v  Preusen  u  ehurft  Bran. 
(Frédéric  II,  roi  de  Prusse,  électeur  de  Brandebourg.) 

7.  Cari,  Theodor,  ehurft  v  Platz  u  herz  z  Baies. 
(Charles  Théodore,  électeur  de  Palatinat,  duc  de  Ba- 
vière.) 

8.  Friedrich  August.ehurst  zuSachsen,  herzzJulich 
(Frédéric  Auguste,  électeur  de  Saxe,  duc  deJûlich.) 

9.  Cari  August  Christian,  herzog  zu  Zwtibru, 
(Charles  Auguste  Chrétien,  duc  de  Deux-Ponts.) 

10.   Un  courrier  au  galop    en  avant  d'une  ville. 
Teschen, . .  ,der  Friedens  stadt. 
(Vue  de  Teschen,  ville  où  la  paix  a  été  signée.) 

Sur  le  socle,  rinscripiion  :  DENCK.h[ALauf  den  zu  Tes- 
chen gesehlossenen  Frieden  den  i%  mai  M.DCCLXX1X. 
(Souvenir  de  la  paix  de  Teschen^  conclue  le  12  mat 

1779.) 

Au-dessous.  —  /.  F.  Béer  invent  u  Portraitirt  zu 
Francfurt  a  Main. 

(i.  F.  Béer,  à  Francfort-sur-Mein,  a  inventé  ce  monu- 
ment et  en  a  exécuté  les  portraits.) 
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Sur  les  bandelettes,  on  lit  les  vers  suivants  : 

Hier  sicht  der  henner  Bliek  die  hohen  potentaten 
Die  zu  der  DeuUchen  glûek  wie  vùlkeroàter  tkaten 
Um  Baiern  siaf  Bellona  die  in  Streit 
Allein  xu  itrea  Buhnu  unêterbliehkeit 
Eilt90hnell  desKrieges  Glut  xu  lûnhen 
Der  Friedenëbot  ans  Tesehen. 

(L'œil  du  connaisseur  volt  Ici  les  augustes  potentats  qui,  pour  la 
l>on]ieur  de  l'Allemagne,  se  sont  conduits  en  vrais  pères  de  leurs  peu- 
ples. Bellone  les  avait  appelés  à  décerner  par  les  armes  le  trône  de 
Bavière,  Mais  (chose  qui  ne  peut  qu'ajouter  à  leur  gloire  immortelle  I) 
tout  à  coup  le  messager  d«  la  paix  est  arrivé  de  Tescben  pour  étein- 
dre le  brmsier  de  la  guerre.) 
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D.  899.  ^  Boité  gondolée  en  écaille  incrustée  d'or. 

Commencement  du  xviii*  siècle. 

L.  0,054.  —  L.  0,078.  —  Ép.  O.OIS. 

Boite  contournée  en  forme  de  coquille.  Sur  le  couver- 
cle, deux  écus  accolés  sous  une  couronne  de  marquis^ 

Le  premier,  «  d(; aux  deux  branches  de  feuillage 

enlacées  »  ;  le  second,  «  au  !«'  et  au  k^dc au  roquet 

d'or;  ati  2«  et  3«  de au  quatre  feuilles  (?)  d'or  ». 

L'entourage  est  formé  d'ornements  symétriques,  dans  le 
style  de  Berain,  où  se  remarquent  des  bustes  de  chimère,, 
.en  or  incrusté  et  ciselé  avec  quelques' fonds  en  nacre 
quadrillée. 

Sous  la  boite,  un  buste  de  femme,  de  profil,  dans  un 
entourage  symétrique,  le  tout  en  or  incrusté  et  ciselé. 
Près  du  bord  un  ornement  courant  en  piqué  d'or. 

Régne  d«  Napoléon  III.  —  Donation  Sauvageot 
N*  392  du  Catalogue  de  la  collection  Sauvageot,  par  M.  A.  Sauzav^. 
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D.  900.  —  Boite  ovale  €U  or  émaiUéf  ^mèê  de  bas  re- 
liefs  en  ivoire  et  (Tune  miniature  représentant  Louis 
XVI. 

Fin  dux^ii*ilè<A«w 

a.  Ûfitê.-^  L»ilfi  a.OH^  Kp.  0,032. 

Couvercle.  Bordure  de  perles  séparées  par  une  rosette 
•  à  quatre  lobes,  émaillée  de  bleu  et  par  une  double  feuille 
•ëmaillée  de  vert,  alternées,  encadrant  un  fond  strié  de 
lignes  concentriques,  coupé  de  disques  lisses,  émaillé  àt 
bleu  lapis  consteUé  d^or. 

Au  centre,  dans  un  encadrement  ovale»  contrariant  V<h 
vale  générai^  garni  de  perles  et  d'olives  en  éneraude 
alternées,  le  portrait  de  Louis  XVIj  de  trois  quarts  à 
gauche,  signé  Ffo/^^  F. —  Bordure  latérale  semblable  à 
celle  du  dessus. 

Boîte.  Divisée  en  quatre  compartiments  par  quatre  pi- 
lastres ornés  de  pentes  de  feuilles  de  laurier  emaillées. 
Fond  émaillé  de  bleu  comme  le  couvercle,  encadré  dans 
une  bordure  de  feuilles  ciselées.  Dans  chaque  comparti- 
ment, une  bordure  ornée  de  perles  d'émail  et  d'olives  d'é- 
meraude  alternées,  garnie  de  quatre  rosaces  intérieures  à 
chaque  .angle,  encadre  un  petit  bas-relief  en  cuivre  ou  en 
albâtre  représentant  des  enfants  qui  figurent  Tune  des 

guatre  saisons.  Unûletde  perles  et  d'émeraudes  alternées 
orde  inférieurement  chaque  compartiment  entre   les 
pilastres. 

Dessous.  Même  garniture  et  même  émail  que  sur  le  cou- 
vercle. 

Rèfno<leN*pol6on  fll.^  Legs  de  M.  Th.  DabUn. 

IX.80t.->-  BoHe  ovêile  en  or  énuUUé,  gnmie  âê  briV 
iants  et  de  perles, 

XVIII- siècle.  fl.0'035 —  I*  0,081.  — Lwg.  «lOM, 

Couvercle  orné  de  brillants  dessinant  un  contre  ovale 
et  Coupant  un  ovale  de  perles  ;  avec  semis  de  feuillages  en 
brillants  sur  un  fond  mat.  Bord  orné  d^nne  couronne  de  . 
feuilles  emaillées  de  vert  et  de  bleu  interrompues  par 
des  rosettes  et  des  perles  de  nacre. 

Boîte  à  quatre  pilastres  ëodaillés,  sur  fond  mat  enca- 
drant quatre  cartouches  bordés  de  perles,  émaillê»  d'o- 
rangé sur  fond  guilloché  en  bâtons;  à  la  base,  un  filet  de 
.perles  longues  et  rondes  emaillées  de  blanc  et  de  bku. 
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Dessous.  Un  filet  de  feuilles  et  de  perles  émaillées  yert 
et  blanc,  interrompues  par  des  amandes  en  nacre,  sur 
fond  mat  bordant  un  filet  de  perles  qui  encadre  un  ovale 
enësatl  orangé  sur  fond  guilioché  éd  iMitaits. 

Ancienne  collection. 
ir  flO  de  la  Noiio»  deséotwu,  par  M.  le  eomte  L.  ieii«kt«de 


argent  doré. 

fiza^ne  irrégulier  surmonté  d^une  croix  accostée  de 
quatre  volutes.  Les  trois  faces  antérieures  figurent  ua 
confessionnal  fermé  d'une  porte.  Un  moine  et  une  reli- 
gieuse sont  agenouillés  de  chaque  côté.  La  porte  mobile 
permet  de  développer  les  trois  tôtés  antérieurs  du 
prisme,  et  de  voir  nntérieur  iu  confessionnal  où  un 
prêtre  est  assis  et  la  face  des  deux  pénitents,  tous  trois 
en  posture  indécente.  Figares  peintes. 

Rëgne  de  Napoléon  III.  —  Donation  SanTageot 
M*  8S2  An  Catalogne  d«  la  c<niee«lon  Santageot  pair  M.  A.Sansaf. 


XV  nf  sièda.  H.  ei,Olf 

Balustre  accosté  de  deux  consoles  portant  sur  une 
arcade  qui  maintient  une  agate  blanche  rubanée  gravée 
sur  chaque  face. 

L'écu  des  d^'Orléans  dans  un  écusson  loeangé  surmonté 
d^une  couronne  de  fleurs  de  lis,  et  <acco8té  de  deux  pal- 
mes.—  Tn  chiffre  formé  des  lettres  M,  L.  A.  aurmonté 
de  la  même  couronne  fleurdelisée.  Un  arbre  assailli  par 
les  vents  avec  cette  légende  :  svperbit  :  vbittis.  immota. 

Ancienne  collection.—  N'  563. 
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XIX'  SIÈCI.E. 

D.  904.  ^  Statuette  en  argent  sur  un  ti^ge  en  vermeiL 

XIX*  siècle.  H.  total  0,147* 

Napoléon  I*'.  —  Napoléon,  couronné  de  lauriers,  nn, 
an  manteau  rejeté  surVépaule  gauche,  est  assis.  Il  tient 
3e  la  droite  appuyée  sur  la  cuisse  des  pinceaux,  des 
ébauchoirs  et  un  rapporteur;  —  attributs  de  la  Peinture, 
de  la  Sculpture  et  de  TArchitecture,  —  et  de  la  gauche 
un  sceptre  abaissé. 

Statuette  en  argent.  —  Siège  cubigue  et  degrés  en  ar- 
gent doré.  —  Soubassement  en  granit  rose. 

Imitation  d'un  antique  en  bronze  représentant  Japiter, 
des  collections  Denon,  Brunet-Denon  et  Pourtalès,  actuel- 
lement en  Angleterre. 

Musée  royal,  n"  353. 
N*  857  de  la  Notice  des  émaux,  pmr  M.  le  comte  L.  de  Laborde. 

D.  905.  —  Statuette  en  argent  sur  un  siège  en  vermeil. 

XIX*  siècle.  H.  0.204. 

rimpératrice  Marie-Louise, —  Alarie-Louise  est  assise, 
coiffée  de  cheveux  relevés  en  torsade  sur  le  sommet  de 
la  tête  et  portant  un  diadème,  vêtue  d'une  robe  agrafée 
sur  les  épaules;  un  manteau  jeté  sur  l'épaule  gauche  en- 
veloppe son  bras  gauche  ramené  vers  le  sein.  Son  bras 
droit,  nu,  est  étendu  et  porte  des  pinceaux.  Une  palette 
est  à  ses  piedsi 

Le  siège  est  supporté  par  des  cornes  d'abondance,  en 
argent  doré,  ainsi  que  le  soubassement. 

Imitation  d'un  antique  en  bronze  des  collections 
Denon,  Brunet-Denon,  Pourtalès,  aujourd'hui  au  Musée, 
n°  683  de  la  Notice  des  Bronzes  antiques,  par  M.  A.  de 
Longpérier. 

Musée  Royal,  n*  354. 
NO  858  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde. 

D.  900.  —  Boîte  ovale  en  écaille  montée  en  or,  garnie 
de  perles  encadrant  une  miniature  représentant  un 
vase  de  fleurs. 

XIX*  siècle.  L.  0,093.  —  L.  0,076.  —  £p.  0,032. 

La  miniature  représente  un  bouquet  de  roses,  de  pi- 
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voines,  jacinthes,  ete dans  an  vase  en  marbre  omë 

de  bas-reliefs,  posé,  à  côté  d^nne  branche  de  lilas  et  d'un 
nid  de  rouges-gorges,  sur  un  socle  ei\  marbre  rose.  Signé  : 
G,  Van  Spa^ndonck, 

Règne  de  Napoléoa  III.-^  L*gs  de  M.  Tb.  Dablin. 

D.  90V.  —  Boite  ovale  en  écaille,  montée  en  or,  garnie 
de  perles  encadrant  une  miniature  représentant  des 
fleurs, 

XIX*  siècle.  H.  0,075.  —  U  0.093.  «  £p.  0,030. 

La  miniature  représente  un  bouquet  de  roses,  de  li- 
serons, de  mauves,  etc.,  posé  sur  un  socle  orné  d'un 
bas-relief,  à  côté  d'un  vase  en  agate  monté  en  or.  Signé: 
Van  Spaendonck. 

Règne  de  Napoléon  III.  —Legs de  M. Th.  Dablin. 

D.  908.  —  Boîte  à  odeurs  en  vermeil  émaillc,  ornée 
d'une  miniature  en  camayeu. 

XIX-  siècle.  H.  0,012.  —  L.  O.OSl.  —  L.  0,026. 

Côtés  et  dessous  guîllochés,  encadrés  par  un  filet  d'é- 
mail bleu,  ainsi  que  le  dessus  où  est  enchâssé  un  camayeu 
imitant  un  camée,  signé  Parent,  et  représentant  une  im- 

Sératrice  romaine  de  profil  à  gauche.  A  l'intérieur,  un 
ouble  couvercle  en  treillis  a  jour,   renfermant  une 
«ponge  à  odeur. 

Règne  de  Napoléon  III.  —  Donné  par  M.  le  comte 
Turpin  de  Crissé,  membre  de  l'Institut. 

D.  900.  —  Bague  en  or  montée  d'un  nicolo. 

Commencement  dn  xix*  siècle.       H.  0,028.  —  L.  0,022. 

Anneau  plat  cannelé,  s'épanouissant  de  chaque  côté 
pour  encadrer  une  palmette  neuronnée  qui  part  du  chaton 
AU  milieu  un  petit  dis(|ue  circulaire  gravé  des  lettres  J.  R 
conjuguées  et  retournées. 

Chaton  enchâssant  un  nicolo  représentant  l'ange 
Gabriel  accompagné  des  lettres  i.  r.  retournées. 

Règne  de  Cbarles  X.  —Collection  Révoil,  n*  234. 
N*  829  de  la  Notice  des  émanx,  par  M.  le  comte  L.  de  Labordt. 
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b.  91#L  —  Itff/HT «w^ar  «io«t00  iTm» m^^.  ' 

XIX*  siècle.  H.  0.02ft  —  L.  «.OtS. 

Anneau  formé  par  deux  sirènes  doat  les  doubles  qotoflft 
s^enroulent  en  spirale  pour  clore  le  circuit.  Elles  portent 
sur  leur  tête  un  c'iaton  circulaire  où  est  enchâssé  on 
onyx  nicolo  semi-sphérique  portant  un  brillant. 

Exéeulé  par  M.  Lheiy,  père. 

mgae  ée  Nspotéon  PII.  -—  Bonttios  Ssvtrageot 
N'  417  dn  Catalogae  de  la  collection  SauYageot,  par  M.  A.  Savny. 

I>.  •il.— Btegftt^tfii  ar^arff^  montée  thme  éme- 
raude^ 

XIX*  siècle,  à  l'imiUtlon  du  xviv         |k  «JUfiw-*  U  ê,(m. 

Annean  ron4,  iprayé  de  chaque  c&téè'alyéolatémai liées 
imitant  un  fenestrage  ogival,  et  terminé  par  une  rosette 
à  quatre  feuilles  émaiUee  de  bleu  turquoise.  Chatouen 
pyramide  quatfrangulaire  è  grriës,  énraHle  de  bTane  et 
de  noir,  laissant  passer  1*  hâ»t«oè  «i&éiMnwàe  ttttaible 
est  enchâssée. 

Ancienne  collection. 


D.  9Ë1t,  —  Pfat  à  ùmbHta  en  argent  repoussé,  g^mt 
des  émAva  «<">  Ul  63i  d  7Qi  bis, 

XIX*  siècle,  à  l'imitation  da  xvi*.  -         Wf.  %7«4 

L'ombiNr,  garni  d'tae  pfeque  tf^maîT^  est  entoure 
d'une  moulure  couverte  d'un  rang  d'ores  allongées. 

Le  fond  est  chargé  de  huit  ornements  formés  d'un 
masque  altematiYemcnt  es  satyie  et  de  feaMBd^Toià 
prennent  naissance  de3  feuilles  de  vigne  et  de  longues- 
volutes  feuiHagées  symétriques;  chacune  de  celles  qui 
&'enrouleal  ausjessu»  iea  uuaacarukftétMt  tftrBgitti%par 
una  tète  de  dauplnn» 

Dans  rint^r^allft  dedftiix  ornietteiits^  qiû  affocteoit  1« 
style  de  la  Renaissance,  a  été  repo«9isé  ua  é€;a  avalA» 

Soi:tant  les  trois  £Lour&  Aa  lia  eâ  chajnpd'Mar,  ^urtaMté 
é  la  couconne  royale.. 

Marly  orné  d'un  rang  de  petites  feuilles  pendantes. 
Bord.  Les  BM>nlmre»  emitre  k  marly  eftcaéroBt  un  rang 
^  de  potles  divisé  en  Id  liraetioii»  p«p  un  âenron.  Vimnent 
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ensuit»  8 plaques  d'émail,  en  seot«ar  annulaire,  enea^tée»^ 
dans  une  moulure  et  séparées  par  des  pealeade  fruits  .^i 
tombent  d'un  mascaron,  alternativement  d'homme  et  de 
femme.  Ces  huit  mascarons  interrompent  un  anneau  de 
cannelures  qui  garnit  une  gorge  qu.'enveïoppe&t  une 
moulure  et  un  gros  tore  chargé  droves  plates,  altemaixt 
avec  des  fleurons  placés  en  sens  contraire. 

Les  fonds  matés  ou  striés  sont  dorés,  et  les  ornements 
en  relief  se  détachent  en  argent. 

Règne  de  Napoléon  III.—  Légué  par  M.  le  baron  des  Mazi» 


OBFÉVRKME  OMERTAIE. 


D  M9.  —  Ba^^fuivâ  en  or  décoré  de  flUgiymes, 

D.  0,095.  —  L.  de  l'anneau  0,017 . 

Anneau  large  bordé  par  une  corde  en  itligrane  tordu 
orné  de  six  dômes  en  nligrane  tordu,  qui,  en  outre,  re- 
couvre le  champ  étant  accompagné  de  perles  d'or; 

Des  caractères  hébraïques  gravés  à  rintérie«r. 

Bagne  de  K^P^éon  II]t>  —  DoaaUon.  Sauvageot 


.  %  914L  -^B&^uejfidi^ê  m^of  déeùré  de  /Ué^mmf 

J>.  9Jf^U  —  L.  de  rauaneau  0,02St. 

àatmm  jhtX  diirisé  en  dtenx  nouée  par  une  eùtàe  en' 
ÛUgrane  tordu  mi  sert  êgnl«nient  de  bordure.  Sur  eha- 
C(ue  lone  sont  atteraati.em«iii  montés  une  rose  à  cniatre 
lolked  énuuilêe  de  bteu,  et  nn  dème  en  âtigrane  lisse  à' 
Joue,  sé^fét  par  deux  perles  <l'or. 

A  Tintérienr  des  caractères^  hébraïques  sont  gravés. 

ttègne  de  Kafeléoa  I  fr<  —  DonatlÀ»  SiR«?age(m 
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Ù,9^lli.-' Poignard  à  manche  $n  jade,  avec  fourreau 
en  argent  doré. 

Perse.  L.  0.326. 

Fourreau  uni  garni  de  trois  plaignes  d'argent  découpe 
gravées  de  longs  feuillages  symétriques^  niellés. 

Musée  royal. (•  434. 
N*  655  de  la  Notice  des  émaux,  par  M.  le  comte  L.  de  Laborde. 

D.  916.^  Couteau,  à  manche  de  jade,  dans  un  four- 
reau en  filigrane  d'argent  doré. 

Perse.  L.  da  couteau  0,156.—  L.  de  l'étui  0,128. 

Le  manche  à  6  pans  est  incrusté  d'un  semis  de  feuilles 
en  or,  avec  un  runis  pour  virole  ;  lame  en.  damas. 

Le  fourreau  est  formé  de  volutes  en  filigranes  à 
nombreux  épanouissements  latéraux, recouverts  sur  la  face 
principale  de  fleurons  également  en  filigrane  combiné 
avec  des  perles  de  métal.  Bouterolle  en  filigrane  à  jour. 

Règne  de  Napoléon  III. —  Donation  Sauyageot 
N*1417  du  Catalogue  de  la  collection  Sauvageot,  par  M.  A.  Sauzay. 

Publié  par  M.  Lièvre  dans  la  Collection  Saucaçeot,  pi.  92. 

D.   9f^,^  Monture   de   miroir   rectangulaire,    en 
ivoire. 

Perse.  H.  0,117.  — L.  0,092. 

Miroir  en  métal,  dans  une  moul\ire  ornée  de  postes 
dorées. 

Revers.  Au  centre  et  dans  les  angles,  et  sur  un  appen- 
dice supérieur  destiné  à  accrocher  le  miroit,  des 
médaillons  à  bords  découpés  encadrant  un  ornement  sy* 
métrique  en  feuillages  allongés.  Sur  le  fond,  d^autres 
feuillages  à  longues  tiges  formant  des  enlacements  sy- 
métriques. Bordure  formée  par  les  mêmes  feuillages  lies 
deux  à  deux.  Ornements  en  or  bordés  par  un  trait  noir, 
rechampis  de  bleu  et  de  rouge  dans  les  médaillons  dont 
le  fond  est  d'un  ton  assoupi  et  semé  de  paillettes  d'or 

Règne  de  Napoléon  III.  —  Donation  Sauvageot 
N*  276  du  Catalogue  d»>U  collection  Sauyageot,  par  M.  A.  Sauzay« 
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D.  918  et  919.—  Plateau  et  fiacoin  à  parfums,  en 
argent  filigrane.     > 

iDde.  FUoon.— H.  0,S05. 

Pan^e  sphériqne  aplatie  formée  de  16  godrons,  portée 
suries'  16  pétales  aigus  d'une  corolle  qui  par  rintermé- 
diaire  d'une  doucine  repose  sur  le  pied  formé  de  16  den- 
telures: Le  col  est  forme  par  les  16  pétales  du  calice  d^une 
fleur  renversée  surmontée  d'une  boule  (jui  est  elle-même 
surmontée  par  une  tige  à  6  pans  renflée  à  la  base,  qui 
sert  de  col.  Le  tout  est  terminé,  en  guise  de  bouchon,  par 
une  fleur  à  trois  rangs  de  pétales  aigus,  qui  surmonte 
six  boutons  épanouis  sépares  par  les  feuilles  tombantes 
du  calice. 

Filigrane  d'arg[ent,  plat,  strié,  formant  des  groupes  de 
volutes  à  épanouissements  latéraux,  montées  dans  des 
bordures  en  argent  doré. 

Plateau.  —  D.  O.lSft., 

Fond  formé  de  zones  de  filigrane  plat  séparées  par  des 
filets  plus  larfçes  et  dorés.  —  Bord  composé  de  26  canne- 
lires  festonnées,  de  même  travail. 

Règne  de  Napoléon  III. —  DonatioaSaarageot. 
N*  141t  du  Catalogue  de  la  collection  Sauvageot.  par  M.  A.  Sauzay. 

D.  91t0  et  M  t.—  Plateau  et  flacon  en  argent  fili- 
grané, 

Inde.  Plateau. -T  D. 0.186.—  Flacon,— >  H.  0,S05. 

Même  travail  que  les  numéros  précédents. 

Règne  de  Napoléon  III.—  Donation  Sauvageot 
N*  lil2  du  Catalogue  de  la  collection  Sauvageot,  par  M.  A.  Sauzay. 

D.  9ZZet  ^ZB.-— Flacon  et  son  plateau  en  filigrane 
'  d'argent  avec  fleurs  de  rapport  émaillées. 

Indo  Flacon»—  H.  0,285. 

Panse  sphérique,  portée  sur  un  pied  circulaire  en  dou- 
cine, par  rintermédiaire  d^un  nœud  aplati,  surmontée 
d]un  nuire  nœud  qui  porte  un  double  rang  de  feuilles 
aiguës  d'où  nnit  un  long  col  en  balustre  que  surmonte 
un  fruit  terminé  par  un  bouquet  de  feuilles  aiguës* 

Des  écussons  contournés,  des  bouquets  de  fleurs  alternés 
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panse.  Une  goirlaDde  de  fleurs  monte  m  sfînto  «nl^nr 
an  M;  des  flenretles  ceignant  les  boides. 

Pistera.  —  n«  MSI.  —  L.  •••». 

Vottd  eiivBlam^  kfrdue  décmtprfeàCQonpafnie  4e  boor 
fneu  plâU  de  lenrs  énaillees* 

niigraae  d'argent  loraânt  lai  seue  de  velnSed  on 
d'imbrications»  apjpliqné  snr  un  fond  àm  poor  le  flacon; 
1  jonr  poor  le  frut  nui  sert  de  b#nebon»  et  ponr  le  pb- 
tean.  Fienrs  et  fnulks  d'appliqne,  tentât  pleines  et 
énaillées  de  bien,  irert*  nibis»  tantôt  en  flligrane  d^or  m 
d'argent. 

nèsne  de  Napoléon  III.  —  Donation  SanTagéôl. 
|C*  tus  de  Catalogue  de  1s  coUectloA  SantaeeoC»  ^ar  M.  A.  Sauay. 

D.  W4k.  *-  Gamê$ure  de  flacon  en  filigrane  d'argent. 

Lé  flacon  octogone  i  pans  est  entièrement  reeenTén 
snr  chaque  face  a  une-  sntte  de  rosaces  en  filignnesi  in^ 
terrompos  de  deux  en  deux  Imos  nia  des  ornements- 
émailles  par  incrnstatton  dan*  itn  champ  uni  becdé  de 
filigranes. 

I/épanlement,  le  ool  et  le  courercle  en  dôme  dn  flacon 
sont  garnis  de  feuillages  polylobës  en  argent  doré, 
émaillé  de  bien  et  de  yert  snr  le  col  et  le  couverele. 

HdSflfl  dé  Ifapoléott  in.  ^  Omiation  SaUvaSeot. 
N*  1414  du  Catetog«*  4e  la  eeUeettoB  Sanvageat  fas  Ht  iU  Saiisay. 

n«  IM5«  ^  ComUw,  à  Imu  émargent. 

L.  avec  le  manclie  0,145. 

Lttme  recourbée  en  dehors,  manche  en  cuivre  recouvert 
d'un  réseau  en  fltigrane  d*ârgent  tord\i,  formant  des- 
groupes de  volutes,  avec  rosettes  appliquées  en  saillie. 

nSfaê  de  Napoléon  Iir.  — -  0o»fltlon  Sanvageet. 
M*  141S  4ii  CàlAls|uS  de  la  collection  Sâutageot,  l^t  H.  A.  Saniar 
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D.  9ZG.  ^  Fibule  circulaire  en  or  êmaillé. 

Byzance.  x*  siècle.  D.  0.040. 

Sur  la  face^  un  hippogriffe  en  émail  cloisonné,  tourné 
vers  la  droite;  de  chaque  côté  une  petite  feuille  lancéolée, 
également  en  émail  cloisonné.  La  plac[iie  a  été  emboutie 
suivant  les  contours  généraux  de  l'hippogriffe,  et  c'est 
dans  cette  sorte  de  caisse  que  Ton  a  rapporté  les  cloisons. 
Xes  émaux  sont  complètement  irisés  par  un  long  séjour 
dans  la  terre;  quelques-uns  même  sont  tombés  et  per- 
mettent de  se  rendre  un  compte  exact  des  procédés  de 
fabrication;  les  teintes  que  Ton  peut  encore  distinguer 
sont  le  bleu  lapis,  le  vert,  le  jaune  d'or,  le  rouge.  Tous 
ces  émaux  ont  perdu  aujourd'hui  leur  translucidité. 

Ce  disque  émaillé  est  enchâssé  dans  une  monture 
ffamie  d'un  cordon  strié  à  la  lime.  Le  revers  se  compose 
d'une  feuille  d'or  jaune,  sans  doute  coupée  dans  une  pièce 
plus  ancienne,  peut-être  même  antique,  et  sur  laquelle 
on  distingue  des  rinceaux  estampés.  Broche  formée  d'un 
fil  d'or. 

Collection  Campana. 

Catalogue  des  bijoux  du  musée  Napoléon  III,  n*  828. 

Publié  dans  le»  Origines  de  VOrfèorerie  eloiionnée,  par  M.  de 
Linas,  I,  pi.  5  bis» 
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D.  9Z1I  —  Soucoupe  de  serpefUine  montée  en  or, 

Syrie»  ix*  siècle,  D,  0.170. 

Cette  soueonpe  en  serpentine,  improprement  appelée 

Satène  ducalice  deSuaer,  était  incrnatëe  de  hait  poissons 
'or  dont  deux  ont  disparu.  La  bordure  est  composée 
d'un  bandeau  d'or  sur  lequel  sont  fixées,  dans  des  bâtes 
lisses  et  en  double  rang,  des  sapbirs,  des  émeraudes, 
des  améthystes,  une  opale  et  des  perles.  Les  piefres 
sont  séparées  entre  elles  par  des  fleurs,  des  feuilles  et 
des  raies  de  cœur  formées  ae  grenats  en  tables  cloisonnées 
en  or;  le  bord  est  orné  d'un  cordon  composé  de  grenats 
cylindriques  ;  la  plupart  de  ces  grenats  sont  tombés. 

Ce  plat,  que  Felibiâi  désigne  oomme.  étant  la  patène 
du  calice  de  Suger,  n'est  pas  mentionné  par  ce  dernier 
dans  son  traité  intitulé  :  De  rébus  in  administratione 
gestis,  La  monture  offre  d'ailleurs  de  trop  grandes  diffé* 
rences  avec  les  pièces  qu'il  fit  exécuter  pour  que  l'on 
puisse  songer  à  l'attribuer  au  xii®  siècle. 

Du  reste,  Félibien  nous  paraît  avoir  ici  commis  une 
erreur  :  de  la  comparaison  des  textes  des  inventairf  s  d4 
trésor  de  Saint-Denis  avec  les  historiens  de  l'Abbaye, 
Dom  Germain  Millet  et  Dom  Doublet,  ii  résulte  que  ce 
plat  accompagnait  le  fameux  vase  connu  sous  le  nom  de 
«  Vase  des  Ptolémées  »  et  conservé  aujourd'hui  à  la 
Bibliothèaue  Nationale.  La  gravure  que  Félibien  lui- 
même  a  donnée  de  ce  vase  permet  de  constater  une 
flrande  analogie  entre  la  mouture,  aujourd'hui  disparue, 
ae  la  coupe  des  Ptolémées  et  la  monture  de  notre  sou- 
coupe. 

Ancien  Trésor  de  L'abbaye  de  Saint-Denis.   VentloimÀ 
dans  les  Inrentalres  de  1534  et  ISSi. 
Catalogue  d^s  Gammes  et  joyaux,  par  M.  Barbet  de  Jouf,  n*  K« 

S76, 
Sur  cette  pièce,  voyez   les  Origines  de  VOrfêvrerie  eloisonnêe, 

par  M.  Cb.  de  Linas,  t,  I,  p.  2Sr?  et  ss. 
Reproduit  dans  Félibien,  Histoire  de  l'abbaye  ropale  de  Saint- 
Denis,  pi.  I,  lettre  H.  —  Barbet  de  Jouy,  4SemmeM  et  Joj^aux 
de  la  Couronne,  pi.  8. 

D.  9^S,  —  Plaque  d'émail  cloisonné  sur  cuivre,  pro' 
venant  d'une  chdsse  ou  d'un  reliquaire. 

Travail    de  la  fin  du    xi*  ou    du  commencement  du 
XII*   siècle. 

H.  0,070.  —  L.  0,036. 

Cette  plaque,  cintrée  par  le  haut,  est  composée  d'un 
fond  de  cuivre,  tout  autour  duquel  a  été  rapportée  et 
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^udée  une  lame  de  même  métal  foroiant  rebord.  Sur  la 
plaque  est  représenté,  au  moyen  d'épaisses  cloisons  de 
cuivre  doré,  un  saint  vu  de  face  et  à  mi-corps,  nimbé,  vêtu 
d'une  tunique  bleue  lapis,  à  claves  rouges  ;  le  pectoral  e»t 
chevronné  de  bleu  et  de  jaune;  le  nimbe  est  teinté  de 
jaune,  les  cheveux  de  bleu  turquoise  ;  les  chairs  sont 
blanches,  les  yeux  noir».  Le  ehamp  d'émail  sur  lequel  jse 
détache  le  personnage  est  vert  clair. 

Inventafn»    des    objets    d'art    un    Musée    du    Louvfe« 
B»  997b. 


D.  9IC9.  —  Plaque  d'émail  cloisonné  sur  cuivre;  même 
provenance  que  le  numéro  présééent. 

Travail   de   la  fin  du  xi*    ou  du    commipAcément  du 
xir-  siècle. 

H.  Ô,05S.  L.  0,039. 

Cette  plaque  offre,  sur  un  champ  bleu  lapis,  deux 
oiseaux  affrontés  séparés  par  une  fleur.  Même  teconique 
4ue  dans  le  numéro  précédent.  Ëmaux  bleu  lapis,  rouge 
sombre,  vert  clair,  jaune  et  blanc;  quelques-uns  des 
émaux,  les  rouges  notamment,  sont  fortement  nues  à 
la  façon  des  cubes  de  verre  dont  sont  composés  les 
mosaïques. 

Inventaire    des    objets    d'art    du    Musée    du    Louvre, 
»•  2075. 

Ces  deux  plaques  ont  été  publiées  par  M.  Victor  Simon,  JIfé- 
moires  de  l'Académie  royale  de  Metz  (l&87-ie38),   p.  351-356. 

Consultez  aussi  sur  ces  émaux  :  Ch.  de  Linas,  le»  Escpotitlonz 
rétrospeetives  en  1880,  Paris,  1881,  lit<*,  appendice,  p.  206  «t 
6s,;  et  ilmU®^  Molinier,  Note»  sur  les  Origine  de  l'ÉmailUBrie 
française,  Epernay,  1881,  in-8'.  (Extrait  du  Cabinet  historique')* 
Ces  plaques  ont  été  attribuées  par  le  premier  de  ces  auteurs 
à  réeole  allemande,  par  le  second  à  l'école  française;  m^^is 
il  e$i  plus  prudent  de  ne  faire,  quant  À  présent*  aucuoe 
^jbibution  définitive. 


D,  03O.—  Main  de  justice  en  ivoire  montée  en  or  et 
m  argent  doré. 

XII-  siècle.  L.  0,17«. 

La  main  d'ivoire  et  Tun  des  trois  médaillons  qui 
ornent  la  hampe  sont  seuls  anciens;  le  reste  est  un 
travail  moderne  dans  lequel  on  a  enchâssé  trois  pierres 
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gravées  anticpies  :  une  améthyste  cabochon,  snr  laquelle 
est  gravée  en  creux  une  victoire  debout;  une  topaze 
rose,  offrant  en  relief  une  tête  de  femme  de  pronl  à 
gauche;  une  ai^ue-marine,  offrant  également  en  relief  un 
profil  de  femme  tourné  vers  la  gauche. 

Le  médaillon  ancien  se  compose  d^une  plaque  d'or 
découpée  et  décorée  de  trois  cercles  concentriques,  ornés 
de  pierreries  et  de  perles  ;  un  saphir  en  occupe  le  centre. 
Les  bâtes  sont  formées  d'un  fil  d'or  tordu.  La  tranche  de 
ce  bijou  esl  ornée  de  délicates  arcatures  composées  de 
fil  d'or  filigrane  ;  sur  le  revers  se  développent  des  rin- 
ceaux également  en  filigranes. 

'     Notice  du  mnsée  des  SouTerains,  par  Iff.   Barbet   de 
Jouy,  n*  26. 

Le  médaiUon  est  gravé  dans  le$  Gemmes  pu  Joyaux  de  la  Cou- 
ronne, par  M.  Barbet  de  Jouy,  pL  11. 

Il  existait  autr<»foi8,  dans  le  Trésor  de  l'abbaye  de  Saint-Denis, 
plusieurs  mains  de  justice;  la  main  d'ivoire  a  fait  partie  de 
l'un  de  ces  insignes.  Quant  au  médaillon  qui,  à  'origine,  était 
peut-être  une  agrafe,  il  provient  d'un  autre  monument  et  fut 
placé  sur  la  main  de  justice  quand,  en  1804,  on  restaura  les 
ornements  royaux  pour  le  sacre  de  l'empereur  Napoléon  I*'. 


D.  931.  —  Vase  antique  en  cristal  déroche  monté  au 
XW  siècle. 

Vers  1140,  H.  0,340.  — D.  0,  113. 

Le  vase  de  cristal,  circulaire,  taillé  à  alvéoles,  est 
légèrement  resserré  vers  la  gorge.  La  monture,  en 
argent  doré,  se  compose  d'un  large  pied  divisé  en  trois 
parties  et  d'un  col  à  trois  étages.  Le  couvercle  a  dis- 

Le  premier  étage  du  col  est  orné  de  quatre  médail- 
lons circulaires  ornés  de  rinceaux  de  filigranes  au 
centre  desquels  sont  fixés  des  émaux  en  taille  d'épargne 
représentant  un  semis  de  fleurs  de  lys  sur  champ 
bleu  lapis.  Ces  émoux,  du  xiv®  siècle  vraisemblable- 
ment, ont  dû  remplacer  des  pierres  précieuses.  Le  second 
et  le  troisième  étage  sont  décorés  de  palmettes  en  fili- 
granes. Des  perles,  des  améthystes  et  des  émeraudes, 
montées  dans  des  bâtes  filigranées  sont  disposées,  sur 
les  trois  bandeaux  qui  séparent  les  étages. 

Sur  le  pied,  de  forme  évasée,  on  voit  un  rang  de  pal- 
mettes en  filigrane,  un  rang  de  pierres  séparées   les 
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unes  des  autres  par  deux  perles  el  enfin,  sur  le  bord, 
Tinscription  suivante,  en  lettres  capitales  dont  quelques* 
unes  sont  liées  : 

+  HOC  VAS  SPONSA  .  DEDIT  ,  ANÛR  HEGI  .  LUDOVÏGO  , 
MITADOL(t75)   AVO  MlHI   RBX    .    s{an)c(t)l^Q{vé)  mGE,n{m) 

Ce  vase,  qui  provient  de  Tabbaye  de  Saint-Denis,  fut 
monté  en  argent  par  ordre  de  Suf^er,  sians  doute  par 
l'un  des  orfèvres  lorrains  qu^il  avait  fait  vmir  dans  son 
abbaye.  Le  ministre  de  Louis  lo  Jeune  a  pris  soin  de  le 
mentionner  dans  le  mémoire  sur  son  administration 
abbatiale;  voici  les  termes  dont  il  sVat  servi  :  «  Vas 
quoque  aliud,  quod  instar  juste  berilli  aut  eristalU 
videtur,  cum  in  primo  itincre  Aquitanie  regina  uoviter 
desponsata  domino  régi  Ludovieo  dedisset,  pro  magno 
amoris  munere,nobis  rex»  nos  vero  sanctis  martyrïbus 
dominis  nostris  ad  libandum  divine  mefise  aiïectuosia- 
sime  contulimua.  Cujus  donatîonis  serieEu  in  eodem 
vase,  gemmis  auroque  ornato  versicnlîs  quibusdam  inti- 
tulavimus  : 

Hoc  vas  sponsa  dédit  Aanor  régi  LudorjicQ, 
.   Mitadolus  avo,  mihi  rex,  samtiAqiie  Sugerm  (1).  ^ 

Ancien  trésor  de  r^b^Ta  do  S^ltit-DâDls,  —  Usa* 
tionnô  aux  inventaires  du  trââor  de  ratdiafs  de  1531 
et  de  1634. 

Notice  du  Musée  des  Souyerains  par  M,  Sarbatâe  Jouy,  n*£T. 

Reproduit  dans  :  Félibien»  Histoire  de  Vabba^e  rojfal^  de  Si».ifM- 
Denys,  plancbe  IV,  lettre  Z.  —  Labarte»  HL&ioir-edeM  ArtM  induM-- 
triêls,  album,  plancbe  xlv  et  xj.vu  —  nirb^t  de  Jour*  Gemmèt  et 
Joyaux  de  la  Couronne»  plaQche  V.  —  L'in^crlptïoa  a  étà 
reproduite  en  fac-similé  par  do  GuiitiâTaiy,  Jn*firipiiaaM  d«  la 
France^  II,  p.  129,  n'  DXXV. 


D.  931^4  —  Vase  en  forme  (Paiglc  dont  le  corps  est  formé 
d'une  amphore  de  porphyre ~ 

Vers  1140.  Q.  0,430.  L.  O»2T0. 

^  L'ampborè  de  porphyre  est  probablement  de  travail 
égyptien*  Les  orfèvres  lorrains  que  Suger  fit  venir  à 


(1)  Soger,  Œuvres,  édition  Lecoy  ûb  Ia  Uarcbe,  p.  iQ7* 
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Sffint-Denis  y  ont  adapté  Bne  montnre  en  9TgeiA  doré 
'4e  ùtçon  à  en  faire  on  aigle  debout,  les  ailes  é{^oyées, 
tenant  des  poissons  dans  ses  serres.  Le  cou  et  la  tête, 
qui  forment  le  goulot,  sont  vissés  à  Torifice  du  vase; 
sur  un  bandeau,  autour  de  cet  orifice,  on  lit  les  deizx 
Ters  s«rTants^  en  lettres  capitales  : 

mCLUDI  GEMMIS  LAPIS  ISTB  MSRBTVR  ET  AVAO. 

MARMOB  ERÀT  SED  IN  WIS  MABMORE  GARIOR  EST. 

Dans  le  traité  de  Suger  sur  son  administration  abba* 
tiale,  ce  vase  est  ainsi  décrit  :  «  Nec  minus  poipbyri- 
ticum  vas  sculptons  et  politoris  manu  ammirabile  làe- 
tum,  cum  per  multos  annos  in  scriaio  vacasset,  die 
ampbora  in  aguile  formam  u^nsferendo,  auri  argea* 
tique  materia,  aitaris  servicio  adaptavimus,  «t  versus 
bujusmodi  eidem  vasi  inscribi  fecimus  : 

Includi  gemmis  lapis  iste  meraur  et  auro, 
Marmor  trot,  sed  in  kis  marmore  earior  est  (1)  ». 

Ancien  trésor  de  l'abbaye  de  Saint-Denis  ;   mentionné 
aux  inrentaires  de  lS3é  et  de  1634. 

Catalogne  des  Gemmes  et  loyanx  par  M.  Barbet  ds  Jiniy«  n*  £.208, 

Reproduit  dans  :  Félîbien,  Histoire  de  l'abbaye  royale  de  Saint- 
Denyt,  plancbe  IV,  lettre  £E. — Barbet  de  Jony,  Gemmes  et\Joyaux 
de  la  Couronne,  plancbe  VI.  —  L*inscriptian  a  été  transcrite 
par   de     Guilhermy,     Inscriptions   de   la  Franee,    II,   p;    129, 

n«  nxxvn. 


D.  983.  —  Vase  de  sardonyw  wonté  em  argent  doré, 

Vttts  11#0.  H.  0,S55,  —  D.  9,1«0. 

La  buire  de  sardonyx  est  antique.  La  monture,  œuvre 
du  xn®  siècle,  se  compose  d'un  col  à  trois  étages,  d'une 
anse  en  S,  d'un  couvercle  muni  dhin  bouton  et  d'un 
goulot  prismatique  qui  part  de  la  naissance  du  col  et 
se  rattache  à  son  orifice  par  une  barre  de  métal.^Sur  le 
col  et  sur  les  anses  on  voit  trois  bandeaux  ornés  de 
filigranes,  de  pierres  fines  et  de  perles;  Tanseest  ornée 
de  la  même  manière.  Le  pied,  (£e  forme  évasée,  eat  go- 


(  1)  Suger,  ŒtMfreB,  édition  Lecoy  de  ia  HttclM^  p.  tOS. 
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dronné.  Sur  le  bord  on  lit  l'inscription  suivante,  en 
lettres  capitales  gravées  et  réservées  sur  un  fond  niellé  : 

•j-  DVM  LlBARfi  DEO  GBMMIS  DEBBMV8  BT  AVRO 
HOC  EGO  SVGBaiVS  OFFERO  VAS  DOMINO. 

Snger  mentionne  ainsi  ce  vase  dans  son  traité  sur  son 
administration  abbatiale  :  <*  Vas  quoque  aliud,  hnic 
ipsi  materia  [de  sardio  et  onice] .....  ad  instar  amphore 
adjnnximus,  cujus  versiculi  sunt  iste  : 

Dum  lihare  Deo  gemmis  debemus  et  aura, 
Hoc  igo  Sugerius  offero  ^aê  Domino  (1)  ». 

Anciân  trésor  àQ  l'abbaye  de   Saint^Denis  ;  vBsniif^WBé 
aux  inventaires  de  1534  et  de  1634. 

Catalogne  des  Gemmes  et  Joyant  par  M.  Barbet  de  Jouy,  n'E.274, 

Heproduit  dans.:  Félibien,  Histoire  de  l'abbaye  royale  de  Saint- 
Denis,  planche  IV,  lettre  E.—  Barbet  de  Jouy,  Gemmes  et  Joyaux 
de  la  couronne,  planche  7.  —  -L'inscription  a  été  transcrite  par 
de  Guilhermy,  Inscriptions  de  la  France,  II,  p.  129,    n*  DXXVI. 


D.  934.  —  Épée  (monture  d')  en  or  ciselé  orné  de  pier- 
reries. 

Travail  français,  XII'  siècle.  Longuenr 

totale,  1,00  ;  longueur  des  quillons,  0,22. 

Le  pommeau,  les  quillons  et  Feutrée  du  fourreau 
sont  seuls  anciens.  La  fusée^  originairement  décorée 
'd'un  semis  de  fleurs  de  lys,  et  lalameont  été  refaites  au 
commencement  du  xix^  siècle,  ainsi  que  le  velours  du 
fourreau  et  du  ceinturon,  brodé  sous  le  règne  de  Char- 
les X. 

Sur  chaque  face  du  pomineau,  de  forme  convexe, 
légèrement  aplatie,  sont  ciselés,  au  milieu  d'entrelacs, 
deux  oiseaux  affrontés.  Chaque  quillon  est  formé  par  la 
-partie  antérieure  du  corps  d'un  basilic,  la  gueule  ou- 
verte, les  yeux  formés  d'une  boule  de  lapis,  les  ailes  et 
les  pattes  collées  au  corps.  Dans  un  compartiment 
ïnénagé  à  l'endroit  où  la  lame  traverse  les  quillons 
poar  s'enfoncer  dans  la  fusée,  on  a  ciselé  un  fleuron. 

Le  dessous  des  quillons  est  o>mé  de  rincea<ax  de  fiii- 


(a)  Sujjer,  Œii9r9$,  éditio»  JiWoy  de  la  Marcbo,  j»,  208. 
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granes;  on  y  lit  l'inscription  suivante  en  écriture  cur- 
sive  du  XIII®  siècle,  gravée  au  burin  : 

II  M[ar<?«]  et  demi  et  x  estellitnls 

Sur  la  garniture  de  l'entrée  du  fourreau  sont  sertis 
dans  des  bâtes  décorées  d'un  filigrane  une  topaze  taillée, 
un  gros  saphir  cabochon  cantonné  de  quatre  améthystes, 
une  topaze,  un  grenat  et  un  cristal  de  roche  cabochons. 

Sur  la  plaqui^  destinée  à  relier  la  boucle  au  ceinturon 
se  voit  un  saphir  cabochon. 

Ancien  trésor  de  l'abbaye  de  Saint-Denis.  Elle  y  était 
désignée  sous  le  nom  d'épée  dite  de  Cbarlemagne  ;  c'est 
celle  qui  servait  au  sacre  des  rois  de  France  (1), 

*Gravédans  Montfaucon,  Monuments  de  la  monarchie  française,!, 
planche  XXIV  ;  Féllbien,  Histoire  de  l'abbaye  royale  de  Saint- 
Denyâ,  p.  542,  planche  IV,  lettre  R;  H.  Barbet  de  Jouy,  Gemmes 
et  Joyaux  de  la  eouronne^  planche  III. 

Pour  l'inscription,  voyez  dans  les  Mémoires  de  la  Société  des  anti- 
quaires de  France,  t.  XXXVII,  p.  177,  une  communication  do 
M.  Louis  Courajod. 

N*  20  de  la  Notice  du  Musée  des  Souverains^  par  M.  H.  Barbet  de 
Jouy. 

D.  935-936.  —  Éperons  (paire  (P)  en  or. 

XI 1*  siècle.  Long.  :  0,170.  —  D.  0,060. 

Ce  sont  les  éperons  dits  de  Charlemagne  qui  servaient 
au  sacre  des  rois  de  France;  les  boules  et  les  plaques 
repercées  à  jour  qui  en  garnissent  les  extrémités  et  les 
côtés  sont  seules  anciennes;  les  filigranes  et  les  grenats 
qui  ornent  le  pourtour  ont  été  restaurés.  Les  têtes  de 
monstres  qui  garnissent  les  extrémités  des  attaches  de 
velours  sont  peut-être  anciennes. 

Ancien  trésor  de  l'Abbaye  de  Saint-Denis.  Mentionnés  aux 
inventaires  de  1534  et  de  1634. 

Notice  du  Musée  des  Souverains  par  M.  Barbet  de  Jouy,  n**  21  et  22. 

Reproduits   dans    Felibien,    Histoire    de    l'Abbaye    royale    de 
Saint-Denys,  pi.  IV,  lettre  R. 


(1)    Ini>entaire    du    Trésor    de   Saint-Denis  de   1534  : 
«  Dedans  ung  coffre  de  boys  estant  en  la  dicte  chambre  du  trésor, 
une  espée  qu'on  disoit  estre  de  Cbarlemaigne,  servant  au  sacre  du 
roy,  garnye  et  son  fourreau  d'or,  argent  et  pierrerie  ;   prisée   sept 
vingtz  six  escuz.  »  —  Même  mention  dans  V Inventaire  de  1634. 
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D.  939.  —  Chasse  en  forme  de  maison  en  argent 
repoussé  et  doré  et  en  cuivre  estampé  et  doré. 

Travail  allemand,  xii'  siècle.     H.  0,42.  —  L.  0,65. 

Cette  châsse  est  formée  d'un  coffre  en  bois  sur  lequel 
sont'  fixées  des  plaques  d'argent  repoussé  et  de  cuiyre 
estampé.  La  face  postérieure  a  complètement  perdu  son 
ornementation. 

Face  antérieure,  —  Couvercle.  Il  est,  de  même  que  la 
caisse,  divisé  en  trois  compartiments,  entourés  d'une 
large  bande  ^e  cuivre  estampé  d'une  course  de  rinceaux. 
Aux  intersections  formées  par  cette  division  en  compar- 
timents sont  cloués  des  chatons  carrés  en  cuivre  champ- 
levé  et  émaillé  (côté  :  0,035).  Ces  émaux,  bordés  d'un 
Çerlé,  offrent  tous  une  croix  fleuronnée  à  branches 
égales;  dans  les  uns,  la  croix  est  réservée  et  le  champ 
est  émaillé;  dans  les  autres,  la  croix  est  émaillée  et  le 
fond  est  réservé;  dans  le  premier  cas,  la  croix  est 
cantonnée  de  quatre  petits  fleurons  d'émail  rouge,  et  le 
chaton  est  bordé  d'email  blanc.  Les  émaux  emnloyés 
sont  le  bleu  lapis,  le  rouge,  le  vert  et  le  blanc.  Cnacun 
des  compartiments  était  à Torieine  divisé  en  deux  parties 
par  deux  arcatures  en  plein  cintre,  supportées  par  trois 
colonnes  torses  ou  poligonales,  et  surmontées  de  fausse 
architecture;  chaque  arcalure  abritait  un  personnage; 
le  tout  en  argent  repoussé.  La  première  arcature  est 
vide;  on  y  a  cloué  une  plaque  de  cuivre  sur  laquelle  est 
gravé  un  motif  d'architecture  gothique  (xiii®  siècle). 
Sous  la  seconde  arcature,  on  voit  un  nersonnage  assis 
(  un  prophète  ?  ),  vêtu  d'une  robe  et  d'un  manteau,  la 
barbe  et  les  cheveux  longs,  coiffé  d'un  bonnet  ou  calotte  ; 
de  la  main  gauche  il  tient  un  volumen  qu'il  indique  de  la 
main  droite.  Cette  figure  et  l'architecture,  comme  dans 
les  autres  parties  de  la  châsse,  sont  dorées  ;  le  champ  ne 
Test  pas. 

Dan«  le  second  compartiment,  on  a  placé  une  figure  du 
Christ  assis,  nimbé,  la  main  gauche  appuyée  sur  un 
livre,  bénissant  de  la  droite;  cette  fiffure,duxin«  siècle, 
en  cuivre  repoussé,  ciselé  et  doré,  se  détache  sur  un  fond 
d'architecture  ^ravé.  A  droite  et  à  gauche  du  Christ  sont 
clouées  plusieurs  petites  plaques  de  cuivre  gravé  et  deux 
petits 'émaux  champlevés  en  forme  de  quatre-feuilles, 
ornés  l'un  d'un  animal  chimérique,  sur  fond  bleu,  l'autre 
de  fleurettes,  sur  fond  rouge  (xiv«  siècle).  Troisième 
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compartiment  :  Soas  la  premi^  arcade,  no  roi  mage 
debout,  diadème,  la  barbe  et  les  ehcTeax  longs,  vêtu 
d'nne  tunique  brodée  et  d'un  manteau  a^afé  sur  répaule 
gauche,  chaussé  de  bottines,  s'appuie  de  la  droite 
sur  un  Ion/  bâton  et  de  Tautre  tient  un  rase  de 
forme  spbérique.  Sous  la  seconde  arcade  se  voit  un 
autre  roi  mage,  portant  le  même  costume  que  le  pré- 
cédent; il  s'appuie  de  la  gauche  sur  un  bâton  et  tient 
une  coupe  de  la  droite. 

Caisse,  —  Même  ornementation  de  bordure  de  cuiTre 
estampé  et  de  chatons  d'émail.  Dans  chacun  des  trois 
compartiments,  deux  apôtres  debout  sous  de^  arca- 
tures  soutenues  par  des  colonnes.  Le  premier  person— 
nage  du  premier  compartiment,  dont  il  ne  reste  que  le 
buste,  est  imberbe  et  réprésente  peut-être  saint  Jean; 
les  autres  sont  barbus  ;  on  remarquera  que  le  dernier 
apôtre  du  troisième  compartiment  porte  un  diadème; 
mais  il  est  facile  de  reconnaître  dans  cette  tête  la  tête 
d^un  roi  mage  qui  a  remplacé  une  tête  d'apôtre. 

Extrémité  de  gauche.  —  Elle  est  bordée  de  caî^e 
estampé  et  orné  de  trois  chatons  d'émail,  deux  circulaires, 
un  en  forme  de  losange.  La  Crucifixion,  en  argent  re- 
poussé et  en  partie  doré.  Au  centre,  le  Christ,  à  nimbe 
crucifère,  attaché  à  la  croix  par  quatre  clous,  les  rems 
ceints  d^nn  jupon  à  orfrois;  au-dessus,  la  main  de  Diev. 
le  Père,  bénissant  à  la  latine;  à  gauche,  le  Soleil,  sou 
les  traits  d'un  jeune  homme  portant  une  torche;  a 
droite,  la  Lune,  représentée  sous  les  traits  d'une  femme 
portant  un  croissant.  Enfin,  au  bas,  à  gauche  et  à  droite 
de  la  croix,  la  Vierge  et  saint  Jean  debout. 

Extrémité  de  droite,  *-  Même  bordure  qu'à  l'antre 
extrémité^  mais  les  émaux  ont  disparu.  Les  figures 
du  xii^  siècle  qui  occupaient  primitivement  ceUe 
extrémité  ont  fait  place  à  une  pLique  en  cuivre  doré, 
repoussé  et  ciselé,  représentant  la  Vierge  debout,  nimbée. 
Têtue  d'un  voile,  d'une  robe  et  d'«n  manteau,  tenanut 
Tenfant  Jésus  sur  son  bras  gauche  et  lui  offrant  ana 
pomme  de  la  droite.  An  second  plan,  à  ganche,  on  y  oit 
les  rMrésentations  gravées  de  deux  rois  mages  ag»*- 
nouiilés.  Sur  le  champ  softt  gravés  des  pampres*  La  sl^ 
de  ces  ignras  accuse  le  commeocmnentila  xiv^  siècle* 

La  face  postérieure  de  la  châsse,  qui  a  à  peu  svès 
entéèremeni  perdu  son  crnemealation  de  J^aK»lie& 
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d'argent,]a  conservé  une  partie  de  ses  bordures  de  enivre 
«stampé  et  doré. 

Légué  par  M.  Gatteaus  en  1881. 
Inventaire  des  objets  d'art  du  Musée  du  JLiOuvre,  n*  2522. 

D.  93S,  —  Vase  en  cuivre  damasquiné  dit  baptistère  de 
Saint  Louis. 

Travail  arabe  du  xiii'  siècle.      H.  0^23.  D.  0,50. 

Ce  vase  affecte  la  forme  d'une  cuve  circulaire  plus 
large  au  fond  qu'à  l'endroit  où  prend  naissance  le 
rebord. 

Nous  ne  croyons  pouvoir  faire  mieux  que  de  repro- 
duire ici,  en  partie  du  moins,  la  savante  notice  que 
M.  Adrien  de  Longpérier  a  consacrée  à  ce  monument 
dans  les  Cailections  célèbres  publiées  par  E.  Lièvre, 
2®  partie  : 

«  Le  rebord  intérieur  nous  montre  deux  médaillons 
représentant  un  prince  assis  les  jambes  eroisées;  il 
tient  un  verre  à  boire  sur  lequel  on  lit  : 

Fait  paribn  ez  Zéin, 

«  A  sa  gauche  se  voit  un  page  qui  porte  une  épée;  à 
sa  droite,  un  second  page  soutenant  une  écritoire  en 

forme  de  cofiFret Aux  pieds  du  prince  sont  couché» 

deux  lions.  Les  attributs  dont  il  est  entouré  indiquent 
sa  force,  sa  vaillance  et  son  talent  pour  la  poésie,  qua- 
lités qui,  dans  l'esprit  des  Orientaux,  tiennent  le  pre- 
mier rang.  Le  dossier  du  trône  porte  encore  : 

Fait  par  Ibn  ex  Zéin. 

«  Entre  les  médaillons  sont  dessinés,  d'un  côté,  six 

fuerriers  à  cheval,  combattant  à  l'aide  de  l^moes,  d'arcs, 
e  masses  d'armes  ;  de  l'autre,  six  cavaliers  chassant 
«des  animaux  féroces  et  des  oiseaux.  L'un  d'eux  porte  eji 
<aw)upe  une  once  apprivoisée;  cela  rappelle  ce  que  l'em- 
pereur Frédéric  II,  grand  amateur  de  chasse  et  devenu 
qnaâi  Oriental  écrivait  des  ieopardi  qui  sciant  equiiare. 
«  A  l'extérieur,  une  belle  frise  contenant  des  person- 
nages de  iO  centimètres  de  hauteur  est  divisée  par 
quatre  médaillona  renfermant  chacun  un  prince  à  cbevayi 
taant  un  lion,  un  ours,  an  dr agoo  à  «oups  de  Ismee  ou 
die  âèches.  Ses  officiers,  «es  serviteurs  lui  apportent 
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des  armes,  des  oiseaux  de  vol,  une  antilope  tuée  à  la 
chasse  ou  conduisent  en  laisse  des  chiens  ou  des  léo- 
pards dressés.  L'un  d'eux  présente  une  houteille  et  une 
coupe  en  forme  de  calice,  sur  laquelle  on  lit  : 

Fait  par  Ibn  ez  Zéin, 

«  Une  antre  tient  un  grand  plat  qui  nous  offre  cette 
curieuse  inscription  :  c  Moi,  je  me  ndte  d'apporter  la 
«  nourriture  ».  A  la  vérité,  deux  personna.es  sont 
profondément  inclinés  devant  le  prince;  l'un  d'eux 
même  est  presque  prosterné;  mais  ils  sont  armés  d'épées 
et  nimbés  comme  les  autres,  et  si  Ton  peut  trouver  là 
une  image  sensible  du  respect  qu'un  souverain  puissant 
devait  inspirer  â  ses  sujets,  soit  à  des  émfrs  voisins 
d'un  rang  moins  élevé  ou  soumis  car  ses  armes,  il  est 
impossible  d'y  reconnaître  des  Cnrétiens  persécutes, 
ainsi  que  le  voulait  Millin. 

c  La  frise  est  comprise  entre  deux  bandeaux  charges 
d'animaux  qui  se  poursuivent.  Les  deux  lignes  d'ani- 
maux sont  coupées  régulièrement  par  huit  disques  ren- 
fermant une  fleur  de  lis  qui  paraît  avoir  été  gravée 
après  coup  et  probablement  en  Europe.  On  aperçoit 
encore  quelques  traces,  à  peu  près  effacées,  de  nature  a 
faire  croire  qu'on  avait  d  abord  placé  dans  ces  disques 
une  étoik.ou  sceau  de  Salomon,  motif  d'ornementation 
très  fréquemment  employé  en  Orient.  Cette  circonstance 
donne  heu  de  penser  que  les  fleurs.de  lis  ont  été  ajou- 
tées chez  nous  au  xiii®  siècle  ou  au  xiv«;  du  reste, 
ce  symbole  se  remarque  sur  des  monnaies  arabes  et 
aurait  pu  appartenir  à  Tœuvre  primitive  de  Mohammea 
Ibn  ez  Zéin,  qui  est  signée  en  caractères  arabes  nesias . 
Fait  par  le  maître  Mohammed,  fils  d'ez  Zéin,  que  (ïïm) 
Vabsolve.  » 

Ce  vase  était  conservé  dans  la  Sainte-Chapelle  de 
Vincennes.  Piganiol  de  la  Force  (Description  de  Farth 
éd.  de  1742,  t.  VIII.  p.  43;  éd.  de  1763,  t.  IX,  p.  ^J 
le  décrit  et  dit  qu'il  servit  au  baptême  de  Louis  Aiu, 
mais  il  lui  assigne  la  date  de  897,  prenant  V^^T'i 
chiffres  mal  faits  une  partie  de  l'inscription  aï*abe.Utta»J  * 
l'opinion  qui  voudrait  faire  de  ce  vase  les  fonis  i);p 
maux  de  saint  Louis,  elle  n'est  pas  soutenable,  P^^v^ 
nous  avons  vu  qu'il  n'est  pas  antérieur  à  la  P^^J*L^ 
moitié  du  xîii*  siècle  et  ne  dut  vraisembl  *>'^'"F  g^^ 
apporté  en  Europe  que  beaucoup  plus  tard;  les  iie«r 
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lis  extérieures  sont  tout  au  plus  du  mw^  siècle  ;  les 
écussons  fleurdelisés  que  Ton  voit  à  Tintérieur  ont  été 
ajoutés  au  xix®  siècle.  » 

Notice  des  objets  d'art  du  Musée  des  Souverains  par  M.  Barbet  de 
Jouyn*29. 

Gravé  par  £.  Lièvre  dams  les  Collections  célèbres ^  2*  partie  (deux 
planche^. 

Voyez  sur  le  Baptistère  de  Saint-Louis  un  article  de  M.  de  Long- 
périer.  Revue  Archéologique,  t.  xiv,  année  1866,  p.  308. . 


D.  939.  Crosse  en  cuinre  doré  et  émaillé. 

IfixnogeSy  xiii*  siècle.  H.  0,28. 

La  douille  est  ornée  de  trois  médaillons  dans  lesquels 
sont  représentés  quatre  saints  nimbés  et  vus  à  roi-corps  ; 
les  figures  sont  réservées  et  gravées  et  se  détachent  sur 
un  fond  d^émail  bleu  turquoise.  Des  rinceaux  entrelacés 
forment  la  bordure  des  médaillons  et  deux  étages  d'or- 
nements; ils  sont  réservés  et  gravés,  terminés  par  des 
fleurons  émaillés  de  rouge,  vert  et  jaune,  et  de  rouge, 
bleu  clair  et  blanc  et  se  détachent  sur  un  fond  bleu 
lapis. 

Le  nœud,  de  forme  sphérique  aplatie,  est  mobile;  il  est 
en  cuivre  ciselé  et  repercé  à  jour;  il  offre  quatre  mé- 
daillons circulaires  contenant  chacun  une  figure  d'arge 
nimbé,  vu  à  mi-corps,  tenant  d'une  main  un  livre  et 
bénissant  de  l'autre;  les  têtes  des  angps  sont  en  relief 
et  rapportées.  Quatre  médaillons  de  moindre  grandeur 
relient  entre  eux  les  quatre  premiers  ;  ils  contiennent 
chacun  une  fleur  à  quatre  pétales.  Huit  fleurons,  quatre 
à  la  partie  inférieure  du  nœud,  quatre  à  la  partie  supé- 
rieure, complètent  la  sphère. 

Le  crosseron  et  la  volute  sont  ornés  de  rinceaux  en 
forme  d'S  se  détachant  sur  un  fond  bleu  lapis,  séparés 
entre  eux  par  des  bandes  bleu  turquoises  sur  lesquelles 
sont  réservées  des  arabesques.  Le  crosseron  se  termine 

Î^ar  un  fleuron  à  trois  pétales,  ciselé  et  émaillé  de  bleu 
apis,  bleu  clair,  blanc,  rouge,  vert,  jaune. 

Trouvée  en  mars  1862,  sous  les  dalles  de  la  chapelle 
Saint-Nicolas  dans  l'église  abbatiale  de  Luxeuil. 

Inyentaire  des  objets  d*art  du  Musée  du  Louvre  n*  2023 
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D*  940.  —  Ct^re  en  bois  wrné  de  médailkm  4e  mwi 
doré  etémailU,  dit  •  Caeeette  demiU  Lotus  ». 

Trayail  français,  fin  du  xiii*  siècle.      Long.  0,8«5.  Larg.  0,MO  H.  #,155. 

n  fÈX  de  forme  bariongne  et  se  compose  de  planches 
de  hêtre  assemblées  par  des  clous.  Sur  les  plancnes  a  été 
oollé  da  parchemin  enduit  d'ua  miistic  b^ano*  Sur  ce 
mastic  on  a  étendu  une  feuille  d'étain  destinée  h  donner 
de  Ja  transparence  au  vernis  vert  sombre  quirecouYre 
le  tout. 

Chacun  des  angles  du  couvercle  est  garni  de.  coins  de 
cuivre  gravé  et  émaillé  qui  servent  de  monture  à  des 
cabochons  de  cristal  de  roche  appliqués  sur  paillon.  Lea 
charnières,  au  nombre  de  deux,  se  composent  chacune 
de  deaX  dragons  affrontés,  clotoéa  l'un  mr  le  couvercle, 
l'autre  à  la  partie  postérieure  du  coffre.  Un  autre  dra- 
gon, beaucoup  plus  grand,  aux  ailes  émaiilée»  de  Weu 
lapis,  de  blanc  et  de  ronge,  au  corps  sttné  de  perles 
d^émail  bleu  turquoise,  tient  dans  sa  gueule  le  mo- 
raillon  de  fer  qui  s'engage  dans  la  serrure,  recouverte 
d'un  médaillon  de  ouivre  orné  de  àmx  dragons  en 
relief.  Enfin,  une  poignée  mobile,  terminée  par  deax 
têtes  de  serpents,  est  ûxèe  sur  le  couvercle.  Le  coffre  est 
encore  consolidé  par  des  encoignures  en  cuivre  où  sont 
représentées  les  armes  de  Castille,  au  château  d'or  sur 
un  champ  émaillé  de  rouge. 

La  décoration  du  couvercle,  de  la  face  antérieure  et 
des  deux  extrémités  se  compose  de  médailloi»  circu- 
laires de  cuivre  doré^estarapé  et  f  rave,  reprt  sentant  des 
oiseaux,  des  rosaces  ou  des  animaux  chimériques,  dis- 
posés autour  de  médaillons  de  mêmes  grandeurs, 
émaillés  de  rouge  et  de  bleu^  et  offrant  les  armes  de 
France  ancienne,  d-azur  aux  fleurs  de  lis  sans  nombre. 
Chaque  médaillon  armorié  est  cantonné  de  quatre  mé- 
dallions.  Un*  rang  de  clous  de  cuivre  à  tête  ronde  enr 
toure  lui-même  chaque  médaiHon.  Sur  le  eonverde, 
sur  ses  bords,  et  sur  la  faoe  antérieure  du  coffre  sont  en 
outre  fixés  symétri<|uement  de  petits  écussons  de  cuivre 
émaillé,  dont  voici  la  description  :  de  gueules  au  ekd- 
teau  d*or  (Castille);  bandé  d'or  et  d'azur  de  siœ  pièee$ 
a  la  bordure  de  gueules  (Bourgogne);  d^4^r  à  trois  town- 
teaux  de  gueules  au  lambel  de  cinq  pendants  d'azur 
(Courtenay);  de  gueules  au  lion  d'argent  (Montfort); 
echiquetéà'or  et  d'azur  à  la  bordure  de  gueules  (Dreux); 
^ekiqueté  d'or  et  d^ azur  à  la  bordure  de  gueules  et  au 
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fraHc  quartier  d^êrminès  (Dieux-Bretagne);  ifor  an 
Hen  de  sable  /Ftandrej  ;  parti  avt  prem&r  de  gueules 
anâ!  chaînes  d'ar  passées  en  orle,  en  croix  et  en  sautoir, 
au  deuxième  d'azur,  à  la  bande  d'argent  accompagnée 
de  doubles  eotices  d'or  (Ghampagne-NftTarre)  ;  de 
gueules  à  trois  fermaux  d'or  (Malet  deOrarille);  tPazur 
à  deux  bars  adossés  d'or,  Vécu  semé  de  craisettes  re» 
croisetées  au  pied  fiché  rf'or  (Bar);  de  gueules  à  trois 
léopards  d'or  Tun  sur  Vautre  ('Angleterre)  ;  d*or  à  la 
croix  de  gueules,  cantonnée  de  quatre  aiérions  d'azur 
(Montmorency);  d'argent  à  la  croix  potencée  et  contre- 
potencée  d'or,  cantonnée  de  quatre  croisettes  de  même 
(Jérusalem);  d'azur  à  la  bande  d'argent  accompagnée 
de  doubles  eotices  éVor  (Champagne)  ;  êchiquèté  d*or  et 
de  gueules  au  chef  losange  (Roye);  gironne  d'argent  et 
de.  gueules  de  âmze  pièces  brisé  d'un  lambel  à  cinq 
pendants  d'azur  (Guillaume  de  Beaumont,  maréchal  de 
FtnûcQ);  girenné  d-argeni  et  de  gueules  de  huit  pièces 
(ISesinmont)  ;  fascé  de  vair  eî  de  gueules  de  six  pièces 
(Coiioy);  de  gueules  à  ta  croix  tléehée,  vidée  et  pommelée 
d^or  (Toulouse;;  fascé  d'argent  et  d^azur  de  six  pièce* 
fBainpinartlii);  de  gueules  à  deux  fasces  4' or  CHarcourt>; 
d'or  à  trois  tourteaux  de  gueules  brisé  dune  fasce  de 
mimei^Comter^y).  : 

La  face  postérieure  de  la  cassette  eat  ornée  de  onze 
plaques  d'éinail  en  taille  d'éçargne  (P.  0^040).  Les  per- 
sonnages et  les  animaux  qui  y  sont  représentés  sont 
réseryés  et  gravés  et  se  détachent  sur  un  champ  émaillé 
àe  bleu  elair.  Sur  ces- onze  plaques  sont  représentés  : 
i®  vtn  homme  à  cheval  sur  un  lion;  2**  un  homme  com- 
battant un  griffon;  3<*  un  homme  jouant  du  violon  et 
une  dahàéuse;  4*>  un  homme  combattant  un  lion;  6®  un 
homme  et  une  femme  s'embrassant;  6«»  un^  roi  sur  un 
trône  donnant  un  ordre  à  un  personnage  placé  devant 
lui;  7**  un  homme  à  cheval,  un  faucon  sur  le  poing; 
8°  une  grue  mangeant  uu  poisson;  9**  un  chasseur  et  un 
chien;  iO<>  deux  hommes  combattant;  il**  deux  chiens 
attaquant  un  cerf. 

Des  textes  publiés  par  M.  Edmond  Ganrieron  (La 
eassette  de  satnt  Louis,  roi  de  France,  donnée  par 
Philippe  le  Bel  à  l'abbaye  du  Lis,  Paris,  1855,  in-folio 
aveeplanohes)  il  résulte  que  ce  coffre  fut  dosné  par  le 
roi  Philippe  le  Bel  à  Tabbaye  du  Lis;  il  était  destiné  I 
eoateair  ^juelques  ossements  de  saint  Louis  et  le  cilice 
de  ce  roi.  Pour  notre  part^  nous  ae  croyons  pas  qite 
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cette  cassette  ait  jamais  appartenu  a. Louis  IX,  et  bovs 
ne  pensoas  pas  qu'on  puisse  en  faire  remonter  la  fabri- 
cation plus  haut  que  le  règne  de  Philippe  le  Bel.  A  la 
Révolution,  le  trésor  de  Tabbaye  du  Lis  fut  dispersé  ; 
mais  la  cassette  fut  conserrée  et  donnée  plus  tard  à 
l'église  de  Dammarie  et  acquise  en  1858  par  le  Musée  des 
Souverains. 

Inventaire  da  Musée  des  Souverains  n*  2S3. 

Catalogue  du  Musée  des  Souverains  par  M.  H.  Barbet 
de  Jouy,  n*  35. 


D.  941.  —  Agrafe  en  argent  doré  ornée  de  pierres 
fines. 

XIV*  tiède.  H.  0,1S7.  —  L.  0,16s. 

Elle  est  en  forme  de  losange.  Sur  un  fond  d'émail 
bleu  foncé,  semé  de  petites  fleurs  de  lis,  se  détache  uae 

Srande  'fleur  de  lis  décorée  d'améthystes,  d'émeraudes  et 
e  grenats  cabochons  ou  taillés  en  table.  Sur  Tencadre- 
ment,  orné  de  moulures,  est  fixé  un  rang  de  grenats  et 
de  saphirs  cabochons. 

Ancien    trésor    de   l'abbaye    de     Saint-Denis,     mentionné    aux 
inventaires  de  1584  et  de  1634 . 

Notice  des  émaux  du  Louvre,  par  M.  de  Laborde,  n*  89. 

Catalogue  du  Musée  des  Souverains,  par  M.  Barbet  de  Jouy,  A*  33* 

Reproduit  dans  :  Félibien,  Histoire  de  l'abbaye  royale  de  Saint- 
Denyê,  pi.  III,  lettre  G;  Barbet  de  Jouy,  Gemme»  et  Joyaux 
de  la  Couronne,  pi.  X. 

L'attribution  de  ce  Joyau  à  saint  Louis  ne  repose  sur  aucun  docu- 
ment sérieux;  il  offre  les  caractères  de  l'orfèvrerie  de  la  fin  da 
xiti*  et  de  la  première  moitié  du  xiv*  siècle. 


D.  B4ti,  —  Statue  de  Vierge  en  argent  doré  placée 
sur  un  soubassement  orné  de  quatorze  plaques  d'é^ 
maux  translucides. 

Travail  français.  1839.        H.  totale  :  0,690.  —  H.  de  la  Vierge  :  0,550. 
H.  des  plaques  :  0,063.  -^  L.  0,045. 

La  Vierge  est  représentée  debout,  Têtue  d'une  robe  et 
d'un  manteau,  un  voile  sur  la  tête  ;  sur  le  bras  gauche 
elle  porte  TEnfant  Jésus,  de  la  droite  elle  tient  une 
fleur  de  lis,  reliquaire  en  or  et  en  cristal  de  roche,  dont 
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l'extrémité,  la  tige  et  ïes  pistils  servent  de  .mojituces 
à  des  perles  et  à  des  saphirs.  Sur  un  champ  d'émail 
yert  translucide  se  détache,  en  capitales  gothiques, 
l'inscription  suivante  : 

DBS  CHBVBVS  NOSTRB  DAMB.  —  A.YB  MARIA  GRa/lA  PLBNA. 

Le  socle,  de  forme  rectangulaire,  repose  sur  quatre 
lions;  il  est  divisé  en  compartiments  par  des  motifs 
d^architecture  et  des  contreforts  dans  lesquels  sont  mé- 
nagées (ies  niches  abritant  de  petites  statuettes 
représentant  les  prophètes. 

Dans  les  compartiments,  surmontés  d'un  arc  surbaissé, 
ont  été  rapportées  quatorze  plaques  d'argent  sur  les- 
quelles sont  représentées  des  scènes  du  Nouveau  Testa^ 
ment;  les  personnages,  gravés  et  résr-rvés,  se  détachent 
sur  un  fond  d^émaii  translucide,  semé  de  fleurettes  à 
six  pétales;  les  gravures  sont  remplies  d^émail  rouge; 
les  teintes  du  fond  sont  le  bleu,  le  vert,  le  rouge  si  le 
jaune;  avant  de  recevoir  Témail,  le  métal  a  été  guilloché 
pour  produire  des  jeux  de  lumière.  Voici  Tenuméra- 
tion  des  sujets  :  i^  rAnnonciation;  2**  la  Visitation; 
3**  la  Nativité;  4**  l'Annonce  aux  bergers;  4®  l'Adoration 
des  mages;  6®  la  Présentation  au  temple;  7®  la  Fuite 
en  Egypte;  8<^  le  Massacre  des  innocents;  9®  la  Résur- 
rection de  Lazare;  10"  le  Baiser  de  Judas;  11®  la  Porte- 
ment de  croix;  12®  la  Crucifixion;  13®  la  Résurrection; 
14®  la  Descente  de  Jésus  aux  limbes. 

Sur  le  bord  taluté  du  piédestal  se  lit  Tinscription 
suivante,  en  lettres  gothiques  gravées  et  remplies  d'é- 
mail bleu  : 

GESTE  TMA6E  DONNA  CEANS  MADAME  LA  ROTNB  JBHannE 
DEVRECX  .  ROYNB  DE  FRANCE  ET  DE  NAVARRE  GOM- 
PAIGNB  DU  ROT  GHALLES  .  LE  XXVIIl®  JOUR  DAVRIL  . 
LAN  .  M  .  CGC  .  XXXIX  . 

Aux  quatre  angles  on  voit  les  armoiries  de  France  et 
d'Ëvreux,  de  France  ancien  au  bâton  componé  d'argent 
et  de  gueules. 

11  s^agit  ici  de  Jeanne  d^Ëvreux,  veuve  de  Charles  IV, 
qui  donna  cette  figure  à  l'abbaye  de  Saint-Denis  en  1339. 

Ancien  trésor  de  l'Abbaye  de  Saint-Denys.  —  Décrit  dans  les  in- 
ventaires de  1534  et  de  1634. 

Notice  des  émanz  du  Louvre,  par  M.  de  Laborde,  n**  140-153. 

Catalogue  du  Musée  des  Souverains,  par  M.  Barbet  de:  iouy»  n*  38. 
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HaipfMliilt  dans  :  MIIMsn»  Hiêtotré  Oe  tAbboffe  roypità  dp  SMae» 
Pe^V^»  pl.  Il,  lettre  Z;  là  Fleur  d»  Lis,  dans  le»  fiemmat  ce 
Joyaux  de  la  C^uronne^  par  M-  Bitrl>et  de  Jouy,  pi.  11;  deux  des 
bas-reliefs,  dam  Labarte,  Htgtoire  dts  Arts  induêtrUis^'Aihmm, 
pi.  CXII  :  rinscription,  dans  de  GullUnKf»  imgertpUwu  d*  fa 
France,  t  II.  p.  185,  n*  DXXVIII. 


D.  943.  —  Sceptre  en  or  reponsné  et  ciselé  orné  de 
pierres  fines. 

Vers  1880,  H.  0,23  ^la  bampe  noo  comprise)  • 

Le  sceptre  propremeat  dit  se  compose  d'un  nœud  de 
forme  sphérique,  légèrement  aplati,  ^ae  surmonte  un 
Us  épanoui;  une  terrasse  carrée,  établie  sur  ce  lis,  sac- 
porte  une  image  de  Charlemagne,  de  ronde-bosse,  assis 
sur  un  sièg[e  i  dossier  bas,  vêtu  de  la  robe  et  du  maa- 
teau  impérial,   une  couronne  fermée  sur  la  tète,    le 

flobe  dans  la  main  gauche,  un  sceptre  terminé  par  une 
oulè  dans  la  main  droite.  Le  dossier  et  les  nras  du 
trône  sont  ornés  de  quatre  petites  figures  dVîgles,  les 
ailes  éployées;  ces  aigles  ont  été  restaurés;  sur  les  bords 
de  la  terrasse^  on' lit  en  lettres  gothiques,  découpées  à 
jour,  rinscription  suivante  : 

$A.NGTVS  KAROLVS  MAGNVS  .  ITALIA  .  ROMA  .  GERtfANIA. 

Des  moulures  décorées  de  feuillages  finement  ciselés 
rattachent  le  nœud  au  lis  et  à  la  hampe.  La  surface  du 
nœud  est  divisée  en  trois  médaillons  représentant  trois 
scènes  de  la  légende  de  Charlemagne;  dans  le  premier, 
saint  Jacques  apparaît  en  songe  à  Charlemagne  et  lui 
ordonne  de  délivrer  l'Espagne  du  jou.:^  des  Infidèles; 
dans  le  second  on  voit  Charlemagne  et  ses  preux  à 
genoux  devant  saint  Jacques;  les  armes  des  chevaliers 
chrétiens  sont  fichées  en  terre  et  sont  devenues  des 
plantes  verdoyantes;  le  troisième  mêdlaillon  représente 
la  mort  de  Charlemagne;  son  âme  est  arrachée  par  saint 
Jacques  des  mains  du  démon. 

Chacan  des  médaillons  est  séparé  par  un  rang  de 
pierres  fines  :  saphirs,  rubis  et  émeraudes  montés  sur 
des  bâtes  surélevées  et  munies  de  griffes,  et  perles 
fines  montées  en  bouquets  ou  trocheSt  comme  on  disait 
au  XIV®  siècle. 

La  hampe  n^est  pas  celle  qui  était  autrefois  adaptée 
au  sceptre;  la  hampe  actuelle  parait  être  celle  aun 
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bitoir  de  tAïintte  de  TâbbAi^  de  Sàinli^DëAis;  elle  a  été 
restaurée  et  redorée  en  1804. 

Ce  sceptre  fîgnrè  parmi  les  «notiTeaalx  habk  royaulx 
et  joyaulx  ordonne:^  pour  le  fait  da  sacre  des  roys  de 
Franee  «  donnés  en  (^arde  aax  relig^ieiix  de  Saint-fienis» 
le  7  mai  I3B0.  En  Toici  la  description  d'après  riayea^ 
taire  rédigé  à  cette  époque  (Inventaire  du  mobilier  de 
Charles  v,  éd.  Labarte,  n^  3449)  :  «  Item,  un  ceptre 
d'or  pour  tenir  en  la  main  du  roy,  pesant  environ  neuf 
marcs,  dont  le  baston  est  taillé  â  compas  de  neuz  et  de 
âears  de  Ivs,  et  est  la  pomme  du  dit  baston  taillée  de 
haulte  taille  d'istore  de  Gharlemaigne,  garny  de  troys 
ballaiz,  troys  saphirs,  troys  troches,  dont  en  Tune  a 
quatre  grosses  perles  et  ung  dyamant  ou  milieu,  et  au 
dessus  et  dessoubz  de  la  dicte  pomme  a  seze  perles  et 
mir  la  dicte  pomme  a  un^  lys  eamaillé  d'esmail  blanc, 
sur  lequel  lys  est  assiz  en  une  chayere  d'or  saint 
Charles,  qui  fut  empereur  de  Romme,  et  sur  le  devant 
de  sa  couronne  a  ung  petit  ruby  d'Orient,  et  le  fruiteLet 
de  la  dicte  couronne  est  d'une  grosse  perle  et  est  le  dict 
ceptre  en  ung  estuy  brodé  de  veluiau  azuré,  semé  de 
fleurs  de  lys  et  garny  d'argent  doré.  » 

Ancien  trésor  de  l'Alïbaye  de  Seint-Denis.  —  Décrit  dans  les  in- 
ventairos  de  1534  et  de  1634» 

Catalogue  du  Musée  des  Souverains»  par  M.  Barbet  de  Jouy;  n*  41. 

'  Reproduit  daA(»  :  Mootfaucou,  Monumentê  de  la  monarthie  frar^ 
§oUe,  I,  pi.  Ill;  Félibien,  tf <«toire  de  V Abbaye  royale  de 
SainUDeny,  pt  IV,  lettre  P 


B.  9414-948.  —  Deux  anges  d'argent  doré,  portant 
des  reliquaires, 

TiniYail  français.  x\v  slèele.  H.  0^890. 

Ces  anges,  en  argent  repoussé  et  doré,  sont  placés  sur 
une  terrasse  découpée  a  jours;  debout,  vêtus  d'un6 
aube,  ils  tiennent  devant  eux  un  cylindre  de  cristal 
destiné  à  contenir  des  reliques.  Les  extrémités  des  cy- 
lindres sont  garnies  d'argent  émaillé  aux  armes  de 
Bretagne.  Les  mains,  les  pieds^  et  le  visage  des  anges 
Sôn^  peints.  Leurs  ailes,  éployees,  sont  mobiles  et  for- 
mées  d'une  plaque  d'argent  çravé;  les  ailes  de  Tun 
d'eu^  (n^  !>•  ^^^)  ont  été  refaites  au  xvi«  siècle;  il  en 
est  d^  même  de  la  terrasse  de  ce  dernier^  laquelle  porte 
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deux  poinçons  :  B  et  nne  fleur  de  lis  sunnontant  les 
lettres  to. 

Sar  le  dorant  de  chaque  terrasse^  une  plaque  oyale 
rapportée  offre  les  armes  de  France  et  de  Pologne- 
Lithuauie,  surmontées  de  la  couronne  royale  et  entou- 
rées du  grand  collier  d.e  Tordre  du  Saint-Esprit. 

Donnés  par  Henri  III  à  U  chApelle  de  l'ordre  du  Saint* 
Esprit. 

Mentionnés  dans  l'inventaire  des  Joyaux  d'Anne  de  Bretagne  da 
17  septembre  1498  :  «  Ung  ange  d'argent  doré,  san?  ses  aillesp  te- 
nant dan«  ses  mains  nng  antre  reliquaire  enchâssé  en  mig  cristal, 
pesant  trois  marcs  six  gros.  —  Ung  antre  ange  dJargient  doré, 
avec  ses  aille^  tenant  dans  ses  mains  nng  antre  reliquaire  aux  deux 
bouts  du  quel  sont  les  armes  de  Bretaigne,  pesant  quatre  marcs.» 

Inventaire  des  Joyaux  de  la  Couronne  de  1540,  article  21. 

Catalogue  du  Musée  des  Souverains,  par  M.  Barbet  de  Jouy,  n**  76 

et  77. 


D.  948. —  Reliquaire  d'argent  doré  en  forme  de  rétable, 
orné  de  figurines  en  or  émaillé  et  de  pierres  fines. 

Travail  allemand,  xv  siècle.  H.  0,4S0.  —  L.  0,140. 

Ce  reliquaire  se  divise  en  quatre  étages  d'architec- 
ture gothique;  il  est  placé  sur  un  soiihassèment  rec- 
tangulaire ;  quatre  tours  crénelées,  à  toits  coniques,  lui 
servent  de  pied.  Les  figurines  en  or  émaillé  qui  dé- 
corent chaque  étasre  sont  placées  dans  des  nlcbes  émail- 
lées  de  bleu  et  de  blanc,  de  façon  à  simuler 'd^^s  nuages. 
Au  premier  étage  on  voit  sainte  Barbe;  au  second,  au 
centre»  Dieu  le  Père  assis,  et  au-dessus  de  sa  tête  le 
Saint-Esprit;    à  droite   saint  Pierre   et   saint  PanI;  à 
gauche  saint  Barnabe  et  saint  Inde.  Au  troisième  étage 
la  Vierge  assise,  sainte  Marguerite  et  siiinte  Catherine 
d'Alexandrie;  enfin  dans  la  niche  du  dernit>r  clocheton, 
le  Christ  ressuscité,  portant  le  globe  et  Tétendard  cru- 
cifère. Les  figures  de  Di^»u  le   Père  et  de  la   Vierge 
tenaient  chacune  un  reliquaire  qui  a  disparu.  La  base 
est  décorée  de  fleurettes  émaillées  de  bleu  et  de  blanc; 
sur  tout  le  monument  sont  fixées  d'une  façon  symé- 
trique dans  des  bâles  terminées  par  des  griffes  des 
rUbis,  des  saphirs  et  des  perles.  Parmi  ces  pierres^  il 
convient  de  signaler  un  petit  saphir  gravé  d'une  tête 
^e  reine,  fixé  à  droite  du  second  étage. 

Sur  la  base  on  a  &\&  une  plaque  d  argent  sur  laquelle 
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sont  gravées  les  armoiries  de  France  et  de  Pologne- 
Lilhuanie,  surmontées  de  la  couronne  royale  et  entourées 
du  collier  de  Tordre  du  Saint-Esprit. 
^   Revers  gravé  de  grands  rinceaux. 

Donné  par  Henri  III  à  la  chapelle  de  l'ordre  du  Saint-Esprit 

Catalogne  du  Musée  des  Souverains,  par  M,  Barbet  de  Jouy  n'  78. 

Reproduit  dans  Labarte,  HUtoire  de$  Arts  induttrieU,  1-  édition 
Album,  pi,  L.  ' 

D.  9^^^.  —  Baque  en  or  montée  d'un  saphir  taillé  en 
table  et  gravé. 

Travail  français,  xv  siècle.  D.  0  023. 

Sur  l'anneau,  fendu  verticalement  à  sa  partie  posté- 
rieure, se  voit  un  semis  de  fleurs  de  lis  épargnées  sur 
un  champ  niellé.  Sur  le  saphir  est,  gravée  en  creux 
l'image  d'un  roi  debout,  en  grand  costume,  nimbé,  cou- 
ronné, le  sceptre  dans  la  main  gauche,  le  globe  dans  la 
droite,  accostée  des  deux  lettres  :  S  (anclus)  L  (udovicus)- 
à  l'intérieur  de  l'anneau  se  lit  Tinscription  suivante,  en 
lettres  capitales  de  la  Renaissance,  gravées  et  niellées  : 

c'est    .    LE    ,    SINfeT   .    DVROI   SAWT   ,    LOVIS    . 

C'est  la  baffue  connue  sous  le  nom  de  bague  de  Saint- 
Louis.  Bien  des  opinions  ont  été  émises  au  sujet  de  cet 
intéressant  monument.  Pour  notre  part,  la  seule  con- 
cession que  nous  puissions  faire  à  la  tradition  c'est 
d'admettre  que  l'anneau  a  réellement  appartenu  à 
Louis  IX.  Quant  au  saphir,  à  l'inscription  et  au  semis 
de  fleurs  de  lis,  nous  ne  les  croyons  pas  antérieurs  au 
règne  de  Louis  XII;  remarquons  de  plus  que  ce  roi  est 
le  premier  qui  se  soit  fait  représenter  sur  ses  sceaux 
tenant  le  globe  du  monde  (1). 

Ancien  trésor  de  l'Abbaye  de  Saint-Denis. 

Gravé  dans  Félibien.  HUtoire  de  l'Abbaye  royale  de  Éaint-n^i^»» 

pi.  III,  lettre  G;   H.  Barbet  de  Jouy,  Gemmes  etJoTau^Z^ii 

Couronne,  pi.  XI;   Labarte,  Histoire  des  Arts  industriels   st 

conde  édition,  t.  L,  pi.  24  bis.  '^nuusirteiSy  se- 


(1)  Cette  bague  est  ainsi  décrite  dans  l'inventaire  du  trésor  de 
Saint-Denis,  en  1584  :  «  Ungautre  anneau  d'or  nellé  TopLn? 
escript:  C'est  le  signet  du  roy  sainct  Loys;  prisé  avecVapierrerie 
Huit  escuz.»-  Inventaire  de  1634  :  .  Un  autre  anneau  d'or  neesiA 
en  verge  demye  ronde,  dessus  semé  de  fleurs  de  lys,  escript  dedans  : 

26 
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D.  9ft8.  —  Instrument  de  patXs 

Ttatafl  italien.  Commencament  da  xti'  slècU.      H.  0,37.*-  L.  0,16. 

Cette  paix  d'argent  doré  est  en  forme  de  tabernacle. 
La  p^tie  aatérieare  oifre  un  soabasdemeat  et  é»u%  pi- 
lastres soutenant  lui  entablement^  le  tout  coaé  de 
plaques  de  verre  aiglomisé,  alternant  avec  des  fleurettes 
a  cinq  pétales  composées  de  tables  de  grenat  serties 
d'argent. 

La  plaque  de  Terre  qui  décore  le  oeutre  représente  le 
Calvaire;  autour  du  Calvaire  et  sur  les  pifastree  des 
plaques  de  moindre  dimension  représentent  les  apôtres 
elles  évangélistes  ;  sur  le  soubassement,  unepietâ. 
Moïse  et  Daniel  ;  sur  l'entablement^  la  Vierge  et  des 
pères  de  TËglise. 

De  chaque  côté  de  la  base  est  fixée  une  chimère  d'ar- 
gent repoussé,  ciselé  et  doré,  terminée  par  des  rinceaux 
de  feuillages  ;  une  chimère  semblable  décore  la  partie 
postérieure  du  soubassement. 

Sur  Tentablement  se  dresse  un  piédestal  flanqué  de 
deux  volutes  sur  lesquelles  sont  accroupis  deux  enfants 
jouant  du  violon;  au  sommet  de  ce  piédestal  est  placée 
une  statuette  du  Christ  ressuscité,  drapé,  tenant  une 
croix  de  la  gauche  et  bénissant  de  la  main  droite.  Ce 
piédestal  est  orné  sur  sa  face  de  quatre  petites  plaques 
d'émaux  translucides  sur  relief,  représentant  Dieu  le 
Père  en  buste,  deux  anges  et  un  motif  d'ornem<^nt  ;  i 
la  partie  postérieure  du  même  piédestal,  sont  fixés 
quatre  autres  émaux  dont  le  plus  crand  représente 
saint  Georges  à  cheval  combattant  le  dragon. 

Le  revers  de  la  paix  est  divisé  en  compartiments  dis- 
posés symétriquement  autour  d'une  poignée  centrale. 
Les  uns  sont  couverts  de  rinceaux  et  d'animaux  chimé- 
riques profondément  gravés  en  creux  et  remplis  d'émail 
translucide.  Dans  les  autres  ont  été  fixées  des  plaques 
d'émaux  translucides  au  nombre  de  vingt-trois,  aont  les 
principales  représentent  les  martyres  de  saint  Laurent, 


Cest  le  signet  du  roi  aaimt  LomU,  et  sur  iceUay  an  sapliir  carré 
en  table  gravé  à  un  image  de  roy  et  aux  deux  cortes  de  la  test» 
dicelluy  une  S  et  une  L.  prisé  or  et  pierre  huit  escus  par  l«s  dicts 
orfebvres  {ceux  de  253lij.  cent  livres  ;  et  est  le  dit  anneau  roQipu 
au  derrière.  » 
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de  sainte  Catherine,  Tadoration  des  Mages,  la  Charité  et 
'l'Espérance, 

Sur  la  poignée,  terminée  par  un  méplat  en  forme 
d'écu  italien,  a  été  rapportée  une  plaque  d'argent  sur 
laquelle  sont  gravées  les  armoiries  d'Henri  III  (France  et 
Pologne-Lithuanie)  entourées  du  collier  de  l'Ordre  du 
Saint-Esprit,  surmontées  de  la  couronne  royale. 

Inventaire  du  trésor  de  Fontainebleau  en  1560,  article  26 

Donné  par  Henri  III  à  la  chapelle  da  l'ordre  du  Saint-Esprit 

N*  79  de  la  Notice  du  Mosée  des  Souverains,  par  M.  H.  Barbet  de 
Jouy. 


D.  949.  —  Crucifix  de  cristal  de  roche  monté  en  argent 
doré. 

Travail  italieiv  commencement  du  xvi*  siècle.      H .  0,255,—  L.  0,160 

Le  pied  de  forme  hexagonale  est  d'argent  doré  et  porté 
sur  six  lions  de  haut  relief  de  même  métal;  la  croix, 
formée  de  plusieurs  morceaux  de  cristal  de  roche  est 
sertie  dans  une  monture  d'argent  dore,  ciselé  et  découpé 
à  jour;  ses  extrémités  sont  ornées  de  grenats  de  perles 
et  d'émerHudes;  le  Christ  est  d'argent  doré. 

A  la  partie  antérieure  du  pied  on  a  appliqué  une 
plaque  d'argent  sur  laquelle  sont  gravées  les  armes  de 
France  et  de  Pologne-Lithuanie,  surmontées  de  la  cou- 
ronne royale  et  entourées  du  grand  cordon  de  l'ordre  du 
Saint-Esprit;  sur  la  partie  postérieure  on  a  rapporté 
un  petit  émail  circulaire,  translucide,  représentant  la 
Pietà. 

Donné  par  Henri  III  à  la  chapelle  de  l'ordre  du  Saint-Esprit. 
Notice  du  Musée  des  Souverains,  par  M.  H.  Barbet  de  Jouy,  n*  88. 


D.  9SO. — Ciboire  de  cristal  de  roche  monté  en  argent 
doré. 

Travail  italien,  commencement  du  xvi*  siècle.        H.  0,330. 

La  coupe,  taillée  à  pans  coupés,  est  de  cristal  de  roche. 
Le  couvercle  d'argent  doré  est  surmonté  d'une  figurine 
delà  Religion  servant  de  bouton;  des  grenats  et  des 
perles  sont  disposés  en  franges  sur  les  oords  du  cou- 
vercle. 
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Sur  la  monture  et  sur  le  nœud  sont  disposés  dix 
camées  :  six  représentant  des  têtes  d'anges  sont  des 
agates  onyx;  les  quatre  autres  oflFrant  une  tête  de 
femme  et  trois  têtes  d'hommes  sont  des  camées  sur  co- 

?[uille.  Ils  se  détachent  sur  un  fond  d'émail  bl  u  traas- 
ucide.  Le  pied,  orné  de  fleurettes  en  grenats  et  de 
figures  d'anges  ciselées,  porte  sur  trois  griffes  de  lion 
tenant  des  boules. 

Donné  par  Henri  III  à  la  chapelle  do  l'ordre  du  Saint-Esprit. 
Notice  du  Musée  des  Souverain?,  par  M.  Barbet  nie  Jouy,  n*  80. 


D.  851-^5^.  —  Burettes  (deux)  en  cristal  de  roche 
montées  en  argent  doré  et  èmaillé. 

Travail  italien,  commencement  du  xvi*  siècle.      H.  0,170.  ->  D.  0,060  • 

Ces  burettes,  à  panse  légèrement  renflée,  sont  taillées  à 

Sans  coupés.  Les  montures,  en  argent  doré,  se  composent 
'un  pied  circulaire,  orné  de  moulures  et  de  godrons» 
dont  la  tige  est  recouverte  d'émail  translucide  bleu 
lapis,  sur  lequel  se  détat^hent  des  guirlandes  d'argent 
doré  ;  d'un  col  circulaire  et  d'un  bec  en  forme  de 
cœur,  également  émail  lés;  d'un  couvercbe  éinaillé,  sur 
le  dessus  duquel  est  fixée  une  marguerite  d'argent  doré, 
découpée  à  jour  et  munie  d'un  bouton  central  ;  l'anse  ea 
volute  a  pour  attache  une  tête  de  dauphin.  Quatre 
feuilles  frisées  auxquelles  se  rattachent  des  guirlandes 
de  fleurs,  le  tout  en  argent  doré,  s'élancent  du  pied,  le 
rattachent  au  col  et  entourent  la  burette  de  cristal  comme 
d'un  réseau. 

L'émailleur  a  fait  usage  ici  d'un  procédé  spécial  :  au 
lieu  de  réserver  sur  le  champ  les  guirlandes  d'argent 
doré  qui  décorent  les  émaux  du  pied  et  du  col,  il  les  a 
découpées  dans  une  mince  feuille  de  métal  qu'il  a 
ensuite  soudée,  après  avoir  préalablement  guil loche 
tout  le  champ,  afin  d'augmenter  par  des  jeux  de  lumière 
la  translucidilé  des  émaux. 

Donné  par  Henri  III  à  la  chapelle  de  l'ordre  du  Saint-Esprit. 

Inventaire  du  trésor  de  Fontainebleau  en  1560,  article  153. 

Catalogue  du  Musée  des  Souverains,  par  M.  H.  Barbet  de  Jouy 
n-  84  et  85. 
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D.  983-954.  —Flambeaux  (deux) en  cristal  de  roche 
montés  en  argent  doré. 

Travail  italien,  H.  0,320. 

commencement  du  xvi*  siècl^.         Diam.  du  pied  :  0,120. 

Ces  flambeaux  se  composent  d'une  bobèche  en  argent 
doré,  d'une  tige  et  d'une  base  en  cristal  de  roche  tail- 
lées à  pans  coupés;  la  base  est  ornée  de  grenats  gravés 
et  de  pendeloques  de  pierres  Anes;  elle  est  sertie  d'ar- 
gent doré  et  repose  sur  trois  griffes  de  lion  tenant  des 
boules. 

Ils  portent  chacun  une  petite  plaque  ovale  d'argent 
doré  sur  laquelle  sont  gravées  les  armes  de  France  et  de 
Pologne-Lithuanie  entourées  du  grand  collier  de  l'ordre 
du  Saint-Esprit  et  surmontées  de  la  couronne  royale. 

Donnés  par  Henri  III  à  la  cbapelle  do  l'ordre  du  Saint-Esprit. 
Inventaire  du  trésor  de  Fontainebleau  en  1560,  article  125. 
Notice  du  Musée  des  Souverains,  par  M.  Barbet  de  Jouy,  n"*  81  et  82. 

D.  955.    — .  Bénitier   portatif   formé  d'une   agate 
d'Allemagne  montée  en  argent  doré. 

Travail  italien,  commencement  du  xvi*  siècle.    H.  0,110.-^  D.  0,112.  * 

Le  vase   lui-même,   en  agate   d'Allemagne,  taillé   â 

Sodrons,  est  de  forme  circulaire  et  basse.  Les  montures 
'argent  doré  qui  ornent  le  pied  et  l'orifice  du  vase  sont 
couvertes  de  feuillages  et  de  petites  têtes  de  chérubins 
ciselés.  Deux  autres  têtes  de  chérubins,  de  plus  grandes 
dimensions;  servent  à  fixer  une  anse  mobile;  d'autres 
petites  anses,  formées  par  des  dauphins  plies  en  volutes, 
servent  à  rattacher  les  deux  parties  de  la  monture. 

L'aspersoir,  en  forme  de  colonne  à  six  pans,  est  orné 
sur  toutes  ses  faces  de  tiges  de  fleurs  et  d'arabesques 
ciselés;  le  pommeau  est  d'agate  d^ Allemagne. 

Donné  par  Henri  III  à  la  cbapelle  de  l'ordre  du  Saint-Esprit. 
Catalogue  du  Musée  des  Souverains,  par  M.  Barbet  de  Jouy,n*86. 


D.  950.  —  Plaque  rectangulaire. 

École  de  Léonard  Limosin.  H 

Premier  tiers  du  xvi*  siècle. 

Sur  un  champ  bleu  lapis  foneé  se  détache  en  blanc  un 


Ecole  de  Léonard  Limosin.  H.  0,240.-^  L.  0,020. 

Premier  tiers  du  xvi*  siècle. 
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vol  héraldiane  enveloppé  des  replis  d'une  banderolle  sitf 
laquelle  on  lit,  en  capitales  romaines,  la  devise  : 

SVB  VMBRA   .   TVARVM» 

Ce  motif  est  entouré  d'un  tore  de  lauriers  entremêlés 
de  fruits;  aux  angles,  quatre,  groupes  de  rinceaux. 

Émaux  colorés,  bleu  lapis,  bleu  turquoise,  bistre  roux. 
Dessin,  modelé  et  inscription  en  noir,  bistre  et  lie  de 
vin;  rehauts  d'or. 

Revers  translucide  rougeâtre. 

l&TBTitaire  des  objet?  d*artda  Musée  du  Lottvm,  a^SSSS. 

Acquis  à  la  vente  Benjamin  Fillon  en  1882  (n*  263  du  Catalogue). 

La  collection  Didier-Petit  possédait  un  émail  de  tous  points  sem- 
blable ;  c*est  probablement  le  môme  (n*  30  du  Catalogue  de  la. 
collection  d'objet»  d'art»  fermée  A  Lyon  par  M.Didier  Pttit, 
Paris,  1843,  in-8»). 


D.  9^7.  —  Plaque  rectangulaire, 

J««ii  I"  Pônicaud.  H.  0,303.  —  L.  0,19& 

U Ascension. — Le  Christ  plane  dans  les  airs,  au  milien 
d^ine  gloire  formée  d'une  bande  lumineuse  de  forme 
ovale,  dans  laquelle  volent  dix  chérubins  aux  ailes 
épïoyées,  aux  bras  croisés  sur  la  poitrine  et  peints  en 
rouge,  comme  c'était  l'habitude  au  moyen  âge.  Ums 
bénit  de  la  main  droite,  et  de  la  gauche  il  retient  son 
manteau  qui  flotte  derrière  lui,  laissant  nu  tout  le  bvste. 
Ce  manteau  est  brun  rouge,  du  même  ton  que  la  gloire 
et  les  chérubins.  Deux  anges  vêtus  de  blanc  soutienKent 
cette  gloire;  deux  autres  planent  au  haut  du  tableau, 
les  bras  croisés  sur  la  poitrine  en  signe  d'adoration; 
leurs  vêtements  sont  violets,  leurs  ailes  vertes.  Au  bas 
du  tableau  sont  agenouillés  les  douze  apôtres;  sur  le 
premier  plan,  saint  Pierre,  la  robe  bleue,  manteau  violet, 
tenant  d  énormes  clés  à  la  main;  â  droite,  saint  Paul, 
robe  brune,  manteau  violet. 

Chairs  traitées  par  superposition  d'émail  blanc,  légère- 
ment saumonées;  dessin  en  noir  sur  le  cuivre  même, 
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recouvert   d'ëmaitx   Uanslacides,   modelés   au    moyen 
de  rehauts  d'or. 
Revers  incolore. 


Legs  Gatteaux,  1981.  Inventaire  des  objets  d'art  du  Mojée 
du  Louvre,  n*  2523. 

Sur  cet  émail,  voyez  de  Laborde,  Notice  des  Émaux,  p.  152,  note  ; 
nous  lui  avons  emprunté  sa  description  ;  voyez  aussi  le  présent 
Catalogue,  p.  107. 


D.  958.  Plaque  cintrée  par  le  haut. 

Jean  II  Pénicaud,  1540.  H.  0,153.  -—  L.  0.135. 

La  Crucifixion.  -—  An  centre  se  dresse  la  croix,  sur 
laquelle  est  cloué  lësus  et  qu'embrasse  Marie-Madeleine. 
Au  pied  de  la  croix,  un  écu  écartelé  aux  i  et  4  de  . . . 
aux  2  et  3  au  champ  de  gueules  (bistre  roux)  chargé 
d'un  lion  de  . . .  Derrière  l  écu  se  voit  une  crosse  d'abbé. 
A  gauche  de  la  croix,  saint  Jean  et  les  saintes  femmes;  à 
droite  trois  cavaliers;  au  fondLongin  et  quelques  soldats. 
En  haui  à  gauche  se  voit  le  monogramme  .  i  .  p  .  en 
or.  Da&s  le  ciel  quatre  anges  portant  des  banderolles  sur 
lesquelles   on  lit  les  inscriptions  suivantes  :  o  qvah 

TRI(*)TIS  .  ET  .  AFFLICTA  .  —  EFFUNDiTE  .  CORDA 
VIA  .  CORAM  ILLO  .  —  BGGE  .  h{ami)N{u)S  .  EXEB- 
CITVN  (sic) ,  —  SPEftA[T  IN]  EO  0(Win)lS  CONGRE  ...  TIO 
•OOZ   (?).     —     CtlVCIFIXUS.     — DV(ni)    .    SVB 

LABiis  .  EORVM.  —  Au  bas  de  la  composition  se  trouvent 
trois  autres  banderolles  sur  lesquelles  on  lit  :  veloges  . 

PEDES  .  AD  EFFVNDENDVM  SANGVINEM. —  MONS  IN-QVO- 
RENEPLACITV(m)  e(5)t  .  DEVS  HA(6)eT  .  l(»)  .  BO.  — 
SATIABOR  GVM  APPARVERIT  GlORIA   .    1542. 

Émaux  colorés;  dessin  par  enlevage  sur  fond  d'émail 
bleu  transparent,  redessiné  en  gris;  tons  bleu  turquoise, 
lie  de  vin  et  bistre  translucide;  terralu  vert  sombre 
ti:anslucide  ;  rehauts  d'or. 

Revers  incolore. 

Legs  Gatteaux,  1881.  Inventaire  4es  objets  d*art  du  musée 
du  Louvre,  n"  2524. 

Sur  eet  éauiil,  voyez  le  présent  Catalogue,  p.  111. 
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D.  959.  —  Médaillon  circulaire  en  émail  peint  sur 
cuivre. 

Anonyme  MP.  Limoges,  xvi*  siècle.  D.  0;085. 

Un  combat  de  cavalerie;  au  premier  plan  un  soldat 
casqué  terrasse  un  homme  nu. 
Au  bas  de  la  composition,  le  monogramme  m  p. 
Grisaille.  —  Revers  invisible. 

Legs  Gattoanx,  1881.  Inventaire  des  objets  d'art  du  mas- 
sée du  Louvre,  n*  2525. 

D.  990  à  983*  —  Quatre  plaques  en  émail  peint 
sur  cuivre, 

Pierre  Pénlcaud  (attribué  à).        H.  0,240.  —  L.  0.075. 
Limoges,  xvi*  siècle. 

960.  Une  femme  debout,  drapée,  tournée  vers  la  droite, 
la  tête  surmontée  d^un  croissant,  tenant  des  deux  mains 
une  guirlande. 

961.  Une  femme  debout,  drapée,  appuyée  sur  la  jambe 
droite,  tenant  de  la  main  gauche  une  corne  d  abon- 
'dance. 

962.  Une  femme  debout,  drapée,  la  tête  de  profil  et 
tournée  vers  la  droite,  tenant  des  deux  mains  une  corne 
d'abondance. 

963.  Une  femme  debout,  drapée,  la  tête  surmontée  d'un 
croissant  et  marchant  vers  la  gauche. 

Dessin  de  l'école  de  Fontainebleau. 
Grisaille. — Revers  incolore. 

Legs  Gatteaux,  1881.  Inventaire  des  objets  d'art  du  Mu- 
sée du  Louvre,  n"  2526-2529. 

Sur  ces  émaux,  "voyez  de  Laborde,  Émaux  du  Louvre,  édition  de 
1852,  p.  161;  du  Somn^erard,  Catalogue  du  Musée  de  V hôtel  de 
Cluny,  n*«  4634-4685. 


D.  964.  —  Poignard  (Monture  de)  en  or  ciselé  et 
émaillé. 

Attribué  à  Hans  Muelich,  orfèvre        Long,  totale  :  0,305. 
d'Âugsbourg,  seconde  moitié  du  L.  de  la  poignée  :  0,012. 

XVI*  siècle.  Larg.  aux  quillons  :  0,065,  ' 

La  fusée,  en  forme  de  fuseau^  est  divisée  en  trois  re- 
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gistres  par  deux  cercles  emaillés  de  bleu  ;  sur  chaque 
registre  se  relèvent  quatre  médaillons  formés  par  des 
cuirs  découpés  et  entrelacés,  emaillés  de  blanc,  de  noir 
et  de  bleu  turquoise.  Dans  chacun  des  médaillons  ou  en- 
cadrements du  premier  registre  sont  appliqués  des  mas- 
carons  offrant  une  tête  de  femme  ou  une  tête  de  satyre. 

Au  second  registre,  dans  Tun  des  médaillons,  est  serti 
un  petit  bas-relief  représentant  une  tête  d'empereur 
romain,  de  profil  à  droite,  ceinte  d'une  couronne  de 
laurier,  émaillée  de  vert  et  de  rou^^e;  dans  un  second, 
on  voit  une  tète  d'impératrice  de  profil  à  gauche;  dans 
les  deux  autres,  un  petit  rinceau  d'or  en  forme  d'S  se 
détache  sur  un  fond  émaillé  de  noir. 

Le  pommeau,  en  forme  de  sphère  aplatie,  est  décoré 
de  quatre  cartouches  ciselés  et  détachés,  ornés  chacun 
d'un  mascaron  émaillé  et  séparé  par  une  fleurette,  accom- 
pagnés de  petits  fruits  emaillés  semblables  à  ceux  qui 
sont  semés  sur  la  fusée.  Lesquillons,  en  forme  de  volutes 
retournées  et  repercées  à  jour,  sont  emaillés  de  blanc  et 
de  bleu.  Ils  encadrent  deux  médaillons,  l'un  contenant 
une  tête  de  femme  de  haut  relief  de  trois  quarts  à  gauche, 
l'autre  une  tête  d'homme,  de  face  et  laurée. 

Les  mascarons  sont  rapportés. 

La  lame  est  large  et  à  quatre  pans  ;  elle  porte  une 
cannelure. 

Cat.  du  Musée  des  Souverains,  par  M.  H.  Barbet  de  Jouy,  n*  170. 

Ce  poignard,  qui  passe  pour  avoir  été  donné  par.  le  pape  Pie  IV  à 
Jean  Parisot  de  La  Vallette,  grand  maître  de  l'ordre  de  Malte 
(1474-1568),  vers  1565,  fut^ffert  au  général  Bonaparte  api'ès  la  prise 
de  Malte,  en  1799;  il  accompagnait  une  épée,  de  même  travail, 
qui  fut  déposée  à  la  Bibliothèque  Nationale,  où  on  peut  la  voir 
encore  aujourd'hui  (Chabouillet,  Catalogue  du  cabinet  des  mé- 
dailles, n*>  5572).  Le  musée  de  Cassel  possède  un  poignard  tout 
semblable  au  nôtre  ;  or,  au  Musée  National  Bavarois,  à  Munich, 
se  trouve  un  dessin  de  l'orfèvre  et  peintre  Hans  Muelich,  qui  a 
vraisemblablement  servi  à  la  confection  de  ce  poignard.  On  trou- 
vera une  reproduction  du  poignard  de  Cassel  dans  l'ouvrage  de 
M.  E.  Pion  sur  Benvenuto  Celllni,  pi.  LXVI. 

D.  965..  —  Bouclier  d'or    repoussé,  ciselé,  gravé  et 
émaillé,  ayant  appartenu  au  roi  Charles  IX. 

Travail  italien,  xvi*  siècle.  H.  0,680.  — L.  0,490. 

Ce  bouclier  est  de  forme  ovale,  pointu  par  le  bas.  Le 
snjet  central  représente  un  combat  de  cavalerie;  les 
guerriers  sont  costumés  à  l'antique.  Au  second  plan,  à 
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droite,  un  camp;  au  fond,  à  gauche,  les  murailles  é'uBB 
Tille  :  des  piétons  montent  à  l'assaut.  L'encadrement  au 
sujet  central  se  compose  d'arabesques  formées  de  csam 
découpés  entourant  des  trophées  et  des  bouqu^s  de 
Êrnits.  Au-dessus  se  voit  une  tête  de  chimère  et  deux 
guerriers  vaincus,  vus  de  dos  et  assis  &ur  des  tropbée»; 
a«  bas,  un  masearon  d'homme  barbu,  entre  deux  ligures 
de  captifs.  Le  bouclier  est  bordé  d'une  frise  sur  laquella 
court  une  guirlande  de  lauriers;  »ar  cette  frise  sont 
disposés  de  distance  en  distance  trente-deux  médaillonB 
ém^illés,  seize  mëdaillo&s  représentant  des  fleurs;  ite 
scmt  en  émaux  cloisonnés  sur  or;  les  seize  autres  con- 
tiennent la  lettre  K,  initiale  du  nom  du  roi  (Kuralus), 
émaillée  de  blanc  et  couronnée.  Une  de  ces  lettres  a 
disparu.  Le  bord  extrême  du  bouclier  est  ciselé  de  ma— 
nière  à  représenter  un  bâton  noueux. 

Le  médaillon  central  et  les  motifs  d'encadremeuts  sont 
émaillés  sur  relief  d'émaux  polychromes;  le  fond  snr 
lequel  se  détachent  les  encadrements  est  couvert  de 
petits  rinceaux  gx'avés  à  la  pointe. 

Le  revers  du  bouclier,  orné  d'une  frange  d'or  et  de 
soie,  est  doublé  de  velours  cramoisi,  sur  lequel  sont 
brodées  en  or  de  gracieuses  arabesques  qui  rappellent 
les  dispositions  des  reliures  du  xvi^  siècle. 

Notice  du  Musée  des  Souverains,  par  M.  Barbet  de  Jouy,  ii'€fl. 

Vu  bouclier  coiiserTé  à  VArmeria  de  Turin  offre  le  même  mé- 
daillon central  ;  une  inscription  en  donne  l'explication  :  c'est  le 
combat  de  Marins  et  de  Jugurtha.  (  Voyez  £.  Plan,  Benvemuto 
Cellinù,  pi.  69.)  Le  bouclier  de  Turin  paraît  de  fabrication  ita- 
lienne ;  quant  au  bouclier  de  Charles  IX  ii  peut  avoir  été  exé- 
cuté en  France  par  des  ouvriers  italiens,  d'après  le  même  dessin  ; 
toutefois  il  convient  de  faire  de  grandes  ré«erves  sur  la  natio- 
nalité de  l'orfèvre  qui  a  exécuté  cette  pièce.  On  .sait  combien  les 
apparences  sont  trompeuses  en  cette  matière  et  qu'il  existe  de 
nombreux  points  de  ressemblance  entre  l'orfèvrerie  italienne, 
française  et  allemande  de  la  seconde  moitié  du  xvi'  siècle.  Re- 
marquons en  outre  que  les  ornements  du  bouclier  de  fer  du  roi 
Henri  II,  appartenant  au  Musée  du  Louvre,  sont  identiquement 
semblables  à  ceux  du  bouclier  de  Charles  IX. 

D.  966.  —  Casque  ou  morion  en  or  repoussé^  ciselé^ 
gravé  et  émailléy  ayant  appartenu  au  roi  Charles  IX. 

Travail  italien,  xvr  siècle.        H.  0,550.  —  L.  O.STS. 

Ce  morion,  destiné  à  faire  partie  de  la  même  annote 
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que  le  bouclier  décrit  sons  le  numéro  précédent,  ofifre. 
un  médaillon  snr  chacun  de*  ses  côtés;  dans  Pun  est 
représenté  un  combat  de  cavalerie  en  avant  d'une  ville 
assiégée,  dans  l'autre  un  camp  au  milieu  duquel  des 
^u^riers  s'efforcent  do  séparer  des  chevaux  furieux  (?Dio- 
mède  dévoré  par  ses  chevaux);  une  tête  de  Méduse  et 
un  mascaron  d'homme  barbu,  de  même  style  que  ceux 
qui  décorent  le  bouclier,  sont  placés  l'un  à  la  partie 
antérieure,  l'autre  à  la  partie  postérieure  du  morion. 
Des  trophées  et  des  bouquets  de  fruits  entourés  de  cuirs 
découpes  entourent  les  deux  médaillons  principaux; 
le  fojid  est  noirci  ;  le  cimier  est  orné  sur  ses  deux  faces 
d'oves  émaillées.  A  la  partie  antérieure  est  fixé  un 
petit  tube  d'or,  émaillé  de  fleurettes,  destiné  à  recevoir 
le  plumet.  Mêmes  émaux  que  sur  le  bouclier. 

N«6tcd  Au  Masée  des  Souverains,  par  M.  Barbet  de  Jouy,  n*  70. 

Ce  casque  a  été  reproduit  dans  Les  Collections   célèbres,  par 
E.  Lierre,  2*  partie. 


D.  9S^.  -r-  Vase  à  porter  les  hosties,  en  cristal  de 
roche,  monté  en  argent  doré. 

Orfèvrerie  française.  H.  0,230.  —D.  0,120. 

Époque  de  Henri  III. 

Il  est  de  forme  écrasée,  taillé  à  douze  pans;  le  pied 
est  serti  d'argent  doré.  Le  couvercle,  également  en 
argent  doré,  de  forme  sphérique  très  aplatie,  est  ter- 
miné par  une  boule  en  cristal  de  roche. 

Chapelle  de  l'ordre  du  Saint-Esprit* 

Inventaire  des  Bijoux  de  la  Couronne  en  1791,  2*  partie,  p.  190» 
n»  «47. 


D,  968-969.  —  Coupes  (deux)  semblables  en  argent 
doré. 

Orfèvrerie  française.  V.  0,245.  —  D.  6,155. 

Epoque  de  Henri  III. 

Ces  coupes,  de  forme  ëerasëe,  sont  portées  sur  des 
pieds  ea  iMilustre;  un  anneau  autour  duquel  s*enroule 
un    serpent    surmonte    le    couvercle*    Les   armes   de 
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Henri  III  sont  gravées  sar  la  coupe  et  sur  le  couvercle. 
Poinçons  :  6  couronné;  llg  entrelacés. 

ChapeUe  de  l'ordre  du  Saint-Esprit. 

Catalogne  du  Musée  des  Souverains,  par  M.  Barbet  de  Jouy, 
n-  88-8».  . 


D.  OTO-O'S^l.  —  Aiguières  (deux)  semblables  en  ar- 
gent doré. 

Orfèvrerie  française.  H.  0;^40.  —  L.  0,220. 

Epoque  de  Henri  III. 

Ces  aiguières,  â  large  panse,  sont  placées  sur  an 
pied  bas  et  circulaire;  le  bec  part  du  pied;  le  cou- 
vercle, de  forme  sphérique  très  aplatie,  se  rattache  au 
corps  du  vase  par  une  charnière  décorée  d'un  masque 
de  femme  ciselé.  L'anse  est  formée  de  trois  pièces  se 
coupant  à  angles  droits. 

Sur  le  couvercle  sont  gravées  les  armes  de  France  et 
Pologne-Lithuanie,  surmontées  de  la  couronne  royale 
et  entourées  du  grand  collier  de  Tordre  du  Saint-Esprit. 

Poinçons  :  g  couronné;  Ac  surmontés  d'une  fleur  de 
lis  couronnée. 

Chapelle  de  l'ordre  du  Saint-Esprit. 

Catalogue  du  Musée  des  Souverains,  par  M.  Barbet  de  Jouy,  n**  dO 
et  91. 


D.  B^Z.  —  Bouieille  d'argent  doré. 

Orfèvrerie  française.  H.  0,305.  —  L.  0.190, 

Epoque  de  Henri  III. 

Cette  bouteille  affecte  la  forme  des  bouteilles  que  l'on 
voit  dans  les  armoiries  du  grand  bouteiller  de  France. 
Deux  salamandres  de  haut  relief  sont  fixées  de  chague 
côté  de  la*  panse  et  retiennent  la  chaîne  qui  servait  à 
porter  la  bouteille. 

Sur  les  deux  côtés  de  la  bouteille  sont  gravées  les  ar- 
moiries de  France  et  de  Pologne-Lithuanie,  surmontées 
de  la  couronne  royale  et  entourées  du  grand  collier  de 
Tordre  du  Saint-Esprit. 
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Poinçons  :  g  couronné;  nd  snrmontés  cL'une  fleur  de 
lis  couronnée. 

Chapelle  de  l'ordre  dn  Saint-Esprit. 
Catalogue  du  Musée  des  Souverains,  par  M.  Barbet  de  Jouy,  n*  92. 


D.  9*9^3-9*9^4.  —  Bassins  {deux)  semblables  en  argent 
doré. 

Epoque  de  Henri  III.  Orfèvrerie  française.  D.  0,4S8. 

Au  centre  de  ces  bassins  circulaires  sont  gravées  les 
armes  de  Henri  III,  partie  de  France  et  de  Pologne- 
Lithuanie,  surmontées  de  la  couronne  royale  et  entou- 
rées du  collier  de  Tordre  du  Saint-Esprit. 

Chapelle  de  l'ordre  du  Saint-Esprit. 

Catalogue  du    Musée  des  Souverains,   par  M.  Barbet  de  Jouy» 
n*'  93-94. 


D.  9*9^5.  —  Eitcensoir  en  argent  doré. 

Orfèvrerie  française.  H.  0,350.  —  D.  0.110. 

Epoque  de  Henri  III, 

Il  a  la  forme  d'un  monument  circulaire  couvert  d'une 
coupole  supportée  par  six  colonnes  d'ordre  ioniqrue. 
Chaque  entrecolonnement  est  découpé  à  jour;  sur  1  un 
d'eux  sont  appliquées  les  armes  de  Henri  III  (de  France 
et  Pologne-Lithuanie}. 

Poinçons  :  e  couronné;  i  surmonté  d'une  fleur  de  lis 
couronnée. 

Chapelle  de  l'ordre  du  Saint-Esprit. 
Catalogue  du  Musée  des  Souverains,  par  M.  Barbet  de  Jouy,  n*  05. 


D.  9*9^8.  —  Navette  en  argent  doré. 

Orfèvrerie  française.  H.  0,075.  — L.  0,170. 

Epoque  de  Henri  III. 

Elle  est  de  forme  ovale  et  montée  sur  un  pied  circu- 
laire; les  armes  de  France  sont  gravées  sur  le  couvercle. 
La  cuillère  à  encens  est  rattachée  à  la  navette  par  une 
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dkamette;  sur  aa  pal^tie^  le  poinçon  ai  y  sannoRlé  d^une 
fleur  de  lis.  ' 

Chapella  de  Pordra  da.  S«intrEsprit. 
CaUlogae  du  Miuée  des  Sonv^raUs.  par  M.  Barbât  de  Jeay.  &*  96. 


D.  dV*?^.  —  ilfa«i«  en  argent  ci»dé  et  doré, 

Orfè^vrerie  française. 

Epoque  de  Henri  III.  H.  1,090. 

Cette  masse  se  compose  d^un  manche  (h.  0,730)  semé 
de  fleurs  de  lis,  de  flammes,  de  croix  du  Saint-Esprit 
et  d^H  couronnés  accompagnés  de  palmes  entrelacées, 
le  tout  en  relief  et  rapporté.  Sur  cette  hampe  est  placé 
un  chapiteau  de  forme  hémisphérique  surmonté  d'un 
abaque  carré,  les  quatre  angles  de  cet  abaque  étant  sup- 

Ï^ortés  par  quatre  cornes  d'abondance.  Le  chapiteau  est 
uî-même  orné  des  armes  de  France  et  de  Pologne- 
Lithuanie.émaillées,  entourées  du  grand  collier  de  l'ordre 
du  Saint-Esprit  et  surmontées  de  la  couronne  royale;  ce 
motif  est  répété  quatre  fois.Aux  quatre  angles  de  l'abaque^ 
quatre  anges  accroupis  supportent  une  édicule  carrée. 
Sur  une  gorge^  entre  le  chapiteau  et  l'édicule,  on  voit, 
quatre  fois  repété,  le  motii  suirant  :  trois  couronnes, 

E osées  i  et  2,  entourées  d  étoiles  et  surmontées  d'une 
anderolle  où  on  lit  la  devise  bien  connue  de  Henri  ni  : 

MANBT  VLTIMA  COEtO* 

L'édicule  carrée  est  ornée  à  chacun  ée  ses  angles  de 
deux  colonnes  qui  supportent  un  entableme)it  carré 
surmonté  d'un  abaque  octogonal.  Quatre  bas-reliefs 
ornent  les  quatre  faces  de  l'édicule  :  1®  Les  membres  de 
l'ordre  du  Saint-Esprit  se  rendant  en  procession  à  l'é- 
fflise;  2^  Réception  d'un  chevalier  au  Saint-Esprit; 
3®  Communion  des  chevaliers  du  Saint-Esprit  ;  4®  Repas 
du  roi  et  des  chevaliers  du  Saint-Esprit.  —  Au  dessus 
de  chacune  de  ces  scènes  plane  un  Saint-Esprit  accom- 
pagné de  rayons.  Une  couronne  fermée  et  fleurdelisée 
termine  l'édicule  et  entoure  la  représentation  des  ar- 
moiries plus  haut  décrites. 

Poinçons  :  I.  H.  S.  surmontés  d*une  fleur  de  lis  cou- 
ronnée; B.  couronné. 

ÇlH^tfle  de  Vtnàte  da  Saittt-£«prit. 
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D.  9*98.  —  Reliure  d'vn  livre  de  prièrei  aux  chiffret 
et  devise  de  Catherine  de  Médicis» 

Vers  158a.   '  H.  O.ioa.  —  L.  0,OTO. 

La  reliure  est  en  maroquin  rouge;  sur  le  dos  est 
frappé  en  or,  au  milieu  d'entrelacs,  le  chiffre  d'Henri  II 
et  de  Catherine  (deux  g  et  un  h  entrelacés)  trois  fois 
répété. 

Les  plats  sont  décorés  d'appliques  d'or  émaillées. 

Le  motif  central  se  compose  d'une  banderolle  entou- 
rant deux  mains  émaillées  de  blanc,  sortant  de  nuages 
émaillés  de  bleu,  soutenant  un  S  barré  émaillé  de  noir. 
Sur  la  banderolle  on  lit  Tinscription  suivante,  en  lettres 
capitales,  gravées  et  émaillées  de  noir  : 

FIRMUS  AMOR    .    IVNCT^    .   ADSTRINGVNT   •    QVEM    .    VIN- 

tCVL\    .    DEXTRJE. 

Aux  quatre  coins  des  plats  se  voient  quatre  encoi- 
gnures d'or  émaillé  de  bleu,  de  vert,  de  blanc  et  de 
noir;  chacun  de  ces  motifs,  composé  de  rinceaux, 
entoure  le  chiffre  de  Catherine  et  d'Henri,  TH  émaillé 
de  blanc,  les  C  émaillés  de  noir.  Les  mêmes  couleurs 
se  retrouvent  dans  les  fleurettes  et  les  rinceaux  qui 
décorent  la  tranche  des  encoignures.  A  la  partie  in- 
férieure de  chacun  des  plats  est  fixée  une  beliôre 
émaillée  de  noir  et  de  blanc.  Le  plat  inférieur  a  seul 
conservé  les  agrafes  d'or  émaillé  destinées  à  fermer  le 
livre. 

Bien  que  cette  reliure  puisse  seule  justifier  la  pré- 
sence de  ce  manuscrit  dans  un  catalogue  d'orfèvrerie, 
nous  ne  croyons  pas  inutile  d'en  donner  la  description 
ainsi  que  la  liste  des  peintures  qu'il  renferme.  Ce  ma- 
nuscrit se  compose  ée  z23  feuillets  de  vélin  (H.  0,090.  — 
L.  0,062)  encadrés  de  légers  rinceaux  ou  d'ornements 
peints,  dorés  et  argentés,  écrits  à  lonffues  lignes  en 
écriture  romaine  renouvelée,  avec  initiales  et  titres  se 
détachant  en  or  sur  fond  de  pourpre  ou  d'azur.  Voici  la 
table  des  matières  contenues  dans  le  volume  : 

Folio      ^.Que  c'est  q'oraison. 

—  .   ^.  L'évangile  de  la  Passion  selon  saint  lean. 

—  19  verso.  Sequntur  hor»  beat»  Virginis  Marise. 
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Folio     86.  Oraison  du  matin  que  doit  faire  an  grand 
roy  gouvernant  son  pays. 

^-     88.  Oraison  pour  dire  au  soir.  . 

—  90.  Quand  vous  aurez  receu  quelque  nouveau 

bien  de  Dieu. 

—  91.  Quand  il  advient  quelque  nouvelle  tribulation . 

—  93  verso.  Avertissement  pour  la  communion. 

—  93.  L'oraison  à  Dieu  quand  vous  communiréz. 

—  96  verso*  Action  de  grâce  après  la  communion. 

—  98  verso.  Quand  quelque  gran  affaire  se  pré- 

sente pour  le  gouvernement  du  royaume. 

—  100  c^r^o.  Confession  des  péchez  et  oraison  pour 

obtenir  pardon  d'iceux. 

—  107.  Oraison  pour  la  vraye  intelligence  de  la  pa- 

role de  Dieu. 

—  111.  Oraison  à  Dieu 'pour  nous  conduire  en  ino- 

cence  de  vie. 

—  116.  Oraison    pour   dire   au   commencement    de 

quelque  maladie. 

—  118  verso.  Oraison  pour  dire  quand  la  maladie 

estjacreue. 

-*    123.  Oraison  pour  dire  en  une  longue  maladie. 

—  127  versOy  Oraison  pour  dire  quand  la  mort  est 

desja  prochaine. 

—  130  verso.  Oraison  pour  impétrer  longue  et  heu- 

reuse vie. 

—  132  verso.  Oraison  pour  dire  quand  nous  sommes 

environnez   de  maux  et   embûches  sont 
dressées  (le  tous  costez. 

—  136  verso.  Quels  sacrifices  Dieu  requiert  de  nous. 

—  138.  Les  sacrifices  des  actions  de  grâces. 

—  139  verso.  Actions  de  grâces  pour  la  remission 

des  péchez. 

—  '  143  verso.  Action  dé  grâces  pour  la  délivrance 

de  maladie. 
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Folio  i53.Seqantar  septem  psalmi  paenitenti». 

—  169.  Litanies. 

—  175.  A  ce  feuillet  commencent  nne  série  de  prières 

à  rasage  du  roi,  commençant  par  les 
mots  :  Obsecro  te  Domine.  Nous  verrons 
plus  loin  que  leur  contexte  fournit  la 
date  de  Texécution  du  manuscrit. 

—  182.  Gomment  il  se  faut  préparer  pour  bien  et 

deuement  se  confesser. 

—  196  verso.  Comment  le  chrétien  se  doit  prépa- 

rer pour  dignement  recevoir  le  corps  de 
Notre  Seigneur  Jésus  Christ. 

—  210.  Sequntnr  orationes  ante  communionem  di« 

cende  et  post  devotissime. 

—  210  verso,  Alia  oratio  ad  Jesnm  Christum. 

—  211  verso.  Alia  oratio  ante  sacram  communionem. 

—  213  verso.  In  sumtione  corporis  Domini. 

—  214.  Quandorecepisti. 

—  214  verso.  Alia  oratio  post  sacram  communionem. 

—  215  verso.  Alia  oratio  post  sacram  communionem. 

—  216  verso.  Alia  oratio  post  sacram  communicmem. 

—  217  verso.  Oraison  quand  on  reçoit  le  Sainct  Sa- 

crement. 

Parmi  les  portraits  qui  ornent  ce  petit  volume,  les 
uns  ont  été  peints  sur  les  feuillets  même  du  manuscrit; 
les  autres,  bien  que  peints  sur  un  petit  carré  de  vélin 
rapporté,  .sont  contemporains  et  de  récriture,  et  de  la 
reliure  du  manuscrit;  ils  ont,  en  effet,  été  fixés  avec  un 
soin  tout  particulier  et  à  des  places  blanches  que  Técri- 
vain  avait  ménagées  à  dessein  ;  nous  indiquons  ces  minia<^ 
tnres  par  un  astérisque  (*).  Une  troisième  classe  de  mi- 
niatures comprend  celles  qui  ont  été  mises  dans  le  livre 
sans  ordre  aucun,  quelques-unes  bien  postérieurement 
à  la  mort  de  Catherine  de  Médicis;  quelques-unes  provien- 
nent d'autres  livres  analogues,  mais  la  plupart  sont  des 
portraits  ovales  qui  ont  pu  être,  à  Torigine,  montés  en 
orfèvrerie.  Nous  indiquons  cette  série  d^  portraits  par 
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deux  astémq:Qe8  (**).  Remarquons  enfin  que  les  noms 
que  nous  transcrivons  ont  été  écrits  en  face  de  chaque 
portrait  au  XVII"  siècle  seulement;  un  certain  nombre 
sont  controavés;  grâee  an  aecours  de  notre  confrère 
M.  Henri  B(wehot,  de  la  Bibliothèque  nationale,  nous 
aTOB»  p«  rectifier  quelques-unes  de  ces  attributions. 

Folio      1  verso.  [Louise  de  Lorraine,  veuve  de  Henri III] 
médaillon  oval.  ** 

-^  3  rgcio,  «  Marie  de  Luxembourg,  bisayeule  de 
Henry  4Vqui  avoit  fait  baatir  le  chasteau 
de  la  Ferre  et  celuy  de  Vendosme.  »  En  réa- 
lité c'est  Claude  de  Foix  Lautrec,  dame  de 
Luxemhourg'Martigues.  ** 

—  2  verso,  «  Louise  de  Savoye,  mère  de  François 

premier,  qui  fut  régente  en  Franee.  • 

—  20  rectô.  «  La  reyne  Caterine  de  Medicis  qu'avoit 

esté  régente  en  France,  habillée  en  sainte 
Claire.  " 

—  42  recto.  «  La  mère  d'Emanûel  de  Loraine,  duc 

de  Mercœur,  qui  estoit  de  fa  maison  de  Sa- 
voye. »  ** 

—  56  recto,  «  M.  le  duo  de  Joyeuse,,  pair  et  admirai 

de  France,  beau  frère  du  roy  Henry  3®.  »  ** 
H  porte  le  cordon  du  Saint-Esprit. 

-•  S5  Verso.  «  Pfaiiipe  Ëmanuel  de  Loraine,  duc  de 
Mercœur,  frère  de  la  reyne  Louise.  »  ** 

—  99  verso,  «  Les  enfans  masles  de  François  pre- 

mier, sçavoir  Henry  second  le  dauphin, 
François  qui  mourut  à  Tournon;  et  Charles, 
duc  d'Orléans  qui  mourut  de  peste  à  l'ab- 
baye ile  Faremonstier  pendant  le  siège  de 
Boulongne  par  les  Anglais,ei  le  portraict 
de  M.  le  duc  de  Savoye  qui  gaigna  la  ba- 
taille de  Saint-iîuentin.  » 
^  100  reeto.  «  La  reyn«  Claude  de  France,  fille  de 
î^uis  12®,  feorme  de  François  premier, 
avec  Éléonore  d*Autriehe,  sa  seconde  femme 
et  les  trois  fîHes  du  dit  tùj,  sçavoir,  Marie 
qui  mourut  jeune,  Madelaine,'  reyne  [d'^l^ 
cosse]  et  Marg[«erite,  duchesse  de  Savoye. 
[Il  faut  y  *  ajouter  Charlotte,  morte  en 
1524].* 
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Folio  109  recio.  «  Le  roy  Henry  troisiesme,  »  *' Il  porte 
le  eordon  du  Saiot-Ësprit» 

—  122  recio.  «  Le  roy  Henry  3®  et  Louise  de  Lo- 

raiine,  sa  femme;  Glande  de  France,  duchesse 
de  Loraine^  ûWe  de  Henry  second.  »  **     ^ 

^-  145  verso.  «  César,  duc  de  Vandosme,  pair  et 
admirai  de  France,  premier  né  d'Henry  le 
Grand.»** 

—  146  recio.  Françoise  de  Loraine,  fille  unîqne  de 

Philippe-Emanuel  duc  de  Mercure,  femme 
de  César»  due  de  Vandosme.  »  ** 

—  147  recto.  François  de  Vandosme,  duc  de  Beau- 

fort,  pair  et  admirai  de  France,  i  '* 

—  147  verso,  «  Marie-Francoise-Elisabeth  de  Savoye, 

reyne  de  Portugal.  »  ** 

—  148  recto.  «  Marie-Jane-Baptiste  de  Savoye,  du- 

chesse de  Savoye.  »  ** 

—  151  verso,    «    Marguerite    d*Orléans ,    duchesse 

d'Alençon  et  aepuis  reyrie  de  Navarre,  sœur 
du  roy*  François  premier,  et  grande  mère 
du  loy  Henry  4®.  >  * 

—  152  recto.  «  Le  roy  François  premier.  »  ** 

—  152  verso.  «  François  premier.  » 

—  153  recto.  «  René,  duc  d'Alençon.  »  * 

—  154  verso.  «  François  second  et  Marie  Stuart,  reyne 

d'Ecosse,  sa  femme.  »  * 

—  156  verso,  c  Charles-Maximiliea  de  France,  duc 

d'Orléans,  second  fils  de  Henry  2,  roy  de 
France,  et  ses  deux  filles  bessones  qui  mou- 
rurent peu  de  temps  après  leur  naissance.»  * 

—  159  verso.  «  Le  roy  Charles- 9®  et  Elisabeth  d'Au- 

triche, sa  femme>  »  * 

—  162  recto.  «  Charles  IX®,  roi  de  France.  »  *  (?) 

—  165  redo.   «  Charles,    duc   d'Alançon,    premier 

prince  du  sang,  beau-frère  du  roy  François 
premier  qui  avoit  espouzé  Marguerite  d  Or- 
léans, sa  sœur.  •  *  (?) 
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Folio  166  ver90.  Philippe  second,  roy  d'Espagne  et  Eli- 
sabeth de  France,  sa  femme,  qu'on  apela  en 
Espagne  Elisabeth  de  la  paix.  »  * 

—  168  verso.  «  Henry  4®  estant  roy  de  Navarre  avec 

la  reyne  Marguerite  de  France,  sa  femme, 
fille  de  Henry  second,  et  sœur  des  roys 
François  second,  Charles  neuf  et  Henry  3*.»* 

—  174  verso.  «  Antoine  de  Bourbon,  roy  de  Navarre 

et  Jeanne  d'Albret,  sa  femme,  père  et  mère 
de  Henry  4%  roy  de  France  et  ae  Navarre.»* 

—  179  recto.   «  La  reyne  Caterine  de  Médicis,  âgée 

de  68  ans.  »  •* 

—  182  recto.  [Marie-Élisabeth  de    France,  fille  de 

Charles  IX].  * 

—  190  recto.  «  Marie  Stuart,  reyne  d'Ecosse  et  douai- 

rière de  France  estant  vefve  du  roy  Fran- 
çois second.  »  ** 

—  196  recto,  «  La  fille  du  roy  Charles  9  qui  mourut 

fort  jfeune  au  chasteau  d'Amboise.  »  * 

—  196  verso.  «  La  duchesse  de  Lorayne  qui  estoît 

de  la  maison  de  Dannemarck,  nièce  de 
i'empefeur  Charles  cinquiesme.  »  * 

^    201  reeto^  •  Madame    de   Martel  gués,   mère    de 
Madame  la  duchesse  de  Mercœur.  »  ** 

—  206  recto.  «  M.  le  duc  d'Alençon,  estant  jeune 

frère  du  roy  Henry  3«.  » 

—  209  recto.  «  François,  fils  de  France,  duc  d'Anjon 

et  d'Alençon^  frère  unique  du  roy  Henry  3®.»' 

—  217  verso.  «  La    reyne   Louise,    lorsqu'elle  fut 

mariée  à  Henry  3®,  roy  de  France.  »  ** 

—  220  recto.  [Sébastien  de  Luxembourg,  comte  de 

Marti  gués].  ** 

—  223  recto.  «  La  reyne  Caterine  de  Médicis  estant 

jeune  et  alors  qu'elle  fut  mariée  à  Henrv, 
duc  d'Orléans,  qui  fut  depuis  roy  ae 
France.  »  (?)  '* 

Outre  cette  série  de  portraits,  ce  manuscrit  en  contient 
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encore  deux  appliqués  à  rintérîeur  des  plats  de  la  re- 
liure, et  protégés  par  de  petits  volets  de  maroquin  rouge, 
ornés  de  filets  et  d-entrelacs  dorés  et  du  chiffre  de  Cathe- 
rine^ et  d'Henri  II,  six  fois  répétés  et  fermé  par  deux 
crochets  d'or  ;  le  plat  supérieur  devait  contenir  le  por- 
trait d'Henri  II,  mais  il  est  remplacé  par  celui  de  Sébas- 
tien de  Luxembourg,  comte  de  Martigues,  le  plat  infé- 
rieur renferme  le  portrait  de  Càlherine  de  Médicis  en 
costume  de  veuve. 
DaQS  un  certain  nombre  de  ces  miniatures,  Tâge  des 

Sersonnages  est  indiqué  par  des  chiffres  d'or  placés  au- 
esàus  de  si  tête  ;  presque  tous  ces  chiffres  sont  main- 
tenant illisibles;  toutefois  ceux  que  Ton  peut  déchiffrer 
vont  nous  servir  à  jirouver  que  ce  manuscrit,  contraire- 
ment à  l'opinion  qui  veut  qu^il  ait  appartenu  à 
François  I®'  avant  de  venir  eri  la  possession  de  Cathe- 
rine, a  été  réellement  exécuté  pour  cette  dernière. 

Indépendamment  de  l'écriture  qu'il  est  difficile  de 
faire  remonter  jusqu'à  1530,  deux  passages  des  prières 
à  l'usage  du  roi  vont  nous  servir  à  prouver  notre  opi- 
nion. On  lit  au  f»  178  :  €  Obsecro  te  Domine  ut  inclita 
pareus  mea,  cui  sum  manda to  moriger  et  obediens.  diu 
vivat;  uxorem  meam  in  lateribus  domus  meae  viaeam 
fœcundam  natisque  {sic)  mei  ad  eam  œtatem  perveniat 
(sic)  qua  sint  viribus  et  corporis  et  mentis  r  ipublicee 
auxilium  et  subsidium  prœbituri.  Mea  etiamnum  soror 
aroicissima  Margarita  mecum  leta  vivat  diuque  incolu- 
mitate  corporis  perfruatur.  »  Au  f»  181  (verso)  :  «  In- 
clina, Domine,  aurem  tuam  ad  precesnostras  quibus 
misericordiam  tuam  supiices  deprecamur,  ut  animam 
famuli  tui  Caroli,  quam  de  hoc  seculo  migrare  jussisti 
in  pacis  ae  lucis  regione  constituas  et  sanctorum  tuo- 
rum  jubeas  esse  consortem.  »  Ce  dernier  passage  avait 
été  négligé  par  ceux  qui  ont  décrit  le  manuscrit.  Dans 
le  premier  passage  considéré  seul,  on  a  vu  une  allusion 
à  Louise  de  Savoie,  mère  de  François  !•',  au  second  ma- 
riage de  ce  dernier,  et  à  sa  sœur  Marguerite;  ce  qui  pla- 
çait la  confection  du  manuscrit  à  la  fin  de  1530,  ou  au 
commencement  de  1531.  Le  second  passage  que  nous 
citons  prouve  au  contraire  que  quand  ce  livre  fut  écrit, 
Charles  IX  était  mort,  et  que  dans  le  premier  extrait  il 
s'agit  de  Catherine  de  Méaicis,  mère  du  roi,  de  Margue- 
rite, sœur  du  roi,  de  Louise  de  Lorraine  et  du 
roi  Henri  III,  lui  même,  ce  qui  nous  reporte  déjà 
après  1676.  D'autre  pari,  si  nous  considérons  que  dans 
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lear  portrait^  Henh  IV,roi  de  fiavarre»  et  Marguerite,  aa 
femme,  sont  âgés  toas  deux  de  25  ans,  cela  noas  reporte 
à  1578.  De  plus,  dans  les  deux  portraits,  le  duc  d'Aléa- 
çon»  frère  d'Henri  IH,  est  représenté  nimbé,  ce  qui  per- 
met de  supposer  quUl  était  mort  quand  ces  miniatures 
furent  exécutées;  or  il  mourut  le  iO  juin  1581;  c'est 
donc  entre  cette  date  et  le  5  janvier  1589,  date  de  La 
mort  de  Catherine,  qu'il  faut  placer  la  confection  du 
manuscrit, 

Aeqais  le  88  mari  1864  à  la  vente  de  la  daches^e  de  Berry. 

Kotice  du  M  osée  des  Souyerains,  par  M.  Barbet  de  Jouy,  n*  63. 

Oa  a  publié  dans  les  ArcfUoes  de  l'Art  français  (t  III  p.  89)  la. 
commande  d'un  livre  analogue  faite  en  1571  par  la  reine  Catherine 
de  Môdicis  qui  voulait  en  faire  cadeau  à  madame  de  Savoye. 

D.  9*9^9.  —  Coffret  en  or  cigelé. 

France,  xvii*  siècle.         Long.  0,450.  ^  Larg.  0,340.  —  IL  O^SSO. 

Ce  coffret,  qui  passe  pour  avoir  été  offert  par  le  cardinal 
Mazarin  à  la  reine  Anne  d'Autriche»  est  de  forme  rectan* 
gulaire.  Les  ornements,  découpés  à  jour  et  ciselés  qui 
le  couvrent  en  entier,  sont  des  rinceaux,  des  fleurs  et  des 
feuilles;  ils  sont  posés  sur  un  taffetas  bleu. 

Inventaire  des  BijoiLx  de  la  Couronne  en  1791,  2'  partie,  p.  146» 
n'  298. 

Notice  du  Musée  des  Souverains,  par  M.  Barbet  de  Jouy,  a*  110. 

D.  980.  —  Couronne  en  argent  ciselé,  décorée  de 
pierres  fines, 

XVIII-  siècle.  H.  0;240.  —  D.  0^190. 

La  monture  a  été  exécutée  en  1722,  sur  les  dessins 
de  Ronde  le  fils. 

Cette  couronne,  qui  a  servi  au  sacre  de  Louis  XV,  a  été 
gravée  par  Antoinne. 

Notice  du  Musée  des  Souverains,  par  M.  Barbet  de  Jouy,  n*  130. 

D.  981.  —  Plaque  d'émail  représentant  la  bataille 
de  Fontenoy. 

1748.  H.  o;^5«.  —  L.  o,sse. 

Cette  peinture,  qui  offre  une  vue  cavalière  de  la  hk- 
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taille  de  Fonteaoy,  est  signée  an  bas  à  droite  :  ifor- 
tinière  p{mxil)  1748. 

Dans  le  cadre  sont  incrustées  trois  plaques  d^émail, 
deux  offrant  le  chiffre  de  Louis  XV,  la  troisième  portant 
cette  inscription: 

Ce  fut  là  qu*un  bras  invisible 
Protégea  Vauguste  Louis 
■  Et  que  ce  monarque  invincible 
Déconcerta  nos  ennemie. 

Martinière  pinxit,  1747. 

Inventaire  du  règne  de  Loais-Philippe,  n'  2622. 

Notice  des  Émaaz  du  Louvre,  par  M.  de  Laborde,  n*  560. 

Notice  da  Musée  des  Souverains,  par  M.  Barbet  de  Jouy,  n°  124. 

N°  D.  98«.  —  Coffret  en  or  et  émail  de  Saxe. 

zviii*  siècle.  H.  0,160.  —  Long.  0,105.  —  Larg.  0,080. 

Ce  coffret  est  de  forme  carrée  et  surmonté  d'une  boîte 
en  forme  de  dôme. 

Le  devant  s'ouvre  au  moyen  d'une  porte  à  deux 
battants,  émaillée  sur  ses  deux  faces  :  sur  le  battant  de 
gauche,  on  voit  Orphée  charmant  les  animaux;  sur  celui 
de  droite,  les  sources  du  Parnasse;  sur  le  revers  des 
battants  sont  peints  des  bouquets  de  fleurs.  —  L'intérieur 
du  coffret  renferme  cinq  tiroirs,  quatre  petits  et  un  grand, 
en  or  guilloché. 

Sur  les  trois  grandes  plaques  qui  décorent  les  côtés  et 
la  partie  postérieure  du  coffret,  on  voit  Énée,  Anchise  et 
Ascagne  s'enfuyant  de  Troie,  l'histoire  d'Ulysse  et  de 
Circé,  un  sacrifice  à  Jupiter.  Sur  le  couvercle  de  la  boîte 
qui  surmonte  le  coffret,  l'enlèvement  d'Europe;  sur  les 
nuit  plaques  qui  en  ornent  le  pourtour,  des  bergeries  et 
des  fleurs.  Enfin  aux  quatre  angles,  sur  des  socles  carrés 
ornés  de  plaques  d'émail  décorées  de  fleurs,  se  dressent 
quatre  petits  vases  de  porcelaine  de  Saxe,  surmontés  de 
cygnes  et  de  couples  d  oiseaux. 

Le  coffret  repose  sur  quatre  pieds  en  forme.de  pieds 
de  biche. 

Légué  par  le  vicomte  Philippe  de  Saint-Albin  en  1881. 
Inventaire  des  objets  d'art  du  Musée  du  Louvre,  n*  2512. 
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D.  983.  —  Couronne  en  argent  doré,  ornée  de  pierres 
gravées. 

XIX*  siècle.  H.  0,250. 

Cette  couronne  a  été  portée  au  sacre  de  Napoléon  I^. 
Elle  est  composée  d^un  cercle  orné  de  fleurons  et  de  huit 
branches  surmontées  d'un  globe  crucifère.  Parmi  les 
camées  qui  la  décorent,  les  uns  sont  antiques  on  de  tra- 
yail  byzantin,  les  autres  sont  de  la  Renaissance. 

Notice  du  Musée  des  Souverains,  par  M.  Barbet  de  Jouy,  u*  230. 
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